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P R É F A C E , 
Ou Von donne une idée générale des Mémoires contenus 

dans ce volume} & quelques démarqués 
par rapport a l'objet de tout l'Ouvrage. 

NO u s fçavons nous faire des habits pour nous défendre 
contre les injures de l'air ; il n'eft rien fur quoi le génie 

des hommes fe foit plus exercé, & rien peut-être en quoi il fe 
foit plus montré, qu à trouver les moyens de nous procurer 
toutes les différentes efpeces d'étoffes que nous employons à 
nos habillemens. On ne fçauroit affés admirer combien de 
belles machines, & combien d'arts il a fallu inventer pour 
parvenir à préparer les matieres que nous employons dans 
différens tiffus, pour y en faire entrer qui fembloient fi peu 
propres à y être introduites, comme l'or & l'argent ; pour 
faire des tiffus qui, quoique fimples, font très-parfaits 5 & 
pour en faire qui, par la variété & la vivacité de leurs cou-
leurs , le difputent aux parterres les plus ornés de fleurs. 
Tout a été tenté & employé pour nous faire des vêtemens 
de différentes qualités ; pour nous en faire de chauds, de 
légers , d'impénétrables à l'eau , de durables, & fur-tout 
pour en faire de riches & d'agréables aux yeux. 11 n'en eft 
pourtant pas plus certain que la nature ait impofé aux 
hommes la néceffité de fe vêtir , & il eft certain au moins 
que nous avons porté les variétés des habillemens bien 
au-delà du néceffaire. Des hommes , barbares à la vérité, 
mais pourtant des hommes comme nous, vivent prefque 
nuds dans des pays extrêmement chauds & dans des pays 
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ij P R É F A C E . 
extrêmement froids ; & il n'eft pas fûr qu'ils fouffrent plus de 
froid & de chaud que nous en fôuffrons ; toute leur peau eft 
devenue telle que celle de nos mains, & de notre vifage. 
Mais il eft bien certain que quantité d'infe£tes naifTent avec 
une peau fi délicate, qu'elle eft incapable de foutenir les im-
preffions de l'air : quand elle pourroit être endurcie par l'ac-
tion de l'air, il ne çonviendroit pas qu'elle le fût : une peau 
devenue trop ferme, trop folide ne permettront pas à l'infe6te 
d'accomplir fes transformations. Des infeétes qui,' avec une 
peau très-tendre & très-délicate, font obligés de fe tenir fur 
des plantes, y périroient ; c'eft à eux plus qu'à nous, que des 
habits étoient néceffaires. La nature a dû leur apprendre à 
s'en faire, & elle le leur a appris} elle travaille elle-même 
pour ceux qui avoient les mêmes befoins, & qu'elle n'a pas 
fi bien inftruits. Elle a tout difpofé de maniéré que la par-
tie de la plante qui leur fournit des alimens, loin de paroî-
tre en fouffrir, végété plus vigoureufement que le refte j elle 
forme une enveloppe folide, fouvent très-façonnée & fort 
jolie, qui défend bien le petit animal qu'elle nourrit, & qui 
vaut mieux pour lui qu'une couverture portative. 

Les adreiîes que la nature a enfeignées à des infeéîes, 
pour parvenir à fe faire des vêtemens, qui leur étoient né-
ceffaires , & les foins qu'elle femble prendre, elle-même 
pour en couvrir d'autres, nous préfentent deux points de 
vue remarquables, dans lefquels viennent fe réunir quan-
tité d'efpeces, de genres & de claffes de ces petits animaux. 

• C'eft principalement dans ces deux points de vue que nous 
confidérerons ceux que nous voulons faire connoître dans 
ce troifieme volume 3 ils fe trouveront placés plus favora-
blement pour fe graver dans notre mémoire, qu ils ne le 
feraient, fi nous différions à en parler au temps où nous 
donnerons les cara&eres généraux des claffes auxquelles ils 
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appartiennent. Comment ne ferions.-nous pas frappés de 
voir des infeéïes qui femblent en droit de nous difputer la 
gloire de l'invention des habits ; qui fûrement ont employé 
avant nous lês matériaux que nous employons à la même 
fin ; & des infeéles qui femblent auffi nous difputer la per-
fection de l'exécution? D'ailleurs fhiftoire des chenilles, 
malgré les deux volumes que nous lui avons accordés, 
feroit trop défe£tueufe, fi nous ne difions rien de celles qui 
fçavent fe vêtir ; & nous ne pouvions gueres en parler , 
fans parler des autres infeéles auxquels le même art , ou 
des arts femblables font connus. 

Avant que de rapporter les procédés induftrieux au moyen, 
defquels différens infeétes fe font des habillemens convena-
bles, nous ferons connoître quantité de ces petits animaux 
qui, malgré la délicateffe de leur peau, n'ont pas befoin de fe 
faire des habits, ils n'ont qu'à bien manger pour être toujours 
couverts : ils font fi petits, que quelques portions de la fub-
ftance charnue d'une feuille, fuffifent pour leur fournir de quoi 
fe nourrir jufqu'au temps de leur transformation. Le premier 
Mémoire donne l'hiftoire de ces infedes, & nous les y avons 
nommés des mineurs des feuilles, & cela parceque l'efpace, 
qui fe trouve entre la membrane du deffus & celle du 
defTous de la feuille, eft pour eux un grand pays, qu'ils 
minent : les uns s'y font des chemins étroits & tortueux , 
& nous les avons nommés des mineurs en galerie ; les autres 
minent des efpaces plus larges, & nous les avons appellés 
des mineurs en grand. Entre ces mineurs, les uns font des 
chenilles qui fe transforment en des papillons, de la peti-
teffe defquels on eft fâché, quand on les regarde à la loupe; 
la nature n'auroit rien de plus riche , de plus brillant & 
de plus beau à nous montrer , que de pareils papillons , fi 
elle les avoit faits en grand : elle femble leur avoir prodigué 
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l'argent & l'or le plus éclatant ; elle fernble avoir pris plaifîr 
à combiner ces précieux métaux avec art, & à ne les mêler 
avec d'autres couleurs , qu'autant qu'il le falloit pour en 
rehaufTer l'éclat, & pour que l'or & l'argent panifient plus 
habilement mis en œuvre. D'autres mineurs fe' transforment 
en des mouches à deux aîles : on en verra de ceux-ci qui 
vivent de la jufquiame, de cette plante qui eft fi capable 
de troubler notre cerveau, Se qui, mangée en quantité affés 
médiocre , nous eft fatale. D'autres vers mineurs fe trans-
forment en de très-petits fearabés. 

SecondMé- Nous avons donné le nom de Teignes à tous les infectes qui 
loire. f e f o n t de véritables habits, des enveloppes qu'ils peuvent 

tranfporter avec eux. Le fécond Mémoire commence les hif-
toires de cesinfe£les, il donne celles des teignes, des laines & 
des pelleteriesi les habits qu'elles fe font, font d'une forme 
fimple, ce ne font que des tuyaux à peu-près cylindriques, mais 
propres à couvrir un corps long & rond : c'eft avec bien de l'art 
qu'elles font ces tuyaux 5 elles arrachent avec choix les brins 
de laine les plus propres à être employés ; elles les lient les uns 
auprès des autres avec de la foye, de façon que l'extérieur du 
fourreau fe trouve être laine & foye 5 mais le dedans a une 
doublure de pure foye, fi unie & fi douce, que la peau la plus 
délicate peut la toucher & la frotter fans en fouffrir. La même 
teigne conferve pendant toute fa vie le premier habit qu'elle 
s'eft fait, celui qu'elle avoit lorfqu'elle étoit extrêmement pe-
tite , lorfqu'elle ne venoit que de naître : on juge pourtant bien 
que l'habit proportionné au corps d'une fi petite teigne, ne 
l'eft pl us à celui de la teigne devenue plus grande, mais 
pn ne devineroit pas, fi. elles ne nous f avoient fait voir, que 
chaque teigne fait , pour fe conferver fon premier habit r 
précifément ce que nous ferions en pareil cas , elle en 
augmente les. dimenfions. en tout fens : l'allonger,, n'eft. 
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pas chofe difficile, des brins de laine ajoutés à chaque bout, 
produifent cet effet; mais ce qui doit paraître difficile, & qui 
femble demander bien de l'intelligence, du raifonnement, 
c'eft de l'élargir : car pour élargir fon habit, la teigne eft obli-
gée de le fendre de chaque côté, fucceffivement tout du long y 
Se de mettre dans la fente une piece, une élargiffure. Qu'eft-
ce que la raifon pourroit faire imaginer de plus fimple & de 
mieux en pareil cas ? rien apurement, fi ce n'eft de montrer 
encore que l'animal, quiyeut refter dans fon habit pendant 
qu'il l'élargit, ne doit pas le fendre à la fois tout du long ; que, 
s'il le fendoit tout du long, il s'y trouveroit flottant; que fon 
habit luiéchapperoit; qu'il faut le fendre à diverfes reprifes, 
& c'eft ce que la teigne pratique. Les mêmes teignes, ou d'au-
tres teignes, s'habillent des poils les plus fins des fourrures > 
elles fçayent couper les poils à fleur de la peau, & s'en former 
des fourreaux femblables à ceux de laine : elles mangent auflî 
ces mêmes poils, ils font leur aliment. Nous ferions heureux fi 
elles nous en tenoient quittes pour ce qu'il leur en faut pour 
•vivre & pour fe couvrir; les défordres qu'elles feraient dans nos 
pelleteries feroient petits en comparaifon de ceux qu'elles y 
font : mais elles marchent ; elles font dans leur vie affés de che-
min ; & il leur eft plus incommode de marcher fur de grands 
poils, qu'à nous de nous promener dans une prairie dont 
1 herbe eft très-haute; elles veulent marcher fur un terrein ferme, ». 
& pour cela elles coupent tous les poils des endroits où elles 
veulent aller ; elles refîemblent à l'homme qui ne fe prome-
neroit que la faulx à la main & toujours abattant l'herbe. 

Les ravages- que font les teignes dans les étoffes de laine Troijîemf 

Se dans les pelleteries , ne font que trop connus; il n'eft Memoirc-
point de pays habité à qui elles ne coûtent cher chaque 
année. Nous devons admirer leur induftrie , mais nous 
n'en devons pas moins fonger à défendre nos meubles Sa-
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nos fourrures contre leurs dents. Les recherches qui peuvent 
nous y conduire, font l'objet du troifieme Mémoire : pour y 
parvenir, il n'y a que deux moyens à tenter, ou de rendre nos 
étoffes & nos pelleteries des mets défagréables à ces infedes, 
& c'eft le moyen le plus doux, ou , ce qui eft plus dur, de les 
exterminer, de les faire périr impitoyablement. Une obferva-
tion fimple conduifoit à trouver ce qu'ily avoit de mieux dans 
le premier genre : les teignes n'attaquent point les laines qui 
couvrent les brebis; la nature a voulu que les brebis fuffent 
vêtues de laine , & les brebis auroient été dépouillées, & 
fouvent nues , fi les teignes avoient aimé la laine qu'elles 
portent, elle a été rendue pour, les teignes un mets dégoû-
tant , elle eft enduite d'une graiffe qui la leur fait trouver 
défagréable. Les teignes épargnent même les toifons enlevées 
aux brebis, qui n'ont pas été dégraifîëes ; mais la premiere 
préparation des laines eft de les nétoyer , & , dès que nous 
les dégraifTons, nous les apprêtons pour les teignes. De 
cette obfervation, il étoit aifé de conclure qu'en rendant 
aux laines de nos étoffes une partie de cette graiffe qu'elles 
avoient, lorsqu'elles tenoient au corps de la brebis, nous 
les rendrions défagréables au goût des teignes : les maniérés 
de le faire, & les fuccès heureux de cette expérience, font 
rapportés dans le troifieme Mémoire. On y rapporte auflï 
tout ce qui a été tenté pour donner aux laines d'autres af-
faifonnemens qui puffent déplaire à ces infeftes : mais il 
falloit tenter encore s'il n'y avoit point de moyens de faire 
périr les teignes dans les meubles & les fourrures où elles 
fe font établies ; j'en ai donné des moyens fi furs , fi efficaces 
&f i prompts, que ceux qui laifferont détruire leurs meubles 
par ces infe£les, ne pourront s'en prendre qu'à leur négli-
gence. J'ai fait voir que des odeurs pénétrantes, telles que 
celles de l'huile ou de l'efprit de térébenthine, que certaines 



P R E F A C E . vij 
fumées, comme celles du tabac, les étouffent promptement ; 
que ces moyens peuvent nous délivrer de beaucoup d'autres in-
férés qui nous en veulent à nous-mêmes, comme font les pu-
naifes. Dans un des volumes fuivans, nous efpérons donner en-
core un autre moyen de détruire les infeéles domeftiques, Se 
très-puiffant contre les teignes; on aura à choifîr. Nous fînif-
fons le troifieme Mémoire parpropofer une compenfation qui 
feroit heureufe pour les teignes & pour nous 3 nous propofons 
de les faire vivre. Nous nourrifTons des vers à foye, nous cher-
chons à multiplier les abeilles : les teignes ne nous peuvent 
donner rien d'aufîi utile que la foye Se que la cire 3 mais il y a 
apparence que nous pourrions employer utilement leurs ex-
crémens pour les teintures. Des eflomacs, qui digerent con-
tinuellement de la laine, des poils, des matieres qui ne font, 
pour ainfi dire, que des filamens de corne, nous doivent 
paroître bien différens des nôtres : il eft bien fingulier qu'ils 
extrayent des fucs nourriciers de ces fortes de matieres 3 
mais il l'eft bien plus qu'ils épargnent les couleurs des laines 3 
qu'on trouve aux excrémens des teignes, les couleurs qu'a-
voient les laines, avant que d'être entrées dans le corps de 
l'infeéîe. En nourriffant cles teignes de laines de toutes'cou-
leurs , Se de toutes nuances de couleurs , on auroit des 
poudres propres à être employées aux peintures, Se des pou-' 
dres colorées, plus durables que plufieurs de celles que nous 
y employons. Des couleurs qui ont paffé par le corps d'un 
animal, ont dû y recevoir une préparation qui les a mis en 
état de fe foutenir pendant qu'elles y étoient, & de fe fou-
tenir à 1 air , «Se de fe foutenir dans bien d'autres circonftances, 
tout autrement que les couleurs ordinaires. 

Des teignes domeftiques nous paffons aux teignes 
champêtres , & entre ces dernieres fe font celles que nous 
appelions des Teignes des feuilles, que nous examinons dans 

Quatrième 
Mémoire. 
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le quatrième Mémoire. Leurs habits n'ont point à nous offrir 
une variété de couleurs pareille à celle qu'on voit fur les four-
reaux des teignes qui ont mangé les laines de nos tapifteries ; 
ils font, pour la plûpart, d'un brun qui tire fur celui des 
feuilles féches : de-là il arrive fouvent que ces teignes, par 
elles-mêmes affés petites, ne font point reconnues pour ce 
qu'elles font ; elles ont l'air d'une portion de feuille féche. 
Ce qui contribue encore à les cach^, c'eft qu'elles fe tiennent 
ordinairement attachées contre le deflbus de la feuille : mais, 
quand on vient à les obferver, leurs habits paroiffent avoir 
des figures plus recherchées que ceux des autres; ils font 
oblongs de même ; le côté qui couvre le ventre, eft uni ; mais 
le côté du dos a des dentelures qui imitent les pinnes ou na-
geoires des poiffons : le bout antérieur eft coudé & joliment 
rebordé. Il y a de ces teignes de différentes efpeces, dont les 
habits font faits fur différens modeïes ; le bout poftérieur de 
ceux de quelques-unes eft plat, & reflëmble à la queue d'un 
poifton ; le même bout des fourreaux de quelques autres, 
eft à trois pans difpofés comme les cornes des bonnets quar-
rés. L'adreffe néceffaire à ces teignes pour fe faire de tels ha-
bits, eft à peine concevable; il n'eft peut-être point d'infeéîe 
qui femble montrer plus d'intelligence , & qui en montre 
une plus propre à nous remplir d'admiration. Ces teignes 
changent d'habits plufieurs fois dans leur vie : tout l'exté-
rieur des leurs n'eft fait que de deux portions de mem-
branes, dont l'une eft prife du deftus, & l'autre du deffous 
d'une feuille. Mais il faut que la teigne fçache les moyens 
de féparer ces deux membranes l'une de l'autre, d'en déta-
cher toute la fubftance charnue, qui y eft adhérente ; 
qu'elle fçache les lifter, & leur donner les préparations qui 
les rendent des étoffes convenables. Ces pieces deviennent 
pour la teigne, ce qu'eft une piece de drap pour un tailleur; 

comme 
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comme un tailleur, mais fans avoir de patron devant elle, la 
teigne coupe dans chacune de ces grandes pieces, un morceau 
propre à compofer la moitié d'un habit. Elle affemble d'abord 
grolfiérement ces deux morceaux 3 elle les coud enfuite, 
pour ainfi dire, à points plus ferrés, jq veux dire qu'elle les 
attache l'un contre l'autre avec des fils de foye ; elle double 
enfuite cet habit de foye. Mais rien n'eft au-defîùs du génie 
que montre cetinfe61e , pour couper des pieces dont les con-
tours doivent être fi irrégulièrement contournés, plus peut-
être que ne le font ceux de nos habits. Dans le même 
Mémoire, nous ferons connoître des teignes d'une autre claffe 3 
ce font des vers fans jambes. De toutes les teignes, ce font 
celles qui fe font peut-être les habits les plus légers, les plus 
chauds, & à moins de frais ; elles fe les font de coton, elles 
prennent celui des graines de nos faules. De ces poils de coton 
extrêmement fins & blancs, elles forment une efpece de 
grand manchon, dans lequel tout le corps eft contenu} & 
qu'elles portent pourtant avec elles. 

O n parcourroit bien des pays, avant que cfe trouver cinquième 
autant de différences entre* les façons des habits de leurs Me'moire-
habitans , & les matieres qui les compofent , que nous 
en offrent les habillemens cles teignes, qui feront décrits 
dans le cinquième Mémoire. Ils ne font pourtant tous 
que des efpeces de fourreaux, dont la cavité eft prefque 
cylindrique , & immédiatement formée par un tiffu de 
foye. Mais l'extérieur des fourreaux des unes eft fait de 
portions de feuilles mifes en recouvrement comme les 
tuiles 3 fur quelques fourreaux, ce font des morceaux de 
feuilles de chiendent, qui font ainfi rangés 3 fur d'autres, 
ce font des morceaux de feuilles de chêne 3 fur d'autres , 
ce font des morceaux de feuilles de genêt, &c. C'eft avec 
de petits morceaux de tiges de gramen, ou de tiges aufîi 

Tome III,. • b 
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déliées, que les'habits de plufieurs autres font faits. Ces 
dernieres teignes font aufti ridiculement vêtues, ce femble, 
que nous le ferions fi nos habits étoient couvert^ de baguettes 
de bois pofées parallèlement les unes aux autres, & appli-
quées les unes contrç les autres. Les infe£les qui vivent fui-
terre , ne font pâ s les fculs qui fe faffent des vêtemens, ils font 
néceffaires à beaucoup de différentes efpeces d'infeéles aqua-
tiques , & elles s'en font. Des teignes de certaines efpeces 
compofent leurs fourreaux de grains d'un fable très-fin, 
ôl cl autres compofent les leurs du plus gros gravier 3 
d'autres ne font ufage que de feuilles plates 3 d'autres n'em-
plojent que de petites tiges rondes : quelques-unes arrangent 
très-joliment les portions de feuilles ou de tiges dont elles 
couvrent leur fourreau 3 il femble qu'un ruban verd foit roulé 
deffus, & qui !y faffe des tours de fpirale : d'autres teignes 
aquatiques font entrer dans leurs fourreaux des matériaux de 
toute efpece, des feuilles fraîches, de vieilles feuilles & très-
macérées, des morceaux de bois, tantôt fains, tantôt demi-
pourris , «les grains de gravier, de petites pierres, des frag-
mens de coquilles, de petites eoquilles entieres, il femble 
que tout leur foit bon. Elles fe font aufïi des couvertures qui 
ont les figures les plus baroques 3 & cette irrégularité même 
nous montre leur génie. Elles ont befoin d'être couvertes , 
mais elles ont befoin de l'être par un fourreau dont la 
pefanteur foit telle , que, jointe au poids de leur corps, le 
total fe trouve à peu-près en équilibre avec l'eau : leur 
habit eft-il trop léger, elles le chargent par quelque petite 
pierre qu'elles y attachent 3 devient - il trop pefant, parce 
qu'il s'eft imbibé d'eau, elles l'allègent en y attachant un 
morceau de bois léger, un fragment de rofeau. Quelques-
unes fe font des habits très - jolis, qui font entièrement 
couverts de très - petites coquilles : les uns ne font faits que 
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de coquilles de petits limaçons aquatiques, & les autres que 
de coquilles dej)etites moules. Un fauvage qui, au lieu de 
fe couvrir des peaux des" animaux qu'il a tués, fe couvrirait 
de petits animaux tout vjvans, nous paraîtrait bien étrange-
ment vêtu s un fauvage qui ferait tout couvert d'écureuils 
vivans, de rats mufqués vivans, &c. nous offrirait un fpe&a-
cle bien bizarre. Nos teignes nous en donnent un tel : il y 
en a dont tout le deffus du fourreau eft couvert de petites 
coquilles de moules bien affujetties, & proprement arrangées, 
& dans lefquelles les moules vivent : d'autres le font de même, 
de coquilles de très-petits limaçons, dans toutes lefquelles 
les limaçons vivent, quoiqu'affés mal à leur aife, & qu'ils ne 
puiffent aller qu'où la teigne les porte. Toutes les teignes 
aquatiques dont nous venons de parler, doivent devenir ha-
bitantes de l'air, elles doivent devenir des mouches-à quatre 
a î lesd 'une claffe que nous avons cara6térifée par le nom 
de mouches papillonnacees. Elles fe transforment en nymphes 
dans leur fourreau : pendant qu'elles font nymphes, elles 
font dans un état où elles n'ont pas befoin de manger, mais 
où elles pourraient être mangées par des infe£les voraces qui 
entreraient dans leur logement, & contre lefquels elles ne 
pourraient fe défendre, vû l'état de foibleffe où elles font 
alors. Les teignes aquatiques fçavent filer, avant que de fe 
métamorphofer, elles pourraient boucher les bouts de leur 
fourreau, mais elles fermeraient l'entrée à l'eau, & elles n'ont ' 
pas feulement befoin d'avoir de l'eau dans leur fourreau, il 
faut encore que l'eau s'y puiffe renouveller, qu'elle n'y crou-
piffe pas ; elles fçavent faire un ouvrage qui fatisfait à la fois 
à ces différentes vues. Au lieu de mettre une porte pleine à 
chaque bout de leur fourreau, elles y .mettent une porte 
grillée : ce grillage fuffit pour arrêter les infeéles voraces , 
& permet l'entrée & ;la fortie à l'eau. Dans le même 

bi j 



Sixième 
Mémoire. 

Septieme 
Mémoire. 

xij P R É F A C E . 
Mémoire, on trouvera l'hiftoire de ces teignes, dont il a été 
parlé clans les anciens Journaux des fçavans, que des obfer-
vateurs d'ailleurs habiles nous ont données pour des man-
geufes de pierres, & qu'ils ont dit'en .être de telles mangeufes, 
qu'elles dégradent nos murs. On y verra qu'elles trouvent 
fiir les murs, des alimens plus aifés à digérer que la pierre. 
* Le fixieme Mémoire fera connoître des teignes qui fe 
font des habits de pure foye, & d'ailleurs d'une figure fin-
guliére. Les fourreaux des unes ont un de leurs bouts con-
tourné comme une croffe, & j'appelle ceux-ci des fourreaux 
en croffe ; les fourreaux de quelques autres ont une efpece 
de manteau compofé de deux pieces de foye faites en co-
quilles. La tiffure de cette efpece de manteau eft d'ailleurs 
remarquable , il eft fait d'une infinité de petites pieces de 
foye miles les unes auprès des autres, dont chacune reffem-
ble à une petite écaille de poiffon. 

Tous les voyageurs s'accordent à nous peindre les Hot-
tentots comme les hommes du monde les plus dégoutans , 
comme des hommes d'une malpropreté inconcevable i ils 
aiment à fe faire des ceintures & des bottines d'inteftins de 
bœufs & de moutons, qu'ils ont laifîes pleins de matieres 
qui y étoient contenues. Les infedes ont aufti leurs Hot-
tèntots, & le feptieme Mémoire nous les fait connoître j 
on y .verra que les lis font mangés par un ver, qui ne fçait 
fe couvrir que de fes excrémens ; mais on admirera com-
ment la nature a tout difpofé pour qu'il le fit néceftaire-
ment & commodément. Elle a placé l'anus en deftùs de 
l'extrémité du corps ; l'inteftin qui y apporte les matieres,, 
& l'anus lui-même en les faifant fortir, leur donnent une 
direélion pour aller du côté de la tête : ces excrémns ne 
font fans doute nullement dégoûtans pour l'infe£le} ils ne 
font d'ailleurs que des feuilles macérées. Ce ver fi mal-
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propre fe transforme en un fcarabé tout-à-fait jo l i , & qui 
a un air extrêmement net. Les fourreaux de les aîles font 
d'un rouge de carmin, d'un rouge plus beau que celui des 
vernis de la Chine ; tout le refte du corps femble enduit d'un 
verni noir & éclatant. Les artichat^s & certaines efpeces de 
chardons, fourniffent des alimens a d'autres vers qui fe font 
un parafol & un parapluye avec leurs excrémens : ils ont 
auprès du derriere une efpece de fourche, finguliere par' 
Image pour lequel elle leur a été donnée, elle eft d'une 
forte de corne; ils la tiennent ordinairement couchée fur 
leur dos, ils peuvent l'élever plus ou moins : cette fourche 
reçoit les excrémens, & les foutient au-deffus du corps, Ces 
vers fe transforment dans des fcarabés d'un genre différent de 
ceux dont nous avons eu occafion de parler jufqu'ici. 

Des teignes, nous paffons aux fauffes teignes dans le 
huitième Mémoire. Nous avons donné ce nom à tous les 
infeéles qui , quoiqu'ils ayent befoin d'être couverts, ne fe 
font pas des habits portatifs, aux infedes qui fe logent dans 
des-tuyaux ordinairement de foye, qu'ils affujetifTent confire 
des corps foliaës, &c. Ils les recouvrent de différentes ma-
tières , & ils les allongent à mefure qu'ils veulent aller en 
avant 5 ils fe font fouvent de longues galeries. Il y a des 
fauffes teignes à qui il eft bien -néceffaire d'aller ainfi à 
couvert ; c'eft aux dépens des abeilles qu'elles doivent vivre ; 
il faut quelles s'établiflent au milieu dun petit peuple 
gu'errier, bien armé d'un aiguillon redoutable même pour 
nous, d'un peuple compofé dun nombre de combattans 
qui furpaffe celui des foldats d'une nombreufe armée. Nos 
fauffes teignes, quoique nues , fçavent fe conduire de ma-
niéré qu'elles font impunément des ravages terribles dans 
les ruches des abeilles ; elles y mettent les gâteaux en 
pieces, elles les percent, elles les hachent. Ce n'eft point 
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au miel des abeilles qu'elles en veulent ; elles cherchent un 
aliment que la Chymie ne fçait pas aufïi-bien diftoudre & 
décompofer, qu'elle fçait diffoudre & décompofer les corps 
les plus durs, les métaux & les pierres s elles cherchent la 
cire , & leur eftomac fça^t la digérer. Nous examinons l'état 
où leur eftomac la réduit3 ce qui peut nous indiquer des 
moyens de faire des ufages de la cire, qu'on n'a pas encore 
fongé à en faire. Nous verrons, dans le même Mémoire, d'autres 
faulTes teignes que les amateurs des livres doivent chercher 
à connoître, principalement pour les détruire 3 elles font 
friandes de la fleur du cuir, elles mangent la premiere peau des 
relieures : ces fauftès teignes font des chenilles de médiocre 
grandeur. D'autres fauïïes teignes, dont il eft parlé dans le 
même Mémoire, nous font des maux plus réels, elles man-
gent le bled dans nos greniers. Toutes les fauftes teignes, que 
nous venons d'indiquer, & beaucoup d'autres, fe métamor-
phofent en papillons. 

Neuvième Après avoir fini les hiftoires des infeétes, qui fe font des 
fourreaux portatifs, & de ceux qui ne fe font que de longues 
galeries dont l'intérieur eft tapifte de foye, nous venons dans 
le neuvieme Mémoire à une claffe d'infedes extrêmement 
petits, mais qui, malgré leur petitefle, ne laiffent pas d'être 
très-connus, & cela parce qu'ils font ordinairement raffemblés 
fur divers arbres de nos jardins, en afles grand nombre, pour 
s'y faire voir & s'y faire trop voir. Les infeéles dont nous vou-
lons parler, font connus fous le nom de pucerons. Rien n'eft 
plus ordinaire que de trouver des feuilles de nos arbres frui-
tiers ôl de beaucoup d'autres arbres, qui en font toutes cou-
vertes. Quoique l'odeur douce & fuave des fieurs du chèvre-
feuille plajfe généralement, nous fommes prefque dégoûtés 
de mettre cet arbufte dans nos jardins, & cela parce que les 
pucerons l'aiment trop 3 fes fleurs en font fouvent fi chargées, 
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qu'elles en font hideufes. C'eft une clafle de petits animaux, 
dont la nature a prodigieufement multiplié les efpeces : le 
nombre des efpeces des pucerons furpaffe peut-être celui des 
efpeces de plantes : car s'il n'eft pas fûr que chaque efpece de 
plante ait une efpece de pucerons qui lui foit abfoiument par-
ticulière, il eft fûr qu'en général des plantes de différentes ef-
peces , ont différentes efpeces de pucerons, & que fouvent 
plusieurs efpeces de pucerons aiment la même plante. Non-
feulement il y en a qui vivent fur les fleurs, fur les feuilles 
& fur les tiges, il y en a qui vivent fous terre, fur les racines. 
Ces pucerons de différentes efpeces nous offrent de très-gran-
des variétés de couleurs. Tous font armés d'une trompe très-
fine , avec laquelle ils piquent les feuilles, & en tirent un 
fuc dont ils fe nourriffent : on en verra qui en font pourvus 
d'une démefurement longue, trois à quatre fois plus longue 
que leur corps, deffous lequel elle fe couche, & qui va 
loin par-delà le derriere, tirer de la plante le fuc nourricier. 
Les excrémens qu'ils rendent font liquides j ce n'eft pas feule-
ment par l'anus qu'ils les font fortir : la plûpart des efpeces 
de pucerons portent fur leur cWrriere deux cornes affés 

tndes pour la grandeur de 1 infe£te, & fingulieres par leur 
ge ; chacune d'elles eft un tuyau creux par lequel fort de 

temps en temps une liqueur 4ont l'infede doit fe vuider. 
La liqueur qui fort de ces tuyaux, & celle qui fort de l'anus, 
font ordinairement fucrées. Plufieurs Naturajiftes ont cru 
que les fourmis faifoient la guerre aux pucerons , d'autres 
au contraire ont penfé qu'elles les aimoient, & cela parce 
que les uns & les autres ont obfervé des files de fourmis, 
qui fe rendent où font les pucerons. Pour parvenir à trouver 
les pucerons les plus cachés , il n'y a auffi qu'à prendre 
les fourmis pour guides, il n'y .a qu'à les fuivre : elles ne 
haïffent pourtant, ni elles n'aiment les pucerons ; mais elles 
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font avides de la liqueur fucrée qu'ils font for tir par leurs 
deux tornes & par leur anus. Dans chaque efpece de pucerons, 
clans chaque famille de pucerons, il y en a de non aîlés, Se 
ily en a d'aîlés : il y en a qui font toujours dépourvus d'aîles, 
& il y en a qui parviennent à en prendre. Selon l'analogie 
ordinaire, les aîlés devroient être les mâles, & les non aîlés, 
les femelles ; mais ce qui eft une grande fmgularité dans l'his-
toire des InfeCles, c'eft que les aîlés, comme les non aîlés, 
font femelles. Je n'ai pu découvrir les mâles qui fécondent 
les uns" Se les autres ; tous font des petits vivans ; à chaque 
heure du jour , Se pendant plulieurs jours de fuite, on voit 
accoucher les pucerons qui lont devenus en âge cl etre meres. 
Tout femble prouver qu'il n'y a aucun accouplement parmi 
les pucerons, Se s'il y en a , il eft au moins une lingularité-
par le temps où il fe fait ; il faut que l'accouplement fe faftè 
dans leur enfance, puifqu'on verra que des-pucerons, avant 
que de fe transformer en infeéles aîlés, ont déjà le corps plein 
de petits vivans, qu'ils mettent au jour-dès qu'ils font par-
venus à avoir des aîles. Une des raifons qui nous a déterminé 
à placer les pucerons à lîPfuite des teignes Se des fauiïes tei-
gnes, c'eft que plulieurs ont befoin d'être à couvert : ils f<#t 
naître des excroiftances, des tubérofités, de groffes vefties, 
dans lefquelles ils font renfermés de toutes, parts. Sans être 
Naturalise, on peut avoir vû fur les ormes des vefties 
groftes quelquefois comme des pommes : la grande cavité , 
qui eft dans l'intérieur de ces vefties, eft habitée par des 
milliers de pucerons. Tous doivent leur origine à une feule 
mere, ^ui a ménagé les piquures qu'elle a faites à quelque 
partie d'une plante, à une feuille, par exemple ; qui les 
a , dis-je , ménagées de façon qu'elle a déterminé cette 
partie de la plante à croître plus que les autres. Le puceron 
a cherché à fe faire renfermer dans une petite tubérolité ; 
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la tubérofité croît , & fa cavité grandit journellement. 
Dans ce lieu, qui nous femble une prifon bien clofe , le 
puceron fe trouve à fon aife, il y met au jour des petits3 le 
logement devient plus fpacieux à mefure que la famille 
augmente. Les petits avec le temps font en état de donner 
eux-mêmes naiffiince à d'autres y ainfi, ces galles ou veffies 
fe peuplent : à la fin elles s'ouvrent, & des pucerons aîlés 
& non aîlés en fortent. Ce neuvieme Mémoire nous 
fait voir de ces veffies fingulieres par leur figure & par 
leur grandeur : il nous fait connoître quelle eft la nature 
d'une eau gluante qui s'y trouve raffemblée, & dont la 
Médecine a cru devoir faire ufage i que cette eau n'eft 
autre chofe que celle que les pucerons rejettent par leur 
anus & par les cornes qu'ils portent fur leur derriere. 
Mais ce qu'on aimera autant à apprendre, c'eft qu'à la Chine, 
en Perfe, dans le Levant, &c. des pucerons travaillent uti-
lement pour les arts ; les veffies qu'ils font naître, font une 
des drogues employées pour les teintures ; on fe fert de ces 

veffies dans le Levant, pour teindre la foye en cramôilî -, 
il n'y a que leur rareté qui empêche que nous ne les em-
ployons en France. J'indique pourtant des galles que les 
pucerons y font naître, qu'on peut efpérer d'employer auffi 
utilement que celles du Levant. 

On pourroit confondre avec les pucerons, certains in- Dixième 
fe&es qui en doivent être diftingués , & que nous avons Me'molre-
nommés faux pucerons , pour marquer qu'ils n'ont qu'une 
forte de reffemblance avec les pucerons. Nous nous fom-
mes contenté d'en faire connoître de deux genres dans le 
dixieme Mémoire i ceux de l'un fe tiennent fur les feuilles 
de figuier, & même fur les figues i ils font afles finguliers 
par leur figure. Les faux pucerons de l'autre genre, aiment 
le buis i ils font prendre à des feuilles de buis la figure d'une 
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calotte ; & de plufïeurs de ces calottes qui fe recouvrent les 
unes les autïes, fe forme une boule creufe, qui eft le lo-
gement de ces petits inle£tes. Chacun d'eux a au derrière 
line longue queue , comme une efpece de vermicelli de 
matiere blanche tranfparente, d'un goût fucré, qui n'eft autre 
chofe que leurs excrémens, & çjui femble fort analogue 
h la manne 3 on en pourroit ramaffer au moins afTés pour 
des expériences. 

Nous femons des grains pour en faire des récoltes, qui 
nous fourniffent celui de nos alimens- qui nous eft le plus 
néceffaire ; il femble que la nature feme des pucerons fur 
toutes les-efpeces d'arbres, d'arbuftes & de plantes, pour 
nourrir un nombre prodigieux d'infeéles de différens genres 
& de différentes claffes. Le onzieme Mémoire'nous donne 
une idée générale de ces infeéles', qui font les redoutables 
ennemis des pucerons : nous y voyons des vers fans jambes, 
qui, dès I mitant de leur naiffance, fe trouvent par l'inftinét 
ou par la prévoyance de leur mere, au milieu d'une grande 
quantité de pucerons ; là ces vers voraces, fans avoir pref-
qu'aucun mouvement à fe donner, trouvent de 1a. proye j 
ils n'ont qu à tourner leur tête à droite & à gauche, ou à 
l'allonger en avant, pour être en état de faifîr un puceron. 
Leurs procédés, tout cruels qu'ils font, peuvent amufer 
un obfervateur qui n'eft pas trop tendre : on peut voir 
avec une loupe comment le ver fait paffer dans fon corps 
en moins d'une minute , tout ce qui étoit dans le ventre 
d'un puceron ; plufïeurs meres pucerons , malgré leur fé-
condité furprenante , ne peuvent faire affés de petits pour 
en fournir quelques-uns de ces vers gloutons. Il y a un très-
grand nombre de vers de cette clafTe ; ils fe transforment en 
d afTés grandes Se affés jolies mouches à deux aîles. Nous 
avons nommé Lions ds pucerons, d'autres infectes qui ne 
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font pas de moindres deftrudeurs des pucerons, que les pre-
miers > & nous avons été déterminés à leur donner ce. nom , 
par la reffemblance qui eft entr'eux & l'infeâe très-connu ap-
pellé formica-leo. Nos lions des pucerons, non plus que le 
formica-leo, n'ont point une bouche placée comme l'eft celle 
des autres animaux : au lieu d'une bouche, ils en ont deux, 
dont chacune eft au bout d'une corne extrêmement fine, & 
qui a la dureté de la corne ordinaire. Le petit lion porte ces 
deux cornes en devant de fa tête , c'eft avec elles qu'il faifit, 
perce & fuce le puceron. Entre ces petits lions, on en verra 
d'une efpece particulière, qui fe font une couverture, & en 
même temps un trophée des cadavres des pucerons qu'ils ont 
mangés ; ils marchent chargés de ces cadavres. Ces lions des 
pucerons fe transforment en de très-jolies mouches à quatre 
aîles, qui reiïemblent affés à celles qui font connues fous le 
nom de demoifelles. Chacune de ces mouches va faire fes 
œufs fur une feuille, ou auprès d'une feuille bien peuplée 
de pucerons, comme fi elle vouloit que lorfque les petits 
en l'ortiront, ils trouvaient de la proye toute prête. Leurs 
œufs font peut-être les plus jolis " & les plus fmguliers 
œufs d'infeéîes qui foient connus > on ne les a prefque pris 
jufqu'ici que pour des plantes & pour des fleurs : chacun 
a pourtant la figure d'un œuf ordinaire, mais il eft porté 
par un long pédicule qui a l'air de la tige d'une petite 
plante , dont l'œuf femble être la fommité ; l orfque l'œuf eft 
ouvert, il paroît une fleur. On verra encore que c'eft' des 
pucerons que fe' nourriîiènt ces petits fcarabés hémifphé-
riques , qui femblent de petites & jolies tortues, & qui font 
connus même des enfans qui leur ont donné les noms 
de vaches-à-Dieu, de bétes-à-Dieu, de bêtes de la Vierge, 
&c. On fera étonné lorfqu'on comparera la figure longue 
& plate qu'ont ces vers dans leur premiere âge , avec la 
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figure de portion de fphere qu'ils ont après leur transfor-
mation. On trouvera encore des vers plus finguliers par leur 
extérieur , qui dévorent journellement les pucerons. J'ai 
nommé ces derniers vers des barbets blancs, parce qu ils font 
tout couverts & hériffés de touffes blanches. Ces touffes ne 
font pas compofées de poils produits comme ceux des che-
nilles , elles font faites d'une efpece de coton qui tranfpire 
du corps de 1 infe&e , & qui en tranfpire extrêmement vite. 
Nos petits barbets deviennent de petits fcarabés plus applatis 
que les hémifphériques. 

Enfin le douzième & dernier Mémoire, quoique très-
long , n'eft employé qu à donner les principes de 1 hiftoire des 
galles des arbres, des arbuftes & des plantes, & ceux de 
1 hiftoire des inSeéles qui occasionnent la proc!u61ion de ces 
mêmes galles. Une mere infeéle qui, pour l'ordinaire, eft une 
mouche à quatre aîles, & quelquefois une mouche à deux ailes, 
un papillon, un fcarabé, &c. a.été pourvue d'un infiniment 
propre à percer, ou à entailler le bois, 1 ecorce ou les feuilles ; 
elle le porte au derriere, c'eft une tarriere ou un aiguillon j 
ceux des meres de différentes claftesfont ordinairement faits 
fur différens modeles. Nous ne pouvons pas voir tout ce qu'il 
y a d'art dans la Structure de ces inftrumens, mais nous en 
voyons aflés pour l'admirer. Dans des infeéîes très-petits, tels 
que font les différentes efpeces de mouches à quatre aîles, des 
différentes efpeces de galles du chêne, l'aiguillon eft très-grand 
par rapport à la grandeur de l'infeélej la nature a cependant 
trouvé moyen de le loger dans le corps même, ily eft recour-
bé & contourné. Quand la mouche veut, elle fait Sortir cet 
instrument de Son corps ; avec Sa pointe, elle perce tantôt une 
feuille, tantôt un bourgeon, tanrôr un jet cl'arbre > elle dépofe 
dans le trou un œuf. Quelquefois la même mouche perce ainfi 
plufieurs trous les uns auprès des autres, dans chacun defquels 
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elle laiffe un œuf. Les endroits de l'arbre qui ont été bleffés, 
ou, ce qui eft la même chofe, ceux à qui un ou plufieurs œufs 
ont été confiés, végètent plus vigoureufement que le refte ; 
nôn-feulement la plaie fe ferme vîte, l'endroit où elle eft , 
fe gonfle, fe renfle -, il y paroît plutôt qu'on ne l'imagineroit, 
une nouvelléprodudion, une galle. Combien ces galles nous 
font-elles voir de variétés, qui font dues en partie aux diffé-
rentes efpeces dinfe£les à qui elles doivent leur-formation ! 
Plufieurs font à peu-près fphériques : les unes font petites, & 
ne parviennent pas à être plus groffes que des grains de gro-
feilles i les autres deviennent groffes comme des noix, & 
d 'autres comme de petites pommes i quelques-unes font colo-
rées comme les plus beaux fruits, & l'œil les fait prendre pour 
de vrais fruits > les unes font liffes, les autres font épineufes ; 
les autres ont une chevelure bien furprenante, d'autres fem-
blent de petits artichauts, & d'autres pourroient être prifes 
pour des fleurs. La fubftance de quelques-unes eft fpongieufe, 
il y en a même qui font mangeables, qu'on mange en quel-
ques pays, & qu'on y porte au marché i d'autres font plus dures 
que le bois dur. Nous donnons des exemples de toutes ces 
différentes efpeces de galles, & nous eneuffions donné bien 
davarjjage , fi nous n'euffions craint d'allonger trop un Mé-
moire déjà très-long. Mais enfin , parmi les galles, ily en a 
plufieurs efpeces dont les arts font un grand ufage i ce font 
celles qui ont été appellées noix de galles : on fçait affés de 
quelle utilité & de quelle néceffité elles font à l'art de la tein-
turerie, Combien d expériences curieufes & importantes ne 
mettent-elles pas à portée de faire, lorfqu'il s'agit de recon-
noître le fer caché dans des liqueurs, d'éprouver les eaux 
minérales ! On fçait tour cela, dis-je, mais on ne cherche pas à 
fe foùvenir que c'eft à de petits infedes que nous les devons. 
L'œuf, qui a été renfermé dans une galle naiffante, y croît lui-

/ 
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même, Se ce n'eft qu'après que l'œuf a pris un affés grand 
accroiflerrient, que l'infe&e fort de cet œuf ordinairement fous 
la forme de ver. Ce ver par la fuite fe métamorphofe, foit dans 
une mouche à deux aîles, foit dans une mouche à quatre aîles, 
foit dans un fearabé, félon l'efpece dont il eft. Après avoir 
fubi fa derniere transformation, il quitte un logement où il a 
été fi bien renfermé, Se qui lui a donné de quoi vivre-. Il y a 
pourtant quelques infe£tes de galles, qui font des fauffes che-
nilles Se des vers de fearabés, qui fortent de leurs galles lorf-
qu'ils font près de.fe transformer pour la premiere fois. Nous 
verrons dans le même Mémoire que les infeétes pour qui les 
galles ont été faites, Se qui en ont occafionné la produdion, 
ne font pas les feuls qui croiffent dans les galles. Dans l'infti-
tution de la nature, ces infeCtes eux-mêmes doivent fervir à 
nourrir d'autres infe£tes. Des mouches carnacieres, Se qui 
donnent naiffance à des vers carnaciers, font mûmes de tar-
rieres qui valent bien celles cles mouches qui font naître les 
galles. La mouche carnaciere va percer une galle, elle dépofe 
un œuf dans fa cavité ; il en naît un ver qui mange celui qui 
fembloit devoir être en fureté dans un logement environné 
de murs folides Se épaiâ. La quantité de vers étrangers intro-
duits dans les galles, Se les variétés de leurs efpeces des 
belles mouches qu'elles donnent, font encore de véritables 
merveilles. Il fort des galles plus de mouches qui doivent leur 
naiffance aux vers étrangers, qu'il n'en fort de celles qui 
doivent la leur aux habitans naturels. Enfin nous hazardons 
quelques conjectures fur la formation des galles. 

Nous n'avons pû faire entrer dans ce troifieme volume , 
que les douze Mémoires dont nous venons 'de donner une 
idée générale ; il feroit devenu dune groffeur exceftive , 
fi nous y euflions ajouté, comme nous avions' efpéré le 
pouvoir faire, Se comme nous l'avions en quelque forte 

/ 
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promis*, l'hiftoire de ces infe&es qui doivent fe trouver *n<msi'a-
natureïlement à la fuite des galles, parce qu'ils ont été pris 
par les plus fçavans Naturaliftes pour de véritables galles i dujhcond Vo-

auili les avons-nous nommés des gaiïmfecles. Ils font des ani- lume' 
maux bien furprenans, en cela même qu'ils paroiflent privés 
de vie, lorfqu'ils font les plus importantes des aélions ani-
males , lorfqu'ils travaillent à perpétuer leur efpece. Le ker-
mès employé par la Médecine, & très-utile aux teintures en 
rouge, n'eft qu'une efpece de gallinfe<5les. Nous ne connoif-
fons pas fi bien la cochenille, à laquelle nous devons nos 
plus belles écarlates ; mais ce que nous en fçavons, doit être 
rapporté à la fuite de l'hiftoire du kermès. Ces infeéles font 
donc renvoyés au quatrième volume, dont ils nous fourniront 
les deux premiers Mémoires. Ce fera dans ce même volume 
que nous" établirons les principes de l'hiftoire générale des 
Mouches, & quejious donnerons au moins les hiftoires par-
ticulières des mouches à deux aîles. 

Au refte, la plûpart des infeéles, que nous faifons pa-
roître actuellement , font extrêmement petits i la plûpart 
des efpeces de teignes ne font pas capables de faire impref-
fîon fur nous par leur grandeur : les vers qui minent les 
feuilles* les pucerons, les vers des galles, les mouches & 
les fcarabés de ces derniers vers, font tous de bien petits 

•animaux i mais dès qu'ils femblent le difputer en génie à 
ceux qui nous en impofent le plus par la grandeur de leur 
malfe , dès qu'ils femblent même l'emporter fur eux en 
adreffe, en font-ils moins dignes de notre attention pour 
être petits ? Dè$ que l'Auteur de tous êtres a pris tant de 
foin pour faire croître tant de petites mouches , dès qu'elles 
.femblent lui avoir paru fi précieufes; dès quil s'eft plû à 
les multiplier li fort, & à en varier les efpeces i dès qu'il a 
produit tant d'efpeces de pucerons, quil les a mis en 
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état de fe perpétuer d une façon fi différente de celle dont fe 
perpétuent tant .d'autres animaux nous eft-il permis d'avoir 
une parfaite indifférence pour ces teignes, ces mouches., ces 
pucerons, &c ? ne devons-nous pas avoir quelque defir de 
les connoître ? ne nous rendons-nous point indignes d'être 
les habitans d'une terre où tant de merveilles ont été raffem-
blées, quand nous ne daignons pas même ouvrir les j eux 
pour les confidérer ? Quelle idée aurions-nous d'un homme 
qui, affés riche pour fatisfaire le defir qu'il a d'acquérir tout 
ce que l'art a fçu faire de plus parfait en tableaux & en 
flatues, choifîroit le pied à la main, qui préféreroit les ftatues 
les plus mal proportionnées & les plus brutes , parce qu'elles 
feroient grandes, à de petites ftatues propres dailleurs à 
montrer tout ce que fçavent <& peuvent le génie & le cifeau 
des plus grands maîtres? Quelle idée aurions-nous d'un 
homme qui ne feroit cas des machines de tout genre, qu'au-
tant qu'elles feroient grandes, qui feroit plus touché d'une 
horloge de village, ou d'un vrai tourne-broche, que d'une 
petite montre d'une grande jufteffe, & où les • fonneries , 
les répétitions , & tout ce que l'art de l'horlogerie a inventé, 
fe trouverait réuni ? Preno ns garde qu'on, ne nous repro-
che d'avoir trop de rapport avec cet homme dont 1a grof-
lîéçeté nous choque : car il n'y a qu'à confidérer les infe-
<£les avec des yeux éclairés & attentifs, pour reconnoître • 
qu'ils l'emportent plus par la multitude de leurs parties fur 
les grands animaux, que l'horloge dans laquelle un très-
grand nombre de Singularités font réunies, ne l'emporte fur 
le plus fimple. Plus les animaux font petits, & plus ils nous 
fournirent de preuves de cette Puiffance , de l'immenfité 
de laquelle'nous n'aurons toujours que des idées trop foi-
bles & trop bornées, mais que nous devons travailler à 
étendre autant qu'il eft en nous. Ce n'eft même que dans 

les 
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les petits êtres, que l'immenfité de cette PuifTance adorable 
a pû, pour ainfi dire, fe déployer clans cette portion de l'uni- " 
vers qui a été accordée aux hommes. Toute grande que nous 
paroît notre terre, elle n'eft qu'un atome par rapport à 1 éten-
due du monde entier. Sur ce petit globe, les efpeces des grands 
animaux utiles, des éléphans, des chameaux, des bœufs, des 
chevaux, des moutons, &c. celles des grands animaux nui-
fibles, des lions, des ours, des tigres, &c. ne pouvoient être 
variées quejufqu'à un certain point; la furface de la terre ne 
fuffiroit ni à nourrir ni à contenir feulement autant d'efpeces 
& autant d'individus de chevaux, qu'il y a d'efpeces Si cl indi-
vidus de pucerons. Plus les animaux font petits, & plus la 
PuifTance fans bornes a pû en placer d'efpeces fur notre terre. 
Il femble aufîi que le nombre des efpeces des animaux ait 
été multiplié en quelque forte en raifon de leur petitefTej 
& il femble encore que, dans chaque claffe d'infedes, c'eft 
aux plus petites efpeces qu'ont été accordées les fîngula-
rités les plus propres à leur attirer notre admiration. Les 
plus petites efpeces de. chenilles, comme les teignes, le 
prouvent dans ce volume i les plus petites efpeces de fea- # 
rabés, comme nous le verrons ailleurs, font celles qui 
nous montre les procédés les plus induftrieux. Nous 
avons trop de difpofition à méconnoître l'origine de tant 
de petits êtres organifés, nous avons peine à penfer qu'elle 
eft la même que celle des animaux que nous jugeons les 
plus nobles : pour que des machines, prêtes à nous échap-
per par leur petitëfTe, nous paruffent venir de la main qui 
a formé les plus grandes, & qu'elles en étoient aufîi di-
gnes, il.falloir quelles euffent à nous faire voir dès orga-
nisations plus furprenantes, plus multipliées , & qu'elles 
euffent à nous faire voir qu'elles fçavoient faire des opéra-
tions plus difficiles & plus ingénieufes que celles des plus 
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grandes machines animées ; il falloit que, malgré leur pe-

• titeffe, elles euflent de quoi nous frapper. En un mot, elles 
auroient befoin d'avoir plus de ces traits, que l'efprit le plus 
groflier ne fçauroit voir, fansreconnoître qu'ils partent delà 
main du plus grand de tous les maîtres. 

Mais quelque admirables que puiffent çtre ces petits ani-
maux , l'idée même que nous voulons donner, & qu'on doit 
prendre du nombre infini, ou au moins infini pour nous, de 
leurs différentes efpeces, ne doit-elle pas décourager ceux 
qui auroient le plus d envie de les étudier ? ne devroit-elle pas 
nous faire tomber à nous-mêmes la plume des mains ? Q u eft-
ce que le peu d'efpeces d'infedes que nous pouvons faire entrer 
dans nos volumes, en comparaifon de la prodigieufe quan-
tité d'efpeces dont toutes les parties de la terre, & dont tous 

* Mém. de les corps terreftres font peuplés ? De fçavans Journaliftes * 
vemlTlyja.' o n t aulii regardé /'hijloire des InJ'ecles comme un objet Ji vajle , 
pag. 3.430. qUe la v[e de l'homme le plus laborieux JùJfità peine pour l'effleu-

rer. Quelle fcience, après tout , peut être embraflee dans 
toute fon étendue, dans tous fes détails, par un efprit hu-

# main? Mais, parce qu'il ne nous a pas été accordé de tout 
fçavoir, qu'il ne nous a même été accordé que de très-peu 
fçavoir , nous condamnerons-nous à une ignorance com-
plété ? Nos yeux ne peuvent mettre à notre portée les par-
ties de ces grands objets qui font l'ornement du ciel, ni 
même les parties des objets qui font fur terre à une diftance 
affés médiocre de nous 3 nous ne laiffons pas de jouir du 
plaifir que nos jeux nous procurent, en nous montrant 
mieux au moins les corps qui nous environnent. 

Convaincu, comme je le fuis, que le nombre des ef-
peces d infedes eft prefque infini, je n'ai pû former un 
plan auffi chimérique que feroit celui de les épuifer. J ai 
expliqué celui que je me fuis fait, dans le premier Mémoire 
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du premier volume i j'ai averti que je n'avois pour objet que 
de faire connoître les clalTes & les principaux genres .de ces 
petits animaux. Je n'ai point eu en vûe de. raffembler dans 
mon ouvrage tous les infeéles qui peuvent tomber fous les 
yeux : mais je me fuis propofé d'y faire connoître un certain 
nombre de clalfes & de genres ; de telle maniéré que lorfqu'on 
trouvera à la campagne un infe6te, on puiffe fçavoir bientôt 
s'il eft de ceux que j'ai décrits i ou, s'il n'en eft pas, qu'dh voye 
au moins à quelle claïTe, à quel genre de ceux dont j'ai parlé, 
il doit être rapporté -, qu'on fâche quels font ceux avec qui il 
a de la refTemblance ; qu'on puifTe même, fans avoir étudié 
cet infeétè, fçavoir ce qu'il a été, ou ce qu'il doit devenir. O n 
m'apporte une nouvelle chenille, je la reconnois pour che-
nille , aux cara£leres qui ont été fixés ; je fçais qu'elle de-
viendra crifalide & enfuite papillon. O n m'apporte un pa-
pillon, je décide aifément, quelque petit quil foit, .qu'il 
n'eft pas une mouche, & je fçais dès lors qu'il a été ci-de-
Vant crifalide, & chenille auparavant. Il en fera de même des 
vers de toutes efpeces ; on fera en état de reconnoître fi ceux 
qu'on voit pour la premiere fois, ne doivent pas changer 
de forme, ou s'ils ont des métamorphofes à fubir s fi ce 
font des formes de mouches, de fauterelles, ou de fcarabés, 
&c. qu'ils doivent prendre. Enfin, quelqu'efpece d'adreffe, 
quelque forte de génie , d'induftrie qu'un infe6le nous 
faffe voir, je" me fuis propofé de faire en forte qu'on trouve 
dans nos Mémoires des exemples du même genre , & 
qu'on puiffe deviner comment l'infeéle s'y prend pour 
exécuter un ouvrage fingulier , que nous voyons pour la 
premiere fois. Dès que nous fçavons comment une che-
nille fe renferme dans une coque de foye de figure oblon-
gue, fi on nous apporte une coque de même figure, mais 
fabriquée par une autre chenille , nous fçavons comment 
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cette derniere a été travaillée. Quand M. de Tournefort a en-
trepris de mettre les plantes dans le bel ordre ou il nous les 
a données, il n'a pas prétendu nous faire croire qu'il connoif-
foit toutes les plantes de l'univers-: mais il a afligné des places 
à celles qu'il connoiffoit, & en a préparé pour recevoir celles 
qui viendraient par la fuite à fa connoiffance. Une grande 
partie des nouvelles plantes que fon voyage du Levant lui 
procufa, n'eurent qu'à être rangées dans les claffes & les 
genres qu'il avoit caradérifés. Enlin il y a eu de nouvelles 
claffes de plantes à caradérifer, & nous croyons bien qu'on 
trouvera aufti de nouvelles claffes d intedes. 

11 ne feroit donc pas raifonnable de fe propofer d'épuifer 
l'hiftoire des Infedes; mais il l eft d en donner des prin-
cipes généraux. C'eft ainfi quon en ufe dans des fciences 
qui ont réellement des objets infinis , & c'eft de quoi la 
Géométrie nous donne de beaux exemples. La théorie des 
courbes embraffe des infinités de genres de ces lignes , & 
de genres dont chacun en contient une infinité d'efpeces 
différentes. Quand on a trouvé l'équation générale, qui 
renferme les propriétés des courbes d'un certain genre; 
quand on a mis cette équation en état d'être conftruite, 
le problême eft réfolu ; on eft fatisfait. C'eft une formule 
qu'on applique à quelques cas particuliers ; on fe contente 
même de déterminer quelques-uns de ces points, dont il 
ën faudroit déterminer une infinité pour décrire une de ces 
courbes en entier 5 on laiffe à ceux qui en <snt le befoin ou 
le loifir, le travail d'appliquer la formule à d'autres cas. 
Une claffe & un genre d'animaux dont les caraderes ont 
été bien fixés, font pour nous ce que font des formules 
générales pour les Géomètres. 

Après tout , quand on pourroit parvenir [à donner une 
fuite cle volumes auffi longue qu'elle feroit néceffaire 
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pour que tous les infe&es, qui peuvent être vus dans tous les 
recoins de la terre, y fulTent représentés, il faudroit enfuite 
venir à en faire des extraits. Il y a plus^ on voudroit probable-
ment trouver, dans ces volumes d'extraits, lesinfe&es qu'on 
a le plus d'occafion de voir3 c'eft-à-dirs», que, dans notre 
pays, on voudroit des volumes qui donnaient précifémentles 
hiftoires des infe6tes qui feront décrits dans nos Mémoires. 

m Auffi quoiqu'il s'en faille beaucoup que je n'aye épuifé au-
cune des clalTes, ni même aucun des genres des infeétes 
dont j'ai parlé, je perfifte à craindre que bien des ledeurs 
ne trouvent que j'ai voulu leur en faire connoître un trop 
grand nombre de chaque clalTe & de chaque genre ; cette 
crainte m'a fouvent retenu, & m'a fouvent fait abréger 
mes Mémoires 3 j'ai mieux aimé qu'il me refiât de quoi 
donner des fupplémens dans k fuite, fi on le defire, que 
de commencer par donner plus qu'on ne fe foucie d'avoir. 

Un goût exquis, Se un jugement fûr, qui mettent en état 
d'apprécier toutes les beautés des ouvrages d'efprit, d'en faifir 
& d'en démêler les défauts, ne font pas de fimples préfens de 
la nature 3 ils n'ont pû être formés que par bien des connoilîan-
cesacquifes , & par beaucoup de réflexions & de méditations 3 
ils donnent à ceux qui en font doués, une grande fupériorité 
fur ces hommes affés bornés pour faire marcher de pair des ou-
vrages médiocres, & des ouvrages excellents. Nous avons at-
taché , & avec raifon, une forte de gloire à fçavoir connoître 
les degrés de perfe61ion, & les défauts des produirions des 
beaux arts, des ouvrages de mufique, de peinture, de fculp-
ture & d'archite&ure. N'y a-t-il quà connoître l'excellence 
des ouvrages de la nature , l'excellence des ouvrages du 
Maître des maîtres, à quoi nous ne penfions pas, ou ne 
penfions prefque pas qu'il y ait du mérite ? Ce font à la 
vérité des ouvrages qui ne donnent point de prife à une 
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critique raifonnable, où il n'y a qu a admirer, & où des intel-
ligences comme les nôtres, & même les plus parfaites des intel-
ligences finies, ne fçaurqkient voir tout ce quiy eft d'admirable. 
Mais moins les intelligences feront bornées, & plus elles y dé-
couvriront de merwilles. Cependant on n'a pas ofé encore 
mettre en honneur, pour ainfi dire, on n'a prefque jufqu'ici 
regardé que comme des amufemens frivoles, ces connoiftances 
fi capables d'élever l'efprit, de le porter vers le principe d'où 
tout part, & vers la fin à laquelle tout doit tendre. Celui qui 
en eft encore au point de croire qu'un infeCte peut n'être qu'un 
peu de bois ou de chair pourrie, ou celui qui n'a aucune idée 
des merveilleux organes de ces petits êtres animés, n'eft-il 
pas dans une ignorance plus grofliere, & plus blâmable 
que l'homme qui confond tous les chef-d'œuvres des beaux 
arts avec les productions les plus brutes & les plus informes ? 

Les infeCtes ne font, par rapport à nous, que des ou-
vrages en miniature ; mais quels ouvrages pour ceux qui 
les connoiftènt un peu ! Nous nous fommes propofé de 
faire naître l'envie de leur donner l'attention qui, j'ofe le 
dire, leur eft due ; de les faire regarder avec des yeux philo-
fophes, & de procurer par-là desplaifirs dignes d'une raifon 
éclairée. Quelqu'un qui n'auroit vu qu'avec dégoût dans 
fon jardin, des feuilles de chèvrefeuille roulées, en mauvais 
état & falies, après avoir lû le neuvième Mémoire de ce 
volume, verra ces mêmes feuilles, peut-être avec plus de 
plaifir que les plus nettes & les plus faines. Il confidérera 
volontiers tous les petits pucerons qui y font attachés, il 
en cherchera, & en trouvera qui feront dans le travail de 
l'accouchement. S'il lui vient de l'inquiétude pour les ar-
bres de fon jardin, en voyant naître tant de pucerons en 
fi peu de temps , il fera raftùré lorfqu'il obfervera parmi 
eux de plus gros infeCtes, pour qui ces pucerons femblent 
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avoir été produits; il fera attendri peut-être pour ces mêmes 
pucerons qu'il déteftoit auparavant. Il verra pourtant avec 
une forte de plaifir leurs infeCtes deftru&eurs j & il fera cu-
rieux de les avoir dans la fuite , fous les formes que le 
dixieme. Mémoire lui a appris qu'ils doivent prendre. Après 
avoir lû le douzième Mémoire, toutes les tubérofités qui 
fe trouvent fur les différentes parties des arbres, lui femble-
ront mériter fes regards ; il fçaura qu'elles font des logemens 
faits par la nature, pour un ou pour plufïeurs infeéles. Les 
formes les plus irrégulieres de ces tubérofités ou galles ne 
lui déplairont pas; & il fera charmé de confidérer davan-
tage celles qui reffemblent fi fort à des fruits. Une feuille 
dont une très-petite portion eft féche, & qui ne fignifieroit 
rien pour quelqu'un qui ne fçait rien voir , apprend à qui 
fçait davantage, que deffous cette feuille, ou deffous celles 
des environs, il doit y avoir un infe&e couvert d'un four-
reau qu'il fe fait avec un art inconcevable ; il trouvera cet 
infe&e, il aura le doux & tranquille plaifir de l'admirer; <X 
il n'eft«gueres poftible qu'il n'admire bientôt après, celui 
qui a donné tant de génie à cet infeéte. 

Nous nous fommes aufti propofé d'exciter ceux qui 
contempleront les infeéles, à chercher à nous les rendre 
plus utiles qu'ils ne le font déjà, quoiqu'ils nous le foient 
beaucoup. Quand on a appris que, dans le Levant, en 
Perfe, à la Chine, on fait un ulage utile pour teindre la 
foye en cramoifi, des galles que les puceron^ y font naître, 
on eft porté à examiner fi nous ne trouverions pas clans 
ce pays des vfeflies de pucerons que nous puftions em-
ployer utilement. Nous concevons quelque efpérance de 
faire travailler, utilement pour nous ces mêmes teignes des 
laines, dont nous avons tant à nous plaindre, quand on a 
remarqué les belles couleurs de leurs excrémens. Nous 
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fommes auffi fur la yoie de travailler avec fuccès, à détruire 
les infedes qui nous font trop de mal, quand nous avons vu 
que des vapeurs peuvent les étouffer. Voilà à quoi fe réduit ce 
que je me fuis propofé de donner dans mes Mémoires fur les 
infeéles, & voilà ce qui peut être exécuté par quelqu'un qui 
s'eft trouvé de bonne heure du goût pour ces fortes dobferva-
tions j par quelqu'un qui a mis à profit fes promenades depuis 
plus de 3 o ans, & qui atrouvé?des délaffemens agréables dans 
les fpeétacles animés qu'elles lui ont offerts 3 & c'eft ce qui m'a 
fourni les faits néceffaires pour remplir la tâche que je me fuis 
piopofée. Si les volumes fuivans n etoient pas auffi - bien 
reçus du public que les premiers font été, ce feroit afîu-
rément ma faute, car les faits qui doivent y entrer , ne 
font pas les moins dignes d'être connus. 

Ces fameux voyageurs qui, conduits par une curiofité, 
& foutenus par un courage digne des plus grands éloges, 
nous ont découvert de nouveaux pays & de nouveaux 
peuples, ont eu befoin de donner des noms à ces pays, à . 
ces peuples qu'ils avoient à nous faire connoître. Sans 
avoir couru des dangers femblables à ceux auxquels ces 
voyageurs célébrés ont été expofés bien des fois, j'ai eu 
comme eux, & j'aurai à parler dans la fuite d'habitans de 
ïa terre & des eaux, & à la vérité de leurs plus petits ha-
bitans, à qui des noms manquoient, & je n'ai pas héfité 
à leur en donner. On trouve, par exemple , dans ce vo-
lume , des mineurs des feuilles, des fauffes teignes, des 
lions des pucerons , des petits barbets, des gallinfeéîes, 
&c. tous ces noms font ceux que j'ai impofés à ces différens 
infedes, & fur le choix defquels je n'ai pas été extrêmç-
ment difficile : j'ai pourtant tâché de n'en point donner de 
déraifonnables, & d'en choilîr qui nous rappellaffent quel-
qu'une des propriétés des plus marquées du petit animal. 

C'eft 
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C'eft un article par rapport auquel je ne me ferois pas avifé 
de demander une indulgence, que je croyois qu'on étoit dif-
pofé de refte à m'accorder ; mais un auteur doit compte au 
public des plus petites choies, & il n'eft rien en quoi le 
public ne mérite d'être refpe£lé. Les célébrés Journaliftes dé 
Trévoux m'ont auffi fait appercevoir • que je ne devois pas 
m attendre qu'on fût généralement difpofé à me faire grâce 
fur des noms mal choifis : dans le fécond volume des Mé-
moires fur les infeéles, je me fuis fervi du barbare nom 
d ichneumon, pour défîgner un genre, ou plutôt une clafTe 
de mouches qui font d un naturel vorace & cruel, de mou* 
ches qui introduifent leurs œufs dans le corps des chenilles 
pour les y faire éclorre. Ce nom n'a pas plû à ces fçavans 
Journaliftes, & je puis d'autant moins le trouver mauvais, 
quil n'avoit pas été trop de mon goût; mais le vrai eft que 
je ne me ferois pas attendu qu'on m'eût reproché la prédi-
leélion que j'avois eue pour lui. O n l'a pourtant fait* dans *jou-nai de 
les termes que je vais rapporter. La plus [inguliere efpece de 
mouches dont il parle , ejl celle quil appelle ichneumon, a caufe pag. n6. 
du rapport quil trouve entre le caraclere de ces mouches, 6" 
l ichneumon des Égyptiens. Aux chofes qui n'ont point encore 
de nom établi} chacun ejl maître de donner le nom qu'il veut. 
Mais cette dénomination nous paraît tirée un peu de loin. Un 
autre auteur a appelle' ces mouches des vibrantes, & ce nom 
femble leur convenir mieux. Selon les Journaliftes de Trévoux, 
j'ai donc donné le nom d'ichneumon à une efpece de 
mouches ; je l'ai donné à caufe du rapport que j'ai trouvé 
entre le cara£lere de ces mouches & l'ichneumon des 
Égyptiens. Quoiqu'on foit maître de donner des noms 
aux chofes qui n'en ont pas, il y a aflurément du ridicule 
à les tirer de trop loin; mais il y en a bien davantage à 
vouloir faire des noms ; & de mauvais noms ^ quand il y 
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en a de bons de tout faits , tel. qu'eft dans le cas dont il 
s'agit, celui de vibrantes. Mais s'il étoit vrai, & on ne s'a-
viferoit pas de s'en douter, en lifant ce qui vient d'être 
rapporté, que ce n'eft pas moi qui ai donné le nom d'ich-
neumon à ces mouches 5 qu'il leur a été donné par les 
Naturaliftes ; que c'eft celui dont elles font en pofteffion de 
temps immémorial ; s'il étoit vrai que j'ai eu foin de dire 
que les Naturaliftes le leur ont donné ; s'il étoit vrai que 
j'ai nommé Jungius le feul auteur qui les ait appellé des 
vibrantes, & que j'ai dit que ce dernier nom me plaifoit 
fort ; enfin, s'il étoit vifible que ce n'a été que pour rendre 
raifon de ce qui a pu déterminer les Naturaliftes à donner 
le nom d'ichneumon à des mouches, que j'ai parlé de l'ich-
neumon d'Egypte j fi tout cela étoit vrai & très-vifible , n'en 
feroit-on pas extrêmement furpris ? & on le fera fans doute 
fi on prend la peine de lire l'endroit de l ouvrage qui a donné 
lieu au reproche : le voici tout au long. 

* Tome 11. « Nous verrons ailleurs* qu'il y a un genre de mou-
» ches qui venge toutes les autres mouches de leurs plus 
» redoutables ennemis. Au moyen de filets tendus avec un 
r> art admirable, les araignées attrappent des milliers de mou-
» ches, & elles s'en nourriffent: ily a des mouches moins adroi-
» tes que les araignées, mais plus courageufes & plus fortes, 
» qui les attaquent, & qui fondent fur elles comme les oifeaux 
» de proye fondent fur les plus timides oifeaux. Quelque-
« fois elles emportent en l'air leur proye, comme ces oifeaux 
» carnaciers emportent la leur ; mais toujours viennent-elles 
« à bout à coups de dents, de tuer l'araignée qu'elles mettent 
» fouvent en pieces pour la manger. On a donné le nom 

. » d'ichneumon à un quadrupede de la grandeur d'un chat, 
» qui fe trouve fur les bords du Nil ; c'eft un des animaux 
» que les Égyptiens avoient jugé dignes de leur admiration, 
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par les fervices qu'ils croyoient qu'il leur rendoit, foit en « 
caftant les œufs du crocodile, foit en attaquant le crocodile « 
même, & en venant à bout, à ce qu ils prétendoient, de lui « 
ronger les inteftins. Les Naturalises ont auffi donné le nom « 
d'ichneumon à ces mouches guerrieres qui attaquent & « 
tuent les araignées, &c. L'agitation continuelle dans la -« 
quelle font leurs antennes, a déterminé Jungius à leur « . 
donner un nom qui me plaît fort, il les a àppellées des vibrantes.» 

Pouvois -je dire en termes plus formels que ce font les 
Naturaliftes qui ont donné le nom d ichneumon à certaines 
mouches? mais, pour préparer ceux qui ont peu lu ces au-

teurs , à recevoir un nom qui leur pouvoit paroître fort 
étrange,-j'ai cru devoir rapporter ce que les Egyptiens pen-
foient de lichneumon. Je n'ai pas même diffimulé que-le 
nom de vibrantes, que Jungius avoit donné aux mêmes 
mouches, me plaifoit fort 3 d'où il n etoit pas difficile de 
conclure que fi j'avois préféré le premier, c'eft que j'avois 
jugé que, quoique les noms foient indifférens d'eux-mêmes, 
il convenoit de s'en tenir à ceux qui font reçus. 

-Quelques ledleurs fe récrieront peut-être fur l'envie 
qu'on femble avoir montrée, de jetter fur moi un petit 
ridicule que j'avois fi peu mérité; ils lui donneront peut-
être des qualifications trop fortes, Sa que je défapprouve-
rois. Mais tous ceux qui auront lu l'extrait des Journaliftes, 
dans lequel fe trouve le paftage en queftion, demanderont 
fans doute comment on peut concilier ce paftage avec 
les éloges qui m'ont été prodigués au commencement de 
ce même extrait, avec les obligeantes proteftations deftime 
pour moi & d'envie de mériter la mienne, & de la dif-
pofnion où l'on eft de facrifier de grands intérêts à ma 
latisfa&ion. Ceci devient effectivement une efpece de pro-
blème, dont je crois pourtant pouvoir donner la folution; 
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xxxvj P R Ê F A C E. 
& je m'arrêterai d'autant plus volontiers à la donner, qu'il 
pourroit fe faire qu'elle fervît par la fuite à réfoudre plus 
vite plufïeurs queftions de la nature de celle - ci. Je fuis 
bien éloigné de penfer que la mauvaife foi ait eu la plus 
légere part à l'imputation des Journaliftes ; je crois qu'ils 
ont parfaitement ignoré que le nom d'ichneumon ait été 
donné à certaines mouches par prefque tous les Naturaliftes. 
Mais, dira-t-on, comment pouvoient-ils l'ignorer? eft-il à 
préfumer qu'ils n'ayent lu aucun des Naturaliftes modernes , 
qu'ils n'ayent point lu le Goëdaert de Lifter; qu'ils n'ayent 
point lu Ray, Moufet., Aldrovande, &c. il eft fur au moins-
qu'ils ont lu, parmi les anciens, Pline & Ariftote, Se ils y 
ont dû voir que ces auteurs donnent le nom d'ichneumon 
à .des mouches qui font la guerre aux araignées. Il n'eft pas 
croyable effe&ivement que des Journaliftes,. gens d'une très-
grande érudition, qui ont fouvent à parler d'hiftoire natu-
relle , n'ayent lu aucun des Naturaliftes anciens ni modernes : 
mais, il fe peut très-bien, qu'ils n'ayent pas fait attention aux 
endroits où il y eft parlé des mouches ichneumons, qu'ils 
n'ayent pas retenu ce qu'ils y en ont lu. Rien ne nous eft 
plus ordinaire que de ne remarquer clans les ouvrages que 
nous lifons, ou de n'en retenir que les chofes qui ont rap-
port à des objets qui nous intéreftènt s Se il y a eu des temps 
où les Journaliftes de Trévoux pouvoient ne prendre au-
cun intérêt aux ichneumons. Il y a plus, Se je fuis encore 
vraiment perfuadé que lorfqu'ils ont fait l'extrait dont il 
s'agit, ils ne fe fouvenoient pas que j'eufte averti que ce nom 
d'ichneumon avoit été donné à des mouches par les Natu-
raliftes. Ils ont lu rapidement cet endroit de mes Mémoires ; 
ils ont été frappés d un nom qui leur a paru ridicule, & le 
petit contentement qu'ils ont eu en penfant qu'ils pourroient 
m'en charger, les a empêché de me lire mieux. Refte donc. 
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a concilier cet empreffernent à faifir une occafion de me 
donner un peu de ridicule, avec tant d'obligeantes protefta-
tions dont je connois tout le prix, & pour lefquelles j'ai toute 
la reconnoiffance que je dois : c'eft là la vraie difficulté à 
réfoudre, Si en voici, je crois, le vrai dénouement. Il eft 
arrivé aux Journaliftes ce qui arrive tous les jours à de très-
honnêtes gens ,.& même à de fort bons chrétiens, qui aftûrent 
qu'ils font dans des difpofitions où ils voudroient & où ils 
croyent être, Se dans lefquelles ils ne font pas cependant. 
Dans le premier volume, j'ai eu le malheur de bleffer leur 
trop grande fenfibilité pour lePere Kircker, en ne lui donnant 
pas une place affés diftinguée à leur gré. J'ai fait pis dans le 
fécond volume, j'ai cru être dans la néceffité d'expofer au 
long fon fyfteme fur l'origine "des infeCtes, ou , ce qui revient 
au même, d'en démontrer la puérilité & l abfurdité. Les Jour-
naliftes extrêmement capables de juger de la force desraifons 
qui combattent le fyftême du Pere Kircker, n'ont pas cru 
devoir continuer d'en prendre la défenfç, ils l'ont abandon-
né i ils ont fait plus, ils ont bien voulu me pardonner les 
coups que je lui avois portés : c'eft dans cette difpofition 
qu'ils ont commencé leur extrait. Plus j'ai de reconnoiftance 
des traits trop obligeans & trop flateurs pour moi , qu'ils y 
ont fait entrer, plus je dois voir avec regret, par l'endroit 
que je viens de relever, qu'il leur eft cependant refté contre 
moi une impreffion, dont ils ne fe font pas apperçus eux-
mêmes. J'ai lieu de craindre qu'une pareille impreffion 11e 
s'efface pas auffi vîte qu'eux & moi le pourrions fouhaiter 
& j'ai d'autant plus lieu de l'appréhender, que j'ai l'honneur 
d'être de l'Académie des Sciences, Si que je le regarde 
comme ma plus grande gloire. O r , il eft connu de tous 
ceux qui lifent les Journaux de Trévoux, que depuis une-
longue fuite d'années ? les ouvrages qui portent le nom de 



xxxyiij P R É F A C E . 
cette Académie, fi refpedée de tous les fçavans de l 'Europe, 
Se les ouvrages qui portent le nom de quelques-uns de fes 
membres, font traités dans ces Journaux, comme ils le 
feroient fi l'Académie en corps eût entrepris la critique du 
Pere Kircker. 

Je dois demander grâce pour la longueur de cette dif-
cuffion, Se je me flate qu'on me l'accordera, fi on veut bien 
faire attention que je ne l'ai entreprife que pour diminuer 
le nombre de celles de femblable nature , dans lefquelles je 
pourrois être engagé trop fouvent par la fuite. Le petit ennui 
que celle-ci a pu caufer, en épargnera de plus longs, Se 
me ménagera un temps que je dois à quelque chofe de mieux. 
Car il ne me relie qu'à prier que, lorfqu'on trouvera que les 
Journaux de Trévoux ne me font pas dire des chofes bien 
raifonnables, que lorfqu'on y lira de ces tours qui, fans pa-
raître attaquer des endroits d'un ouvrage d'une maniéré dont 
on ait droit de fe plaindre, tendent à en donner une affés 
mauvaife idée, Sec. il ne me refte, dis-je, qu'à prier que fi 
on ne veut pas prendre la peine de comparer l'ouvrage avec 
l'extrait, ce que je n'oferois exiger , on veuille bien au moins 
fe fouvenir du Pere Kircker Se de l'Académie, comme des 
deux mots de l'énigme. On trouvera, par exemple, quel-
ques autres endroits dans les deux parties de l'extrait qui a 
été donné du fécond volume des Mémoires fur les Infeéles , 
où il y a du Pere Kircker Se de l'Académie. 

La longueur de cette préface ne me permet pas d'y 
ajouter divers fupplémens que j'ai à donner aux deux pre-
miers volumes ; mais je puis d'autant mieux m'en difpenfer, 
que je prévois que je leur trouverai ailleurs des places con-
venables. J'en dois un fur-tout à un des articles du fécond 
volume, à l'article où j'ai parlé (je la maniéré de conferver 
les œufs, dans l'état d'œufs frais, pendant des mois, & 
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pendant des années; je le placerois ici par préférence, parce 
qu'il n'a pas pour objet des faits fimplement curieux, s'il ne 
devoit paroître bien-tôt dans les Mémoires de l'Académie. 
A préfent je me contenterai de donner un court extrait de 
ce Supplément : je rappellerai que j'ai prouvé qu'un moyen 
immanquable de conlerver les œufs très-frais, c'eft de les 
empêcher de tranfpirer ; qu'on arrête leur tranfpiration en les 
enduifant d'un vernis quelconque à efprit de vin ; que ce 
vernis doit être appliqué fur l 'œuf, le plutôt qu'il eft pofti-
ble après qu'il a été pondu. J'ai prouvé encore que cette 
façon coûteroit très-peu, Se que fi les gens de la campagne 
le vouloient, ils pourraient ne nous vendre que des œufs 
frais, Se ne les vendre gueres plus cher que des œufs vieux ; 
ce qui feroit un grand avantage , fur-tout pour les équipages 
des vaiffeaux qui partent pour des voyages de long cours. 
Mais il eft difficile d'engager les gens de la campagne à faire 
ufage d'un compofé qu'ils ne connoiffent point, comme eft 
le vernis qu'ils feroient obligés de faire venir des villes. 
Heureufement diverfes matieres peuvent être fubftituées au 
vernis, pour l'objet dont il s'agit j Se entre celles qui peuvent 
lui être fubftituées, j'en indique une qu'on trouve prefque 
par-tout, c'eft de. la graiffe de mouton. Pour toute prépa-
ration elle ne demande qu'à être fondue : qu'une payfanne 
foit munie d'un petit pot de terre rempli de cette graiffe, Se 
elle a tout l'attirail qu'il lui faut pour conferver frais tous les 
œufs de fes poules. Chaque jour , elle n'aura qu'à mettre ce 
pot auprès du feu pendant quelques inftans, c'eft-à-dire , 
jufqua ce que la graiffe foit devenue liquide. Dans cette 
graiffe, elle plongera, Se elle en retirera fur le champ chacun 
des œufs que fes poules lui auront donnés le même jour. 
L'œuf qui a été mouillé par-tout de graiffe, en retient 
tout ce qui lui eft néceffaire poiir lui faire un enduit qui 
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le confeVve parfaitement, aufll-bien que l'enduit de vernis. 
Un des avantages de celui de graille, c'eft qu'il eft plus aifé 
à ôter à l'œuf que celui de vernis : les œufs qu'il aura cou-
verts s après être cuits avec leur coque, & avoir été efluyés , 
paraîtront tels que des œufs ordinaires. Mais le vrai avantage 
de pouvoir ôter facilement l'enduit de graille, c'eft que lors-
qu'il aura été ôté de deftùs les œufs qu il aura confervés, ces 
œufs pourront être couvés avec fuccès : ce qui nous met 
en état de faire naître chez nous quantité d'efpeces d oi-
feaux des pays étrangers, & peut-être de les y naturalifer. 
Les poulets d'Inde devenus li communs dans le Royaume 
en affés peu de temps, & qui y font très-utiles, nous doivent 
exciter à nous rendre propres d'autres efpeces d'oifeaux , 
qui fourniftent des alimens agréables à des habitans de cli-
mats très-différens du nôtre. 

On devineroit apparemment, mais il vaut pourtant en-
core mieux en épargner la peine, que la vignette qui eft à 
la tête du premier Mémoire, repréfente un garde-meuble , 
où on eft occupé à défendre contre les teignes une partie 
de ce qu'il contient. On y bat un manchon, on y balaye 
une piece de tapifferie i fur une autre piece de tapifTerie, on 
met des feuilles de papier, mouillées d huile de térében-
thine, qui doivent fe trouver renfermées dans la piece quand 
elle aura été pliée. On porte & place des réchauts dans une 
armoire , qui y répandent une épaifte & pénétrante fumée , 
capable d étouffer les teignes qui peuvent être dans les 
couvertures & les autres nippes contenues dans cette armoire. 

MÉMOIRES 
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M I N E U R S D E S F E U I L L E S , 

Ou des Infectes quife logent dans lépaijjeur des feuilles. 

É n'eft que par degrés que nous abandonnons 
l'hiftoire des Chenilles ; elle a déjà commencé 
à fe trouver mêlée avec celle des vers.de diffé-
rentes efpeces de mouches, & des vers de diffé-
rentes efpeces de fcarabés, dans le xi.c & dans 

le xn.e Mémoire du fécond Volume. Nous parlerons encore 
des chenilles dans quelques-uns des.Mémoires de ce troifieme 
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Volume 3 mais ce fera par rapport à des induftries & à des 
façons de vivre qui leur font communes avec d autres infeéles 
qui méritent cl être connus, & que nous ferons connoître 
tout cle fuite. 

De toutes les efpeces de vers , ou au moins de toutes les 
efpeces cle chenilles, qui vivent dans 1 intérieur cle quelques 
parties des plantes, les plus petites font celles qui trouvent 
des logemens affés fpacieux dans l'intérieur des feuilles, & 
même des feuilles les plus minces. Des infeéles fçavent fe 
placer, & s'ouvrir des routes entre la membrane fupérieure 
& la membrane inférieure dune feuille; là, ils font bien à 
couvert ; ils minent dans la fubftance charnue de la feuille 3 
ils en détachent le. parenchime 3 leur travail leur fert à deux 
fins, les décombres des cavités quils agrandiffent, ne les 
embarrafTent pas, ils mangent tout ce qu ils détachent. En 
même temps qu'ils travaillent pour étendre leur domicile , 
ils travaillent pour fe procurer des alimens. Nous examine-
rons à la fois, clans ce Mémoire, les chenilles & les vers 
qui s'ouvrent de pareils chemins, qui minent entre les deux 
membranes des feuilles. Nous nommerons les unes des Che-
ni lie s mineufes, & les autres des Vers mineurs. Nous n'avons 
pas cru cfevoir féparer des infeéles qui, quoique de différentes 
clafTes, échappent prefqu'à nos j eux par leur petiteffe, & 
qui n'attirent notre attention que par une adreftè qui leur eft 
commune. 

Les infeéles mineurs des feuilles, quoique très-petits , font 
aifés à trouver. On n'a befoin que de voir l'extérieur d'une 

*pi.».fig. f e u i l l e p o u r reconnoître fi quelque mineur s'eft logé dans 
&cf ' ' *4' fon intérieur ; quoique faine & verte par-rout ailleurs , elle 

eft deftechée, jaunâtre ou blanchâtre, ou au moins d'un 
verd différent c'u refte, vis-à-vis les endroits que l'infeéîe 

* a habite, ou qu'il a habités Les contours des endroits minés-
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nous apprennent que ces infeéles ont trois différentes maniérés 
de conduire leurs travaux dans l'intérieur des feuilles 3 les 
uns ne s'ouvrent que des routes étroites, longues & tortueufes * * pl- * • o ï j J • T *>38l4.ag. 
<x nous les nommerons des mineurs en galerie. Les contours 
de ces galeries font extrêmement irréguliers. La nature du 
terrein détermine apparemment le fens dans lequel Tinfeéle 
dirige fa fouille. Un mineur de 1 arroche la plus commune, 
conduit pourtant fa galerie conftamment en zigzag*; mais * Fig .s. a g. 
les zigzags faits par différens infeéles de cette efpece, font 
diftérens ; & quelques-uns finiffent leur galerie, en lui fai-
fant faire une ceinture qui embraffe la maffe des zigzags. Les 
chemins, que fe font tous les mineurs en galerie, n'ont prefque 
qu'une largeur égale au diametre de leur corps. D'autres veu-
lent être plus au large, ils minent des efpaces de ligures 
ordinairement irrégulieres, mais dont les unes font pourtant 
arrondies*, & dont les autres font à peu près des quarrés *Pl. *.fig. 
longs Nous nommerons ceux - ci des mineurs en grand ou gg. 
en grandes aires. Enfin d'autres infeéles , après s'être contentés *pL 

de miner en galerie , pendant qu'ils étoient jeunes, veulent 
des logemens plus fpacieux , quand ils ont pris prefque tout 
leur accroiffement, & alors ils minent en grand * pl.*. fig. 

Quoique la dalle de nos infeéles mineurs des feuilles ait ,9# 

encore été peu obfervée, elle eft très-nombreufe en efpeces 
différentes , mais il eft vrai que toutes celles qu'elle comprend 
ne peuvent être compofées que d'animaux bien petits. Il eft 
peu d'arbres & de plantes, s'il y en a , dont les feuilles ne 
foientpas attaquées par des mineurs. Quelques-uns s etabliffent 
dans les tendres feuilles du laiteron c'eft même une des * pl. 2. fig. 
plantes fur laquelle on en trouve le plus i d'autres fe logent 
dans celles du houx, toutes dures qu'elles font, & même 
dans le temps où elles font le plus dures, c'eft-à-dire, vers 
la fin de f été. il y a même des mineurs de différentes efpeces 
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qui vivent dans l'intérieur des feuilles de la même plante 
ou du même arbre ; on voit des feuilles du même pommier, 
& la même feuille du même pommier, qui ont été minées 
tant en galerie qu'en grandes aires. Peut-être que le même 
arbre donne des alimens à des mineurs en galerie, & à des 
mineurs en grand de plufïeurs efpeces. Le pommier, que nous 
venons de citer, m'a paru en fournir des preuves. Il eft quel-
quefois très-difficile d'appercevoir ce qui diftingue les unes 
des autres, des efpeces d'infeCtes fi petits 5 d'ailleurs il n'eft 
pas sur que les infeCtes qui minent dans des feuilles dé plantés 
de différentes efpeces, foient toujours eux-mêmes d'efpeces 
différentes ; nous avons vû , dans le premier Volume, que 
la même chenille ronge fouvent les feuilles de plufïeurs 
arbres, ou de plufïeurs plantes de différentes efpeces. Mal-
gré cette confidération , il refte cependant encore très - vrai-
femblable, qu'il y a autant & plus d'efpeces d'infeCtes mi-
neurs de feuilles, qu'il y a d'efpeces d'arbres & de plantes » 
& cela, parce que , comme nous venons de le dire , des 
mineurs d efpeces & de genres différens s'élevent dans la 
même feuille. 

Les trois claffes générales d'infeCtes aîlés les plus nom-
breufes en genres & en efpeces , font celle des papillons, 
celle des mouches & celle des fcarabés ; des mineurs de 
feuilles fe transforment e.n des infeCtes aîlés de ces trois claffes. 
Quantité de petites chenilles mineufes fe métamorphofent 
en papillons ; quantité de vers mineurs fe métamorphofent 
en mouches 3 & quantité d'autres vers mineurs fe métamor-
phofent en fcarabés. Souvent il ne feroit pas facile de recon-
noître les différentes efpeces de chenilles mineufes, ou de 
vers mineurs -, mais on reconnoît qu'elles difïerent entr'elles, 
lorfqu'on parvient à avoir les infeCtes dans lefquels elles fe 
transforment. Les mineurs nous montrent combien la nature 
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eft prodigieusement féconde en petits animaux, & fur com-
bien de modeles différens elle a fçu les former. Nous croyons 
pourtant devoir nous borner à faire connoître, en général, le 
génie de ceux de cette claftè, les principales variétés de forme 
que leur petitefte nous permet d'appercevoir , & à donner 
des exemples des infe&es aîlés de différentes claffes & de 
différens genres , dans lefquels ils fe transforment, 

Tant que la plupart des mineurs font vers ou chenilles, 
ils vivent dans une grande folitude ; chaque galerie & chaque 
efpace miné plus en grand, eft l'habitation d'un feul infede, 
qui n'a aucune communication avec celles que d'autres in-
feéles, de la même ou de différentes efpeces, peuvent s'être 
faites dans la même feuille. Il y a pourtant des mineurs, habi-
tans d'une même feuille , qui, après avoir paffé une grande 
partie de feur vie féparés les uns des autres , fe rencontrent 
lorfque le temps de leur métamorphofe approche * Après 
avoir vécu jufques-là dans d'étroites galeries * , ils veulent 
des demeures plus fpacieufes, ils minent en grand*. Il n'eft 8 

pas difficile de trouver des feuilles de chêne avant la fin du 
printemps, où l'on voit diverfes routes étroites & tortueufes, 
qui toutes aboutiffent à un endroit blanchâtre, qui a quel-
quefois une étendue qui furpaffe celle de la moitié de la 
feuille. Là , l epiderme du deffus de cette feuille a été 
détachée par plufieurs petites chenilles à qui il fait une tente 
bien clofe, au-deffous de laquelle elles mangent la fubftance 
charnue de la feuille, fans crainte d'être inquiétées ; elles 
avoient vécu d'abord, chacune féparément, dans d'étroits 
fentiers. Il y a d'ailleurs des mineurs qui, dès leur naiftance, 
s'établiftënt plus de vingt ou trente enfemble dans une même 
cavité , qu'ils agrandirent journellement pour fe nourrir. 
On trouve de ces fociétés de mineurs dans des feuilles de 
lilas : les vers qui les compofent font blancs & ras ; ils 
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ont fix jambes écailleufes, mais on ne leur en diftingue point 
cle membraneufes ; leur derriere les aide à marcher, il fait 
l'office d'une feptieme jambe. 

Quoique les mineurs foient toujours très-petits, les jeux 
feuls trouvent entr'eux des différences qui fuffifent pour en 
faire diftinguer les claffes, les genres, & même quelquefois 
les efpeces. Il eft bon pourtant, lorfqu'on veut les bien voir , 
de donner à fes j eux le fecours d une loupe. Entre ceux qui 
font des chenilles, on reconnoît très-bien les caraéleres de 
deux claffes différentes 5 il j a des mineufes, qui font des che-
nilles de la premiere claffe ,~ou qui ont feize jambes ; ôc il y 
en a , & même beaucoup plus, qui font des chenilles de la 
troifieme claffe, ou qui nont que quatorze jambes, parce 
qu elles n'en ont que fix intermédiaires ; la premiere paire de 
ces dernieres jambes , n'eft féparée de la premiere des écail-
leufes que par deux anneaux fans jambes. Peut-être y en 
a-t-il de plufieurs autres claffes. Entre ces chenilles mineufes, 
les unes, à leur petitefîë près, font affés femblables aux 

*P1.a. fig. chenilles rafes les plus communes*; mais d'autres ont les 
anneaux mieux marqués, plus entaillés que ceux des che-

* Fig, 2. Se nilies ordinaires * ; le corps de quelques-unes, & fur-tout la 
partie poftérieure du corps femble compofée de grains, en-
filés comme ceux des chapelets. Les anneaux de la partie 
antérieure font plus applatis; le deuxieme ou le troifieme 
anneau eft le plus large de tous ; de-là il arrive que la partie 
antérieure forme une efpece de triangle ifocele. Le premier 
anneau de quelques-unes femble élargi par deux appendices , 
par une partie en portion de fphere , qui lui a éré ajoutée 
de chaque côté ; c'eft ce qu'on peut obferver fur une mi-

* Fig. 4. neufe , en grand, des feuilles de roûer Mais ce qui paroîtra 
plus remarquable, c'eft qu'on croit bien voir fur chacune 
de ces parties qui excédent les autres, une fente qui ne 



D E S I N S E C T E S . I. Mém. y 

peut être qu'un ftigmate * , ou un organe de la refpiration i 
ainfi, ces ftigmates fe trouvent placés bien plus près du 
milieu du dos que ceux- des chenilles ordinaires. 

Tous nos infeCtes mineurs ont une peau tendre, tranfpa-
rente <& rafe , mais tous ne l'ont pas de la même couleur j 
la plupart cependant font blanchâtres, ou d'un blanc dans 
lequel il y a une légere teinte de verd ; d'autres font d'une 
couleur de chair pâle, & d'autres font d'une couleur de chair 
plus vive, prefque rouge. Il y tn a un grand nombre d'ef-
peces , qui font d'un affés beau jaune , qui tire fur la cou-
leur de l'ambre ; c'eft la couleur des mineufes en grand du 
pommier , c'eft aufti celle des vers mineurs en galerie des 
feuilles de ronce. Une mineufe en grand des feuilles de 
rofier, que nous venons déjade citer, eft d'un olive un peu 
grifâtre. Communément leurs couleurs ne font pas nuées, 

• variées & combinées par taches & par rayes, comme le font 
celles de tant de chenilles qui vivent fur les feuilles. Cepen-
dant on trouve dans les feuilles du kenopodium, ou de la 
patte d'oye, & dans celles d une efpece d'arroche très-com-
mune , une chenille * mineufe en grandes aires, qui , ft ^Pl.a.fig.1 

elle étoit de la grandeur des chenilles communes , pourroit 8" 
être mife au rang de celles qui font bien colorées. Le fond 
de fa couleur eft un blanc jaunâtre j mais tout du long du 
dos, elle a une raye d'un brun rougeâtre, plus que vineux. 
De chaque côté, elle a deux rangs de taches plus rouges 

- que la raye du dos. Ces taches font bien allignées , il y en 
a deux de chaque côté , fur chaque anneau , dont l'une eft 
directement pofée au-deffous de l'autre. 

Après que nos infeCtes mineurs ont fubi leur derniere 
métamorphofe , après qu'ils font devenus des infeCtes aîlés, 
ils ne relient pas long-temps apparemment à s'accoupler. 
Les femelles vont dépofer leurs œufs fur les feuilles propres 
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à nourrir les petits qui en doivent éclore ; elles en 1 aillent 
peu fur chacune, comme fi elles fçavoient que communé-
ment ces infeéles ne doivent quitter la feuille qu'après leur 
derniere transformation , & que s'il y en avoit un grand 
nombre dans la même feuille, ou qu'elle ne leur fourniroit 
pas ailes de fubfiftance , ou qu'ils s'y incommoderoient les 
uns les autres. On voit pourtant des feuilles, où plufieurs 
œufs de mineurs en galerie ont été dépofés, qui paroiflent 
par-tout façonnées en efpeces de guillochis finguliers. Les 

* pl. z. fig. galeries multipliées qui s'entre-croifent * en quantité d'endroits, 
occupent plus d'efpace fur cette feuille, que ce qui y a été 
Iaifîe fain. 

Les œufs de fi petits infeéles doivent être extrêmement pe-
tits, & par-là très-difficiles à rencontrer ; auffi ne m'efl-ii 
jamais arrivé d'en obferver qu'un feul , qui venoit d'être 
dépofé fur une feuille de faule. Je marquai la branche à laquelle 
tenoit la feuille, fur laquelle le petit œuf avoit été Iaifîe, Se j e 

• marquai auffi lafeuille 5 cet œuf étoitblanc, Se delafigure d'un 
œuf ordinaire : je me fis un plaifir, plufieurs jours de fuite, de 
l'aller obferver à la loupe. Après quatre à cinq jours, qui fepaf-
ferent fans queje vifTe rien de nouveau ,je ne trouvai plus l'œuf; 
mais au - deffous de l'endroit où il étoit, ou tout auprès, le 
defïous de la feuille me parut plus blanc qu'ailleurs; je jugeai 
que c etoit là l'endroit où s'étoit introduit 1 infeéle qui étoit forti 
de l'œuf, que c etoit là qu'il travailloit à fe creufer un che-
min, en détachant la fubftance dont il fe nourriffoit ; c'eft de 
quoi j'eus affés de preuves pendant huit à dix autres jours que 
je continuai de le fuivre. C étoit un mineur en galerie; bientôt 
je reconnus les commencemens de la fienne, il la dirigea 
du côté de la principale nervure, le long de laquelle il la 
conduifit. Il lui avoit donné au moins une longueur égale 
4 celle de la moitié de la feuille, lorfque cette feuille, dont 

F 

\ 
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je n'avois plus gueres befoin, fut détachée de l'arbre par 
quelqu'accident : je dis par quelqu'accident, parce que le 
travail de nos mineurs 11e fait pas tomber plutôt que les 
autres, celles où ils fe font établis. 

Quand j'aurois vû un grand nombre de nos infecles faire 
des œufs devant moi fur des feuilles, je n'aurois apparem-
ment rien vû de plus que ce que j'ai vû , par rapport au feul 
œuf dont je viens de parler i & n'eût-on jamais trouvé d'œufs, 
on ne douteroit pas qu'ils ne fulTent dépofés fur la feuille, 
ou dans la feuille même. 

L'endroit par où le mineur en galerie s'eft introduit dans 
une feuille, eft aifé à reconnoître I à un de fes bouts à *PI.2-fis-
fon origine , la galerie eft fi étroite, qu'elle y a fouvent à ^g,a

t\a.' 
peine le diametre du fil le plus délié i l à , elle ne paroît quel-
quefois qu'un trait tiré fur la feuille, mais elle s'élargit infen-
fiblement en s'éloignant de ce terme s à fon autre b o u t * , *e. 
elle a quelquefois la largeur d'une petite trefle, ou d'un petit 
ruban. A mefure que le mineur creufe , qu il s'ouvre un che-
min en avant, il mange & il croît, le diametre de fon corps 
augmente & demande un logement moins étroit. Qu'on dé-
tache une feuille minée de la forte , & qu'on la regardé vis-
à-vis le grand j o u r o u pour le mieux encore, vis-à-vis le 
foleil, on ne manquera pas de voir finfedle s'il n'eft pas forti * pl. *. fig. 
de la feuille i les endroits minés ont une tranfparence que les g ' l ' 
autres n'ont pas i la tête de finfeCte fera toujours tout auprès 
du bout le plus large de la galerie. Dans tout l'efpace qu'il 
a habité ci-devant*, on obfervera de petits grains noirs, * Fig. 
qui ne font autre chofe que les excrémens qu'il y a laiftes, 
chemin faifant. Ces grains font à la file les uns des autres j 
dans les galeries plus larges , il y en a plufieurs grains arran-
gés les uns à côté des autres. Dans les feuilles minées en 
grandes aires, les excrémens font tous raffemblés dans un 

Tome I I I . B 
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petit tas. Quelques mineurs les placent, à peu près, au centre 
de l'endroitminé, & quelques autres les mettent à un des coins. 

Si le temps qu'on a choilî pour obferver une chenille mi-
neufe , eft celui où elle étoit occupée à travailler, on lui 
verra laifir entre fes dents, comme entre deux pinces , le 
parenchime de la feuille 3 on verra qu'elle le détache , ou 
on verra au moins qu'une petite portion de la feuille, qui 
étoit opaque , eft devenue tranfparente, & cela parce que 
ce qu'elle avoit de charnu a pafîe dans le corps de l'infeéle. 
Les deux dents, qui forment une pointe en-devant de la 
tête, font très-propres à ouvrir un chemin dans la fubftance 
de la feuille, & à en faifir de très-petites portions. On peut 

* pi-a. fig. très-bien obferver la mineufe en grand durofier*, pendant 
qu'elle creufe ainfi dans 1 epaifteur de la feuille. On obferve 

*pl. 2."fig. encore plus aifément celle de la patte d'oye*, ou de l'ar-
roche , parce que, dans les endroits qu'elle mine, elle ne 
laiffe, de chaque côté de la feuille, qu'une pellicule blanche 
& très-mince. 

s &*1 pi fif Les vers mineurs * , qui doivent fe transformer en mouches 
fig. 24. ' à deux aîles, n'ont point de jambes, & leurs têtes ne fontpoint 

écailleufes, elles ne reftemblent point à celles des chenilles 
mineufes, ni même à celles des vers mineurs, qui doivent 
fe transformer en fcarabés. Ces vers mineurs, qui doivent 
devenir des mouches, foit pour miner en grand, foit pour 
miner en galerie, ont recours à une méchanique différente de 
celle des chenilles mineufes, & qu'on obferve avec plus de 
plaifir, elle a quelque chofe de plus fmgulier. Au lieu que 
les chenilles mineufes coupent la fubftance de la feuille âvec 
leurs dents, comme avec des efpeces de cifeaux, nos mi-
neurs femblent piocher, à peu près comme nous piochons 
pour creufer la terre , ou plutôt pour creufer la pierre. On 
peut voir travailler de ces fortes de vers dans les feuilles 
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du laiteron, dans celles de plufieurs# efpeces de renoncules 
des prés, qui font découpées, dans celles du trefle, dans 
celles de la bardane , dans celles du chèvrefeuille , Si en 
un mot dans celles de cent Si cent efpeces de plantes, 
d'arbriffeaux & d'arbres. 

Si on tient, & qu'on confidere vis-à-vis le grand jour , 
une feuille où un de ces mineurs s'eft établi, pourvu qu'on 
foit muni d'une loupe forte , on ne fera pas long - temps 
fans le voir travailler. Ils minent, & par conféquent ils man-
gent prefque continuellement. Une partie longuette, quoique 
très-déliée , fe fait diftinguer du relie par fa couleur brune , 
c'eft un filet, une petite tige écailleufe Une portion de *PI. *.fig. 
cette tige * eft logée dans le corps de l'infeéle , on ne laiffe 
pas de l'y voir à caufe de la blancheur Si de la tranfparence 
des anneaux s 1 autre bout de la même tige * eft en-dehors * c. 

• du corps, & s'étend par-delà la tête ; celui-ci fe termine par 
un crochet courbé vers le ventre. La tige entiere paroît avoir 
la forme d'une S. Vers le milieu de cette S, que nous 
confidérons comme couchée horifontalement, on remarque 
une autre tige * qui lui eft quelquefois perpendiculaire , Si qui * e 

quelquefois lui eft inclinée, Si qui eft comme le point d'ap-
pui deffùs lequel, Si autour duquel la tige en S fe meut 
comme un levier, comme les*bras d'une balance fe meuvent 
autour d'un hypomochlion. La tige en S eft dans un mou-
vement continuel fur ce point d'appui. L'effet de ce mouve-
ment eft de faire hauffer & baiffer, alternativement & avec 
vîteffe, le crochet qui eft en-dehors de la tête, de le faire 
frapper contre le parenchime de la feuille. La tête de fin-
fede eft charnue & flexible , elle fe contourne félon le befoin ; 
d'où il arrive qu'on voit le crochet piocher, tantôt vers un 
côté Si tantôt vers l'autre , tantôt vers le deffus Si tantôt 
yers le deffous de la feuille. Le fuccès des coups eft vilible, 
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les endroits fur lefquels ils tombent, prennent peu à peu de 
iatranfparence. Chaque coup détache une petite portion de la 
fubftance de la feuille. Tout cela fe voit très-bien ; mais la 
forme de l'efpece de petite pioche ne fe découvre pas fi nette-
ment , il n'eft pas poftible de voir affés diftinélement une 
partie fi déliée au travers d'une membrane, on ne diftingue 
alors qu'un crochet 5 & quand, après avoir retiré un de ces 
vers de fa feuille, je l'ai obfervé avec une forte loupe, je 
lui en ai toujours trouvé deuxfemblables, pofés l'un près de 
l'autre, Si parallèlement l'un à i autre. Ils frappent tous deux 
en même temps. Les inftrumens de quelques-uns de ces vers, 
que j'ai obfervés pendant qu'ils minoient, m'ont paru fem-
blables à des marteaux à deux têtes, de forte qu'ils devoient 
donner leur coup, tant en s'élevant qu'en s'abaiffant. Mais 
ces parties font fi fines, que , quoiqu'on ait retiré le ver de 
la feuille il eft difficile de détacher fa pioche fans la défi- • 
gurer, & plus difficile encore de la dégager des parties voi-
fines qui la couvrent fouvent, malgré qu'on en ait, lorfqu'on 
la veut mettre dans le microfcope ; auffi n'ai-je pas réuffi à 
l'y placer affés bien pour la faire cleffiner. 

Mais j'ai vû à fouhait la figure des pioches qui ne font 
que de fimples crochets, & dont fe fervent des vers mineurs 
confidérablement plus gros que ceux qu'on trouve commu-
nément , & qui font auffi de très-grands mangeurs. Ils méri-
teroient que nous en fiffions une mention particulière, quand 
ce ne feroit qu'à caufe de la p3ante de laquelle ils fe nour-
riffent. Ils nous font voir, ce que quelques chenilles nous ont 
déjà montré , qu'ils vivent de plantes, qui fer oient pour nous 
de vrais poifons. Ils mangent la fubftance charnue de la juf-

¥ pag. $0. quiame. L/Hiftoire de l'Académie, de 1 7 0 9 * , nous apprend 
combien cette plante eft capable de produire fur nous de 
fâcheux effets; elle rapporte que les Religieux de Joyenyal„ 
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pour avoir mangé le peu qui s'en pouvoit trouver dans une fa-
lade, le mercredi-faint aufoir, eurent des maux de tête, des re-
tentions d'urine j le lendemain , ils étoient comme des gens 
ivres, ne pouvant ni lire, ni prefque parler, & il leur fut 
abfolument impolfible de dire l'office du jeudi-faint. Nous 
pourrions citer d'autres effets plus funeftes de cette plante., 
rapportés dans divers ouvrages. Des mineurs fe nourriffent 
pourtant de la fubftance de cette plante ; ce font des vers 
blancs*, qui reffemblent affés à ceux de la viande : je veux * pi, a. fig, 
dire , que la partie poftérieure de leur corps eft plus groffe *4' 
que l'antérieure, le bout de celle-ci eft ailes pointu. De ce 
bout, fortent deux crochets bruns Se écailleux * , recourbés * 
vers le ventre ; les tiges de ces deux crochets font parallèles 
l'une à l'autre , Se parallèles à la longueur du corps dans 
lequel elles font logées. Lorfqu'on preffe le corps de ce 
ver, pour l'obliger à montrer fes crochets, on croit lui voir 
une figure de tête qu'on ne voit point aux vers de la viande-
Le deffus de la partie charnue, d'où fortent les crochetsy 
a.de la rondeur, & immédiatement au-deffus des crochets, 
on diftingue quatre points noirs ,pofés à peu près aux quatre 
angles d'un petitquarré; on eft difpofé à prendre ces quatre 
points noirs pour les jeux de l'infede. Les jeux cle quelques 
araignées font arrangés cle la même maniéré. 

J'ai vû, dans le mois d'Août, plufieurs pieds de jufquiame,; 
dans les feuilles defquelles * ces mineurs s etoient nichés.. * Fig. 73* 
Les feuilles de cette plante font extrêmement grandes. Il j 
paroiffoit de grandes places plus blanchâtres que le refte 
& où l'épi derme du deffus de la feuille étoit foulevé. Dans-
tel endroit blanchâtre, il y avoit fept à huit vers 5 clans un 
autre , il 11'j en avoit que trois à quatre, & dans d'autres y 
il n ' j en avoit qu'un feul. Ils ne paroiffent, ni fe chercher 
les uns les autres, ni craindre de fe rencontrer. Ces fortes-
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de feuilles font épaiffes , leur fubftance eft tendre , plufïeurs 
vers peuvent, fans s'incommoder, travailler chacun de fon 
côté à la détacher d'une même place minée. 

Il y a encore une autre raifon , & une meilleure , pour 
laquelle ces vers rte doivent pas autant craindre de fe ren-
contrer, de fe trop multiplier fur une même feuille, que le 
doivent craindre les autres vers mineurs ; la plûpart de ceux-
ci doivent prendre tout leur accroiffement dans la même 
feuille , & dans le même endroit de la feuille -, je veux dire, 
qu'ils ne fçavent qu'étendre le logement qu'ils ont commencé 
à s'y faire. Quand on a retiré ceux dés feuilles de chêne, 
& ceux de diverfes autres feuilles, de la cavité où ils étoient, 
inutilement les pofe-t-on fur une autre feuille de la même 
efpece, & une des plus tendres de cette efpece j ils ne font 
point de, tentatives, ou ils n'en font que d'inutiles pour la 
percer, & pour s'ouvrir un chemin dans fon épaiffeur; ils 
fe féchent & périftent fur la feuille. Il n'en èft pas de même 
de nos mineurs de la jufquiame , quand ils ne trouvent pas 
l'endroit où ils minent, affés fucculent, quand, à force d'aller 
en avant , ils ont pouffe leur travail jufqu'auprès du bord 
de la feuille, ils percent Tépiderme qui les couvre, ilspaffent 
fur le deffus de la feuille, ils cherchent une place où le terrein 
leur paroiffe bon à creufer. Si cette feuille ne leur en fournit 
pas un qui foit à leur gré, ils fçavent quitter cette feuille , 
Se en aller chercher une plus fraîche, plus graffe & plus épaiffe. 

La premiere* fois que je Voulus obferver des feuilles de 
jufquiame remplies de mineurs , que j'avois renfermées la 
veille clans un grand poudrier , je vis plufïeurs de ces vers 
qui marchoient fur les feuilles. Je tirai une de ces feuilles 
du poudrier, & je m'attachai à fuivre un ver qui étoit deffus. 
Je ne fus pas long-temps à reconnoître qu'il cherchait à 

*fe loger. Tout ce que je vis d'abord, c'eft qu'il frottoit 



D E S I N S E C T E S . I . Mém. 15 
avec vîteffe le bout de fa tête contre la feuille ; je remarquai 
enfuite que les endroits qu'il avoit ainli frottés, étoient plus 
verds que le relie ; dans l'état naturel, le verd du deffus de 
la feuille eft blanchâtre , le verd étoit plus beau, & l'en-
droit paroiflbit plus humide ; en un mo t , -il paroiffoit que 
l'épiderme avoit été emporté. Le ver changea de place, & 
fur le nouvel endroit où il s'arrêta, il répéta fa premiere 
manœuvre. Je me mis dans un jour favorable pour l'obfer-
ver, & je vis, fort diftinéïement, qu'il ratiffoit la furface de 
la feuille avec fes crochets, comme un jardinier ratiffe la 
terre des allées avec une ratiffoire. Il portoit fa tête en avant, 
& la ramenoit enfuite en arriéré, tenant fes deux crochets 
appliqués contre la furface de la feuille. Ainlî , les pointes 
des crochets la labouroient ; il répétoit ces mouvemens de 
fa tête avec une prodigieufe vîteffe : aufti au bout d'un temps 
très-court, de quelques fécondés, on diftinguoit un petit 
fillon, qui avoit été creufé dans la feuille. Le ver changea 
de place quatre à cinq fois, & creufa quatre à cinq filions. 
II. avoit apparemment voulu fonder le terrein, & il n'en avoit 
pas trouvé qui eut affés de profondeur, ou une confiftance 
convenable ; la feuille lui avoit paru peut-être trop defféchée 
en ces endroits. Quoi qu'il en foit, il fe fixa dans un autre 
endroit; après qu'il y eût creufé le fillon, ou l'efpece de petit 
foffé , après avoir fouillé perpendiculairement à la furface de 
la feuille, il contourna fa tête, de façon qu'il pouvoit pio-
cher parallèlement à la furface de cette feuille. Ce fut enfuite 
dans ce fens qu'il travailla. Il dirigea fa fouille entre les deux 
membranes de la feuille. Dans peu, il parvint à loger fa partie 
antérieure fous la membrane fupérieure ; continuant fon tra-
vail, c'eft-à-dire, en répétant les manœuvres, que nous ve-
nons de décrire, en moins de deux minutes, tout fon corps 
fe trouva logé dans lepaiffeur de la feuille. La vîteffe & 

I 
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l'adreffe avec lefqueile's ces vers s'ouvrent un chemin dans 
une feuille affés tendre, font affurément admirables. AufTi 
ne fe faifoient-ils pas une affaire de quitter leurs vieillès feuilles 
pour entrer dans les nouvelles feuilles que je leur donnois. 

Dans des feuilles de poirée, j'ai trouvé des vers mineurs 
qui m'ont paru aftes femblables à ceux des feuilles de juf-
quiame, ils étoient de même grandeur, mais je les y ai trou-
vés en moindre quantité, & je n'ai vû qu'un ver en chaque 
endroit miné. Des feuilles •d'ofeille m ont aufti offert de 
grandes places minées, dans chacune defquelles il y avoit 
cinq à fix vers, un peu plus petits que ceux de la jufquiame, 
mais qui n'en différoient qu'en grandeur. 

Les mineurs que nous examinons actuellement, ceux qui 
font des vers fans jambes , & qui doivent par la fuite paroître 
fous la forme de mouches à deux aîles , fe transforment la 
premiere fois comme les vers de la viande , en une nymphe 
renfermée dans une petite coque faite de la peau même que 
le ver a quittée. Quand l'infeéle fe dégage de la peau qui 
lui donnoit la forme de ver , il ne fort point de cette peau , 
il s'en détache feulement , elle le couvre toujours, à peu 
près comme un homme pourroit refter enveloppé dans une 
robe de chambre de laquelle il auroit retiré fes bras. Cette 
peau, qui n'eft plus unie à l'infeéle, fe deffeche & forme 
une efpece de boîte, une coque dans laquelle la nymphe eft 
aufti, & mieux renfermée qu'elle le pourroit être dans ces 
coques que les chenilles & d'autres infeCtes conftruifent avec 
le plus d'art pour s'y transformer. Nous dirons donc que 
nos mineurs font en coque , quand nous voudrons dire 
qu'ils fe font transformés, pour la premiere fois, dans une 
nymphe contenue dans une coque formée par la peau du 
ver. 

Plufïeurs efpeces de nos vers mineurs fortent des feuilles 
dans 



' D E S I N S E C T E S . I. Mém. 2; 

dans lefqueîles ils ont pris leur accroiffement, lorfqu'ils font 
près de leur premiere transformation. J'ai trouvé fur des 
feuilles , ou contre les parois des poudriers, les coques des 
mineurs de la jufquiame, celles des mineurs de la poirée , 
celles des mineurs de la bardanne, celles des mineurs des 
renoncules, celles des mineurs du trelle, Si c. 

D'autres fe mettent en coque, dans la cavité même qu'ils 
ont creufée dans la feuille. Auffi ai-je trouvé la coque d'un 
mineur du plantin au bout de fa galerie. 

Plufïeurs autres efpeces de vers mineurs fe transforment 
dans la feuille même, avec une petite précaution qui mérite 
d'être remarquée ; les galeries ne font pas précifément creu-
ses dans le milieu de la fubftance de la feuille ; d'un côté, 
elles ne font recouvertes que par le fimple épiderme ; & de 
l'autre, elles le font par la membrane extérieure , par l'épi-
derme , Si par une portion de la fubftance charnue qui y eft 
refté attachée. Tant que les mineurs dont nous parlons, fe 
nourriffent pour croître, ils minent de façon que, du côté du 
deffus de la feuille, les galeries ne font couvertes que par la 
feule membrane, que par l'épiderme du deffus de la feuille 3 
c'eft-là le côté par où il faut regarder, fi on veut bien voir 
le ver fans le tirer de la feuille. De l'autre côté, la galerie 
a une couverture plus opaque, parce qu'elle eft plus épaiffe. 
Mais lorfqu un de nos vers mineurs fonge à fe métamorphoièr, 
il paftè, pour ainlî dire , de l'autre côté de la feuille, c'eft-
à-dire, qu'il ouvre une cavité, qui, du côté du deffus de 
la feuille, eft couverte d'une épaiftèur capable d'empêcher de 
le voir, au lieu qu'il n'eft couvert alors, vers le deflous de 
la feuille, que d'une membrane mince, qu'il a même diften-
due, comme elle doit l'être, pour fe mouler fur un petit 
grain dont fon corps prend la forme. Si on regarde donc 
pardeffus une galerie dont le yer s'eft mis en coque, on ne 

Tome I I I . C 
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. peut voir ni ver , ni coque ; mais qu'on confidere le deffous 

de cette feuille, le côté fur lequel la galerie ne fe fait point y 
ou fe fait peu voir, là on trouvera une petite éminencevis-
à-vis l'endroit où eft de l'autre côté la fin de la galerie. Qu'on 
emporte doucement la membrane qui recouvre cette émi-
nence , Si on trouvera la coque du mineur ; ainfi, cette coque 
eft bien cachée. Ce n'eft pas apparemment pour nous que 
l'infeéle prend le foin defe cacher, mais il a fans doute des 
ennemis contre lefquels il eft hors d'état de fe défendre. 

"Pl. 2.fig- Les mineurs des feuilles de laiteron * , les mineurs des 
*Fig. 24. feuilles de chèvrefeuille * , Si ceux de diverfes autres feuilles, 

en ufent ainfi. Lorfqu'on voit de ces feuilles minées en ga-
lerie , on peut reconnoître aufti sûrement, & auffi vite, avec 
les doigts qu'avec les j e u x , fi le mineur j eft en coque. O11 
n'a qu'à prendre entre deux doigts la partie de la feuille où 
eft le bout le plus large de la galerie. Quand le ver eft en 
coque, on fent en-deffous la feuille une petite éminence dure ,. 
de la groffeur d'un grain de millet, ou plus groffe , félon 
la groffeur du ver qui s'eft métamorphofé. 

il j a auffi des mineurs en grand, qui, après avoir miné 
la feuille plus près du deffus que du deffous , pendant 
qu'ils minoient pour croître , partent de l'autre côté, quand 
ils font près de fe métamorphofer , & minent un efpace 
moins grand que le premier, Si qui ne paroît miné que quand 
on regarde la feuiile pardeffous ; c'eft ce que pratiquent pour 
l'ordinaire les mineurs des feuilles du houx. 

* pl. 2. fig. Les coques* de ces vers font rougeâtres , ou couleur de 
& P L f i g . ' marron, & quelquefois brunes. Les couleurs de la même 
2 f ' coque varient ; il j en a , comme celles des vers de la juf-

quiame , qui font prefque rouges , lorfque le ver s ' j eft 
renfermé depuis' peu, Si qui, lorfqu'elles font plus vieilles 
prennent la couleur de marron, Toutes ont des anneaux. 
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bien marqués. Il y a entre celles de différens vers quelques 
variétés, qui ne méritent pas que nous nous y arrêtions beau-
coup. Les unes font plus oblongues, les autres font plus arron-
dies. Entre les oblongues, les unes ont affés la forme d'un 
œuf, les autres font plus groffes à un bout qu'à l'autre. A 
un des bouts de plufïeurs., qui eft ordinairement le plus 
pointu, il paroît deux petits crochets*, qui font comme *pi. i.fig. 
deux petites cornes à la partie antérieure de la coque. Sur la 
paitie poftérieure de celles-ci , il paroît deux cornes plus 
groffes * & plus écartées l'une de l'autre. Ces dernieres cornes * d, d. 
fe trouvoient aufti fur le derriere du ver ; de plus gros vers de 
divers autres genres, que nous examinerons dans un autre 
temps , nous apprendront que celles de nos mineurs étoient 
les organes de leur refpiration. 

Des coques des mineurs du laiteron, & de celles des mi-
neurs du chèvrefeuille , font forties de petites mouches * , * Fig. z; 
entre lefquelles je n'ai pas vû de différences feniibles. Elles 
étoient brunes ; leurs aîîes leur couvraient tout le corps, & 
alloientmême par-delà. De plus groffes mouches * à deux *Pl,a.fig. 
aîles font forties des coques des mineurs de la jufquiame. z7' 

L'ouvrage des mineurs en grand , groftiérement consi-
déré , femble n'avoir rien de plus fingulier que celui des 
mineurs en galerie, au lieu que ceux-ci minent toujours 
devant eux, & qu'ils avancent à mefure qu'ils minent, les 
autres minent tout autour de l'endroit quils habitent 5 cet 
endroit eft marqué fur là feuille par une plaque blanche, 
ou jaunâtre, c'eft-à-dire , par la portion de la membrane 
qui a été détachée. Cette portion de membrane, qui aurait 
été fimplement détachée , devroit être par-tout liffe & 
unie, comme elle l'étoit lorfqu'elle étoit appliquée fur la 
feuille j aufti la premiere fois que j'obfervai, fur une pa-
reille portion de membrane d'une feuille de chêne, une 
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fig. arrête* qui avoit quelque faillie en-deflùs, cette arrête me pa-

rut lingulieres elle alloit d'un des bouts'de l'endroit miné, au 
bout diamétralement oppofé. Il étoit naturel de penfer d'a-
bord que cette arrête n etoit autre chofe qu'une groffe fibre 
détachée de la feuille j mais fa direélion & fa figure détrui-
foient cette idée : elles apprenoient qu'elle n'étoit point du 
tout une fibre de la plante. J'ai depuis obfervé conlïamment 
cette arrête à toutes les portions d épiderme qui avoient été 
féparées du parenchime des feuilles de chêne, par certaines 
efpeces de mineurs , & j'ai été embarraffé comment elle 
pouvoit être produite, jufqu'à ce que j'aye obfervé des endroits 
qui avoient été minés en grand dans des feuilles de pom-

*pl.4-fig-"mier & dans des feuilles d'orme femelle Des endroits 

* Fig*'s. minés de cel les-ci m'ont découver t p o u r q u o i 1 épiderme dé-
taché de certaines feuilles de chêne a une arrête, quel eft 
l'ufage cle cette arrête, & comment elle peut être formée. 
Les mineurs des feuilles d'orme femelle font des plus gros 
infeéles de ce genre 3 1 efpace compris entre deux fibres pa-

Fig. 7. //. ralleles * , qui partent de la principale côte , borne pour-
tant l'efpace dans lequel chaque infeéïe creufe & fe nourrit : 
ces fibres font pour lui deux chaînes de montagnes qui 1 ar-
rêtent de chaque côté ; cle-là il arrive qu'il fe fait un loge-
ment plus long que large, à peu près reélangle. C'eft la 
membrane, l'épiderme du deffous de la feuille que ceux-
ci détachent d'abord ; ils mangent pourtant par la fuite 
toute la pulpe qui eft entre celle-ci & la membrane fupé-
rieure. Au lieu d'une arrête, que nous avons fait obferver 
fur la membrane détachée d'une feuille de chêne, j en ai 

* Fig. 4. fouvent vû deux ou trois * , & quelquefois davantage fur 
s ' p ' la membrane détachée d'une feuille d'orme femelle. La 

ftruéiure de chacune de celles-ci, étoit plus aifée à recon-
noître que la ftrudure de celles du chêne; il étoit yifiBle 
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q u e c h a c u n e d ' e l l e s n ' é t o i t q u ' u n p l i d e l é p i d e r m e , & q u e 

l a f o m m i t é d u p l i , • q u i s e l e v o i t a u - d e f l ù s d u r e f t e , f o r m o i t 

l ' a r r ê t e e n q u e f t i o n : c e l a , d i s - j e , é t o i t v i f i b l e , e n f u i v a n t 

d ' u n b o u t à l ' a u t r e c h a q u e a r r ê t e * , Se c e l a p a r c e q u e , v e r s * P l . 4- 6 g . 

u n d e s b o u t s , o n v o y o i t l e s d e u x p o r t i o n s d e m e m b r a n e , 4 , 8 i 7 , i ' 2 * 

q u i c o m m e n ç o ï e n t f i m p l e m e n t à f e c o u r b e r l ' u n e v e r s l ' a u t r e , 

Se q u ' u n p e u p l u s l o i n , e l l e s é t o i e n t p r e f q u e c o n t i g u e s ; d ' o ù 

i l é t o i t a i f é d e j u g e r q u e d a n s l e r e l i e d e l ' é t e n d u e , e l l e s 

é t o i e n t e x a c t e m e n t a p p l i q u é e s l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e : e n u n 

m o t , o n v o i t i c i c e q u ' o n v o i t f u r u n e b a n d e d e p a p i e r , 

q u ' o n t i e n t a v e c l e s d o i g t s p l i é e e n q u e l q u e s e n d r o i t s , Si q u e 

f o n r e f f o r t o u v r e u n p e u p a r - d e l à l e s e n d r o i t s o ù l ' o n t i e n t 

l e s p a r t i e s a f f u j e t t i e s l e s u n e s c o n t r e l e s a u t r e s . 

L ' e f f e t q u e p r o d u i f e n t l e s p l i s d e c e t t e m e m b r a n e , e f l 

c l a i r 5 i l s l a r e t r é c i f f e n t , & f o r c e n t p a r c o n f é q u e n t l e s d e u x 

l i b r e s a u x q u e l l e s e l l e t i e n t d e s ' a p p r o c h e 1 ? 1 l ' u n e d e l ' a u t r e : 

l a m e m b r a n e o p p o f é e , c e l l e q u i e f t c h a r g é e d e l a f u b f t a n c e 

d e l a f e u i l l e , e f t a u f f i p a r - l à c o n t r a i n t e à f e c o u r b e r , à d e -

v e n i r c o n v e x e e n - d e h o r s d e l a f e u i l l e . L ' a v a n t a g e q u e l ' i n -

f e é l e e n r e t i r e e f t v i f i b l e , i l f e p r o c u r e u n l o g e m e n t q u i a 

p l u s d e h a u t e u r , i l f e f o r m e d a n s l a f e u i l l e u n e c a v i t é p r o -

M p o r t i o n n é e à l a g r a n d e u r d e f o n c o r p s , Se a u x m o u v e m e n s 

q u ' i l s ' y d o i t d o n n e r ; l a m e m b r a n e n ' e f t p l u s b r i d é e c o n t r e 

f o n c o r p s , c o m m e e l l e l e f e r o i t f a n s c e l a c o n t i n u e l l e m e n t , 

i l n ' a p l u s a u t a n t d e f r o t t e m e n s à e f f u y e r . 

R i e n n e c o n f i r m e m i e u x q u e c ' e f t l e v é r i t a b l e u f a g e d e s 

plis, d e s a r r ê t e s d e l é p i d e r m e d e l a f e u i l l e , q u e l a f o r m e 

q u e n o s m i n e u r s e n g r a n d f o n t p r e n d r e a u x f e u i l l e s d e 

p o m m i e r o ù ils f e f o n t é t a b l i s . V i s - à - v i s c e s e n d r o i t s , o n 

p e u t o b f e r v e r d e s p l i s * p a r e i l s à c e u x d e s f e u i l l e s d ' o r m e ; *vig.i*.lk. 
m a i s f o u v e n t o n y v o i t p l u s ; c l u c ô t é d e l e p i d e r m e d é t a -

c h é , q u i e f t o r d i n a i r e m e n t i c i l e d e f f u s , d e u x p a r t i e s d e l a 
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f e u i l l e , q u i , d a n s l e u r é t a t n a t u r e l , é t o i e n t é l o i g n é e s 1 u n e d e 

l ' a u t r e c l e * f e p t à h u i t l i g n e s , f o n t q u e l q u e f o i s r a p p r o c h é e s 

* p l , f f u n e d e l ' a u t r e j u f q u ' à ê t r e p r ê t e s à f e l o u c h e r L à , l e s p l i s 

d e l ' é p i d e r m e o n t é t é fi m u l t i p l i é s , f i p r e f f é s l e s u n s c o n t r e 

l e s a u t r e s , q u ' i l n e c o n f e r v e p l u s q u ' u n e p e t i t e p o r t i o n d e . 

f a p r e m i e r e é t e n d u e ; e n r e v a n c h e , 1 i n f e d e s ' e f t p r o c u r é p a r -

l à u n e c a v i t é p r o f o n d e p o u r f e l o g e r . L e t e m p s o ù l e s m i -

n e u r s d e c e t t e e f p e c e f o n t e n p l u s g r a n d n o m b r e , & o ù i l s 

o n t l e p l u s a v a n c é l e u r t r a v a i l f u r l e s f e u i l l e s d u p o m m i e r , 

c ' e f t l o r f q u ' e l l e s f o n t p r è s d e t o m b e r , c ' e f t - à - d i r e , v e r s l e 

m i l i e u o u v e r s l a fin d ' O é t o b r e ; q u ' o n o b f e r v e a l o r s l e s 

f e u i l l e s q u i f o n t p l u s p l i é e s e n g o u t i e r e q u e l e s a u t r e s , t o u t 

d u l o n g d e l a p r i n c i p a l e n e r v u r e , o u q u i p a r o i f f e n t r e p l i é e s 

e n q u e l q u e s a u t r e s e n d r o i t s , l ' e n d r o i t o ù l e p l i e f t l e p l u s 

c o n s i d é r a b l e , e f t l e l o g e m e n t d e 1 i n f e é t e . S o u v e n t o n t r o u -

v e r a d e u x o u t r c î î s p a r e i l s l o g e m e n s f u r u n e m ê m e f e u i l l e . 

Q u e l q u e s i n f e é l e s s ' é t a b l i f f e n t d u c ô t é d u d e f f o u s , m a i s i l s 

f o n t e n p e t i t n o m b r e . L a m ê m e f a i f o n e f t a u l f i c e j l e o ù o n 

e n t r o u v e l e p l u s d a n s l e s f e u i l l e s d e l ' o r m e f e m e l l e . 

L e s t r o i s e f p e c e s d e m i n e u r s d o n t n o u s v e n o n s d e p a r i e r ; 

f ç a v o i r , c e u x d e s f e u i l l e s d e c h ê n e , c e u x d e s g r a n d e s f e u i l l e s 

* F i g . 1. Se d ' o r m e * , & c e u x d e s f e u i l l e s d e p o m m i e r * , f o n t d e s c h e - ( 1 

î ' F i a . z ? z / , n i l l e s à q u a t o r z e j a m b e s , & q u i n ' e n o n t q u e fix i n t e r m é -

' t . d i a i r e s , d i f p o f é e s d e f a ç o n q u ' e n t r e l a d e r n i e r e p a i r e d e 

c e l l e s - c i & l a p a i r e d e s p o f t é r i e u r e s , i l y a t r o i s a n n e a u x 

f a n s j a m b e s . L e s m i n e u f e s d e s f e u i l l e s d e p o m m i e r f o n t d ' u n 

j a u n e q u i t i r e f u r l a c o u l e u r d u k a r a b é , l e s m i n e u f e s d e s 

f e u i l l e s d e c h ê n e , f o n t d ' u n b l a n c l é g è r e m e n t t e i n t d e v e r d ; 

l a c o u l e u r d e c e q u i e f t c o n t e n u d a n s l e u r e f t o m a c & l e u r s 

i n t e f t i n s , p e u t d o n n e r c e p e u c l e v e r c î à l a p e a u t r a n f p a r e n t e . 

O n n e d é c i d e r a i t p a s s û r e m e n t fi c e s t r o i s c h e n i l l e s f o n t d e 

l a m ê m e o u d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s , fi l e s p a p i l l o n s d a n s 
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l e f q u e l s e l l e s f e t r a n s f o r m e n t , n e l ' a p p r e n o i e n t , o u fi o n 

n e p o u v o i t p a s v o i r q u e l e t r a v a i l , p a r l e q u e l e l l e s f e p r é -

p a r e n t à l e u r m é t a m o r p h o f e , e f t d i f f é r e n t . S i , d a n s l e m o i s 

d O C l o b r e , o n p e r c e & f i o n e n l e v e l é p i d e r m e q u i a é t é 

p ï i f f ë p a r u n e d e s m i n e u f e s d u p o m m i e r , o n t r o u v e a l o r s , 

f o u s c e t é p i d e r m e , u n e c r i f a l i d e ' q u i n ' e f t p o i n t r e n f e r m é e 

d a n s u n e c o q u e . S i d a n s l e m ê m e t e m p s o n o u v r e l a p a r t i e 

m i n é e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e o n y t r o u v e a u f f i u n e c r i f a l i d e , * P I . 3 . FIG, 

m a i s l o g é e d a n s u n e p e t i t e c o q u e * , d o n t l e t i f f u e f t a f f é s 

f e r r é , Si f a i t d ' u n e f o y e b l a n c h e ; l e t i f f u d e c e t t e c o q u e e f t 

m i n c e , & c ' e f t a p p a r e m m e n t p o u r l e f o r t i f i e r q u e l a c h e n i l l e 

a e u f o i n d e c o u v r i r f o n e x t é r i e u r a v e c d e p e t i t s g r a i n s n o i r s , 

q u i f o n t f e s e x c r é m e n s . E n f i n , f i o n o u v r e l a p a r t i e m i n é e 

d ' u n e f e u i l l e d ' o r m e , o n y t r o u v e u n e t r ^ - p e t i t e , m a i s j o l i e 

c o q u e d e f o y e * , q u i a , e n p e t i t , l a f i g u r e d e s c o q u e s d e * p i . 

f o y e l e s m i e u x f a i t e s p a r d e g r a n d e s c h e n i l l e s , l a figure d e s & û '-

c o q u e s d e s v e r s à f o y e ; e l l e e f t p o u r t a n t u n p e u p l u s a l l o n g é e 

& p l u s p o i n t u e , p a r c e q u e l e s c r i f a l i d e s d e c e s m i n e u f e s * * Fig. <>,&:: 
d e f o r m e , f o n t p l u s e f f i l é e s q u e l e s c r i f a l i d e s o r d i n a i r e s . L a z " ' 

couleur d e l a f o y e d e c e s c o q u e s , n ' e f t p a s m ê m e u n e c o u -

l e u r o r d i n a i r e , c ' e f t u n v e r d c é l a d o n , o u u n b l e u v e r d â t r e . 

P a r m i l e s m i n e u f e s d o n t n o u s p a r l o n s , i l y e n a q u i f e 

m e t t e n t e n c r i f a l i d e s d a n s l e s m o i s d e J u i n Si d e J u i l l e t r 

Si c e n ' e f t q u e p o u r i n d i q u e r l e t e m p s o ù o n e n t r o u v e 

d a v a n t a g e , q u e n o u s a v o n s d i t q u ' i l f a l l o i t l e s c h e r c h e r v e r s 

l a fin d ' O d o b r e ; a l o r s l e s f e u i l l e s t o m b e n t , o u f o n t p r ê t e s 

à t o m b e r , l e s c r i f a l i d e s q u i f o n t r e n f e r m é e s d a n s l e u r i n t é -

r i e u r , t o m b e n t a v e c e l l e s . C e l l e s q u i f o n t r e n f e r m é e s d a n s -

d e s c o q u e s f o n t a u m o i n s e n q u e l q u e f o r t e à c o u v e r t p e n -

d a n t q u e l a f e u i l l e f e p o u r r i t ; j e n e f ç a i s fi l e s a u t r e s f o n t 

e n é t a t d e r é f i f t e r à . l ' h u m i d i t é , s ' i l n ' e n p é r i t p a s b e a u c o u p 

p e n d a n t l ' h i v e r 5 c e q u e j e f ç a i s , c ' e f t q u e d e s p a p i l l o n s f o n t 
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f o r t i s , a v a n t o u a p r è s l a fin c l e l ' h i v e r , d e s f e u i l l e s m i n é e s q u e 

j ' a i r e n f e r m é e s c l a n s d e s p o u d r i e r s o ù e l l e s é t o i e n t f é c h e m e n t . 

C e n ' a é t é q u e v e r s l a m i - M a i , q u e j ' a i r e m a r q u é d a n s l e s 

* P l . fig. p o u d r i e r s l e s p a p i l l o n s * d e s m i n e u r s d e f e u i l l e s d o r m e , 

p e u t - ê t r e é t o i e n t - i l s t o u s n é s d e p u i s l o n g - t e m p s . I l e f t 

d o m m a g e q u ' i l s f o i e n t fi p e t i t s ; s ' i l s a v o i e n t n a t u r e l l e m e n t 

l a g r a n d e u r d o n t i l s n o u s p a r o i f f e n t . , v u s a u t r a v e r s d ' u n e 

f o r t e l o u p e , c e f e r o i e n t d e s p a p i l l o n s à l a b e a u t é d e f q u e î s 

i l n ' y a p e r f o n n e q u i n e f û t f e n l i b l e 3 i l n ' e f t p o i n t d e p a p i l -

l o n s p l u s r i c h e m e n t v ê t u s 3 l e u r s a î l e s p a r o i f f e n t t o u t o r 6 c 

t o u t a r g e n t 3 Si l e u r o r e f t l ' o r l e p l u s é c l a t a n t , l ' o r l e m i e u x 

p o l i 3 i l f e m b l e r a y o n n e r , Si i l e f t d e l a p l u s b e l l e c o u l e u r . 

D e s r a y e s d ' a r g e n t b i e n b l a n c Si b i e n b r u n i t r a v e r f e n t l ' a î l e , 

Si l a f o n t p a r o î t r # p l u s b e l l e q u ' e l l e n e f e r o i t , fi e l l e é t o i t 

t o u t e o r p u r 3 l e s b o u t s & q u e l q u e s a u t r e s p e t i t s e n d r o i t s d e s 

a î l e s & d u c o r p s , f o n t d ' u n n o i r v e l o u t é , q u i n e f e r t q u ' à 

r e h a u f f e r l ' é c l a t d e l ' o r Si d e l ' a r g e n t . 

L e s p a p i l l o n s d e s m i n e u f e s d u p o m m i e r f o n t n é s , c h e z 

m o i , à p e u p r è s e n m ê m e t e m p s q u e c e u x d e s m i n e u f e s 

d ' o r m e 3 l e u r s a î l e s n e f o n t p a s a u f f i r i c h e s q u e c e l l e s d e s 

a u t r e s 3 m a i s o n n e l e s v o i t p a s a v e c m o i n s . d e p l a i f i r ; c ' e f t 

l ' a r g e n t q u i y d o m i n e 3 e l l e s o n t e n b e l a r g e n t , à p e u p r è s 

t o u t c e q u e l e s a u t r e s o n t e n o r , Si e n o r c e q u e l e s a u t r e s 

o n t e n a r g e n t 3 m a i s l e s r a y e s d ' o r f o n t t i r é e s l o n g i t u d i n a -

l e m e n t f u r l e u r s a î l e s , a u l i e u q u e l e s r a y e s d ' a r g e n t f o n t 

d i f p o f é e s t r a n f v e r f a l e m e n t f u r c e l l e s d e s a u t r e s . 

L e s p a p i l l o n s d è s f e u i l l e s d e c h ê n e , d o n t 1 é p i d e r m e d e 

H . ^ . r . g . ï a p a r t i e m i n é e a u n e a r r ê t e * , f o n t n é s , c h e z m o i , v e r s l e 

c o m m e n c e m e n t d u p r i n t e m p s , a p r è s y a v o i r p a f f é l ' h i v e r 

f o u s l ' e n v e l o p p e d e c r i f a l i d e . L e u r s a î l e s f o n t r i c h e s , q u o i -

q u ' e l l e s n ' a y e n t p a s a u t a n t d ' é c l a t q u e c e l l e s d e s p a p i l l o n s 

d u p o m m i e r 3 e l l e s p a r o i f f e n t d ' a r g e n t c o m m e l e s a u t r e s , 

m a i s 
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m a i s d ' u n a r g e n t d o n t l e p o l i e f t m o i n s v i f , d u n a r g e n t p l u s 

m a t ; e l l e s o n t q u e l q u e s t a c h e s d u n e c o u l e u r j a u n â t r e & 

a r g e n t é e . 

I l n ' e f t p a s a i f é d e s ' a f t u r e r fi l e s p a p i l l o n s d o n t n o u s v e -

n o n s d e p a r l e r , o n t d e s t r o m p e s , m a i s i l s o n t t o u s d e s a n -

t e n n e s à filets c o n i q u e s ; l e u r p o r t d ' a î l e s e f t c e l u i q u e n o u s 

a v o n s a p p e l l é e n q u e u e d e c o q ; p a r c e q u e l e s a î l e s f e r e l e v e n t 

a u - d e f t u s d u d e r r i e r e . L e p e t i t p a p i l l o n d e l a m i n e u f e d e l ' o r m e 

e f t m ê m e c e l u i q u e n o u s a v o n s c i t é , t o m e I , M é m . v u , 

p a g . 3 1 3 , p o u r e x e m p l e d e c e p o r t d ' a î l e s . L e u r s a î l e s d e 

d e f f o u s f o n t b o r d é e s d ' u n e f r a n g e d e p o i l s o u d e b a r b e s . 

J a i n é g l i g é d e c h e r c h e r à a v o i r l e p a p i l l o n d ' u n e m i -

n e u f e d e s f e u i l l e s d u p o i r i e r , q u ' o n n e t r o u v e p a s a u f t i 

f r é q u e m m e n t q u ' o n t r o u v e l a m i n e u f e d e s * f e u i l l e s d u p o m -

m i e r . E l l e p l i f t é , c o m m e c e t t e d e r n i e r e , l é p i d e r m e q u ' e l l e a 

d é t a c h é 5 e l l e e f t a u f t i u n e c h e n i l l e à q u a t o r z e j a m b e s , & d e 

l a t r o i f i e m e c l a f t e ; e l l e e f t d ' u n b l a n c v e r d â t r e , a u l i e u q u e 

c e l l e d u p o m m i e r e f t j a u n e . M a i s j ' a i e u , a u c o m m e n c e m e n t 

d u p r i n t e m p s , l e p a p i l l o n d ' u n e c h e n i l l e , q u i m i n e e n 

g r a n d l e s f e u i l l e s d u n o i f e t i e r , & q u i f a i t u n e a r r ê t e à l ' é p i -

d e r m e d e l a p a r t i e m i n é e . C ' e f t v e r s l a fin d ' O é l o b r e q u e j e 

r e n f e r m a i , d a n s d e s p o u d r i e r s , d e s f e u i l l e s , d a n s c h a c u n e 

d e f q u e l l e s i l y a v o i t u n e o u d e u x c h e n i l l e s . L e p a p i l l o n , 

q u i v i e n t d e c e t t e c h e n i l l e m i n e u f e d e s f e u i l l e s d u n o i f e t i e r , 

l e p e u t d i f p u t e r e n b e a u t é à t o u s l e s a u t r e s 5 f e s a î l e s f u p é -

r i e u r e s , q u ' i l p o r t e e n q u e u e d e c o q , f o n t r a y é e s t r a n f v e r -

f a l e m e n t d ' u n e b a n d e d ' o r n u é , & d ' u n e b a n d e d ' a r g e n t 

é c l a t a n t . L e p r e m i e r t r a i t d e c h a q u e b a n d e d ' o r , e f t d ' u n o r 

c l a i r , u n p e u p â l e ; c e t o r f e n u e i n f e n f i b l e m e n t j u f q u ' a u 

d e r n i e r t r a i t d e l a m ê m e b a n d e , q u i e f t d ' u n o r b r u n , o u 

d ' u n b r u n d o r é . S u r c h a q u e a î l e , i l y a fix à f e p t p a r e i l l e s , 

b a n d e s d o r é e s , & q u a t r e à c i n q a r g e n t é e s . C e p a p i l l o n a -

Tome I I I . D 
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deux houppes blanches en devant de la tête. Il y a un très-
grand nombre de chenilles de la troilieme claffe, qui font 
une arrête fur l'épiderme qui couvre la partie minée, dont 
je n'ai point eu les papillons ; telle eft une mineufe de 
l'aulne. 

Dès que nous avons vû que nos mineufes fçavent filer, 
qu'elles fe conftruifent des coques, nous ne devons plus être 
embarraffés pour fçavoir comment elles peuvent faire ces 
efpeces d'arrêtés, ces plis de l'épiderme qu'elles ont déta-
ché , & au-deffous duquel elles font logées. Nous avons 

* Tome II. fuivi ailleurs * les procédés des chenilles qui roulent & qui 
Kim. v. p l i e n t des feuilles, au moyen des fils qu'elles tirent en diffé-

rens fens, & qu'elles chargent du poids de leur corps : fup-
pofons à celles qui minent, une femblable induftrie, dès 
qu'elles peuvent filer , elles ont tout ce qu'il faut pour faire 
prendre des plis à la membrane qu'elles ont détachée. Il eft 
vrai que dans ces plis, dans ceux qui ne forment qu'une 
fimple arrête fur des feuilles de chêne, les parties font bien 
autrement rapprochées que dans les feuilles mêmepliées, que 
le pli y eft pris de bien plus près ; mais auffi nos infeéles mi-
neurs ont affaire à une membrane incomparablement plus 
mince & plus flexible que ne l'eft une feuille. Ils tapiffent 
de toiles partie de l'intérieur de leur cavité, & ce font ces 
toiles qui contraignent la membrane àfe pliffer. Leurs toiles 
font fi fines, fi ferrées, que je ne les euffe pas reconnues „ 
fi je n'euffe fçu que nos infeéles avoient befoin d'en faire. 

Tous les mineurs en grand ne font pourtant pas prendre 
des plis à la membrane qui les couvre. M. Vallifnieri. a fait 
mention d'un ver qui mine en galerie les feuille s des rofiers 
de nos jardins. On trouve fur les mêmes rofiers & fur le cy-

^Pha.figi norrhodon, ou rofier fauvage, des mineurs en grand *3 il 
* * n'y a même gueres d'arbriffeaux. fur lefquels ces derniers 
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mineurs foient plus communs. La membrane du deffus de 
leur logement, ne fait qu'une petite boffe en-dehors. O n 
trouve auffi fur le houx, fur le noifetier, fur le chêne, &c. 
de grandes places minées & couvertes par l'épiderme qui 
forme une convexité en-dehors de la feuille, fans avoir au-
cune arrête feniible. Cet épiderme, en fe defféchant, pourroit 
bien devenir plus tendu , mais le raccourciffement de fes 
fibres ne peut pas lui faire prendre de la convexité ; c'eft en 
filant une ou plufieurs toiles très-minces, que le mineur l'a . 
obligé à s'écarter, & à fe tenir écarté de la partie de la feuille 
d'où il a été détaché. Cette toile, ou ces toiles, comme je 
lai déjà dit , ne font pourtant prefque fenfibles que par les 
effets qu'elles produifent ; mais, pour me convaincre que ces 
infeCtes les filent contre les endroits où elles peuvent être 
néceffaires, j'ai percé, avec la pointe d'un canif, la mem-
brane mince qui étoit au - deffus de l'endroit miné de la 
feuille d'un rofier * I j'y ai fait une petite déchirure, qui me * PI. a.fig. 
laiffoit voir partie de l'infeCte à nud. Quand j'ai voulu ob-
ferver la même déchirure, vingt-quatre heures après, j'en 
ai trouvé les bords réunis par une toile que le mineur avoit 
filée fur la furface intérieure de l'épiderme , ou de la mem-
brane déliée. J'ai fendu de la même maniéré les membranes 
qui couvroient des mineurs en grand du pommier, & ces 
mineurs en ont ufé comme avoit fait celui du rofier. 

On peut pourtant, fans cette expérience, s'affurer que 
les mineurs du pommier tapiffent d'une toile l'épiderme 
qu'ils ont détaché i qu'on ouvre leurs petites loges , le mieux 
même eft de les ouvrir du côté épais, alors on voit que 
tous les bords de la partie charnue, qui fe joint à l'épi-
derme , font blanchâtres, quoiqu a une petite diftance de-là, 
la partie charnue foit très-verte. La toile, qui eft étendue 
fur l'épiderme , va un peu par-delà l'endroit où il fe joint 
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à la partie charnue ; on n'apperçoit le verd de cette partie 
charnue, qu'au travers d'un voile blanc étendu deffus. 

Outre les infeéles qui forment une arrête fur la portion de 
lepiderme des feuilles de chêne, quils ont détachée , il y a 
donc des chenilles, comme nous venons de le dire , Se même 
d'efpeces différentes, Se des vers, qui minent les mêmes 
feuilles, Se qui font feulement prendre un peu de convexité 
à 1 épiderme de la partie minée. Si on obferve, dans certains 

. temps, la portion de leur épiderme , qui a été foulevée par 
quelques chenilles, elle femble avoir, vers fon milieu, un 

* PI. 3 fig- cercle plus opaque que le refte * ; c'eft ce que. j'ai obfervé, 
plus qu'en aucun autre temps, vers la fin de Juillet. Qu'on 
enleve cette portion d épiderme , Se on verra que ce cercle 
ne lui appartenoit pas ; que vis-à-vis l'endroit où il paroiffoit, 
il y a une petite coque de foye blanche ; elle eft à peu près 
circulaire, Se appliquée contre la feuille même. Vers le i j 

?Fig s. Août , de petits papillons * font fortis chez moi de ces petites 
coques. Ils portent pour l'ordinaire leurs aîles horifontale-
ment; le deftùs des fupérieures eft feuille-morte, mais d'un 
feuille-morte plus brun à leur partie antérieure, Se d'un 
feuille-morte plus clair à leur partie poftérieure. Les antennes 
de ces papillons font à filets coniques. 

Dès le printemps, on peut obferver des milliers de feuilles 
de chêne, dont de très-grandes portions de 1 épiderme de la 

£ Fig. <>./*. partie fupérieure ont été détachées *> celui de plus de la 
moitié ou des trois quarts d'une feuille eft foulevé, & forme 
affés fouvent une petite convexité : mais ces grandes places 
minées font auffi l'ouvrage de plufieurs mineurs, qui, après 
avoir vécu folitaires pendant une partie de leur vie , fe font 
réunis pour travailler au même ouvrage. Qu'on confidere la 
partie de la feuille qui eft entre cette grande place minée Se. 
Je pédicule, Se on verra plufieurs fentiers étroits & tortueux 
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plufïeurs endroits minés en galerie, qui font les routes dans 
lefquelles les infeéles ont vécu & crû, & qu'ils ont fuivies 
pour arriver tous à un terme où ils travaillent plus en grand. 
Quand on enleve, vers le commencement de Juin, l'épi-
derme * qui a été miné en grande la partie de la feuille qu 011 *pi. 3. fig. 
met à découvert, eft très-verte , & quelquefois paroît très- t z , p p ' 
liffe, il ne femble pas que fa fubftance ait été rongée , aufïi 
ne voit-on aucuns excrémens fur cette partie de la feuille j 
mais on remarque dans 1 inftant deux, trois ou quatre en-
droits , plus ou moins, félon la grandeur de la partie minée, 
qui ont du relief & qui font blancs 11 femble que cefoient *Fig. iz, 
de petites portions,, d'où un fécond épiderme ait été détaché c ' c ' 
des endroits minés une fécondé fois. Ces endroits font ceux 
où chaque petite chenilles'eft filé une coque fi mince, & d'un 
tiffu fi ïerré, qu'elle paroît n'être qu'un épiderme de feuille; 
elle en a d'ailleurs la couleur ; mais on peut fe convaincre 
que cette enveloppe a été filée , fi on la déchire ; on diftingue 
alors les fils dont elle eft compofée -, on y voit une tiffure, 
qui ne reffemble point à celle de 1 épiderme d'une feuille. 

Avant la fin de Juin , j'ai eu plufïeurs papillons * qui *FiS-10& 
fontfortis de ces petites coques. Ce papillon eft un noélurne, 
que je juge de la fécondé claffe par fes antennes, & par deux 
barbes terminées en cornes de bellier, qui s'élevent un peu 
en-devant de la tête , car il doit y avoir une trompe entre 
deux barbes de cette efpece. Le port de fes aîles eft fem-
blable à celui des aîles des oifeaux ; le deffus des fupérieures 
eft un gris qui a un peu de jaunâtre , fur lequel des rayes 
blanches font tirées obliquement, de maniéré que chacune 
de celles d'une aîle forme , avec la raye correfpondante de 
l'autre aîle , un angle dont la cavité eft tournée vers la tête. 
Le deftous des aîles eft blanchâtre , il a quelque chofe 
d'argenté. 
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Lorfque j'ai eu enlevé l'épiderme de quantité d'autres 
feuilles de chênes , minées comme celles dont je viens de 
parler, j'ai trouvé des infeéles blanchâtres ; je n'ai pas affés 
examiné s'ils font des chenilles ou des vers, mais j'aurois de 
la difpofition à les croire au moins d'une autre efpece que 
nos dernieres chenilles ; le parenchime de la partie minée 
avoit été rongé par ces derniers mineurs , & on voyoit beau-
coup d'excrémens qu'ils avoient jettés. Je n'ai jamais ren-
contré ni coques, ni crifalides dans ces feuilles minées en 
grand, dont îe parenchime avoit été rongé ; d'où il fuit au 
moins que ces infeéles ne fe métamorphofent pas dans les en-
droits qu'ils ont minés pour vivre. Les quittent-ils pour entrer 
en terre & s'y transformer , o u , après avoir miné un grand 
efpace en commun, paffent-iis chacun féparément fur une 
autre feuille pour y miner un efpace dans lequel ils fe défont 
de leur premiere forme ? 

La propreté d'un mineur en grand du chêne ne nous per-
met pas de le lailTer confondu avec beaucoup d'autres. Son 
travail n'a pourtant rien de particulier, l'efpace qu'il mine 

*pl. a. fig, eft à peu près circulaire * ; l'épiderme qui le couvre a un peu 
• d e convexité fans avoir d'arrêté. Quand il ne mine pas, il 

eft alfés ordinairement plié en arc. Si on enleve l'épiderme 
qui le couvre, on n'apperçoit aucun excrément dans fon loge-
ment. Aufti a-t-il l'attention de les faire hors cle fon enceinte. 
C'eft ce que m'apprit un de ces vers que j'obfervois au grand 
jour > je le vis marcher à reculons, jufqu'à ce que fon der-
liere fut près du bord de l'enceinte ; il le fit aller même par-
clela. Il y avoit une petite fente * propre à le biffer fortir , 
qu'il fçut bien trouver > le derrière jetta alors un petit grain 
noir, & fur le champ le ver fe retira dans le milieu de fon 
domicile. Lorfque j'obfervai enfuite, avec la loupe, des en-
droits minés par des vers de cette efpece, je reconnus qu'ils 
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avoient tous une petite fente à fleur du deffus de la feuille. 
Les excrémens qu'ils vont rendre par cette fente x tombent 
affés ordinairement à terre, ce font des grains durs qui rou-
lent fur une furface polie. J'ai eu beau examiner cet infeéle* * 
avec une forte loupe, & dans des endroits très-éclairés, je 
ne lui ai point vû de jambes, même lorfqu'il tentoit de mar-
cher. Son corps eft blanc, mais fa tête & fon derriere font 
bruns. L'anus paroît au-deffous de celui-ci, & eft bien re-
bordé j latête eft très - plate ; les dents, qui en font les parties 
les plus marquées, forment à leur rencontre une pointe. Le 
contour extérieur de l'une & 1 autre , eft un arc qui femble 
une portion de cercle. 

Pour mettre fin à ce Mémoire , il nous refte à faire con-
noître quelques-unes des efpeces de vers mineurs , qui fe 
transforment en fcarabés ; il y en a une qui en veut aux 
feuilles d'orme, & qui y eft très-aifée à trouver. Si on obferve 
les feuilles de plufïeurs de ces arbres , à la fin du printemps, 
on en appercevra, qui, quoique très-vertes par-tout ailleurs, 
ont quelque part, près de leurs bords, une partie deflechée, 
mais plus renflée que le refte Un ver blanchâtre, qui a 
rongé 1 intérieur de la feuille dans cet endroit, eft caufe du z 

defféchement qui y paroît -, celui-ci fe tient à peu près à 
égale diftance du deffus & du deffous de la feuille , & il 
oblige les parties qu'il a féparées à prendre chacune de la 
convexité vers le dehors. Ce ver fe métamorphofe dans un 
très-petit fcarabé brun*, qui eft de la claffe de ceux que 
nous appellerons dans la fuite des fcarabés à tête en trompe, 
parce que leur tête extrêmement allongée & effilée, a la figure 
d'une longue trompe écailleufe, c'eft ce qui fera expliqué plus 
au long, lorfque nous donnerons l'hiftoire des fcarabés. 

Le bouillon blanc, dont les feuilles font plus épaiftes 
«[ue celles du commun des plantes,, dont les feuilles font 
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comme drappées, & ont fonvent l'épaiffeur d'un gros drap, 
nourrit des mineurs plus grands que cqpx des feuilles de la 

' * Pl. a. fig. plupart des plantes. Ce font des vers blanchâtres *, affés courts 
par rapport à leur groffeur ; ils ne paroiffent avoir aucune vé-
ritable jambe, mais, lorfqu ils veulent marcher, unepetite par-
tie inférieure, déchaque côté de chaque anneau, s'allonge, & 
devient un mammelon qui fait la fonélion d'une jambe. Leur 
tête eft brune 3 elle doit principalement cette couleur à deux 
dents, qui, appliquées l'une contre l'autre, forment un triangle 3 
elles font affés femblables aux dents de quelques chenilles , & 
agiffent de même. C'eft fur-tout vers la fin d'Août, qu'il faut 
chercher ces infeéles dans les feuilles de bouillon blanc 3 on 
reconnoît fouvent fur la même feuille plufïeurs endroits qu'ils 
ont minés. L e duvet cotoneux eft foulevé fur des places affés 

* Fig. 9. m, grandes du deffus de la feuille*. Dans quelques-uns de ces 
' efpaces minés , il n'y a qu'un ver 3 dans d'autres, il y en a 

trois à quatre. Les fibres du bouillon blanc, qui, dans l'état 
naturel de cette plante, font cachées par le duvet, font fou-

* Fig. o. vent à découvert dans le fond des endroits minés* 3 le du-
vet qui a été détaché & foulevé tombe. Les fibres font noi-
râtres alors , non-feulement parce qu'elles prennent cette cou-
leur en féchant, mais fur-tout parce qu'elles font teintes par 
les excrémens liquides que le ver a jettés. 

Pour fe transformer en nymphes, ces vers fe filent une 
* Fig. <>. jolie coque * , prefque fphérique , de couleur blanchâtre, 

J c' & d'un tiffu fi ferré , qu'elle paroît plutôt faite d'une mem-
brane , que de fils appliqués les uns contre les autres. Les 
uns fe la fabriquent dans la cavité même qu'ils ont minée 3 
les autres fortént de cette cavité , & attachent leur coque, 
foit au-deffus, foit au-deffous de la feuille qui les a nourris , 
ou de quelqu'autre feuille. Plufïeurs de ces vers ont collé 
les leurs contre les parois du poudrier dans lequel je les 

tenois. 
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tenois. Je ne fuis pourtant pas parvenu à les leur voir filer, 
parce qu'ils ont tous pris la nuit pour le temps de leur tra-
vail. Mais j'ai cru voir leur filiere placée comme celle des 
chenilles, & leur tête fe donner des mouvemens femblables 
à ceux des chenilles qui filent. J'ai d'ailleurs été convaincu 
que leurs coques n'étoient point faites de la peau du ver, 
lorfqu'après avoir ouvert une coque, qui n'étoit finie que 
depuis peu, j'ai vu que 1 infeéle, qui y étoit renfermé, avoit 
encore fa premiere figure de ver. 

Au bout de fept à huit jours, il fort de chaque coque un 
petit fcarahé * , qui n'a pas vécu long-temps fous la forme * Pi* % 
cle nymphe , je crois en avoir eu qui fontfortis dès le 5 .e jour. 
Le fcarabé , qui vient de lailfer fa dépouille, ronge circulaire-
ment la coque 5 la piece qu'il a détachée, prefque' tout au-
tour , eft une porte aifée à ouvrir, il la pouffe, elle cède, 
& elle lui donne un libre paffage. 

Ce fcarabé eft encore de la claffe de ceux dont la tête 
allongée a la figure d'une trompe ; fon corps tient de la 
figure fphérique, il eft porté par ci'affés longues jambes. Son 
ventre eft liffe & noirâtre 3 fon corcelet, & le deffus des four-
reaux de fes aîles, font velus, & à peu près de la couleur 
des feuilles de bouillon blanc qui commencent à fe fécher , 
du même blanchâtre. Une tache ronde & noire fe trouve 
conftamment fur les fourreaux des aîles vers le milieu du 
corps, & une plus petite tache, noire & circulaire comme 
la premiere, eft poîee près du bout des mêmes fourreaux. 
Les aîles c r i ée s fous ces fourreaux, font affés longues. 

Verslarm-Septembre , j'ai eu le fcarabé * d'un ver mineur * Fig. ts. 
en grand des feuilles de mauve i il eft d une claffe différente 
de celle du fcarabé du bouillon blanc ; fon corps eft applati 
autant & plus que celui d'aucun fcarabé. Sa tête eft courte, 
& porte deux antennes à filets grainés. Quand il marche, fon 

Tome I I I , E 

* 
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corps femble toucher le plan fur lequel il avance. Les four? 
ïeaux de fes aîles font d un bleu violet ; fon corcelet, fa tête 
& fon ventre, font de couleur de bronze , ce qui rend ce fca-
rabéai fé à reconnoître, malgré fa petitelfe. Les fcarabés bleus 
de divers genres , font ordinairement tout bleus. Lorfque 
j'ai trouvé ces infe&es dans les feuilles de mauve, ils y étoient 
déjà en nymphes très - plates, comme l'eft le fcarabé i mais ces 
nymphesn'y étoientp oint renfermées dans des coques.Quoique 
j'aye eu beaucoup de ces nymphes, je n'ai pû avoir aucun des 
vers mineurs dont elles viennent. Le temps de trouver ces in-
feétes fous leur premiere forme , étoit apparemment paffé » 
lorfque je les cherchai. 

EXPLICATION DES FIGURES 
D U P R E M I E R M É M O I R E . 

P L A N C H E P R E M I E R E . 

L A Figure premiere, eft celle d'une feuille de laiteron, dans 
laquelle des vers mineurs en galerie ont travaillé, a g, y mar-
quent diverfes galeries. En chaque a , eft l'origine d'une de ces 
galeries, dont le bout eft en g. Ces deux lettres font employées 
au même ufage dans les figures 3 , 4 , j , 6 & 7. 

La Figure 2 , eft celle dune petite mouche à deux aîles, 
dans laquelle le ver mineur des feuilles de laiteron fe trans-
forme. Elle eft ici plus grande que nature. 

La Figure 3 , eft celle d'une feuille de pommier, dans 
laquelle un infeéle mineur a creufé la galerie ^ 

La figure 4 ,repréfenteune portion d une feuinetelle que la 
feuille de la fig. 3, groflïe à laloupe. La tranfparence de lamem-
brane permet d entrevoir engi, 1 mfede mineur. La même mem-
brane laiftè voir, entre a , de petits grains, qui font les excré-
mens quel'inie£le alaifféderrierelui, à mefure quil alloiten 
avant. 

1 
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La Figure 5 , eft celle d une feuille d'arroche qui eft 
minée en zigzag. 

La Figure 6, fait voir plufieurs galeries ag, ag, Stc. mi-
nées dans une feuille de renoncule. Sur la portion de la feuille 
/ l , on peut remarquer des galeries qui en croifent d'autres. 

La Figure 7 , repréfente des feuilles de trefle, dans une 
defquelles une galerie ag, a été creufée. Un autre ver mineur 
aminé, en grand, la partie h , de la même feuille. Une autre 
feuille k, eft fimplement minée en grand. 

La Figure 8 , eft celle du ver mineur des feuilles des re-
noncules des prés ; celui qui mine les feuilles du trefle , m'a 
paru lui être femblable. cc, marquent les deux crochets qui 
lbnt à la partie antérieure du ver. 0 , 0 , det^x efpeces de 
cornes charnues qu'il porte fur le derriere, & qui doivent 
être les organes de la refpiration. 

La Figure 9, fait voir la partie antérieure du ver de la 
figure 8 , groftie à la loupe, c, fes deux crochets. 

La Figure 10, eft , en grand , la figure d'un des crochets 
du ver précédent, telle qu'elle paroît au microfcope, lorf-
qu'on obferve le crochet au travers des chairs tranfparentes 
de l infeéle. c , le crochet qui fort en-dehors du corps. Les 
parties d e f , font entièrement dans le corps. La partie de, 
femble être un appui, fur lequel le crochet joue. 

La Figure x 1 , eft celle de la coque, dans laquelle le ver 
fe trouve après fa premiere transformation. Elle eft vue du 
côté du ventre du ver, & groftie à la loupe. • 

La Figure 12, eft celle de la coque de la figure 11 , vue 
du côté oppofé, ou du côté du dos du ver. 

La Figure 1 3, eft celle dune coque d'un autre -ver; telle 
eft la figure de celle des vers, qui minent les feuilles du lai-
teron , celles du chèvrefeuille, Si celles de bien d'autres 
efpeces de plantes. 

E i j 
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La Figure 1 4 , repréfente une feuille de chèvrefeuille» 
dans laquelle font les chemins de plufieurs vers i ces che-
mins fe croifent en différens endroits. 

P L A N C H E I L 

La Figure 1 , eft celle d'une feuille de rofier, dans laquelle 
une galerie a g , a été creufée. La même feuille a été minée 
en grand en A, & en i. Les deux infeCtes qui ont miné les 
dernieres places, peuvent être apperçus en c, c , au travers 
de la membrane qu'ils ont foulevée. 

La Figure 2 , repréfente la chenille qui mine en grand 
les feuilles de rofier, groftie à la loupe. 

La Figure 3 , repréfente la même chenille, vue pardeflbus. 
e, e, les parties qui débordent beaucoup la tête. 

La Figure 4 , eft celle de la partie antérieure de la che-
nille précédente, mais plus groftie , & cela pour faire voir 
deux portions f , f , du premier anneau, qui faillent par-delà 
le refte, & fur chacune defquelles on croît diftinguer très-
bien un ftigmate. 

La Figure 5 , eft celle du papillon de la chenille .mineufe 
des feuilles de rofier. 

La Figure 6 , eft celle du papillon de la figure 5 , repré-
fenté plus en grand. 

La Figure 7, eft celle d'une feuille de kenopodium, qui a 
été minée, en grand, par une chenille d'une efpece différente de 
celle qui mine les feuilles de rofier. c , cette chenille, qui a été 
mife à découvert, en détachant & relevant la membrane au-
deftous de laquelle elle avoit creufé fon habitation. 

La Figure 8 , fait voir, plus en grand, la chenille de la 
figure 7. 

La Figure 9 , eft celle d'une feuille de bouillon blanc, 
qui a été minée en grand par plufieurs vers de la même 
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efpece, qui fe métamorphofent en fcarabés. m, m, m, mar-
quent différentes places où la matiere cotoneufe de la feuille 
a été foulevée, Sa où fa fubftance charnue a été mangée. Des 
vers habitent, ou ont habité toutes ces places marquées m, m, 
m. 0,0, deux endroits qui étoient ci-devant tels que ceux 
marqués/7z, m , m, & dont on a emporté la couverture co-
toneufe , pour mettre à découvert îa partie cle la plante dont 
le parenchime a été mangé par des vers, c c , montrent de 
petites coques de foye blanche, que les vers mineurs fe filent 
pour fe transformer dans leur intérieur. 

Les Figures 1.0 & 11 , repréfentent le ver mineur du 
bouillon blanc 5 il eft plus allongé dans la fig. 11 , & plus 
raccourci dans la fig. 1 o. 

La Figure 1 2 , eft celle du fcarabé à tête en trompe, dans 
lequel fe transforme le ver mineur précédent. 

La Figure 1 3 , repréfente une portion de feuille de juf-
quiame, dans laquelle des vers mineurs fe font établis. Tous 
les endroits plus blancs que le refte , qui font moins unis 
& qui ont des rides , font ceux oiila peau eft détachée ,.parce 
que le parenchime, qui étoit deffous, a été mangé en par-
tie. u, u , quelques vers qui paroiffent à travers l'épiderme 
de la feuille. 

La Figure* 1 4 , eft celle du ver mineur des feuilles de 
jufquiame. 

La Figure 15, repréfente la tête de ce ver groffie. c , fes 
crochets. 

La Figure 16 , eft celle du ver transformé pour la pre-
miere fois , ou logé dans une coque faite de fa propre 
peau. 

La Figure 1 7 , eft celle de la mouche à deux aîles, dans 
laquelle le ver cle 1a jufquiame fe métamorphofe. 

La Figure 18 , eft celle du fcarabé à corps un peu applati 
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dans lequel fe transforme un ver mineur des feuilles de 
mauve. 

La Figure i 9 , repréfente une feuille de chêne, qui eft 
minée, en grand, par un infeéle qui a affés d'air de la che-
nille qui mine les feuilles du rofier. Au-deffous de la peau 
de la feuille , on voit 1 infeCle i , plié en arc , comme il l'eft 
affés fouvent 5 je l'appelle le mineur propre, parce qu'il mé-
nage une fente / , à la peau, par laquelle il jette fes excré-
mens hors de la feuille, chaque fois qu'il a befoin de s'en 
décharger. 

La Figure 20 , eft celle du mineur propre , vû pardeftiis ; 
& la figure 2 1, celle du même mineur, vû pardeffous. Toutes 
deux font très-grofties à la loupe. 

P L A N C H E I I I . 

La Figure 1, repréfente une feuille de chêne minée en 
grand en deux endroits. La peau , qui recouvre l'endroit 
miné, forme une arrête a. Cette peau eft celle du deffus de 
la feuille. 

La Figure 2 , eft celle d'une portion de feuille qui avoit 
été minée comme la feuille de la figure 1 , l'eft dans les en-
droits a ,a . On a emporté la peau pour mettre à découvert 
une crifalide d. On a emporté aufti une partie de la coque 
que la chenille setoit filée, cc , les bords de cette coque, 
qui eft fortifiée par les excrémens, qui font en petits grains 
fecs. 

La Figure 3 , eft celle du papillon qui fort de la crifalide 
de la figure 2. 

Les Figures 4 & 5 ,repréfententle papillon de la figure pré-
cédente , groflie à la loupe, & vû d ans deux fens différens. 

La Figure 6 , eft celle d une aîle de deffous du papillon 
des dernier^ figures, groftie à la loupe. 
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La Figure 7 , eft encore celle d'une feuille de chêne, 
minée, en grand, par une petite chenille. Au travers de la 
peau de la feuille, on apperçoit en c , un efpace circulaire 
un peu relevé, c'eft la coque de la chenille, 
i La Figure 8, eft celle du papillon qui vient de la chenille 
qui mine la feuille de la figure 7. 

La Figure 9 , nous montre une feuille, qui, après avoir 
été minée en galerie par plufieurs chenilles, 1 eft enfuite en 
grand par toutes ces chenilles, aaagg, &c. les chemins en 
galeries, h , l'endroit miné en grand. 

Les Figures 1 o & 11, font celles du papillon qui vient 
d'une des chenilles mineufes de la feuille de la figure pré-
cédente. La figure 1 o , le repréfente plus grand que nature ; 
il n'a gueres que fa grandeur naturelle dans la figure 1 1. 

La figure 12 , repréfente une feuille minée en grand, 
comme celle de la figure 9 , mais dont on a enlevé la peau 
qui couvroit l'endroit miné, pp, cette peau jettée hors de 
la feuille, c, c, coques de foye blanche , filées chacune par 
une chenille mineufe. 

Les Figures 13, 14, 15 Se 16, font celles d'un ver mi-
neur de feuilles de chêne, repréfenté plus grand que nature, 
Se de grandeur naturelle , dans deux attitudes différentes. 

La Figure 1 7 , repréfente une feuille d'orme, qui a été 
minée en rtu, par un ver , qui fe transforme en fcarabé. 

La Figure 1 8 , eft celle du fcarabé, donné par le ver mineur 
de la figure précédente, c'eft un fcarabé à tête en trompe. Il eft 
vû ici du côté du ventre, Se il y eft bien plus grand que nature. 

P L A N C H E I V . 

La Figure r , eft celle de la chenille mineufe de l'orme 
femelle, Se qui pliffe la peau qui couvre l'endroit miné. 
Elle eft ici groffie à la loupe. 
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La Figure z , eft celle de la chenille précédente , de gran-
deur naturelle. 

La Figure 3 , eft celle d'une feuille d'orme femelle, qui a 
été minée en deux endroits par la chenille des figures 1 & 
2, f f , fibres entre lefquelles la chenille a miné, p, pli que 
fait la peau qui couvre l'endroit miné. 

La Figure 4 , eft .celle d'une portion d'une feuille minée, 
comme la précédente , mais où les plis de la peauparoiftent 
mieux. En qq 3 les plis font écartés, Si ils font preffés en p. 

Les Figures 5 Si 6 , repréfentent la coque que fe file la che-
nille mineufe dont il s'agit à préfent. Cette coque eft groffie à 
la loupe, fig. j , Si elle eft de grandeur naturelle, fig. 6. 

La Figure 7 , repréfente , en grand, la partie qq -,p, de la 
figure 4 . f f i f t y deux fibres entre lefquelles la chenille a miné. 
p q, pr, marquent les plis que fait 1 épiderme , & on voit que 
ces plis font ferrés vers p, Si très-ouverts en q, Si en r. 

La Figure 8 , eft celle du papillon qui fort de la coque 
de la figure 7. 

Les Figures 9 Si 1 o, font celles des crifalides de ce papil-
lon , grofties. L'une eft vue du côté du dos, Si 1 autre du côté 
du ventre. 

Les Figures r 1 & r 2 , font celles de deux feuilles de 
pommier minées en grand , Si dont la peau de la partie mi-
née / k, fig, 11. m n, fig. 1 2 , a été pliftee, mais différem-
ment dans ces deux figures. 

La Figure 13 , eft celle de la chenille qui mine les feuilles 
des figures 11 Si 1 2 , de grandeur naturelle. 

Les Figures 14 & r 5 , font celles de la chenille précé-
dente , groffie & vûe dans deux fens différens, 

m 
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SECOND MÉMOIRE. 

D E S T E I G N E S 
Q U I R O N G E N T L E S L A I N E S 

E T L E S P E L L E T E R I E S . 

ON connoît, Se on ne connoît que trop, au moins par 
leurs ravages, ces infeéles fi redoutables à nos ouvrages 

de laine & à nos pelleteries. Si on les laiffe s'établir, foit 
dans les étoffes communes, foit dans les ameublemens les 
plus fuperbes, peu à peu ils les hachent, ils les découpent, 
& enfin ils les détruilent entièrement ; ils dépouillent les 
plus belles fourrures-de leurs poils. Malgré le mal qu'ils 
nous font , dès qu'on s'arrête à les obferver, on ne fçauroit 
refufer fon admiration à leur induftrie. Des poils, des plu-
mes , des écailles, des coquilles couvrent lai furface exté-
rieure du corps de différens animaux s la nature les a pour-
vus de vêtemens folides, qui" les défendent contre les injures 
de l'air, Se contre les frottemens qu'ils font expofés à fouf-
frir 5 nous fuppléons, par notre génie, à ce qui nous a été 
refufé de ce côté-là. La nature a auffi refufé des vêtemens à 
certains infeéles à qui ils fembloient néceffaires , parce qu'ils 
ont une peau très-tendre ; mais elle leur a appris à s'en faire, 
& elle a appris à quelques-uns à fe les faire d'étoffes affés fem-
blables à celles que nous employons au même ufage. 

Nous donnerons le nom de teignes à tous ces infeéles 
qui , ayant une peau rafe tendre Se délicate , ont befoin 
de fe faire des efpeces de fourreaux pour fe couvrir, & qui 
fe les font 3 à ces infeéles, qui, comme nous, naiffent nuds, 

Tome I I I . F 



4 2 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
& qui, comme nous, fçavent fe vêtir. Les uns fe font des 
fourreaux qu'ils tranfportent par-tout avec eux, & ces in-
feéles font les véritables teignes-, d'autres fe font des four-
reaux immobiles, dans lefquels ils marchent, Se qui les ca-
chent pendant qu'ils marchent, Se nous appellerons ceux-ci 
des fauffes teignes. Parmi les véritables teignes , il y en a qui 
fe tiennent fur des matieres fort différentes, auxquelles il faut 
des alimens de différente nature, & qui fe font auffi des four» 
reaux avec des matieres très-différentes de celles que d'autres 
teignes employent au même ufage. Nous les confidérerons auffi 
par rapport aux matieres fur lefquelles elles s'arrêtent, Se 
dont elles fe nourriftent i mais nous les confidérerons princi-
palement par rapport à la maniéré dont elles travaillent leurs 
fourreaux, par rapport aux figures qu'elles leur donnent, Se 
par rapport aux matieres dont elies les compofent. 

Les teignes les plus connues , Se les feules prefque qui 
foient connues , font celles qui le font par les défordres 
qu'elles font dans nos meubles, dans nos habits Se dans nos 
fourrures. Des hiftoriens célébrés dans l'Hiftoire des Infe-
éles, en ont parlé avec de grands éloges, ils ont admiré les 
efpeces d'habits qu'elles portent 5 mais je ne fçais s'ils ont 
connu l'art avec lequel elles les travaillent, du moins ne 
l'ontrils expliqué en aucun endroit que je fçache. 

Quoique, dans le langage ordinaire , on appelle comme 
nous, teignes, les infeéles qui rongent les laines Se les 
pelleteries , on les appelle encore plus communément 
des vers. On dit qu'une tapifferie , qu'un l i t , font mangés, 
des vers , pour faire entendre que les teignes les ont cri-
blés. O n dit qu'un manchon eft mangé par les vers, pour 
faire entendre que les teignes en ont coupé le poil.. 
Auffi n'avons-nous pas héfîté à appeller ces infeéles des 
vers, dans un temps où nous n'avions pas encore fixé les 
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caraéleres qui diftinguent les vers des chenilles; mais pour 
parler exa&ement, nous devons mettre bien des efpeces de 
teignes, Se au moins celles des laines Se des peaux chargées 
de poils, au rang des chenilles. Les papillons dans lefquels 
elles fe transforment, l'exigent ; d'ailleurs, elles ont tous les 
caraéleres des chenilles ; mais ce font des chenilles très-
petites , Se leur petiteffe eft caufe que li l'on veut être en 
état de déterminer la claffe à laquelle elles appartiennent, il 
faut avoir recours à une loupe ailes forte. Lorfque je n'avois 
regardé les teignes de la laine qu'à la vue limple, ou avec 
une loupe foible, je ne leur avois trouvé que huit jambes, 
que les ïîx antérieures Se écailleufes , Se que les deux pofté-
rieures& membraneufes ; alors je les croyois des chenilles de 
la feptieme clafte. Mais les ayant obfervées avec de fortes 
loupes, j'ai reconnu qu'elles font de la premiere clafte, parce 
qu'elles ont, comme celles qui y font rangées, feize jambes ; 
fçavoir, les fix écailleufes, huit jambes intermédiaires Se 
membraneufes, & les deux poftérieures. Il eft vrai que les 
intermédiaires font extrêmement courtes, Se que fouvent la 
petite chenille les retire tellement dans fon corps, qu'elle les 
y cache prefqu'en entier. Les crochets des jambes relient 
pourtant alors en dehors du corps , Se appliqués contre le 
ventre i alors même on peut reconnoître que ces jambes in-
termédiaires font de celles qui font entourées d'une couronne 
complété de crochets. 

Au refte , l'induftrie des teignes, l'art avec lequel elles 
fçavent fe vêtir, Se ce qui mérite le plus de nous arrêter, 
Se c'eft fur-tout par leurs habits que nous les diftingue-
rons des autres infeéles, Se les unes des autres. Nous exa-
minerons dans la fuite û celles des laines Se celles des 
pelleteries font d'efpeces différentes, ou de même efpece ; 
mais le travail de celles qui attaquent nos étoffes , eft le 
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plus aifé à obferver ; elles font auffi les premieres que nous 
fuivrons dans la fabrique de leur fourreau. 

Leur tête , leurs ferres, & les fix jambes fituées proche 
de la tête, & peut-être une partie du premier anneau, font 
tout ce qu'elles ont d'écailleux i fur le refte de leur corps, 
il j a une peau blanche , mince , tranfparente, & par con-
féquent délicate. L'habit néceffaire pour le couvrir, & qui 
le couvre , n'a pas une figure fort recherchée ; le corps de 
l'infeéle eft d'une forme qui approche de la cylindrique ; pour 
le loger, il ne lui faut qu'une efpece de tuyau; telle eft auflï 

* Pl.*. fig. fon enveloppe ; c'eft un tuyau * creux dans toute fa lon-
gueur , ouvert par les deux bouts, près defquels il a ordi-
nairement un peu moins de diametre que vers le milieu. 
Celui des plus vieilles teignes a environ quatre à cinqlignes 
de longueur ; il en a rarement fix. 

Tout l'extérieur de ce tuyau, de cet étui, ou comme nous 
l'appellerons plus fouvent, de ce fourreau, eft une forte de 
tiflu de laine, tantôt bleue, tantôt verte, tantôt rouge , tantôt 
grife, & c. félon la couleur de l'étoffe à laquelle l'infeÊle s'eft 
attaché, & qu'il a dépouillée : quelquefois diverfes couleurs 
s'y trouvent mélangées de façons fort fingulieres; plus fou-
vent ces différentes couleurs font rapportées les unes auprès 
des autres par bandes. Ce n'eft au refte que l'extérieur de 
ce fourreau qui eft de laine , tout l'intérieur eft gris-blanc 
& de foye. C'eft une doublure qui fait corps avec le refte 
de l'étofte ; ou plutôt le fourreau eft fait d'une forte d'étoffe 
dont la plus grande partie de l'épaiffeur eft de laine, & dont 
le refte eft de foye, efpece de tiffu que nous ne nous fommes» 
pas encore propofé d'imiter. 

L'état des teignes, comme celui de toutes les chenilles rr 
eft paffager ; elles doivent de même fe métamorphofer 
en papillons, & c'eft fous cette derniere forme que les. 

m 
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femelles dépofent les œufs cjui perpétuent leur efpece. Depuis 
le milieu du printemps jufques vers le milieu de l'été, on 
voit voler fur le s tapiiïèries, fur les chaifes & fur les lits, de 
petits papillons * ciun blanc un peu gris, mais argenté, aux- *P1-
cjuels les gens attentifs à conferver leurs meubles, font une , 9 ' l o 8 c i * ' 
jufte guerres ce font les papillons dans lefquels des teignes fe 
font transformées. Pour fuivre nos infedes dès leurnaifïance, 
j'ai pris plufieurs papillons de cette efpece, j'en ai renfermé de 
vivans & vigoureux dans des poudriers de V e r r e ou j'avois mis 
des morceaux d'étoffes ; quelques-uns y ont fait des œufs. 
Ces œufs font très-petits, c'eft tout ce q 11e peuvent faire de bons 
j eux , fans être aidés cftine loupe, que de les voir ; on recon-
noît pourtant que leur figure eft affés femblable à celle deâ 
œufs ordinaires, qu'ils font blancs, Se qu'ils ont une forte de 
tranfparence. Il ne m'a pas été poflible ni d'obferver les che-
nilles dans le temps qu'elles fortent de leurs œufs, ni même 
de fçavoir précifément combien elles font à éclore; ce que je 
fçais, c'eft qu'environ trois femaines après que les papillons 
ont eu dépofé des œufs, j'ai trouvé de petites teignes, & que 
je n'ai plus trouvé les œufs dont j'avois marqué les places. 

Peu après qu'elles font nées, elles travaillent à fe vêtir i 
on les trouve logées dans des fourreaux pareils à ceux que 
je viens de décrire, dans des temps où elles font û petites, 
qu'on ne peut bien s'affurer que ce qu'on voit font des 
fourreaux, fans fe fervir du fe cours de la loupe. Ce que la 
nature apprend eft fçu de bonne heure. Pour fuivre l'arti-
fice du travail de nos teignes ^ il faut les prendre dans un âge' 
plus avancé. Arrêtons-nous, comme j'ai fait , à une teigne 
qui eft parvenue à une grandeur fenfible , comme à celle de 
deux ou trois lignes, & qui eft dans le fort de fon accroif-
fement. Dès que fon corps va croître, fon fourreau fera-, 
bientôt trop court pour le couvrir, aufli s'occupe-t-elle 

1 
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journellement à l'allonger, elle en eft entièrement couverte, 
quand elle eft dans l'inaélion. Nous avons dit qu'il eft ouvert 
par les deux bouts ; quand l'infeéle veut travailler à l'allonger, 
il fait fortir fa tête par celui des bouts dont elle eft le plus pro-
che ; on voit enfuite cette tête chercher avec vivacité à droit & 

* PI.6. fig. à gauche, les poils de laine les plus convenables Elle change 
& de place continuellement & preflement. Si les poils qui font 

proches, ne font pas tels que la teigne les veut, elle tire quel-
quefois plus de la moitié de fon corps hors du fourreau, pour 
aller choifir mieux plus loin. A-t-elle trouvé un poil tel qu'elle 
le veut, fa tête fe fixe pour un inftant, elle le faifit avec deux 
dents ou ferres, qu'elle a au-deffous de^a tête, près de la bou-
che j elle arrache ce poil après des efforts redoublés. Auffi-tôt 

* pl. 6, fig. elle l'apporte aubout de fon tuyau contre lequel elle l'attache 
Elle répète plufieurs fois de fuite une pareille manœuvre , for-
tant tantôt en partie du tuyau, & y rentrant enfuite pour col-
ler contre un de fes bords un nouveau brin de laine. 

J'ai dit que la teigne arrache ce brin de laine de l'étoffe; 
on voit effectivement quelle le tire comme pour l'arra-
cher ; je ne fçais néanmoins fi quelquefois elle ne le coupe 
pas, la figure & la difpofition des deux ferres ou dents qu'elle 
a en deffous de la tête , & l'ufage qu'elle en fait en d'autres 
circonftances, concourent à donner la derniere idée. Cha-
cune de ces dents eft une lame écailleufe affés femblable à 
celles de nos cifeaux ; leur bafe eft large , & elles fe termi-
nent en pointe, leurs deux plans font à peu près parallèles 
entr'eux, & parallèles à celui du deffous de la tête ; ainfi, elles 
font faites & difpofées comme les deux lames des cifeaux. 

Si la teigne répétoit toujours la manœuvre que nous 
venons de lui voir faire , au même bout du fourreau , elle 
ne l'allongeroit que par ce bout, elle ne lui donneroit pas 
la figure d'un fuie au qui lui eft affés ordinaire. Il faut donc 
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qu'elle l'allonge fuccefTivement par chaque bout , auflî îe 
fait-elle. Après avoir travaillé pendant une minute , & quel-
quefois feulement pendant quelques fécondés , à un des 
bouts, elle fonge à l'allonger par l'autre. On eft tout étonné 
de voir fortir par celui-ci la tête qui fortoit par 1e précédent» 
on eft tenté de croire que l'infedîe a deux têtes, ou au moins 
que le bout de fa queue eft fait comme la tête, & qu'il a une 
pareille adreffe pour choifir & pour arracher les brins de laine. 
Le vrai eft pourtant, que c'eft la tête qui paroît fucceffive-
ment à l'un & à l'autre bout du fourreau, & qui fucceffi-
vement ïaifîè fa place à la queue. Ce fourreau eft large, plus 
qu'il n'eft befoin pour contenir 1e corps de l'infe&e, & ênvi-
ron du double plus large : dès que fa tête a aftes agi vers un 
des bouts , il fe plie , il fe tourne & avance fa tête vers 1e 
côté où eft la queue ; il continue de l'avancer jufqu à ce qu'il 
foit plié à peu près en deux parties égales ; alors il retire fa 
queue vers l'autre côté i ainfi, l'infe&e fe retourne bout par 
bout dans fon tuyau. Cette manœuvre eft lî prompte, qu'on 
n'imagine pas qu'il ait eu le temps de la faire , quoiqu'il foit 
évident qu'il n'a pas pu en faire une autre. 

J'ai voulu la lui voir exécuter 5 le moyen en a été facile : 
en prefïant doucement un des bouts d'un fourreau, j'o-
bligeois la teigne à s'avancer un peu vers l'autre bou t , 
alors j'emportois avec des cifeaux la partie que je l'avois 
forcé d'abandonner. Le même manège répété fucceftive-
ment à chaque bout , a réduit un fourreau à n'avoir que 
îe tiers de fa premiere longueur Lmfecle ^infi plus d'à 
moitié à découvert, & mis dans la néceftité d'achever 
de fe vêtir, j a bientôt travaillé » c'eft alors que j'ai vu 
comment il fe replie en deux, lorfqu'il a à faire changer 
fa tête de côté. Le gros du pl i , pareil à celui d'une corde 
pliée en deux, fe trouvoit en dehors du tuyau dans cette 
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F%. ri, circonftance * -, mais ordinairement il fe trouve au milieu, 

& c'eft pour cette raifon que le tuyau y eft plus renflé 
qu'ailleurs. C'eft quand on a ainfi raccourci, ou même beau-
coup moins , le fourreau d'une de ces petites chenilles, qu'il 
eft plus aifé de la voir travailler, elle fait plus de befogne 
en vingt-quatre heures, qu'elle n'en feroit en plufieurs mois i 
la néceftité de fe vêtir l'y force. 

Au refte, quand la teigne qui travaille à allonger fon four-
reau ne trouve pas de poils à fon goût ou fa tête peut attein-
dre , elle change de place, & elle en change de temps en temps i 
elle marche, <& même affés vite, emportant toujours fon four-
reau'avec elle. Alors fa tête & fes fix jambes écailleufes en 

Pl. fig. font dehors * , car c'eft au moyen de fes lix jambes antérieures 
qu'elle marche i les membraneufes, foit intermédiaires, foit 
poftérieures , lui fervent pour fe cramponner contre le four-
reau , elles le retiennent & font qu'il avance avec le corps, 
lorfque fes autres jambes le tirent en avant. Elle s'arrête où 
elle juge être mieux en état de couper des poils convena-
bles , & de travailler à agrandir fon fourreau. 

Ne voilà, après tout , que la moitié de la befogne qu'on 
juge néceflaire. En même temps que l'infeéle devient plus 
long, il groffit 3 bientôt fon vêtement le ferrerait trop , 
il ne lui permettrait plus de faire toutes fes manœuvres. 
Lorfque le fourreau eft devenu trop étroit, la teigne eft-
elle obligée de l'abandonner, comme nous avons vû ailleurs 
que les chenilles quittent leur peau ? Nos teignes des laines 
n'abandonnent point ainfi leur habit 3 j'ai eu beau les ob-
ferver depuis leur naiiïance , jufqu'à leur parfait accroiiïe-
ment , je n'en ai jamais vû qui, d'elle-même, l'ait quitté 
pour s'en faire un neuf. J'ai cîonc reconnu qu'elles n'y 
fçavent autre chofe, quand il eft trop étroit, que de l'é-
largir. Quoique la manière dont elles l'élafgilfent, foit 

très-
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très-fimple, je ne l'ai point imaginée d'abord, elle refïemble 
trop à ces procédés qui fuppofentune fuite de réflexions : je 
crojois que les efforts que fait leur corps contre les parois du 
fourreau, en fe pliant & repliant, diftendoient le tiflii, qu ils 
faifoient gliffer les poils les uns contre les autres, & qu'ainfi 
elles lelargiffoient néceffairement fans chercher à 1 élargir. 
Diyerfes obfervations me firent voir une toute autre mécha-
nique, & que l'élargiffement du tuyau n'eft point l'effet du 
Iiazard, ou d'une forte de néceffité ; les meilleurs moyens 
pour arriver a cette fin, ont été choifis. Je mis des teignes, 
dont les fourreaux étoient d'une feule couleur , fur des 
étoffes d'une feule & autre couleur, des teignes à fourreaux 
jbleus fur du rouge, des teignes à fourreaux rouges fur du 
verd ou fur du gris, &c. Au bout de quelque temps, je vis 
les tuyaux allongés & élargis. Comme des bandes circu-
laires faites des poils de la nouvelle étoffe que je leur avois 
donné à ronger, montraient l'allongement de chaque bout, 
de même des bandes qui s'étendoient en ligne droite d'un 
bout a l'autre , montraient l'élargiffure qui avoit été faite. 
Ces deux bandes * étoient parallèles l'une à 1 autre , & 
chacune à peu près également diftante du deffus & du 
deffous du fourreau. Je nomme le deffous la partie qui 
couvre le ventre de l'infeéie. 

Refloit à fçavoir comment nos teignes s'y prennent 
pour faire ces élargifîures tout du long de chaque côté de 
leur fourreau. A force de les obferver en différens temps, 
j'ai vû que le moyen qu'elles employent, eft précifément 
celui auquel nous aurions recours en pareil cas. Nous n'y 

, fçaurions autre chofe pour élargir un étui, un fourreau 
d'étoffe trop étroit, que de le fendre tout du long, & de 
rapporter une piece de grandeur convenable entre les par-
ties que nous aurions féparées ; nous rapporterions une 
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pareille piece cle chaque côté, fi la figure du tuyau le de-
mandent. C'eft aulfi précifément ce .que font nos teignes , 
avec une précaution de plus, & qui leur eft néceffaire pour 
ne point refter à nud, pendant qu'elles travaillent à élargir 
leur vêtement. Au lieu de deux pieces qui auroient cha-
cune la longueur du fourreau, elles en mettent quatre qui 
ne font pas plus longues chacune que la moitié d'une des 

t z f f . ' ^ ' précédentes * : ainfi, elles ne fendent jamais que la moitié 
de la longueur du fourreau, qui a affés de foutien pendant 
que cette fente refte à boucher. 

J'en ai vu qui commençoient à ouvrir la fente vers le milieu 
* ̂  e• du fourreau & qui la pouffoient jufqu'à un des bouts *.Ues 

mêmes dents dont elles fe fervent pour arracher les poils clu 
drap, font les outils avec lefquels elles fendent leur fourreau. 
Elles le coupent quelquefois fi exaétement en ligne droite, les 
deux bords de la coupure font fi peu frangés, que nous ne 
pourrions efpérer de faire mieux, foit avec des cifeaux, foit 
avec un rafoin la fente n'a nullement l'air d'avoir été faite par 
déchirement, aucun poil n'excède les autres. C'eft entre les 
deux bords cle cette fente que doit être ajuftée la petite piece qui 
fera l'élargifîure de ce côté-là. Pour mieux voir la largeur 
qu'elle auroit, & le temps que l'infeéle feroit à la faire, j'ai 
encore pris diveijfes fois un fourreau ainfi coupé, qui étoit 
d'une feule couleur, je l'ai pofé fur une étoffe d'une autre 
couleur. Une teigne à fourreau bleu ou verd a été mife fur 
un drap rouge > là elle a fait l'élargiffure de laine rouge. Elle 
fait cette piece précifément comme elle fait les bandes qui 
allongent le fourreau, elle arrache les poils , elle les porte 
contre un des bords de la fente, & elle les y attache. C'eft au-

* Fig. z*. e. f o n ( j (je ja f e i î f € y ou à l'endroit le plus proche du milieu du 
fourreau, qu'elle commence à attacher les poils, qui enfemble 
doivent compofer la piece i elle eft plus ou moins large, 
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félon que la teigne eft plus ou moins groffe. Les plus larges que 
j'ai obfervées n'ont jamais gueres eu que la largeur que peut 
produire l'épaiffeur de cinq à fîx poils de laine couchés les uns 
auprès des autres. Pour achever d'élargir le tuyau, la teigne a 
encore à faire trois élargiffures pareilles à la précédente i elle 
s'y occupe fucceffivement, en fuivant précifément la manœu-
vre décrite. Il femble qu i! eft affés indifférent pour elle en quel 
ordre elle fade les trois autres élargiffures, aufîi les pratiques 
de différentes teignes varient fur cela. J en ai vu qui, après 
avoir mis la premiere élargiffure*, pour mettre la fécondé , * Pl. fig. 
fendoientleur fourreau depuis l'origine de la premiere jufqu à 
l'autre bout*. D'autres faifoient la fécondé élargiffure*diamé- * Fis-
tralement oppofée à la premiere *> c'eft-à-dire, qu'elles com- * fe. 
mençoient à percer le tuyau au milieu du côté oppofé à celui 
où elles avoient mis une piece, & qu'elles le fendoient juf-
qu'au bout oppofé à celui où fe terminoit la premiere élar-
giffure. J en ai vû d'autres, au contraire, faire la fécondé 
élargiflùre * immédiatement vis-à-vis la premiere ainfi, toute *Fig. 14. 
une moitié du tuyau eft élargie, l'autre reftant étroite. Les 0 % 2 p> 
teignes varient ici leurs maniérés d'opérer de toutes les façons 
dont il eft poffible de les varier. 

J'en ai vû aufïi qui n'avoient pas commencé les fentes néce£ 
faires aux élargiffures par le milieu, elles les avoient prifes dès 
le bord, ou auprès du bord, & elles lès pouffoient infenfible-
mentjufqu'au milieu. A l'égard de la durée de chacune de ces 
façons, elle n'eft pas à beaucoup près égale, il ne plaît pas à 
toute teigne, & en tout temps, de travailler également. Pour 
la feule façon de fendre, j'en ai vû qui, après avoir percé le 
fourreau au milieu, ont employe deux heures à pouffer cette 
fente jufqu'au bout où elle devoit aller ; d'autres font fait plus 
vîte, & d'autres plus lentement. Mais la piece qui doit remplir 
cette fente, a toujours été mife d'un jour à l'autre. 

- Gif 
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Leur induftrie, foit pour allonger, foit pour élargir leur 
fourreau, nous eft à préfent affés connue, mais nous n'avons 
peut-être pas encore affés expliqué qu'elle eft la tiffure de 
l'étoffe dont il eft fait. Le premier coup d'œil apprend que 
des tontures de laine en font la principale matiere, Si nous 
avons déjà dit que fi on regarde les fourreaux de plus près, 
on reconnoît que la foye entre auffi dans leur compofition, 
que leur couche extérieure eft laine Si foye , & que leur 
couche intérieure eft pure foye. Comment eft appliquée 
cette doublure de foye ? par quel artifice les brins de laine 
font-ils liés enfemble ? Les procédés que ce travail exige , 
ne font pas difficiles à deviner, lorfqu'on fçait que nos in-
feéles font des chenilles qui, comme les autres chenilles, 
font en état de filer, qu'elles filent dès qu'elles font nées, 
Si que leur fil fort aufîi un peu au-deffous de la tête , 
comme celui des chenilles ordinaires. Il eft fi délié, qu'il 
eft difficile de l'appercevoir fans un bon microfcope. Il eft 
cependant affés fort pour tenir l'infeéle fufpendu en bien 
des circonftances, & c'eft par cet effet qu'on s'affure d'abord 
qu'il exifte. 

C'eft avec ce fil que l'infeéle lie enfemble les différens 
brins de laine qui compofent le fourreau, de forte que le 
tiffu de la partie fupérieure peut être comparé à une étoffe 
dont la chaîne feroit cle laine & la trême de foye. Il n'eft 
pas pourtant aifé de voir fi l'entrelacement eft auffi régulier 
que nous le ferions en pareil cas i mais il eft fûr que nous 
aurions peine à en faire un auffi ferré. Peut-être même que 
l'entrelacement n'eft pas néceffaire ici. Les infeéles qui 
filent ont un avantage que nous n'avons pas, les fils, qui ne 
viennent que de fortir de leurs corps, font encore gluansj 
il fuffit qu'ils foient appliqués & preffés contre d'autres Bs » 
ou contre d'autres corps, pour s'y attacher folidement, 
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Il femble pourtant que notre teigne entrelace fes fils avec 
les brins de laine, qu'elle ne fe contente pas de les y coller j 
on voit que le trou qui eft au-deffous de fa bouche, four-
nit , comme feroit une navette, un fil propre à l'entrelace-
ment, Si on voit faire à la tête des mouvemens vifs & 
prompts en des fens oppofés. Le même fil, qui forme la 
trême du tilfu fupérieur , étant mis feul en œuvre , comme 
les chenilles employent les fils dont elles compofent leurs 
coques , forme le tifïù qui fert de doublure. 

Dans le travail ordinaire, on ne fçauroit découvrir fi l'in-
feéle commence par faire la portion dutiffuqui eft laine Se 
foye, ou celle qui eft pure foye 5 mais on le force à nous 
manifefter tous fes procédés, en le contraignant à fe vêtir de 
neuf. Pour y obliger une teigne, j'ai introduit dans un des 
bouts de fon fourreau un petit bâton d'un diametre à peu 
près égal à celui de fon corps, pouffant enfuite ce bâton 
peu à peu, je l'ai forcée à lui céder la place , Si ainfi je l'ai 
chaffée de fon fourreau. La teigne nue a été mife dans la 
néceffité de fe faire un nouvel habit i elle a eu le courage 
de l'entreprendre, quoi qu'en ait dit Pline, qui allure qu'elles 
meurent fi on les tire de leur fourreau, ce qui peut être vrai, 
lorfqu'on n'y apporte pas toutes les précautions que j'y ai 
apportées. Dans diverfes expériences pareilles que j'ai faites, 
la teigne a toujours mieux aimé en venir à fe faire un nou-
veau vêtement, que de rentrer clans celui dont elle avoit 
été chaffée, & qui cependant lui avoit coûté tant de mois de 
travail. J'ai eu beau remettre auprès d'elles leurs fourreaux, 
je ne leur ai jamais vû faire de tentatives pour y rentrer. 

Quelques - unes, après avoir été dépouillées , ont refté 
un demi-jour inquiètes, errantes, Se fe font enfin fixées. 
Alors elles ont commencé à fe filer une enveloppe un 
peu plus blanche que les toiles des araignées de maifon, 
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furpaffe celui de la partie qui les précédé, quoique pour-
tant moindre que celui du milieu du tuyau. 

Pendant certains jours, nos infedes relient clans l'inaélion, 
& tels font tous ceux de 1 hiver; ils ont aufïi de ces temps de re-
pos, mais plus courts, tant en été qu'en automne; alors ils 
fixent leur fourreau fur l'étoffe qu'ils ont rongée ci-devant. Si 
le tuyau étoit lîmpiement couché fur l'étoffe, il pourroit être 
jetté à terre par une infinité d'accidens ; mais l'infeéle le fixe de 
façon qu'il ne peut avoir rien à craindre. Il attache à chaque 

' * PI. s fig. bout de ce fourreau plufieurs paquets de fils * , tous collés 
is. ttt. p a r j e u r extrémj tÉ> contre l'étoffe, ce font différens cordages 

•qui, pour ainfi dire, tiennent le fourreau à l'ancre. 
Les laines de nos étoffes ne leur fourniffent pas feule-

ment de quoi fe vêtir, elles leur fourniffent auffi de quoi 
fe nourrir, elles les mangent & elles les digerent. S'il eft 
fingulier que leurs eftomacs ayent prife fur de pareilles 
matieres, qu'ils les diffolvent, il ne l'eft pas moins qu'ils 
ne puiffent rien fur les couleurs dont ces laines ont été 
teintes. Pendant que la digeftion de la laine fe fai t , fa 
couleur ne s'altéré aucunement. Les excrémens font de petits 
grains qui ont précifément la couleur de la laine que les 
infeéles ont mangée. Il n'eft aucuns fables parmi ceux que 
les curieux ramaffent pour la rareté de leurs couleurs, qui 
en faffent voir d'auffr diverfifîées que celles des excrémens 
des teignes qui ont vécu fur des tapifferies. 

Enfin, quand elles font parvenues à leur parfait accroif-
fement, quand îe temps de leur métamorphofe approche, 
elles abandonnent fouvent ces étoffes de laine qui leur ont 
fourni jufques-là de quoi fe nourrir & fe vêtir ; elles cher-
chent des endroits qui leur donnent des appuis plus fixes 
que ne font des tiffus que tout peut agiter. Il y en a alors qui 
vont s'établir dans les angles des murs, d'autres grimpent 

jufqu'auX 
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jusqu'aux planchers. Celles qui, pendant le cours de l'année, 
ont ravagé les deffus & les dos des fauteuils, fe nichent alors 
volontiers dans les petites fentes qui relient entre l'étoffe & le 
bois. Celles que j'ai tenu renfermées dans des bouteilles dont 
l'ouverture avoit un grand diametre, fe font ordinairement 
raffemblées fous le couvercle. Quel que foit l'endroit qu'elles 
ontchoifi, elles y attachent leur fourreau, tantôt par les deux 
bouts, & tantôt par un feul bout Quelques-unes le fixent 
parallèlement à l'horifon, d'autres fous des angles qui y font 
différemment inclinés 5 il ne m'a pas paru qu'il y eût des poli-
rions qu'elles affeélaffent de leur donner i mais ce à quoi elles 
ne manquent pas, c'eft à bien clorre avec, un tiffu de foye 
les ouvertures des deux bouts du fourreau. 

L'infeéle, ainfi renfermé , change bientôt de forme i il 
prend celle d'une crifalide qui eft d'abord d'un blanc légè-
rement jaunâtre, & qui pafTantfucceffivemeut par des nuan-
ces plus foncées, devient d'un jaune rouffâtre. Enfin 1 infeéîe, 
après être relié fous l'enveloppe de crifalide pendant un temps 
dont j'ignore la durée précife, mais qui ne va pas à plus de 
trois femaines, s'en dégage pour paroître papillon. Le papil-
lon n'a pas plutôt tiré fa tête de deffous cette enveloppe, 
qu'il perce le bout du fourreau vers lequel elle étoit tournée* 
il avance hors de ce fourreau, emportant la dépouille dont 
il n'a pû encore fe défaire entièrement j il la fait fortir plus 
d'à moitié du fourreau*i enfin il acheve de fe tirer de cette 
dépouille , & alors il paroît tel que ces papillons d'un gris 
argenté, dont nous avons parlé au commencement de ce 
Mémoire. 

Ce papillon * eft une phalène du genre de celles qui 
portent leurs aîles comme les oifeaux portent les leurs. 
Petite comme elle ef t , on ne fçauroit déterminer fa claffe 
fans le fecours d'une affés forte loupe. Il paroît de refte à 

Tome I I I . H 
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la vûe fimple, quelle a des antennes à filets coniques ; mais 
les meilleurs yeux auroient feuls de la peine à s'affairer fi 
elle a une trompe ou fi elle n'en a pas. La loupe fait voir 

*pl. e. fig. qu'entre les deux tiges barbues * , où devroit être fa trompe, 
'•* 11. il n'y a que deux petits corps blancs * ailes écartés pour ne 

pouvoir s'appliquer l'un contre l'autre, comme s'appliquent 
les deux parties des trompes , & trop courts pour pouvoir fe 
rouler ; ils fe courbent feulement vers le deffous de la tête. 
Ce papillon appartient donc à la troifieme claffe des noc-
turnes, à la claffe de ceux qui, quoiqu'ils ayent des antennes 
à filets-coniques, n'ont point de véritable trompe. La bafe 
de fes quatre aîles eft frangée 3 mais le côté intérieur de cha-
cune des mêmes aîles ne l'eft point. Cette derniere circonf-
tance peut aider à diftinguer ce papillon de plufieurs autres 
auffi petits, & qui d'ailleurs lui reffemblent beaucoup. La 
couleur- des aîles ; celle du corps & celle des jambes eft la 
même s on apperçoit feulement quelques petites taches fur les 

* Fig. u. aîles de quelques-uns * , tout le refte eft d'un gris qui a une 
légère teinte de jaunâtre, & qui eft argenté. 

Entre ces papillons , comme entre ceux des autres 
efpeces, il y en a de mâles & de femelles. Pendant l'ac-

* Fig. z6\ couplement ils font pofés fur une même ligne, foit ho-
rifontale , foit inclinée à l'horifon, ayant les têtes tournées 
vers des côtés oppofés. L'accouplement de quelques-uns 
dure une nliit entiere. Pendant le jour, j'en ai vû qui font 
reliés accouplés fept à huit heures de fuite ; quoiqu'ils 
fuffent inquiétés, quoiqu'on les obligeât de voler dans le 
poudrier où ils étoient renfermés, ils ne fe féparoient pas. 
La différence de grofteur, qui, dans bien des claffes de 
papillons, fait reeonnoître le mâle de la femelle , ne m'a 
pas frappé dans ceux-ci. Ceux que j'ai vû accouplés, 
étoient quelquefois à peu-près également gros. On trouve 
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cependant des papillons de teignes de grandeurs fort diffé-
rentes j les différentes grandeurs femblent donc marquer ici 
plutôt des différences d'efpeces, que des différences de fexe. 
Ce qui paroît prouver encore qu'entre les papillons, & par 
conféquent entre les teignes des laines, il y en a de diffé-
rentes efpeces, c'eft qu'il y a de ces papillons qui font conf-
tamment plus blancs que les autres. 

En faifant l'hiftoire des teignes des laines, nous avons pref-
• que fait celle des teignes de pelleteries. Les façons de travail-

ler des unes & des autres ne diffèrent aucunement* elles fe font 
* 

des fourreaux de même forme, elles les conftruifent de la 
même maniéré: ils ne diffèrent que par la qualité des matieres 
dont ils font faits : ceux des teignes des fourrures font des 
efpeces de feutres, ils approchent de la qualité des étoffes de 
nos chapeaux, au lieu que ceux des autres approchent plus 
de la qualité de nos draps. Il n'eft pas auffi aile de voir tra-
vailler les teignes qui fe font établies dans les peaux, que les 
autres; elles s'attachent immédiatement contre leur furface, 
elles y font entièrement couvertes par les poils qui s'en éle-
vent. Elles y font bien d'autres dégâts & plus prompts que 
ceux que les'autres font dans les étoffes de laine. Les der-
nieres ne détachent de laine des étoffes que ce qu'il leur en 
faut pour fe nourrir & fe vêtir* le travail eft plus difficile* 
elles ont à faire à de gros poils fouvent bien liés entr'eux par 
1 entrelacement, au lieu que les poils de fourrures ordi-
naires font très-fins, & nullement entrelacés enfemble. L'in-
feéle les coupe à Heur de la peau, & il femble qu'il fe plaît 
à les couper* car ce qui lui eft néceffaire pour fes befoins, 
n'eft rien en comparaifon des gros flocons de poils qui tom-
bent d'une peau où il s'eft établi, pour peu qu'on la fecoue. 
Ils les coupent, ou peut-être ils les arrachent fi bien qu'il 
n'en refte aucun brin fur la peau* un rafoir ne les couperoit 

H ij 
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pas fi net. Peut-être n'aiment-ils pas à avoir leur corps pofé 
fur une peau velue ; car tous les chemins qu'ils ont parcouru 
font bien tracés par la façon dont la peau a été dépouillée, 
ils font très-ras : à mefure qu'ils vont en avant, ils coupent 
tous les poils qui fe trouvent dans leur paffage. 

Les fnnples différences d'efpece entre de fi petits animaux, 
ne font pas toujours aifées à déterminer; je n'en ai point ob-
fervé entre nos teignes des pelleteries & celles des étoffes, 
peut-être auffi n'y en a-t-il point entr'elles, peut-être que ce -
font les mêmes infeéles. Ce qui femble le prouver, c'eft que 
j'ai ôté de deffus des peaux des teignes extrêmement jeunes, 
je les ai mifes fur des morceaux d'étoffes de laine, elles en ont 
tiré tout ce qui a été néceffaire pour augmenter les dimenfions 
de leur habit, elles s'y font nourries ; & enfin elles fe font 
métamorphofées en papillons. J'ai de même mis, fur des 
peaux, des teignes nées depuis peu fur de la laine; elles y 
ont crû & fe font métamorphofées comme elles euffent fait 
fi elles fuffênt reftéesfur les étoffes où elles avoient pris naif-
fance. Peut-être même que les teignes attaquent par préférence 
les poils des peaux, que ce n'eft que faute d'en trouver qu'elles 
relient fur les tiffus de laine. Quand elles n'ont point à 
leur bienféance des poils auffi délicats que ceux de nos 
fourrures, elles cherchent ceux des laines, quoique plus 
groffiers. En cas de néceffité, elles attaquent encore des 
poils plus durs; j'en ai renfermé des unes & des autres dans 
des bouteilles, où je ne leur ai donné pour toute pâture que 
du crin de cheval, elles en ont vécu, & elles s'en font habil-

*PI.<?. fig. ïées. Ces derniers vêtemens qu'on doit regarder comme 
de bure, fi on les compare avec ceux des autres, montrent 
mieux l'arrangement des petits brins de poils qui forment 
la couche extérieure. On n'a d'ailleurs que trop d'exemples 
de teignes qui fe font établies dans le crin dont les fauteuils 
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font rembourrés, qui l'ont haché , & qui l'ont réduit en fi 
petits brins, qu'il n etoit plus propre à agir par fon relloit , 
qu'il n'étoit plus propre à produire l'effet par rapport au-
quel on l'emploie. 

Quoique tout ce que nous venons de dire paroiffe 
prouver que les teignes des laines & celles des' pelleteries 
font les mêmes , j'ai pourtant eu lieu depuis d'en douter : 
je peuplai, il y a quelques années, de teignes des peaux 
plus d'une douzaine de poudriers, dans chacun defquels 
j'avois mis des laines de différentes couleurs. Les teignes y 
vécurent, elles s'habillerent de laine, Si enfin elles fe trans-
formèrent en papillons* mais les teignes ne fe multiplièrent 
pas dans ces poudriers * il y a plus, leur race y a paru cle 
façon qu'au bout de deux ans, il ne s'eft pas trouvé une 
feule teigne dans ces poudriers. Il y a grande apparence 
que fi elles ont péri dans ces poudriers, où elles avoient 
de la laine à diferétion , c'eft que les jeunes teignes des 
peaux, les teignes naiffantes ne fçauroient vivre de laine. Il 
femble donc qu'il y a au moins certaines teignes des peaux 
qui ne font pas de la même efpece que celles des laines. 
Les papillons des premieres font communément plus petits 
que ceux des autres* mais auffi eft-il certain que lorfque 
les teignes des peaux ont crû jufqu'à un certain point, elles 
peuvent vivre de laine, lorfqu'elles ne trouvent que de la 
laine pour vivre * dans des cas de nécelfité on fe nourrit 
d'alimens dont on ne s'accommoderoit pas dans d'autres 
temps. 

J'ai trouvé des teignes que le hazard avoient conduites 
dans des boîtes où j'avois mis des papillons morts, elles 
s'y font fait de fort jolis habits des poils de ces papillons * 
elles avoient vécu, foit de ces poils, foit de la chair delîe-
chée, Si peut-être de l'une Si des autres. Elles n'avoient 
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pas feulement fait entrer dans la composition de leurs four-
reaux les longs poils qui s'étoient trouvés fur certaines par-
ties de ces papillons ; elles avoient mis aufïi en œuvre des 
portions d'aîles couvertes de ces petites écailles auxquelles 
les papillons doivent tout leur ornement, Se ces mêmes 
écailles étoient une vraie parure pour les habits de ces 
teignes. 

Les endroits extrêmement humides ne font pas favorables 
à ces irvfeéles ; mais les étoffes moifîroient dans les endroits 
qui le feroient affés pour les faire périr. Ils femblent fuir le 
le grand jour; quoiqu'on les voje quelquefois fur la furface 
extérieure des meubles, ils fe tiennent plus volontiers fur leur 
furface intérieure : s'ils cherchent à fe mettre à couvert de nos 
regards, leur inftinél les conduit bien, car nous avons grand 
intérêt à chercher à les détruire. Il nous refte auffi à tenter 
fi nous ne pourrions pas les éloigner des endroits où ils fe 
nichent ordinairement, ou les y faire périr, ce fera la ma* 
tiere du Mémoire fui van t. 

:EXPLICATION DES FIGURES 
DU SE COND M É M O I R E . 

P L A N C H E V . 

L A Figure i , eft celle d'un fourreau de teigne, repréfenté 
de grandeur naturelle. 

V 
La Figure 2 , eft celle du même fourreau , repréfenté 

plus grand que nature. 

La Figure 3 , eft celle d'un fourreau de grandeur natu-
relle , dont la teigne eft fortie en partie, foit pour marcher, 
foit pour chercher des brins de laine. 

\ 
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La Figure 4 , eft la figure 3 , groflie à la loupe. 

La Figure 5 , eft celle d'une teigne qui fe tire fur fes 
jambes antérieures , & qui fait effort pour amener fon 
fourreau auprès de fa tête. 

La Figure 6 , eft la figure 5, repréfentée plus grande que 
nature. 

La Figure 7 & la Figure 8 , l'une de grandeur naturelle, 
& l'autre grolfie, font celles d'un fourreau qu'une teigne 
vient de redreffer. 

La Figure 9 & la Figure 1 o , dont la premiere eft encore 
de grandeur naturelle, & la fécondé grolfie à la loupe, 
font voir une teigne qui va attacher un brin de laine à un 
des bouts de fon fourreau. 

La Figure 1 r , fait voir un fourreau fur un des côtés 
duquel a , b , paroiffent des fils qui ont une autre direction 
que ceux du deffus, & qui ont été employés pour élargir 
le fourreau. 

La Figure 1 z , eft celle d'un fourreau qu'une teigne a 
fendu depuis e jufqu en f , pour mettre dans cette fente la 
premiere des quatre élargiffiires. 

La Figure 1 3 , eft celle du fourreau de la figure 1 z , dont 
la fente e / , a été remplie par une piece, & auquel la teigne 
a fait une fécondé fente gh, pour y mettre une fécondé 
piece d'élargiffure. Pour faire voir la pofition de ces deux 
élargiffures , on a plus fait ici que l'exa&itude du deffein 
ne le permet* comme les deux élargiffiires doivent être 
diamétralement oppofées, fi elles étoient placées réguliè-
rement , il n'y en auroit qu'une qui fût bien en vûe. 

La Figure 14, fait voir une autre maniéré dont la teigne 
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s ' y p r e n d p o u r m e t t r e l a f é c o n d é é l a r g i f f u r e , l a p r e m i e r e 

p i e c e a d é j à é t é r a p p o r t é e e n o n , & i l y a e n d e f f o u s , e n 

p q , u n e f e n t e p r é p a r é e p o u r r e c e v o i r l a f é c o n d é p i e c e . 
t 

L a F i g u r e 1 5 , m o n t r e e n c o r e u n e m a n i é r é d i f f é r e n t e d e s 

p r é c é d e n t e s , d e p l a c e r l a f é c o n d é p i e c e d ' é l a r g i f l ù r e . L a 

p r e m i e r e p i e c e a é t é m i f e d e l e n k , & i l y a u n e f e n t e k m , 

d e f a i t e , q u i f e r a r e m p l i e p a r l a f é c o n d é é l a r g i f f u r e . 

L a F i g u r e 1 6 , e f t c e l l e d u r e f t e d ' u n f o u r r e a u q u i a é t é 

r a c c o u r c i p a r l e s d e u x b o u t s , a f i n q u e l a t e i g n e f û t e n p a r t i e 

à d é c o u v e r t , & q u ' o n p û t v o i r c o m m e n t e l l e f e r e t o u r n e 

b o u t p o u r b o u t d a n s f o n f o u r r e a u , a , p o r t i o n d u f o u r r e a u » 

b , l e d e r r i e r e d e l ' i n f e é l e . c , f a t ê t e . 

L a F i g u r e 1 7 , f a i t v o i r l a t e i g n e d e l a f i g u r e 1 6 , q u i s ' e f t 

r e p l i é e , d , e f t l e p l i , l e c o u d e q u e f a i t f o n c o r p s . 

L a F i g u r e 1 8 , e f t c e l l e d ' u n f o u r r e a u q u ' u n e t e i g n e a 

a t t a c h é p a r u n g r a n d n o m b r e d e fils t t t , i l s l e t i e n n e n t 

f t b i e n a f f u j e t t i , q u ' o n p e u t f e c o u e r f o r t e m e n t l a p i e c e 

d ' é t o f f e c o n t r e l a q u e l l e u n f o u r r e a u e f t a i n f i a t t a c h é , f a n s 

l e f a i r e t o m b e r . 

L a F i g u r e 1 9 , f a i t v o i r c o m m e n t l e s p e t i t s p o i l s d e l a i n e 

f o n t p o f é s & a t t a c h é s f u r l ' e n v e l o p p e d ' u n e t e i g n e n o u -

T e l l e m e n t n é e . C e f o u r r e a u e f t c e l u i d ' u n e t e i g n e n a i f f a n t e , 

v û a u m i c r o f c o p e . 

L a F i g u r e z o , e f t c e l l e d ' u n f o u r r e a u r e c o u v e r t e n p a r t i e 

d ' e x c r é m e n s . N o u s d i r o n s d a n s l e M é m o i r e f u i v a n t , q u e l l e s 

f o n t l e s c i r c o n f t a n c e s o ù l e s t e i g n e s e n u f e n t a i n / r . 

L a F i g u r e 2,1 , e f t c e l l e d ' u n e teigne t i r é e h o r s d e f o n 

f o u r r e a u , & r e p r é f e n t é e u n p e u p l u s g r a n d e q u e n a t u r e . 

L a F i g u r e z z , e f t c e l l e d e l a t e i g n e e x t r ê m e m e n t g r o f l i e 

à l a 
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à la loupe, a , fon premier anneau qui, pardelfus, eft pref-
que écailleux & très-brun. 

La Figure z 3, fait voir pardelfus la tête de la teigne, grolfie. 

La Figure z 4 , montre le deffous de la tête de la teigne 
en grand, pour faire voir fes ferres ou dents. 

La Figure 25 , repréfente, en grand, une teigne renverfée 
fur le dos. i , i , i, i , fes quatre paires de jambes intermé-
diaires , prefque rentrées dans le corps , mais bordées cha-
cune d'une couronne de crochets, p , la paire des jambes 
poftérieures. a a a, les jambes antérieures. 

P L A N C H E V I . 

Les Figures 1 & z , repréfentent deux teignes plus 
grandes que nature, en partie hors de leurs fourreaux, & 
occupées à ronger deux morceaux de drap, q r , marquent 
fur chacun de leurs fourreaux les élargilfures qu'elles y ont 
faites. / , / ' , / , des endroits du drap qui ont été rongés. 

La Figure 3, montre un fourreau qu'une teigne a atta-
ché par un bout dans une pofition verticale, lorfqu elle a 
été près de fe transformer en crifalide. 

Les Figures 4 & 5, font celles d'une crifalide de teigne 
vue du côté du dos, elle eft de grandeur naturelle, fig. 4> 
& groflie à la loupe , fig. 5. 

Les Figures 6 & 7, font celles de la crifalide précédente, 
mais vue dans celles-ci du côté du ventre , & encore de 
grandeur naturelle dans l u n e , & groflie dans l'autre. 

La Figure 8 , eft celle d'un fourreau grolfi, à un des 
bouts duquel eft reliée l'enveloppe de la crifalide, lorfque 
le papillon s'en eft tiré, 

Tome I I I , 
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La Figure 9 , eft celle d'un papillon de teigne de gran-
deur naturelle, repréfenté avec fon véritable port d'aîles. 

La Figure 1 o , eft celle du papillon de la figure 9 , grofti. 

La Figure n , eft, en grand, celle de la tête du papillon 
des figures précédentes, vue pardevant. b b, deux barbes 
qui selevent au-deflus de la tête, tt, deux petits corps 
blancs qui occupent la place de la trompe, & qui en doi-
vent tenir lieu. 

La Figure 1 2, eft celle du papillon de la teigne qui a 
fes aîles écartées du corps, & elle eft celle d'un de ces pa-
pillons dont les aîles ont des taches. 

La Figure 1 3 , de grandeur naturelle, & la figure 14 , 
deflinée à la loupe, font celles du fourreau d'une teigne.à 
qui je n'avois donné que du crin pour vivre & pour aggran-
dir ifon habit. 

La Figure 15, eft celle d'un fourreau dont les bouts ne 
font point évafés. 

La Figure 16, repréfente deux papillons de teignes ac-
couplés. 
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T R O I S I E M E MÉ M O I R É , 

S U I T E D E L ' H I S T O I R E 

DES TEIGNES DES LAINES 
E T D E S P E L L E T E R I E S , 

Ou l'on cherche principalement les moyens de défendre les 
Etoffes & les poils des peaux contre leurs attaques. 

NO U S avons vu dans la premiere partie de cette" 
Hiftoire, avec combien d'art les teignes des laines 

& des pelleteries fçavent fe vêtir ; il eft dommage que ce 
foit à nos dépens, & que nous foyons obligés de déclarer 
la guerre à des infedes û induftrieux. Je ne connoifTois 
pas encore tout leur génie, quand j'ai cherché à devenir leur 
deftru£teur. Mais après tout , il nous importe extrêmement 
de défendre contre leurs dents voraces nos fourrures, & 
fur - tout nos étoffes & tous nos ameublemens de laines : 
elles en détruifent journellement qui dureroient des fiécles, 
fi elles les épargnoient. 

Un ufage affés ordinaire dans les maifons où l'on ne 
néglige pas entièrement les meubles, & fur-tout dans celles 
où*on en a deté & dhiver, eft de faire détendre lies tapif-
feries & les lits une fois l'année, de les faire battre & broffer : 
cette petite façon feule leur feroit un excellent préfervatif 
contre nos infedes, fi on la plaçoit dans le temps le plus 
convenable, qui eft celui où la plûpart des jeunes teignes 
font éclofes, & où il n'en refte plus de vieilles, fçavoir vers 
le milieu d'Août, ou au plus tard dans les premiers jours 
de Septembre. On auroit beau battre & broffer les meubles 
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en d'autres faifons , ce ne feroit jamais avec le même fuccès, 
les coups & les frottemens n'enferoient tomber que quelques-
unes , & y en laifferoient le plus grand nombre. Les obfer-
vations du Mémoire précédent nous ont appris qu'il y a des 
temps où ces infedles relient dans l'ina&ion j que, pour y être 

*pl. 5. £g. en fûreté, ils attachent chaque bout de leur fourreau * contre 
l'étoffe ; quantité de fils de foye tendus comme autant de 
petits cordages, les.y retiennent fi folidement, qu'il ne faut 
pas efpérer que des coups donnés fur une tapifferie, les en 
détachent j au lieu que les teignes nouvellement nées 3 ou 
celles qui font encore fort jeunes, ne font jamais adhérentes 

* à l'étoffe ; elles le font même moins qu'on ne fçauroit croire : 
en tirant affés doucement d'une boîte des morceaux de ferge 
fur lefquels j'avois fait éclorre de jeunes teignes , j'en ai vû 
fouvent tomber In pins grande par t ie ; en fccouant plus for-
tement les mêmes morceaux d'étoffe, on n'y en laifïbit au-
cune 5 alors le fouffle du vent les emporte. 

Elles s'attaquent aux laines de toutes couleurs , quoiqu'il 
y ait peut-être des couleurs qui font un peu plus de leur 
goût que les autres i mais la qualité des étoffes ne leur eft 
pas aufïi indifférente que leur couleur. Par préférence,* 
elles s'attachent à celles dont le titfu eft le plus lâche; il 
leur eft plus aifé d'en arracher des poils pour fe nourrir & 
pour fe vêtir ; les poils les plus aifés à détacher font même 
les premiers qu'elles choififfent dans toute étoffe. Quand 
je leur ai donné à ronger des morceaux de drap fin,je les 
ai toujours vû les tondre bien plus ras que les cizeaux 
navoient pû le faire ; elles enlevoient le duvet qui les 
couvre, dont les brins fiottans font plus aifé s à brifer que 
ceux qui font tors ou entrelacés i elles les réduifoient à 
i état de ces draps ufés que nous difons montrer la corde / 
& ce n'eft gueres qu'après les avoir mis en cet état qu'elles 
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conlmençoient à les percer. De forte que plus la laine des 
étoffes eft torfe, & plus leur tifîù a été battu , & moins 
elles font recherchées par les teignes. Nous voyons d'an-
ciennes tapifîeries qui fe font confervées bien entieres, parce 
que leur fabrique a ces deux avantages , & nous en voyons 
de nouvelles entièrement rongées, parce qu'ils leur man-
quoient. En général, les tapifferies d'Auvergne font bien 
autrement fujettes à être rongées par ces infefles, que ne le 
font les tapifferies de Flandres. On a été prefque obligé d'aban-
donner les meubles de Cadis & de Serge, fort jolis pourtant 
pour la campagne -, on n'ofe prefque plus garnir de ferge les 
dos des fauteuils, on les garnit à préfent pour la plupart, 
ou de toile , ou de peau ; auffi nos manufactures de ces fortes 
d'étoffes font-elles extrêmement tombées. Ces tiffus étant 
les plus lâches de tous, les teignes viennent à bout de les 
détruire en peu d'années. Une grande preuve qu'elles cher-
chent , en tout genre, les poils les moins entrelacés, & que, 
où leur entrelacement eft le plus ferré , elles font le moins 
de défordre, c'eft que les Chapeliers n'ont pas, à beaucoup 
près, autant de peine à défendre contre elles les chapeaux, 
que les Fourreurs en ont à défendre les pelleteries dont on 
les fait. Si un chapeau de caftor & une peau de caftor, ou 
toute autre , étoient laiffés négligemment dans une armoire, 
la peau fe trouveroit dépouillée de tous fes poils dans un 
temps où le chapeau feroit encore très-fain. Ce neft pas que, 
quand elles n'ont rien de mieux à ronger, elles ne rongent 
des feutres de toute efpece. J en ai renfermé, de nées fur des 
peaux, & de nées fur du drap , uniquement avec des ro-
gnures de chapeaux , foit gris , foit noirs , & de différentes 
qualités, les unes & les autres en ont très-bien vécu, & s'en 
font bien habillées. 

Quand'elles ne trouvent pas à leur bienféance des. étoffes 
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lâches , qu elles n'en rencontrent que de ferrées 3 elles s'y 
nichent, & ne laiffent pas d'y faire du défordre, quoique plus 
à la longue. Nous aurions donc befoin de découvrir des 
moyens de préferver les unes & les autres contre leurs attein-
tes. Ces moyens fe réduifent ou à avoir le fecret de les faire 
périr dans les étoffes où elles fe font établies, ou à avoir celui 
de changer les étoffes dont elles fe nourriffent, en mets qu'elles 
ayent en averfion. Les Naturaliftes modernes, qui ont négligé 
d'obferver ces infe£les, n'ont pas négligé de même de nous 
enfeigner des fecrets pour défendre contr'eux nos étoffes j 
mais ils n'ont pas cru fe devoir donner la peine de les véri-
fier. On en trouve à choifir, & à peu près les mêmes, dans 
Aldrovande, Jonfthon , Moufet, qui font ceux qui avoient 
été rapportés long-temps auparavant par Caton, Varron & 
Pline. Entre ces fecrets, il peut y en avoir qui ne méritent 
pas d'être confondus avec les autres > Moufet même pré-
tend prouver que les Anciens en avoient un fur, par les 
habits de Servius Tull ius, qui furent confervés jufqu'après 
la mort de Séjan, c eft-à-dire, pendant plus de cinq cens ans. 
Mais fi entre les fecrets qui nous ont été laiffés , il y en a de 
bons, il y en a de bien propres à les rendre fufpeéfs. Pline, 
immédiatement après nous avoir appris, que ceux qui ont été 
piqués par un fcorpion, n'ont plus rien à craindre des pi-
quures'des guêpes, des mouches à miel & des frêlons, ajoute 
qu'on s'étonnera moins de cette merveille , lorfqu'on 
fçaura qu'un habit mis fur un cercueil eft pour toujours 
à l'abri des dents des teignes. Rafis, après 'avoir enfeigné 
que des cantharides fufpendues dans une maifon les éloi-
gnent, ajoute que des habits enveloppés dans une peau 
de lion , n'en ont rien à craindre. La peau feule d'un fi 
terrible animal a paru apparemment plus que fufïifante 
pour effrayer de fi petits infeftes. Ce qui eft rapporté 
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par ces différens Auteurs, de l'effet de diyerfes plantes odo-
riférentes, paroîtra mieux mériter des épreuves. O n y trouve 
que la fabine, le myrte, l'abfynthe, l'iris, l'écorce de citron, 
l'anis, & diverfes autres mifes dans des étoffes, en éloignent 
les teignes. Caton décrit une préparation de marc d'olives, 
dont il veut qu'on frotte les coffres où des habits doivent être 
renfermés, & où il affure qu'ils font enfuite en fûreté. 

Je n'ai eu garde de négliger d'éprouver les fecrets qui 
nous ont été laiffés 3 j'ai pourtant cru que, fans avoir de re-
proches à craindre , je pourrois m épargner l'épreuve de 
l'habit mis fur le cercueil, & celle de la peau de lion. En 
revanche, il m'a paru qu'il y avoit un grand nombre de 
Tentatives à faire, & qui étoient même très-indiquées. La 
feule énumération de ce que j'ai effayé feroit longue, je 
chercherai à l'abréger. Je rapporterai la méthode générale 
que j'ai fuivie , & je ne m'arrêterai à détailler que les ex-
périences dont la réuffite a été la plus heureufe. 

J'ai pris des bouteilles de verre pour y renfermer mes 
teignes, afin de les obferver au travers des parois h & par 
préférence je me fuis tenu à ces bouteilles cylindriques, ap-
pellées Poudriers, dont l'ouverture a à peu-près autant de 
diametre que le fond. Dans chaque poudrier, j'ai mis un 

• morceau de ferge grife ou bleue, Sec. avec quelqu'une des 
matieres dont je voulois éprouver l'effet ; une vingtaine de 
teignes au moins de bon appétit, y ont été jettées. Le def-
fus du poudrier a été couvert avec du papier. Ces expérien-
ces font de celles qui, fans grand art, peuvent être prodigieu-
fement variées , & qui ne fçauroient l'être trop quand on 
ne veut pas rifquer de laiffer rien d'effentiel en arriéré. 

Quoique les teignes foient communes de refte ,#qui au-
roit à s'en fournir d autant de milliers que les épreuves en 
demandoient, pounoit y être embarrafie comme je l'ai étéa 
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Ceux quej'avois chargé d'en ramafier, avoient épluché bien 
des meubles rongés avant que d'en avoir raffemblé une cen-
taine. Celles que j'ai bien nourries à deffein dans mes bou-
teilles, qui s'y font transformées en papillons, qui y ont fait 
des œufs, m'ont donné une plus abondante récolte. 11 a pour-
tant fallu encore y ajouter un fupplément. J'ai fait chaiTer dans 
la faifon de ces papillons dont elles naiffent, & je les ai ren-
fermés avec des morceaux d'étoffes fur lefquels ils ont fait leurs 
œufs. Quoiqu'ilsyfufTentpeut-êtremoinsfécondsque quand 
ils font en liberté, ils s'y font au moins multipliés à vingt pour 
un. Ces papillons font aifés à trouver & à prendre i il n'en eft 
gueres de moins farouches, mais ils font li délicats, qu'il n'eft 
prefque pas pofïible de les prendre bien vivans 3 dès qu'on les 
touche, on les tue, ou on les bleffe mortellement. Un de mes 
c h a f f e u ï s a u x p a p i l l o n s fe f e r y o i t d ' u n e x p é d i e n t q u i m ' e n a 
procuré autant que j'ai voulu. On prend des poiftons avec 
des nafîes d'ofîer; ils y entrent aifément par une large ou-
verture , & ils parviennent au fond de la nafTe par une ou-
verture plus petite qu'ils ne fçavent plus trouver pour en 
fortir. C'eft avec des efpeces de nafîès de verre qu'on me 
prenoit des papillons; un verre à boire, de figure conique, 
dont le pied avoit été caffé, & qui avoit été enfuite percé 
à la jonéîion du pied, étant pofé, la pointe la premiere, dans 
un poudrier de verre, formoit cette nafTe. Tout papillon de 
nos teignes attend ailes qu'on le couvre de ce verre, il y vol-
tige un inftant ; bientôt après, il enfile le trou qui le conduit 
dans la bouteille ou poudrier, d'où il ne fçait plus fortir. Une 
bouteille à col étroit peut feule tenir lieu de cette efpece 
de nafTe, & on s'en eft fouvent fervi au même ufage. 

Fourni par ces différens expédiens de plus de teignes 
qu'il rfen faudroit pour détruire pour des millions de 
meubles, j'ai été en état de faire toutes les expériences que 

j'ai 
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j'ai fouhaitées, qui en général fe réduifoient, comme je lai déjà 
dit, ou à trouver des moyens de rendre nos étoffes des mets dé-
fagréables à ces infeéles, ou à les faire périr dans celles où 
ils fe font nichés^ Une réflexion fur un fait ailes connu, m'a 
indiqué ce qui paroifïoit mériter d'être tenté par préférence 
dans le premier genre d'épreuves. On ne voit point de teignes 
s'attacher aux toifons qui couvrent nos moutons & nos brebis 5 
fi cette laine étoit de leur goût, il y a apparence qu'elles s'y lo-
geraient, comme s'y loge un autre infe6ïe que Redinous a dé-
crit. Des papillons iroient dépofer leurs œufs fur les toifons j 
ils n'auroient pas à redouter les pacifiques animaux qui les 
portent ; il ne leur feroit pas nécefTaire d'avoir toute la har-
dieffe de la mouche qui choifit le dedans même du nez des 
moutons pour y faire fes vers, comme nous l'apprend la cu-
rieufe hiftoire de cet infe&e, publiée par M. Vallifnieri. 

La remarque, que nous venons de faire, s'étend à toutes 
les peaux des animaux qui font couvertes de poils 5 elles 
en feroient toujours dépouillées en partie, fi les teignes 
s'y établiffoient auffi volontiers qu'elles le font, quand nous 
les avons mifes en œuvre. 

Pouffons encore la remarque plus loin. Les toifons en-
levées de deffus les brebis, mais qui n'ont reçu aucunes des 
préparations que nous leur donnons pour les employer à 
«os ufages, ne font gueres plus fujettes à être rongées que 
celles qui couvrent ces animaux. Il en eft de même des 
fourrures qu'on détache avec la peau de l'animal , tant 
qu'elles n'ont pas été préparées, tant qu'elles n'ont pas été 
pajfees, les teignes les attaquent peu; c'eft de quoi on a 
journellement des preuves dans les cuifines, où les peaux 
des lapins, qui ont été écorchés, relient quelquefois long-
temps appliquées contre les murs , fans qu'il s'en détache au-
cun flocon de poils. Pour en avoir encore des peuves plus 
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politives, j'ai donné à des teignes des morceaux de peaux 
de lapin paffées , mêlées avec des morceaux de pareilles 
peaux non paffées ; elles ont commencé par couper les poils 
des premiers morceaux, & ce n'a été qu'après les avoir ren-
dus prefque ras, qu'elles font venues aux autres. Il eft pour-
tant néceffaire de paffer.les peaux, fans quoi elles font 
quelquefois mifes en pieces par d'autres infedes, qui cher-
chent à vivre de leur fubftance même. 

En préparant les laines & les peaux pour nos ufages, 
nous les apprêtons donc auffi pour les teignes ; & , pour ne 
nous arrêter aéluellement qu'aux laines, la premiere façon 
que nous leur donnons, les rend des mets convenables à 
ces infectes. Celles qui n'ont encore reçu aucune prépara-
tion , font appellées des laines grajjes ; elles le font au point, 
que les doigts s'engraiffent fenfiblement en les touchant. 
O n commence par les dégraiffer , &, dès qu'elles ont été 
dégraiffées, les teignes ne les épargnent plus. 

Quoiqu'on commence par dégraiffer les laines qu'on veut 
mettre en œuvre, ce n'eft pas qu'on cherche ou qu'on doive 
chercher à les dépouiller de leur graiffej on fe propofe, ou 
on doit uniquement fe propofer de leur ôter la terre & les au-
tres ordures qui les faliffent. Une des premieres façons qu'on 
leur donne dans la fuite, celle de les carder, exige même 
qu on les engraiffe de nouveau. Celles qui doivent être em-
ployées en étoffes blanches, ou d'une couleur brune de 
brebis, pourroient refter graffes. Mais il faut abfolument 
dégraiffer les laines & les étoffes qu'on veut teindre. 

Les remarques précédentes conduifent à penfer que ft 
on rendoit à nos laines employées en ouvrages, une partie 
de cette premiere graiffe dont on les a dépouillées , on 
les rendrait encore défagréables aux teignes , quoiqu'on 
ne les engraiffât pas affés fenfiblement pour qu'elles nous 

/ 

/ 
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panifient l'avoir été ; & ce font les expériences qui m'ont 
femblé les mieux indiquées. J'ai pourtant cru devoir éprou-
ver fi les laines gralfes font funeftes aux teignes, ou fi 
fimplement ce font des mets pour lefquels elles ont moins 
de goût. 

J'en ai renfermé de très-vigoureufes uniquement avec de 
la laine graffe , & d'autres avec des morceaux de ferge que 
j'avois frottés de toutes parts contre ces fortes de laines. J'ai 
vû des unes & des autres faire diete plufieurs femaines de 
fuite, pendant que celles, qui avoient d'autres laines à leur 
dilpofition, mangeoient de toutes leurs dents. À la fin pour-
tant elles font venues à manger , & fe font dans la fuite mé-
tamorphofées en papillons. 

Des temps de famine forcent à fe nourrir d'alimens qui 
font horreur dans des temps moins malheureux, & c'étoit tout 
ce qu'il y avoit à conclure de ce que les teignes avoient vécu 
de laines fi peu affaifonnées à leur goût. J'en ai renfermé d'au-
tres dans diverfes bouteilles avec des morceaux de ferge de 
deux couleurs, dont les uns avoient été frottés contre de la 
laine graffe, & dont les autres ne l'avoient pas été; les uns 
étoient bleus , & les autres gris. Dans quelques bouteilles, 
c'étoient les morceaux gris qui avoient été frottés contre de 
la laine graffe, & dans d'autres c'étoient les bleus. Les teignes 
ont conftamment rongé ceux qui n'avoient point été engraif-
fés, & ont toujours épargné les autres. Il a été rare qu'elles leur 
ayent arraché quelques poils. Par la couleur de leur fourreau, 
on connoît bientôt quelle eft la laine qu'elles ont rongée 
pour fe vêtir; on connoît de même par la couleur de leurs 
excrémens quelle eft celle dont elles fe font nourries, car 
nous avons fait remarquer dans le Mémoire précédent, que 
la laine qui paffe par leur eftomac & leurs inteftins, qui y 
eft réduite en excrémens, ne perd point fa couleur. 

ICij 
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Ce que j'ai fait pour conferver de petits morceaux de ferge, 
peut être commodément pratiqué fur les plus grands meubles. 
Il eft toujours aifé d'avoir des toifons graftes, & même on peut 
les avoir grafïes Si propres 3 rien n'eft plus facile que de 
frotter avec ces fortes de toifons les meubles dont on veut 
éloigner les teignes 5 les étoffes & les meubles n'en feront 
pas altérés le moins du monde ; les yeux ne diftingueront 
pas les endroits frottés de ceux qui ne l'auront pas été. 

Au lieu de frotter les toifons mêmes contre les meubles 
ou les étoffes, on peut encore faire l'équivalent de plufieurs 
maniérés. Il eft aifé d'avoir de cette graille qui défend les 
toifons contre les teignes , les Médecins l'ont fait entrer 
dans leurs difpenfaires 5 on en doit trouver chez les Apo-
thicaires bien fournis , mais il faut la leur demander fous 
le nom cl'Oefype. Après tout, il vaut beaucoup mieux la 
prendre dans l'eau chaude où des toifons auront été lavées,, 
elle fera moins chere. Sans fe donner la peine de la féparer 
de l'eau, il fuffira de tremper une brofle dans l'eau même 
qui en eft chargée, & de pafTer cette brolï'e fur les étoffes 
qu'on veut conferver. 

L'effet de cette graifTe invitoit à rechercher fi les autres 
grailles, fî le fuif qui nous vient des moutons, & qui a 
déjà été donné pour un préfervatif contre les teignes, fi le 
beurre , fi les huiles de différentes efpeces pourroient être 
employées utilement. Les fuccès de ces différentes expé-
riences feroient longs à détailler 3 je n'en donnerai que quel-
ques réfultats qui peuvent être utiles. Je n'ai reconnu 
aucune graillé ou matiere huileufe auffi défagre'able aux 
teignes que l'eft la graiffe naturelle des toifons. Après tout , 
il étoit ailes à préfumer que le fecret que la nature employe 
pour conferver les vêtemens qu'elle donne à ces animaux, 
étoit au moins un des meilleurs; il ne m'a pas paru même 
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que les teignes cherchaient fort à éviter le fuif. Elles s'at-
tachent pourtant moins aux laines qui en ont été engraiffées 
qu'à celles qui ne l'ont point été. La graiffe des toifons dif-
féré des autres par une odeur de bélier très-forte i cette 
odeur relie aux doigts qui ont touché légèrement cette laine. 
J'ai éprouvé des huiles qui, loin d'éloigner les teignes des 
étoffes, m'ont paru les leur rendre plus appétiflàntes, telle 
eft l'huile de noix. Elles m'ont paru au contraire éviter les 
étoffes frottées d'huile d'olive. Cette derniere remarque eft 
favorable à la recette enfeignée par Caton, dont nous avons 
parlé ci-deffus, qui n'eft qu'une préparation de marc d'oli-
ves, mais je n'ai pas été à portée de la répéter. 

Ces observations nous fourniffent quelques remarques ef-
fentielles fur les fabriques de nos laines. J'ai fouvent oui dire 
qu'il y avoit des étoffes de même efpece, bien plus fujettes aux 
teignes les unes que les autres. J'en ai entendu attribuer la 
caufe à ce qu'elles avoient été moins bien dégraiffées, Se on 
de voit peut-être l'attribuer à ce qu'elles avoient été engraiffées 
ou avec certaines huiles, ou avec certaines graiffes. Pline veut 
que de tous les habits les plus fujets aux teignes, foient ceux 
qui font faits de laines de brebis égorgées par les loups. Je ne 
penfe pas qu'on juge qu'il foit fort néceffaire de faire un rè-
glement pour exclure ces dernieres laines de nos fabriques 
d'étoffes ; on trouvera peut-être qu'il feroit plus important d'en 
faire un qui défendît expreffément d'engraiffer les laines avec 
certaines matieres, & qui preferivît celles qui auroient paru 
les plus défagréables aux teignes. Enfin on doit chercher, en 
nettoyant les laines des toifons, de les dégraiffer le moins 
qu'il fera poïfible ; moins l'eau dans laquelle on les lavera 
fera chaude, & plus on leur laiffera de cette graiffe, qui ne 
fçauroit nuire jamais, quand on veut les employer en étoffes 
blanches, telles que font, par exemple, les couvertures de 
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lits, qui finirent affés ordinairement par être hachées par 
les teignes. 

Les matieres grafïes ne font pas à beaucoup près les feules 
fur lefquelles j'aye tâté le goût des teignes. Je leur ai pré-
fenté du doux, de l'aigre, du falé, de l'amer, du poivre, 
& des mets de divers goûts, compofés de ceux-ci; c'eft-à-
dire , que j'en ai renfermé uniquement avec de la ferge 
trempée dans du vinaigre , d'autres avec de la ferge trem-
pée dans une infufion d'abfynthe, d'autres avec de la ferge 
trempée dans une infufion de tabac, d'autres avec de la ferge 
trempée dans une diffolution de fel marin, d'autres avec 
de la ferge trempée dans une diffolution de fel de foude, 
& ainfi de différentes matieres dont l'énumération feroit 
encore trop longue. 

J'ai-éprouvé de même différentes plantes odoriférantes, qui 
ont été enfeignées comme de fûrs préfervatifs, la fabine, le 
romarin,l'abfynthe, le myrte, l'écorce de citron, l'iris. J'ai 
éprouvé les odeurs de différentes fleurs, comme celles de la 
giroflée jaune, de l'eau de fleur d'orange, &c. Je ferai encore 
grâce du détail des fuccès de ces expériences. Je dirai feu-
lement qu'aucune des-matieres dont je viens de parler, n'eft 
abfolument funefte à ces infeéles 3 que quelques-unes, qui 
ont été enfeignées comme des préfervatifs, ne leur font nul-
lement contraires, & femblent plutôt leur être favorables. 
Je n'ai point vû de teignes mieux croître & mieux ronger 
que celles qui ont été mifes avec une très-grande quantité 
de racine d'iris, qui eft pourtant une des plantes très-pre£ 
crite contre elles. Les cantharides qui, fufpendues dans des 
appartemens, doivent, félon Rafis, faire fuir nos infeéles , 
ne lés ont point empêché de bien manger lorfqu'elles ont 
été renfermées avec eux dans une même bouteille. 

Les teignes mifes avec des laines mal affaifonnées à leur 
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goût, ont une reffource à laquelle elles ont recours. En cas 
de néceffité, leurs habits leur fournilfent de la nourriture. 
Elles cèdent au hefoin le plus preffant ; elles aiment mieux 
vivre, & être plus mal vêtues 3 elles mangent le deffus de 
leur fourreau. Ce qu'il y a d'heureux pour elles, c'eft qu'elles 
ont encore une autre refTource pour réparer les défordres 
qu'elles y ont faits, & elles les réparent fi bien, fans fe fervir 
de laine, que la vûe fimple ne diflingue aucun changement, 
ni dans la tifTure, ni dans la couleur du fourreau dont elles 
ont rongé toute la laine. Le fourreau leur fournit d'abord 
de quoi fe nourrir , & leurs excrémens leur fournirent en-
fuite de quoi fe vêtir. Ce font de petits grains fecs, ronds, & 
précifément de la couleur de la laine que l'infe£le a digérée 5 il 
attache ces petits grains avec des fils de foye à peu près dans 
les places des brins de laine qu'il a arrachés : ainfî, le deffus 
de leur vêtement conferve fa -forme & fa couleur. Elles 
font affés volontiers & affés fouvent entrer quelques grains 
de leurs excrémens dans la compofition de leurs fourreaux ; 
mais ce n'eft que dans des temps de néceffité 3 qu'ils leur 
tiennent totalement lieu de laine. 

Des fourreaux ainfî refaits prefqu'en entier avec des 
excrémens , m'ont fait reconnoître que quelques-unes des 
matieres dont j'ai parlé ci-deffus, pouvoient empêcher les 
teignes de rechercher les étoffes. Celles que j'ai mifes avec 
de la ferge frottée contre de la laine graffe , n'ont pas 
manqué de commencer par ronger leur fourreau , & de le 
réparer avec des excrémens , & c'eft ainfî qu'en ont ufé 
celles à qui je n'ai donné que de la ferge trempée dans une 
forte infufion de tabac, que de la ferge fur laquelle il y avoit 
bien du poivre, que de la ferge mouillée dans de la diffo-
lution de fel de foude , que de la ferge engraiftee d'huile 
d'olive. Ces différentes matieres peuvent donc être de 
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quelque ttfage pour éloigner les teignes ; cependant nous 
ne nous arrêterons point à difcuter qu'elles font celles qui 
méritent la préférence , il vaut mieux en faire connoître 
d'autres qui agiffent bien plus efficacement contre ces infe&es. 

Dans différens endroits, j'ai vû des femmes de campagne 
perfuadées qu'elles défendoient bien leurs nippes contre les 
teignes, en mettant des pommes de pin dans les armoires 
ou dans les coffres où elles les renfermoient. Ces traditions, 
qu'on appelle de bonnes femmes, ne font pas toujours aufîi 
méprifables qu'on le penfe; il y en a qui ont une excel-
lente origine qu'il faudroit aller chercher loin, qui, bien 
examinées, nous feraient utiles : après tout, nous n'avons 
le droit de les rejetter que quand des épreuves nous l'ont 
donné. Au lieu des pommes de p in , il m'a paru que je 
pouvois éprouver mieux dans le même genre. Ces pommes 
ont une odeur rélineufe s û elles produifent l'effet qu'on 
leur attribue, vraifemblablement il eft dû à cette odeur. J'ai 
donc cru devoir éprouver des odeurs de ce genre, mais plus 
fortes & plus pénétrantes que celles de ces pommes. J'ai 
frotté les deux côtés d'un morceau de ferge avec un peu de 
térébenthine > avec de l'huile de térébenthine, j'ai mouillé 
légèrement un feul côté d'un autre morceau de ferge : des 
teignes ont été renfermées à l'ordinaire avec chacun de ces 
morceaux de ferge. 

Je n'attendois pas, à beaucoup près de cette derniere 
épreuve, tout l'effet qu'elle produifit. Je différai jufqu'au 
lendemain à examiner fi les teignes avoient rongé la ferge 
frottée d'huile de térébenthine, comme elles avoient rongé 
celles des autres expériences. Elles n'en avoient eu garde i 
toutes étoient mortes, & d'une très-violente mor t , qui 
avoit été précédée de furieux mouvemens convulfifs; la 
plupart étoient nues , & étendues roicles. Avant que de 

périr, 
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périr, elles étoient forties de ces fourreaux , qu elles ne 
quittent jamais, Sl dans lefquels même on trouve celles qui 
périfïent dans le cours de l'année. 

On a peut-être déjà pitié des miférables infeéles qu'on 
prévoit qui vont périr, pour confirmer l'expérience précé-
dente, pour en fuivre les circonftances , pour déterminer 
les dofes d'huile de térébenthine qui leur donnent une mort 
prompte ou lente. La circonflance de la ferge ou de toute 
autre étoffe de laine étoit inutile pour les premieres épreuves. 
Je mis dans une bouteille de verre plufieurs teignes avec des 
bandes de papier légèrement frottés de cette huile. Après 
avoir bouché la bouteille groffiérement, j'obfervai les teignes. 
Quelques-unes ne fe donnèrent aucun mouvement, & ne s'en 
font jamais donné depuis. C'étoient les plus petites & les 
plus foibles. D'autres plus vigoureufes commencèrent à s'a-
giter, à fe tourmenter. J'ai expliqué ailleurs comment elles 
font fortir leur tête hors du fourreau, pour arracher les brins 
de laine qui en font à quelque diflance ; que cette tête, qu'on 
a vûe à un des bouts, paroît enfuite à l'autre bout du même 
fourreau, pour y travailler, comme elle faifoit auprès du 
précédent. Dans letat naturel, c'eft toujours la tête qu'elles 
font fortir hors du fourreau ; mais dans l'état violent, où je 
les avois mifes , c'étoient leur derriere qu'elles en faifoient 
fortir. Elles le faifoient quelquefois rentrer fur le champ, 
pour l'en faire bientôt fortir accompagné -d'une plus grande 
partie de leur corps. Après de pareilles agitations continuées 
pendant une heure ou deux, ellesTortoient entièrement de 
leur fourreau, nues, elles fe tourmentoient encore, & en-
fin après de violens mouvemens convulfifs, elles périflbient: 
les unes plutôt, & les autres plus tard. 

Les teignes , péries par cette mort violente, me fem-
bloient plus groffes que dans leur état naturel ; mais ce qui 

Tome I I L L 
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n'étoit point douteux, le deffus de leur dos étoit tout rouge * 
ou marqué de taches rouges, qu'on ne voit point à celles qui 
font vivantes, ni à celles qui font mortes plus paifiblement. 
Ces rougeurs femblent prouver que les premieres avoient été 
étouffées. Nous avons affés parlé de ces ftigînates, dont il 
y en a un de chaque'côté fur chaque anneau des chenilles, 
excepté fur le z.e & fur le 3.e O n fe fouvient que c'eft-là que 
font les ouvertures par oii elles refpirent l'air. On fçait que 
fi on enduit d'huile les ftigmates d'une chenille, on la fait 
périr, comme on fait périr les plus grands animaux, à qui 
on ôte la faculté de refpirer j elle eft étouffée. L'odeur, on 
plutôt la vapeur de notre huile de térébenthine fait plus à 
la longue ce que l'application d'une huile groffiere fait fur 
le champ ; fes parties fubtiles pour nos fens, font affés grof-
fieres pour boucher les bronches des teignes, ou les rami-
fications indéfiniment déliées, dans lefquelles fe divifent les 
troncs principaux de leurs trachées. 

Toute odeur, qui nous paroîtroit auffi pénétrante que 
celle de 1 huile de térébenthine , ne feroit pas capable de 
produire cet effet, fi elle étoit compofée de parties plus 
fubtiles. J 'ai, par exemple, mis avec des teignes plus de 
mufc qu'il n'en faudroit pour donner des vapeurs à la 
moitié des Dames de Paris ; elles n'ont nullement paru en 
fouffrir, elles ont mangé, & ont crû au milieu du mufc. 

Ce qui eft de certain au moins, & ce dont nous avons 
befoin actuellement, c'eft que l'odeur de l'huile ou de 
1 efprit de térébenthine eft un terrible poifon pour les tei-
gnes. Mais nous la redoutons nous-mêmes > le remede ici , 
comme il arrive fouvént en médecine, pourroit paroître 
pire que le mal; car, après tout, il ne faut pas nous empoi-
fonner avec elles. Nous fuyons pendant quelques jours 
les appartemens nouvellement vernis, à caufe de l'odeur 
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de térébenthine ; on n'aimeroit pas à coucher dans un iit 
dont les rideaux auroient une pareille odeur. Cette huile 
n'altéré nullement la couleur des étoffes ; on s'en fert avec . 
fuccès pour ôter les taches d huile, de graiffe Si de cambouis 
des habits, qu'on laiffe enfuite expofés à l'air jufqu'à ce que 
l'odeur en foit diffipée. Si on eft quelque temps fans porter 
un habit dont les taches ont été enlevées par le moyen de 
cette huile j fi on fe prive d'habiter un appartement nouvel-
lement verni ,y aura-t-il beaucoup d inconvénient à être quel-
que temps fans fe fervir des meubles dont on aura fait périr 
toutes les teignes par le moyen de l'huile de térébenthine ? 
Il n'y en aura pas le moins du monde pour qui a des meu-
bles d'hiver Se d'été. Ceux à qui la fortune n'a pas accordé 
de pouffer leur luxe jufques-là, Si. qui fçavent que leurs 
couvertures de laine , leurs lits , leurs tapifferies, leurs fau-
teuils , font regardés comme perdus, dès que les teignes s'y 
font une fois établies, qu'ils font jdors de nulle valeur, parce 
que, quelque foin qu'on prenne , on ne vient point à bout 
de les en dépeupler ; tous ceux, dis-je, qui fe trouvent dans 
ce cas , ne doivent pas héfiter , ce me femble , de fe priver, 
pendant quelques jours, ou quelques femaines , de leurs 
meubles pour en affurer la durée. 

Enfin tant de meubles qui reftent long-temps dans les 
gardes-meubles & chez les Frippiers, & qui y courent plus 
de rifque que ceux dont on fe fert journellement, peuvent 
être confervés fans aucun inconvénient. Ceux qui les y 
lailîeront détruire , n'auront déformais à s'en prendre qu'à 
leur négligence , puifqu'il eft fi facile d'y faire périr les 
teignes. 

Il y a plus , c'eft que le degré d'odeur de térébenthine, 
capable de faire périr ces infeéles, peut être foutenu par des 
hommes dont les têtes ne font pas trop délicates, J'ai 

L i j 
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imbibé d'une goutte , de ce que nous appelions précifément 
une goutte, & même petite, urt morceau de ferge d'environ 
15 à 16 pouces quarrés ; je l'ai mis dans un poudrier d'en-
viron 3 pouces de diametre fur 5 pouces de hauteur, & c'en 
a été aiïes pour faire périr toutes les teignes qui ont été ren-
fermées dans le poudrier. De cette feule expérience, il eft 
aifé de calculer la quantité d'huile de térébenthine nécef-
faire pour faire périr toutes les teignes des meubles renfer-
més dans la plus grande armoire ou dans urt garde-meuble , 
& de voir qu'elle ne fera pas confidérable. Certainement la 
dépenfe n'effrayera pas ; dans une pinte d'huile de térében-
thine , qui coûte peu, combien y a-t-il de gouttes? La cham-
bre doit être grande , qui a autant de fois la capacité du 
poudrier dont il a été parlé, que cette pinte a de gouttes. 

Une goutte d'huile de térébenthine feule ne feroit pas aifée 
à étendre également fur une furface de 1 6 pouces quarrés , 
comme j'ai dit l'avoir fait dans l'expérience précédente ; mais, 
au moyen de l'expédient dont je me fuis fervi, on peut 
l'étendre fur une aufli grande furface qu'on voudra. On n'a 
qu'à délayer la goutte d'huile de térébenthine dans la quan-
tité d'efprit de vin néceffaire pour mouiller toute la furface 
fur laquelle on veut étendre fon huile. 

Après tout, ceci n'eft d'aucune néceflité dans l'ufage. Il 
^n'importe pas même de frotter d'huile de térébenthine les 

y meubles dont on veut faire périr les teignes ; il fuffit de les 
renfermer dans des endroits où une forte odeur de térében-
thine foit répandue ; plus cette odeur fera forte, SE plus 
promptement elles y périront. On n'aura donc qu'à mettre 
des papiers, des linges , des morceaux d'étoffes enduits 
légèrement de cette huile dans les armoires ou dans les 
gardes-meubles 5 & on n'aura pas befoin de les y laifler plus 
d'un jour. 

/ 
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Plus les armoires Se les gardes - meubles feront clos, Se 
plus l'odeur fera puiffante. Quoiquils ne foient que très-
mal fermés, l'odeur ne laiffera pas néanmoins de faire périr 
nos infeéles. J'en ai vû mourir fur des morceaux de ferge, 
mis dans des poudriers qui n'étoient nullement bouchés, 
quoiquil y eût très-peu d huile de térébenthine fur la 
ferge. 

J'aurais pourtant fouhaité faire périr les teignes par quel-
que odeur qui nous fut moins défagréable que celle de l'huile 
de térébenthine. Aujourdhui nous les redoutons prefque 
toutes. J'ai trouvé qu'on en viendrait à bout par une odeur 
très-fupportable, mais le remede ferait plus cher. C'eft celle 
du feul efprit-de-vin. Des teignes ayant été mifes avec des 
bandes de papier mouillées d'efprit-de-vin dans une bouteille 
bouchée avec un bouchon de liège , je les ai trouvées mortes 
le lendemain 5 les derrieres de quelques-unes étoient fortis hors 
de leurs fourreaux. Mais cette odeur moins forte que celle 
de térébenthine , ne pourrait agir efficacement, à moins 
qu'on n'eût la précaution de renfermer les meubles dans 
des armoires bien clofes ; 1 évaporation de l'efprit-de-vin fe 
fait trop promptement. J'ai trempé dans l'efprit-de-vin un 
morceau de ferge, je 1 ai étendu fur urte table , & j'ai pofé 
deffus plufieurs de nos infeétes ; ils y ont été fans mouve-
ment , fans aélion, pendant quelque temps, c'eft-à-dire, 
jufquà ce que 1 efprit-de-vin ait été évaporé, Se que fon 
odeur ait été dilfipée : revenus alors de leur affoupiffement, 
ils ont marché. 

J ai bien auguré d'un autre genre d'odeurs qui ne font 
pas aimables, mais que nous fupportons mieux que celle 
de 1 huile de térébenthine, & que celles même qui étoient 
rech rchées par nos peres. Ce font les odeurs des fumées 
de diyerles matieres brûlées. L explication, que nous avons 
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donnée delà caufe de la mort des teignes qui refpirent l'ocïeur 
de térébenthine, étoit favorable à ces nouveaux effais. La fu-
mée fenlible à nos yeux, & celle qui ne l'eft qu'à notre odo- ' 
rat, font vraifemblablement compofées de parties plus grof-
fieres que celles qui s'exhalent de l'huile de térébenthine, & 
par conféquent peuvent être propres à boucher les trachées de 
nos infe6tes. La fumée que j'ai eïïayée la premiere , Se dont 
j'avois le plus d'opinion, a été celle du tabac. Un morceau 
de ferge ayant été mis dans un poudrier, je l'ai bien enfumé 
de la fumée d'une pipe 5 j'ai même renfermé dans le poudrier 
une quantité fenlible de cette fumée, en le bouchant fur le 
champ avec du papier ; vingt teignes qui furent jettées dans 
cette bouteille, étoient toutes mortes le lendemain. 

J'ai donné à d'autres une dofe moins forte de ce nouveau 
poifon, au lieu de les mettre au milieu de la fumée, comme 
dans l'expérience précédente, je me fuis contenté de les ren-
fermer avec des morceaux de ferge qui avoient été enfumés, 
mais fur lefquels il ne reftoit aucune fumée fenlible ; ils n'en 
avoient que l'odeur. Les teignes fe font cependant agitées 
fur le champ, plufieurs font forties hors de leurs fourreaux, 
Se ont péri. 

J'ai éprouvé l'effet que feroient fur ces infectes diverfes 
autres fumées, celles du papier, de la laine , du linge, des 
plumes, des cuirs brûlés, même celle du romarin Se de 
quelques plantes aromatiques i car les fumigations font au 
rang des fecrets qui nous ont été laiffés par les Anciens. 
Ces expériences m'ont fait voir que les teignes périffent 
tenues du temps au milieu de toute épaiffe fumée. Mais 
elles ne m'en ont fait connoître aucune dont l'efficacité 
approchât de celle du tabac, qui opere non - feulement 
lorfqu elle n'eft nullement fenlible à nos yeux , mais même 
lorfqu'il n'en refta fur les étoffes qu'une impreffion à peine 
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fenfible à notre odorat. Certaines fumées peuvent être com-
pofées de parties trop groffieres 3 elles ne peuvent pas s'infî-
nuer afTez avant dans les organes de la refpiration de ces in-
fedes} mais les parties de la fumée du tabac n'ont apparem-
ment que la grofTeur propre à produire un fatal effet; 

Les vapeurs du mercure & du foufre font capables d'ex-
terminer la plupart des infe£tes> mais il feroit difficile de 
guérir fur les inquiétudes que donneraient les premieres, 
& les fécondés altéreraient confidérablement la couleur des 
étoffes. 

La fumée de quelque herbe que ce foit, eft la refTource 
des habitans des pays marécageux contre les coufîns & les 
maringouins. Ces infe6les forceraient d'abandonner les 
maifons, fi on ne les chaffoit chaque jour par d'épaiffes va-
peurs. De pâreilles fumées, auxquelles on ne fera pas obligé 
d'avoir recours fi fouvent, feront périr nos teignes. Il y a 
pourtant ici une obfervation finguliere à faire. Je ne fçais fi 
elles, qui d'ailleurs font fi induftrieufes, fçavent fuir toutes 
les odeurs qui leur font à craindre, li elles font pour elles des 
odeurs. Les mouches ordinaires, les mouches à miel fur-
tout , paroifTent avoir un odorat exquis j l'odeur du nouveau 
miel les attire de la campagne dans les villes ; mais nos tei-
gnes ne m'ont point paru avoir d'odorat, au moins pour 
reconnoître les vapeurs qui leur font le plus funeftes. Nous-
mêmes nous refpirons quelquefois un air nuifible, & même 
un air peftiféré , fans nous en appercevoir. Nous n'avons 
que trop d'exemples de gens étouffés par la vapeur du 
charbon allumé quils avoient refpirée, fans s'appercevoir 
qu'elle leur fût fatale. Les teignes refpirent peut-être ainfî 
la vapeur de la térébenthine. Ce qui me le prouve, c'eft que 
j'ai pofé à chaque bout d'une borte, telles que les boîtes 
à perruque, un morceau de ferge, l'un frotté légèrement 
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d'huile de térébenthine, & l'autre qui ne 1 étoit pas. Au mi-
lieu de la boîte, j'ai mis quantité de teignes pour voir la route 
qu'elles prendroient. C'eft cette expérience, répétée plufieurs 
fois, qui m'a paru prouver qu'elles n'ont point d'odorat pour 
les odeurs qui leur font le plus fatales 3 elles ont paru aller 
.ailes indifféremment à l'un ou à l'autre morceau de ferge. 
En général, l'odorat femble avoir été plus donné aux ani-
maux pour leur faire connoître les alimens qu'ils doivent 
chercher, que pour leur faire connoître ce qu'ils doivent éviter. 

Peut-être pourtant que les teignes fuppléent, par la déli-
cateffe de leur goût, à la groffiéreté de leur odorat. J'en ai 
renfermé avec différens morceaux de ferge, dont les uns 
avoient été frottés fi légèrement d'huile de térébenthine , 
que l'odeur n'étoit pas capable de les faire périr , & dont les 
autres n'en avoient été aucunement frottés 3 elles ont tou-
jours rongé ces derniers morceaux, & elles ont absolument 
épargné les autres, ou elles les ont peu attaqués. Il en eft 
arrivé de même lorfque je les ai renfermées avec des mor-
ceaux de ferge, dont les uns étaient dans leur état naturel, 
& dont les autres avoient été parfumés de fumée de tabac. 
Ceux qui étoient parfumés, n'ont point été fenfiblement 
endommagés en comparaifon des autres. 

En travaillant contre les teignes, j'ai auiîî travaillé contre 
d'autres infedes. Il étoit à préfumer qu'il y en avoit bien des 
genres qui ne foutiendroient pas mieux les pénétrantes 
odeurs de l'huile de térébenthine & de la fumée de tabac i 
les reffemblances effentielles qu'ils ont dans leur ftruéîure 
conduifoient à le conclure. Les chenilles de toutes efpeces 
ne devoient pas plus tenir contre ces odeurs que les teignes 3 
auffi ai-je vû périr toutes celles qui ont eu le malheureux 
fort de fervir aux épreuves. Les mouches, les araignées, les 
fourmis, les perce-oreilles, &c, aucun infe&e de ces genres 

n'a 

# 

s 
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n'a pu réfifter. J'ai plus volontiers fait des expériences con-
tre un genre de ces animaux que nous craignons immédia-
tement pour nous5 ce n'eftpas à nos meubles , c'eft à nous-
mêmes à qui les punaifes des maifons s'attaquent. Les expé-
riences feitescontre elles, ont prouvé que l'odeur de 1 huile 
de térébenthine & celle de la fumée de tabac peuvent nous 
délivrer de, ces puants & fanguinaires infeftes. Ces odeurs 
les fuffoquent affés vîte, quoiqu'un peu plus lentement que 
ies teignes. Il y a long-temps auffi que j'ai oui dire à des 
fumeurs d habitude, qu'ils avoient chaiTé les punaifes» de la 
chambre où ils fumoient ordinairement. 

Si les fumées de tabac, & l'odeur de térébenthine font **uffi 
funeftes au genre d'infe&es qui mange nos bleds, qu'elLs le 
font à tant d'autres genres, ce qui eft à préfumer, elles pourroient 
encore nous rendre un important fervice. O n n'a rien autant 
à craindre pour les blecls qu'on veut conferver pendant plu-
iieurs années dans les greniers, qu une efpece de très - petit 
fcarabe appellé en latin curculio, & en françois calandre, cha-
rançon, cojjon ypoux des bleds. Il perce les grains, il en mange 
la-farine, & ne leur laifTe plus quel ecorce. Quand ces infe&es 
fe font multipliés dans un grenier, ils viennent à bout de 
réduire en pur fon les plus gros tas de grain. Lorfque nous en 
ferons à 1 hiftoire de ces infe<5tes, nous rapporterons le fuccès 
des expériences que nous avons tentées ccntr'eux. 

Pour revenir à nos teignes, quelque limples que foient 
les procédés que nous avons reconnus propres à défendre 
contre elles nos étoffes , il ne paraîtra peut-être pas inutile 
que nous ajoutions quelques remarques fur les meilleures 
maniérés d'en faire ufage. Pour conferver les meubles neufs, 
<k. tous ceux où ces infedes ne fe font pas encore établis , 
je ne fçais rien de mieux que de les frotter avec une toifon 
de laine graffe s elle fuffira à la plus grande tenture de 

Tome I I I . * M 
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tapifferie. On peut encore mettre tremper cette toifon dans 
l'eau fuffifamment chaude pour la dégraiffer, ou chaude au 
point où la main ne fçauroit relier dedans. O n fauffera les 
poils d'une broffe dans l'eau qui fe fera chargée de la graille, 
& par conféquent de l'odeur de la laine, & on paffera cette 
broffe fur les étoffes à la fûreté desquelles on cherche à 
pourvoir. Pour peu que la broffe mouille leur furface, c'en 
fera affés ; mais il eft à propos qu'elle la mouille toute. 

Ceci n'eft au refte qu'un préfervatif, qui ne fuffiroit pas 
aux meubles où les teignes fe font établies en grand nom-
bre; par rapport à ces derniers, il faut en venir à faire périr 
les teignes, & on choifira des deux poifons que nous 
avons reconnus les plus efficaces, de la fumée de tabac, 
ou de 1 huile de térébenthine, celui dont on craindra foi-
même le moins l'odeur, & qu'on trouvera plus commode 
cl employer. Si on fe détermine pour le premier, on rem-
plira des réchauds de charbons un peu allumés, fur lefqueïs 
on étendra quelques poignées de tabac haché, comme l'eft 
celui des fumeurs. Je ne penfe pas pourtant que l'opération 
demande qu'on choififfe du meilleur. Si les meubles qu'on 
veut enfumer font actuellement détendus, pliés & arrangés 
dans une armoire, quelque grande qu'elle foit, un réchaud 
ou deux fuffiront pour la bien enfumer, & tout ce qu'elle 
contient. On en fermera les portes après avoir placé les 
réchauds avec les précautions convenables, pour n'avoir 
rien à craindre du feu..De petits fourneaux, tels que ceux 
où l'on fait le café, peuvent être renfermés avec moins 
de rifque ; on y. pourra mettre & plus de charbon <& plus 
de tabac , fans les remplir jufqu'au bord. 

Si les meubles font pliés dans un garde-meuble qui ait 
des portes, des fenêtres, & une cheminée, ou qu'on les 
Veuille laiffer tendus dans quelque grande chambre où ils 
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font a&uellement, on commencera par tendre devant la 
cheminée quelque couverture, ou quelque tapis, afin de 
la bien boucher ; on fermera toutes les fenêtres ; enfin on 
mettra le nombre de réchauds qu'on eftimera fuffifant pour 
remplir tout l'endroit d'une épaiffe fumée, Se aulfi-tôt on 
fermera bien toutes les portes, afin que la fumée s'y con* 
ferve. 

Quand on aura à parfumer des tapifferies, des houffes de 
lits , des couvertures, Sec. qu'on vient de détendre, on fe 
donnera bien de garde de les plier; on fera beaucoup mieux 
de mettre les différentes pieces par tas les unes auprès des 
autres; la fumée pénétrera plus aifément dans ces tas, qu'elle 
ne feroit entre les différentes couches d'une piece , qui ont 
été bien uniquement arrangées les unes fur les autres. 

Enfin on fera en forte que l odeur de fumée fe conferve 
très-forte pendant environ vingt-quatre heures dans les 
meubles dont on veut faire périr les teignes. Après ce temps, 
on pourra hardiment expofer à l'air ces mêmes meubles 
pour leur faire perdre une odeur qu'on naimeroit pas à 
fentir. 

Des meubles dans lefquels il y a de l'argent, ceux qui 
ont des couleurs trop tendres , pourroient être un peu 
altérés par une épaiffe fumée de tabac ; alors il vaudra mieux 
avoir recours à l'huile de térébenthine, qui , comme nous 
l'avons répété plufieurs fois, fera d'autant plus d'effet , 
qu'elle répandra une odeur plus forte. La force de fon 
odeur fera moins proportionnée à la quantité qu'on en 
empïoyera, qu'à la quantité d'extenfion qu'on lui donnera i 
c'eft-à-dire, que plus la même dofe d'huile de térébenthine 
occupera de furface, & plus elle produira d'effet. De 1 huile 
de térébenthine, contenue dans une bouteille ouverte, ou 
même dans un verre, donnera une odeur qu'on pourra 
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fupporter , & on ne fupporteroit point celle d'une partie 
de la même huile qui auroit été répandue fur un plancher. 
Une autre circonftance encore augmente la force de cette 
odeur, c'eft le degré de chaleur de l'air ; la même quantité 
d'huile également étendue en été & en hiver, ne fera pas 
un effet égal. 

De tout cela, il fuit qu'on doit étendre , le plus qu'il fera 
poffible, la quantité d'huile de térébenthine qu'on a à em-
ployer. Si on veut l'appliquer fur les meubles mêmes, qui 
eft ce qu'il y a de plus fimple, Se de mieux, on la verfera dans 
une affiette ; on y trempera légèrement le bout d'un gros pin-
ceau, ou une broffe pareille à celles à brolfer les habits5 on 
la palfera & repalfera fur 1-étoffe, tant qu'elle aura quelque 
chofe à y 1 ailler ; après quoi,on la retrempera dans l'huile 
pour la paffer fur de nouveaux endroits. Si on broffe ainfi 
d huile des meubles tendus, on n'aura qu'à bien fermer les 
portes & les fenêtres, après que l'opération fera finie. 

Si les meubles font détendus, il n'y aura nul inconvénient 
à les plier immédiatement, après qu ils auront été frottés 
d'huile de térébenthine ; il y aura même de l'avantage à le 
faire fur le champ , fur-tout fi, après les avoir pliés, on les 
renferme dans de petits endroits bien clos, comme le font 
des armoires. , 

Il n'y a rien à craindre pour les meubles qui auront été 
frottés avec cette huile, fi ce n'eft que fon odeur ne s'y con-
ferve plus long-temps qu'on ne voudroit. Quand ils en au-
ront été bien pénétrés, on doit éviter de s'en fervir, avant que 
de les avoir expofés à l'air pendant plufieurs jours. 

L'odeur y fera moins duiable , fi, au lieu de frotter les 
meubles mêmes, on fe contente de les renfermer dans des 
endroits bien parfumés. On pourra, par exemple , frotter 
d'huile de térébenthine tous les dedans de l'armoire où ou 
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veut les mettre , & pofer de plus fur chaque tablette des 
papiers en grand nombre, qu'on aura frottés légèrement avec 
cette huile. 

Si on demande les dofes d'huile qu'il fera néceffaire 
d'employer, on me fera une queftion à laquelle j'aurai 
peine à répondre bien précifément. La capacité de l'endroit 
où les meubles feront renfermés, la façon dont l'huile aura 
été étendue , la chaleur de la faifon, doivent faire varier 

• les dofes ; mais il n'y a jamais à craindre de pécher par 
excès , SE on ne péchera pas par défaut, quand on aura 
répandu une odeur qui ne paroîtra pas foutenable à gens 
qui ne craignent pas beaucoup l'odeur de térébenthine. 
Une pinte de cette huile bien ménagée, peut aller extrê-
mement loin. 

Une autre queftion qui m'a déjà été faite plufieurs fois, 
c'eft le temps le plus convenable pour faire périr les teignes. 
Toute faifony eft bonne ; il n'en eft point où la fumée de tabac 
& l'odeur de térébenthine bien employées, ne leur donnent une 
mort certaine. Je choifirois pourtant la fin d'Août, ou le com-
mencement de Septembre. Alors toutes les teignes, qui doi-
vent naître jufqu a l'année fuivante, font nées; il n'y a plus à 
craindre que des papillons viennent de dehors apporter des 
œufs pour en repeupler les meubles. Il n'en feroit pas de 
même , li on les avoit fait périr au commencement du prin-
temps. Des papillons pourroient venir des maifons ou des 
chambres voifmes pour dépofer leurs œufs. D'ailleurs dans 
les temps que nous indiquons comme favorables, il n'y a que 
de jeunes teignes fur lefquelles l'odeur de l'huile de térében-
thine eft bien plus puiffante que fur les vieilles 5 leurs tra-
chées & leurs bronches font alors plus petites dans la même 
proportion , à peu près que l'eft le refte du corps : la vapeur 
de l'huile de térébenthine les bouche plus aifément. 
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Enfin ce temps eft auffi celui que nous avons dit con-

venir le mieux pour battre les meubles ; je ne ferois pour-
tant pas battre ceux que je voudrois défendre contre les 
teignes. Tout ce qu'on fait en les battant, eft de faire tomber 
les infeéles qui font deflùs : ces infeéles qui ont été jettés 
dans des endroits éloignés de ceux où le meuble doit être 
placé, peuvent n'y jamais revenir ; mais ils iront fur d'autres i 
ils s'y conferveront, Se y multiplieront. 

Encore une autre queftion qui m'a été faite, c'eft fi Von fera • 
obligés de répéter chaque année fur les tapifferies Se fur les 
autres meubles , les mêmes manœuvres dont on s'eft fervi 
l'année précédente i fi, quand on a fait périr une fois les tei-
gnes d'un meuble , il eft pour toujcmrs en fureté ? Ce que 
nous avons dit jufqu'ici n'a pas dû le faire croire. Il n'y a nul 
doute qu'il n'en puiffe venir de nouvelles fur les étoffes où 
on a fait périr celles qui y étoient i mais auffi eft-il certain 
qu'il faut qu'il y ait une quantité confidérable de ces infeéîes 
fur un meuble, ou les y laiffer travailler pendant plufieurs 
années , avant qu'ils y puiffent faire des défordres fenfibles. 
Auffi ne penfai-je pas qu'il en faille venir à faire périr les 
teignes d'une tapifferie chaque année, même de celles qu'elles 
cherchent le plus, comme font celles de ferge. Pour celles-ci 
& pour toutes les autres, on répétera l'opération; quand on 
y retrouvera de nouvelles teignes, 

Puifque les teignes des fourrures Se celles des laines font 
les mêmes, ou d'efpeces très-fembiables , Se qu'il eft sûr que 
les mêmes poifons les font périr, il fera bien plus facile de 
les détruire dans les pelleteries que dans de grands meubles. 
Rien ne fera plus aifé que de conferver des manchons ; on 
leur donne à chacun un étui dans lequel il n'y aura qu'à 
mettre quelques linges mouillés de térébenthine. On en 
ufera de même pour tous les autres ouvrages de fourrure, 
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ou 011 les mouillera eux - mêmes d'huile de térébenthine. 
Après avoir frotté des peaux de cette huile, je les ai placées 
à dellein fur d'autres peaux où les teignes fourmilloient ; 
elles s'y font confervées bien entieres. 

Enfin s'il y a un cas où il faille faire des fumigations 
épaiffes, ou répandre une forte odeur de térébenthine, c'eft 
quand on voudra employer l'un ou l'autre de ces moyens 
contre les punaifes; elles connoiffent des trous où elles fe 
nichent, qui ont des détours, où la fumée & l'odeur peu-
vent avoir peine à parvenir. 

Quelqu utilité que j'aye voulu faire attendre des obferva-
tions que j'ai rapportées, on doit être las de n'avoir entendu 
parler fi long-temps que d'empoifonner de malheureux & in-
duftrieux infeéles. On entendra peut-être plus volontiers la 
compenfation que j'ai à propofer en faveur de nos teignes. 
J'ai à propofer de lesfaire vivre & d'en faire travailler utilement 
pour nous, autant qu'il y en a d'occupées à nous nuire. Les 
vers nous foumiffent de foye > les abeilles, que nous tenons 
dans nos ruches, nous donnent 1 a cire & le miel ; nous devons 
la ïacque, fi utile pour la cire à cacheter & pour les vernis , 
à une efpece de fourmi aîlée, Nos Peintres, & fur-tout nos 
Peintres en détrejnpe, pourraient tirer des teignes des couleurs 
de toutes efpeces & de toutes nuances, en mettant à profit 
une fingularité que la premiere Partie de cette Hiftoire nous 
a appuie, & dont nous avons dit quelque chofe en celle-ci. 
O n fçak qu'on prépare pour les Peintres des lacques, des ftils 
de grain, en teignant des crayes avec diverfes couleurs prépa-
rées avec foin. Nos teignes nous épargneraient ces préparations, 
& nous donneraient des couleurs plus belles, & peut-être 
plus durables. Leurs excrémens ont la couleur de la laine 
qu'elles ont rongée, & en ont tout l'éclat. Ils ont de plus 
la propriété de fe laiffer broyer à l'eau. Pour avoir un beau 
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rouge, un beau jaune, un beau bleu, un beau verd, & toute 
autre couleur, ou nuance de couleur, il n'y a donc quà 
nourrir des teignes de laine de chacune de ces couleurs. O n 
le fera même à peu de frais, en ne leur donnant que des 
tontures de draps, qui feront fouvent préférables aux draps 
mêmes dont elles ont été coupées, au moins quand les 
draps ont été teints depuis qu'ils ont été fabriqués. Si on 
nourrit des teignes d'un beau drap écarlate , par exemple , 
la nuance de leurs excrémens fera un peu plus pâle que le 
drap, la couleur de la coupe en fait voir la raifon -, elle eft 
blanche. Les draps écarlates font fabriqués de laine blanche j 
la teinture ne pénétre pas leur intérieur 3 mais leur furface 
eft toujours bien colorée, & les tontures font enlevées de 
la furface. 

Du refle la fécondité des teignes nous affure que quelque 
quantité que nous euffions befoin d'en élever pour des 
provifions confidérables de couleurs, il ferait aifé de le 
faire. Le produit de chaque teigne ne ferait pas grand dans 
une année ; mais le nombre des infe&es, qui peut être mul-
tiplié au point où on le voudra, donnerait une récolte telle 
qu'on la defireroit; on aurait fans frais de très - belles cou-
leurs , & durables. Les bonnes couleurs cle nos draps ont 
toute la' durée qu'on peut fouhaiter aux couleurs des ta-
bleaux. Il y a même apparence que les couleurs qui ont 
paffé par les eflomacs de nos infeéïes, en feront devenues 
meilleures par des raifons connues de ceux qui font au fait 
des teintures. Mais, après tout, il vaut mieux que l'expé* 
rience le confirme. 

QUATRIEME 
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Q U A T R I E M E M É M O I R E : 

D E S T E I G N E S 
D O N T L E S F O U R R E A U X S O N T F A I T S 

D E M E M B R A N E S D E F E U I L L E S , 

Et des teignes quifefont leur fourreau d'une efpece de coton; 

LE S teignes dont nous avons admiré l'induftrie dans les 
1 derniers Mémoires, font, pour ainfî dire , des teignes 

domeftiques ; elles vivent dans nos maifons, elles y vivent 
à nos dépens, & elles y vivent à trop grands frais pour nous. 
D 

autres teignes, dont nous allons fuivre les procédés, font 
des teignes champêtres, elles fe tiennent dans les bois, dans 
les champs & dans les jardins; elles fe nourriffent des feuilles 
des arbrês & des plantes, & nous les appellerons fouvent 
teignes des feuilles. Celles-ci ne s'habillent pas comme celles 
qui n'habitent que nos maifons. Les matieres dont elles fe font 
leurs fourreaux, font moins cheres que celles que les autres 
font entrer dans les leurs, & leurs fourreaux ne font pas faits 
fur le moclele de ceux des autres. Mais le génie & l'art avec 
lequel ces peignes des feuilles fe vêtiffent, ne le cèdent en 
rien au génie & à l'art avec lefquels les teignes domeftiques 
fçavent s'habiller. Les procédés même au moyen defquels 
elles parviennent à fe faire des habits , font peut-être en-
core plus admirables que ceux auxquels nous avons vû que 
les autres teignes ont recours ; ils femblent demander plus 
d'intelligence; & ce qu'il y a d'heureux, c'eft qu'il ne nous 
en coûte que quelques portions de feuilles. 

Tome III; N 
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Le peu de mal même que nous font ces teignes champêtres ,, 
n'a pas été mis jufqu'ici fur leur compte -, ces infedes, quoi-
qu'alfés communs, ne font prefque pas connus ; ce qui eft 
d'autant plus fingulier, qu'ils ne font pas d'une petitelfe ca-
pable de les dérober à nos yeux. La longueur de leurs four-
reaux égale ou furpalfe fouvent celle des fourreaux des tei-
gnes des laines ; il y en a qui ont plus de fept à huit lignes cle 
long; d'ailleurs elles ne prennent aucun foin de fe cacher. 
Je ne fçais aucun Naturaîifte qui en ait donné d'hiftoire. Il 
paroît néanmoins qu'elles n'ont pas été inconnues à Swam-
merdam. Dans fon Hiftoire générale des Infedes, page 119, 
il fait mention des teignes qui fe nourrilfent des étoffes,. des 
livres, de la pouffiere, & même des feuilles d'arbres ; & 
qu'entre ces teignes il y en a qui, comme les tortues, por-
tent leur màifon, comme il promettoit cle l'expliquer plus 
au long, en rapportant fes obfervations particulières. Dès 
que j'eus v u , pour la premiere fois, une de ces teignes des-
feuilles, elle excita ma curiofité, & j'eus envie de fuivre 
leur hiftoire. Quoiqu'elles foient affez communes , ainfi 
que je viens de le dire, j'ai paffé plufieurs années fans en 
pouvoir trouver plus de trois à quatre, par an. Il n'eft 
pourtant paS rare de voir cle petits .ormes & des chênes 
fur lefquels il eft aifé d'en ramafîèr bien des centaines en 
peu d heures, pendant le printemps & pendant l'été, quand 
on les connoît une fois, & qu'on fçait où il faut les cher-

* Pl. 7 fig. cher. C'eft aux feuilles des arbres qu'elles s'attachent ¥ ; 

*4/t ' & e ^ e s n e fembleroient pas bien cachées y elles ne laiffent 
pourtant pas de l'être pour qui ne les cherche point, & 
pour qui ne les connoît pas. Elles marchent rarement 5 
elles fe tiennent ordinairement fixes & fufpendues con-
tre le deflbus de la feuille j l'endroit auquel elles tien-
nen t , eft fouvent fec> la couleur de leur fourreau eft * 
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auiïi celle d'une feuille féche : ainfî, ou l'on ne les voit 
point parce qu'on voit la feuille pardelfus , ou lorfqu'on 
la voit pardeffous, la couleur du fourreau fait qu'on le 
confond , foit avec la feuille même, foit avec des fragmens 
de feuilles féche s, foit avec ces petites feuilles paffageres qui 
ont fervi d'enveloppes aux bourgeons ou aux feuilles plus 
durables. 

C'eft fur des rofiers, fur des poiriers, fur des pommiers, 
que j'ai rencontré de ces teignes les premieres fois ; ordinai-
rement elles y font affés rares, aulîi les y cherchois-je dans, 
la fuite avec peu de fuccès; j'ignorois que de plus grands 
arbres, comme les chênes, mais les ormes fur-tout, en étoient 
pourvus de relie. 

Celles qu'on trouve fur différentes efpeces d'arbres, font 
elles-mêmes de différentes efpeces, au moins pour la plupart. 
Toutes ont de commun d'être logées dans des efpeces de four-, 
reaux. Elles font des efpeces de chenilles * i le premier anneau, *P1.5. fig. 
ou partie du premier anneau de quelques-unes, eft écailleux ; 
quelques-unes ont auffiune plaque écailleufe à la partie fupé-
rieure du dernier anneau * ; mais le refte du corps n'eft cou- *pi. fig. 
vert que d'une membrane liffe, quj n'a point ou peu de poils ; *• p ' 
la couleur du corps de quelques-unes eft blanchâtre, & celle 
du corps de quelques autres eft brune. A la vue, on diftingue 
très-bien leurs fix jambes écailleufess mais il faut avoir recours 
à une affés bonne loupe, pour reconnoître qu'elles ont feize 
jambes, c'eft-à-dire, qu'outre les écailleufes, elles en ont dix 
membraneufes difpofées comme celles des chenilles de la pre-
miere claffe. Les deux poftérieures font pourtant affés aifées à 
voir,mais fouvent on ne peut appercevoir que les couronnes 
de crochets qui terminent les huit intermédiaires. Ces cou-
ronnes paroilfent même immédiatement appliquées fur le ven-
tre, dans lequel l'infeCte retire les jambes que ces couronnes 
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terminent, quand il eft fatigué par l'obfervateur. Leur corps 
eft long , il approche de la forme cylindrique. Nous avons 
vû que les teignes des laines & des pelleteries, dont le corps 
a la même forme, fe contentent, pour habillement, d une ef-
pece de tuyau cylindrique ouvert par les deux bouts, com-
pofé de brins de laine, ou de poils entrelacés avec de la 
foye. Les fourreaux de plulieurs efpeces de nos teignes des 
feuilles, ont aulli une figure qui approche de la cylindrique, 
tels font ceux de ces infectes qui aiment les feuilles des chê-

* pi. fig. nés, des poiriers, des hêtres, ôc celles de certaines plantes 
pi' fo&/g: T, Mais les deux bouts du fourreau ne font pas terminés fem-
*> 3. & blablement i l'antérieur, celui où eft la tête, eft rond, coudé 
* PJ. y. fig. & rebordé * ; l à , le fourreau eft plus for t , plus folide que 

% <fî§' par-tout ailleurs * il a befoin de l'être pour fe conferver entier 
& dans fa forme, malgré les divers mouvemens que fe donne 
la tête de l'infe&e en bien des circonftances. L'autre bout du 
fourreau, le poftérieur, eft ordinairement fermé -, il fert pour-
tant à donner fortie aux excrémens, mais ce n'eft que dans 
l'inftant où l'infede s'en délivre , qu'il s'ouvre. La figure de 
ce bout du fourreau eft plus finguliere que celle de 1 autre y 

* pl. y. fig. elle eft formée par la rencontre de trois plans angulaires*, 
& pl°zo. fig! elle eft à peu près la même que feroit celle du delfus d'un 
â>sèi6- bonnet à trois cornes , efpacées régulièrement, & difpofées 

comme le font les quatre des bonnets quartés, 
, Au refte, le deflùs de ces fourreaux eft uni ; ils femblent 

compofés d'une épailîe membrane i on fent qu'ils ont allés 
de force fi on les preffe doucement entre deux doigts. Leur 
capacité, & fur-tout leur longueur, furpalTe beaucoup ce 
que le corps de l'infe&e en demanderoit, s'il y étoit tran-
quille ; mais cet habit eft pour lui une elpece de cellule, 
où il a befoin au moins de fe pouvoir retourner bout pour 
bout, & de faire divers autres mouvemens, 
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Les fourreaux des teignes d'ormes * ont le premier coup * Pl.*. fig. 

d'œil pour eux; ils femblent plus travaillés,mieux façonnés &c. & Vl/ ' 
que ceux de plulieurs autres teignes : leurs figures ne font fis-3' 
pourtant pas conflamment les mêmes 5 mais en général on 
peut les comparer à celles de quelques poilïons, tels que les 
carpes. Ce font, à la vérité, des figures de poiffon bien en 
petit. La partie qui répond au ventre eft plus renflée que le 
refte, & arrondie ; de-là, en allant vers la queue, le fourreau 
s'applatit, & fe termine aflés comme la queue d'un poiiïon * Pi- s. fig. 
Le bout vers lequel eft la tête de l'infe&e, eft un peu recourbé t\. ,.Jfig%& 

vers le ventre ; il a une ouverture ronde & rebordée Mais ; \ f i s ' 
ce qui fait que ce fourreau imite le plus la figure d'un poiffon, !/ * ' 3 4" 
c'eft que fa partie fupérieure, celle qui répond ordinairement 
au dos de 1 infe61e, eft ornée de dentelures * qui reffemblent d *d

 FiS- ^ 
affés à ces ailerons ou pinnes que les poiffons ont fur le dos. 3 

C'eft fur ces fourreaux des teignes d'ormes qu'il eft plus 
- aifé que fur tous autres, de s eclaircir , ou au moins de 

prendre des foupçons bien fondés de la matiere dont ils 
font faits. Nous avons déjà dit qu'en général ceux de toutes 
efpeces font de couleur de feuille féche ; ils ne différent 
gueres en couleur, qu'autant que des feuilles féches de 
différens arbres en différent entr'elles. Si on les examine 
à la loupe, on découvre aifément entr'eux Si les feuilles 
féches , d'autres reffemblances que celles de la couleur; on 
y obferve des nervures , des fibres * pareilles à celles des * PJ- %« 
feuilles ; on voit que ces fibres & ces nervures forment, fig. 
par leur rencontre , de petits compartimens , un rézeau 
qu'on reconnoît pour celui d'une feuille. Enfin, malgré la 
forme finguliere de ces fourreaux, & malgré quelques 
autres particularités qu'on leur remarque , Si qu'on ne voit 
pas aux feuilles, il devient très-probable qu'ils font faits 
de feuilles féçhes. Mais comment ï'infeCle tire-1-il des 
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feuilles la matiere propre à fe vêtir? Comment s'y prend-il 
pour lui donner la forme fmguliere qu'a le fourreau ? Quels 
font les apprêts qu'il fçait donner à cette matiere , pour que 
les fourreaux qui en font faits, ne foient point trop fragiles, 
Se pour qu'ils différent encore par d'autres endroits, des 
feuilles féches ordinaires ? C'eft ce que j'ai inutilement tâché 
de devineri aucune de mes conjedures n'a atteint précifé-
ment le vrai i il a fallu que l'infeéle lui-même me montrât 
tous fes procédés. Pour être en état de les raconter claire-
ment, Se tels qu'il me les a fait voir, je dois commencer par 
expliquer comment il fe nourrit. 

Dès qu'il fe tient continuellement fur des feuilles, on ima-
gine affés qu'elles doivent lui fournir un aliment convenable : 
c'eft des feuilles auffi qu'il fe nourrit i mais ce n'eft point du 
tout à la façon de ces chenilles, de ces hannetons, Se de tant 
d'autres infe&es qui rongent en entier, ou en grande partie, 
les feuilles auxquelles ils s'attachent ; nos teignes ménagent 
mieux celles de nos arbres, elles n alterent pas la figure des 
feuilles dont elles vivent. J'ai déjà dit que c'eft en deffous de 
la feuille qu'elles fe tiennent i mais je n'ai point encore dit 
qu'elles ne la touchent précifément que par le contour de 

* PI. 5. fig. cette ouverture ronde * du fourreau, par laquelle elles 
3 > 4 5 f ° n t f o r t i r leur tête quand il leur plaît i de forte que la lon-

gueur du fourreau fait toujours un angle avec le plan de la 
* pl. s. fig. feuille fouvent de 45 degrés, quelquefois plus grand, 

&fl. fig. quelquefois plus petit. La dire&ion du plan de f ou ver-
3- ture du fourreau, avec la longueur de ce même fourreau, 

détermine l'inclinaifon du fourreau avec la feuille, Se cette 
direélion du plan de l'ouverture n'eft pas la même dans 
tous les fourreaux. Quoi qu'il en foit, repréfentons-nous' 
l'ouverture du fourreau de la teigne , appliquée contre le 
deffous d'une feuille, & que le refte du fourreau ou le 
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corps de l'infe6le qui y eft contenu, eft en l'air & comme 
pendant au-delTous de la feuille. La teigne, qui a befoin 
de manger, fixe ce fourreau dans la pofition où nous ve-
nons de le confidérer ; elle fçait filer, comme le fçavent 
les autres chenilles. Soit avec des fils, foit avec la matiere 
propre à les compofer , elle attache les bords de l'ouver-
ture de fon fourreau contre la feuille : elle a befoin qu'il 
foit ainfi affujetti. Dès qu'il l 'eft, elle eft en état de déta-
cher la nourriture qui lui eft propre. 

Une feuille, telle que font celles des ormes, eft affés mince ; 
on fçait pourtant qu'elle eft compofée de deux membranes ; 
l'une en forme le deffus, & l'autre en forme le delfous. C'eft 
entre ces deux membranes qu'eft renfermé le parenchime, la 
pulpe de la feuille, cette fubftance comme véficulaire, qu'on 
appellerait volontiers la chair de la feuille. Si cette ftruélure 
de la feuille n'étoit pas connue, les vers mineurs, dont nous 
avons traité dans le premier Mémoire de ce volume, nous 
leuffent découverte , & nos teignes feraient propres encore 
à nous la faire connoître. Elles ne prennent pour nourriture 
que ce parenchime, cette fubftance charnue qui eft renfer-
mée entre la membrane fupérieure & la membrane infé-
rieure. La teigne, qui vient d'attacher fon fourreau , perce 
la partie de la membrane qui répond à fon ouverture. Le 
trou étant fait, elle ronge tout ce qui fe trouve de paren-
chime jufqu a l'autre membrane, ou à la membrane fupé-
rieure; mais jamais elle ne perce celle-ci, jamais elle ne perce 
la feuille de part en part ; le parenchime qu'elle rencontre en 
chemin, eft fon aliment. Si elle fe contentoit de celui qui eft 
vis-à-vis de l'ouverture, elle fe contenterait de bien peu ; pour 
un feulrepas, il lui en faut beaucoup.davantage; auffi voit-
on fa tête avancer & fe recourber *; elle mine entre les deux * M- s• Kg* 
membranes , & fuccelfivement dans tout le contour du 
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trou i elle en détache la fubftance charnue qu'elle dévore à 
mefure, SE écarte en même teints les deux membranes l'une 
de l'autre, plus qu'elles ne le font dans leur état naturel ; elle fe 
fait par-là une place capable de contenir la partie de fon corps 
qui doit y entrer. La feuille devient tranfparente dans ces en-
droits , elle lailfe appercevoir tous les mouvemens de la teigne. 
Par-tout où fa tête peut atteindre , l'opacité, & en même 
temps le verd de la feuille difparoilfent 5 elle atteint toujours 
de plus loin en plus loin, pour cela elle fort toujours de 
plus en plus de fon fourreau ; par conféquent la partie de 
Ion corps qui y relie, eft toujours de plus en plus petite, 
& fait un angle avec celle qui en eft dehors. Quand elle 
a rongé pendant quelques heures, il n'y a fouvent que le 
bout de fa queue qui y relie. Il eft donc néceffaire alors 
que ce fourreau fe foutienne feul, & de-là vient la nécelfité 
de la précaution qu'elle prend de le coller, Se de border le 

* Pl. .9. fig. contour du trou* de la feuille d'un cordon de foye qui tient 
au contour de l'ouverture du fourreau. L à , il eft fixe & tou-
jours prêt à recevoir Iinfe6te , quand il lui prend envie d'y 
rentrer, & il y rentre de lui-même de temps en temps, foit 
lor'fqu il veut fe donner du repos, foit lorfqu'il veut pénétrer 
dans l'épaiffeur de la feuille, dans des côtés oppofés à ceux 
où il pénétroit auparavant. Ainfi, il eft toujours à couvert 
lorfqu'il prend de la nourriture, comme lorfqu'il eft dans 
1 inadion, puifque la feuille d'où il la détache, le couvre. 
Pour peu auffi qu'il s'apperçoive de quelques mouvemens 
extraordinaires dans la feuille, il s'en retire vite, Se rentre 
à reculons clans fon étui. 

C'eft pourtant en empêchant quelques teignes des 
feuilles d'ormes de rentrer clans leur fourreau, que je fuis 
parvenu à obferver pour la premiere fois tout l'art qu'elles 
xmployent à fe vêtir. J'ai faifi doucement Se preftemen.t 

les 
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les fourreaux* de pîulieurs teignes qui setoient avancées loin 
pour manger ; j'ai retiré ces fourreaux * auffi vite que je les ' 
avois faifis. Les infe61es logés en grande partie , & même 
cramponnés entre les deux membranes de la feuille , n'ont 
pu fuivre leur habit, ils s'en font trouvé dépouillés. Sans leur 
avoir fait aucun autre mal , je les ai donc mis dans la né-
ceffité de fe vêtir, & quelques-uns, dont le nombre cepen-
dant a été le plus petit, l'ont entrepris. 

Suivons une de ces teignes * qui a bien voulu faire ufage de 
fon indulfrie fous mes j e u x , à qui fon fourreau vient d'être * 
arraché; elle commence par faire fortir fon derriereparle trou* 
percé dans une des membranes de la feuille; elle cherche fon 
habit entâtant à droite & à gauche ; mais, après être fortie pref-
qu'en entier fans le retrouver, elle prend le parti de rentrer 
dans la feuille aulfi avant qu'il eft poffible. L'efpace qu'elle 
avoit creufé, en détachant la nourriture qui lui étoit néceffaire, 
étant trop petit pour recevoir fon corps, s'il y étoit étendu en 
ligne droite, elle travaille à agrandir cet efpace. Q u elle eût 
befoin de manger ou non, elle continue de ronger la fubftance 
de la feuille comprife entre les deux membranes, & à force 
de ronger, elle parvient à fe faire une place où elle peut être 
à l'aife En attendant qu'elle ait un habit, la voilà déjà à 
couvert : elle eft couchée entre les deux membranes de la 
feuille, comme entre deux couvertures, & environnée de 
matiere propre à lui fournir des alimens. Elle n'y refte pas long-
temps tranquille, bientôt on la voit recommencer a miner 
avec une nouvelle ardeur ; le tranfport des décombres ne 
l'embarraffe pas, puisqu'elle mange tout ce qu'elle déta-
che du trou qu'elle agrandit. En l'étendant, elle fe loge 
déjà plus au large ; mais ce qui eft plus elfentiel, c'eft qu'elle 
prépare en même temps l'étoffe propre à fe faire un 
habit. Les deux membranes dont nous avons tant parlé 
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jufqu'ici, font cette étoffe, le drap dont il doit être fait. Les 
pieces n'ont pas befoin d'être bien grandes, elles le font ce-
pendant par rapport à la grandeur de l'infe&e ; car un four-
reau neuf a au moins le double de longueur du corps de ce 
petit animal, & fouvent il en a bien davantage. Ces morceaux 
de membranes n'ont pas toujours les mêmes figures ; dans les 
circonftances dont nous parlons, ils en ont affés fouvent une 
qui approche de celle d'un re cl angle} chaque morceau eft 
fouvent borné par deux des fibres principales qui partent de 
la nervure, qui divife la feuille en deux félon -fa longueur. 
Dans cette partie de la feuille, les deux membranes font donc 
féparées l'une de l'autre, tout parenchime a été détaché j elles 
n'ont rien de verd ; elles ont alors une couleur blanchâtre ; 
elles font très-tranfparentes ; non-feulement elles laiffent voir 
le corps de l'infe6te, elles ne dérobent même aucun de fes 
mouvemens. Du relie en les préparant, il a pris grand foin 
de les conferver laines & entieres, il n'y a pas fait la moindre 
petite fente ; la feule ouverture qui s'y trouve, c'eft celle 

* pl. s. fig. qui lui a d'abord donné entrée ; mais ce trou * eft alors à 
un des bouts de la membrane préparée, & dans une partie 
qui fera inutile. 

En cet état, chacune de ces deux membranes eft pour 
notre teigne , ce qu'eft pour un tailleur une piece de drap , 
& un tailleur ne s'y prendroit pas autrement qu'elle va 
faire. L'habit qu'elle fe veut tailler, doit être compofé de 
deux morceaux égaux-& femblables , qui doivent être 
réunis enfemble au-deffus du dos, & au-deffous du ventre; 
elle va couper fur chacune de ces membranes un morceau 
de telle figure & grandeur qu'il formera la moitié de 1 ha-
bit 5 & cela auffi exaélement Se auffi régulièrement que fi 
elle avoit un patron qui la guidât. Ses dents ou ferres lui 
fervent de cifeaux pour couper chacune de ces pieces 5 des 

77 
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cifeaux ordinaires font à îa vérité des outils qui coupent plus 
vite, néanmoins les piecesne font pas long-temps à couper; 
tout l'ouvrage va affés promptement, puifqu'un habit peut 
être commencé Se fini en moins de douze heures , à le 
prendre depuis que 1 infeCle a percé une feuille, jufqu'à ce 
qu'il l'ait rendu parfait, Se qu'il l'ait mis en état d'être em-
porté. Ainfî , la teigne n'a pas feulement fait fon habit en 
douze heures, ce temps lui a fuffi de plus pour en fabriquer 
ou préparer l'étoffe. 

Si chacun des morceaux qui doivent compofer l'habit, avoit 
une ngure réguliere, s'ils étoient ronds ou quarrés, par exem-
ple, leur coupe n'auroit pas de quoi nous furprendre fi fort ; 
les fibres entre lefquelles les membranes fe trouvent renfer-
mées , pourroient déterminer néceffairement l'infeCle à les 
tailler quarrément; certains mouvemens néceffaires de fon 
corps pourroient auffi le forcer à les couper en rond. Mais 
on ne peut voir fans étonnement que ces pieces font contour-
nées avec une forte'd'irrégularité néceffaire à la forme du four-
reau ; la coupe du morceau de drap propre à faire le devant 
ou le derriere d'un de nos habits, n'a peut-être pas des con-
tours auffi difficiles plus difficiles à fuivre. Ces morceaux 
de membranes doivent être coupés à un bout plus larges du 
double, qu'ils ne le font à l'autre ; en venant du bout large 
au plus étroit, ils fe courbent doucement,mais il fe courbent 
différemment de chaque côté ; le bord d'un des côtés eft un 
peu concave, Se le bord de l'autre côté eft convexe. Le petit 
bout eft l'endroit où doit être le trou par où la tête de l'in-
feCle fortira ; il faut qu'il y ait une éclïancrure près de ce 
bout, afin que cette partie étant appliquée fur la feuille, le 
refte du tuyau en foit diftant. Enfin cette figure eft fi con-
tournée & fi irréguliere, qu'il eft très-difficile de la décrire. 
Cependant l'infeCle n'a rien qui le conduife à couper des 



1 0 S M é m o i r e s p o u r l ' H i s t o i r e 

morceaux de feuilles fuivant de tels contours. Il femble 
vouloir nous prouver qu'il a l'idée de leur ligure, & qu'il 
fçait agir fuivant cette idée. 

Quoi qu'il en foit, il eft aifé au moins à notre teigne de 
tailler les deux pieces, de façon qu'elles ayent chacune préci-
fément la même figure & les mêmes contours, puifqu elles font 
toujours l'une vis-à-vis de l'autre, & qu'elle eft placée entre 
elles; pour s'y moins méprendre, après avoir coupé une por-
tion d'une des pieces, elle coupe la portion correfpondante 
de l'autre. Quoique détachées, elles ne lailTent pas de%tenir 
au morceau dont elles ont été coupées; elles y relient comme 

*pi.s.fig. encadrées*. Les petites dentelures qui y ont été faites nécef-
fairement, pendant que l'infede les féparoit, les y tiennent 
engrainées ; il n'y a pas à craindre qu elles tombent. 

Voilà l'habit taillé, mais il relie à le finir. Nous avons 
dit que fa grandeur n'eft pas proportionnée à celle du corps 
de la teigne, mais qu'elle l'eft aux mouvemens qu'elle aura 
à s'y donner; que, comme elle doit s'y'retourner, il doit 
avoir une largeur & une longueur qui lemblent excédentes ; 
elle a même befoin de s'y retourner bien des fois, avant que 
de le rendre parfait. Nous avons laifTé^les deux pieces qui 
le doivent compofer, comme flottantes l'une vis-à-vis & 
au-deffus de 1 autre; il relie à les aftembler, à les bien 
unir enfemble. L'art de coudre n'eft pas connu de notre 
infeéte, mais nous avons déjà vû. qu'il fçait celui de filer; 
c'eft avec des fils tirés de la filiere , qui eft un peu au-deftous 
de la bouche, qu'il attache enfemble les deux bords des 
deux pieces, & il les attache fi folidement, fi bien & avec 
tant de propreté, que, quand l'habit eft fini, quoiqu'on fçache 
les endroits où les deux bords ont été ajuftés l'un contre 
l'autre, on a peine à les reconnoître, même avec le fecours 
"de la loupe. 
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Il m'a para que la teigne ne fe preffoit pas d'affembler en-
tièrement les deux p.ieces, ou de les affembler tout du long, 
qu'elle les attachoit d'abord en différens endroits affés éloi-
gnés les uns des autres. Elle attend à les affujettir par-tout 
fixement, jufqu'k ce qu elle leur ait fait prendre la vraie 
courbure, la vraie rondeur qu'elles doivent avoir. Ces pieces 
confîdérées comme planes, ont bien les contours qu'elles 
doivent avoir, la coupe les leur a donnés ; mais elles ont 
à prendre leur forme en boffe & à prendre, pour ainfî 
dire, le bon pli fur le corps même de l'animal. C'eft auffi 
en fe retournant, en fe mettant dans toutes les pofitions, où 
il aura par la fuite befoin de fe mettre, qu'il les écarte l'une 
de l'autre autant qu'elles le doivent être, & qu'il leur donne 
de la convexité. 

La partie du fourreau par où fort la tête de l'infeéle, eft 
comme une petite portion de cylindre creux, qui fait un coude 
avec le refte i au lieu que ce bout eft arrondi, l'autre bout eft 
applati dans les fourreaux de nos teignes d'orme : les deux 
membranes appliquées l'une contre l'autre, donnent à cette 
derniere partie de leur fourreau une forte de reffemblance avec 
la queue d'un poiffon Quand la teigne acheve d'affembler 
les deux pieces du fourreau, elle n'affemble point cette por-
tion qui fe termine en queue; les parties qui la compofent 
doivent être en état de fe féparer 1 une de l'autre, toutes les 
fois que l infeéle a des excrémens à rejetter; il va alors à re-
culons vers le bout plat du fourreau, il force les deux mem-
branes * à s'écarter , & , par l'ouverture qu'elles laiffent entre 
elles, il pouffe dehors un petit grain noir; cette opération finie, 
il revient vers l'autre bout du tuyau-, & l'ouverture de la queue 
du fourreau fe renferme par le reffort des parties qui la forment. 

Son travail ne fe borne pas à bien affembler les deux 
pieces qui.compofent l'habit? après qu'elle les a jointes 
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enfemble fuffifamment, pour qu'elles puiffent foutenir, fans 
fe féparer, la pefanteur de fon corps, & fes différens mouve-
mens , on voit la teigne aller & revenir d'un bout de 1 habit à 
l'autre, & frotter en même temps avec fa tête la furface inté-
rieure des deux membranes dont il eft compofé. Il pouvoit y 
être refté des inégalités qu'elle n'aime pas à fentir contre fa 
peau; fes frottemens de tête les applaniffent, les liffent. Elle 
ne fe contente pas même d'unir l'étoffe de fon habit, elle la 
fortifie, principalement dans l'étendue que fon corps y doit 
le plus occuper; c'eft-à-dire, depuis l'ouverture, par laquelle 
la tête, peut fortir, jufqu'environ à la moitié de fa longueur ; 
là fur-tout le fourreau a une épaiffeur & une fo'lidité qui fur-
paffent beaucoup celles de la mince membrane qui recouvre 
une feuille; il les doit à une doublure qui y a été appliquée. 
Elle eft compofée de fils fi exa&ement collés, fi parfaitement 
réunis, qu'on ne peut venir à bout de les bien féparer; ils 
forment une efpece d'enduit qui rend opaque ce fourreau . 
compofé de membranes très-tranfparentes. 

Enfin les parties de l'habit étant folidement réunies , 
étant fuffifamment fortifiées oit elles ont befoin de l'être ; 
en un mot, l'habit étant fini, la teigne fonge à le retirer 

8'FlS' de fa place car il eft, pour ainfi dire, toujours refté fur le 
même établi ; il eft même refté engrainé dans les bords des 
pieces de la feuille où il a coupé ; il n'y a donc plus 
qu'à le dégager des parties dans lefquelles il eft encadré. 
Cette opération demande que l'infe6te faffe plus ufage de 

a- • fa force que de fon adrelfe. Il fait fortir fa tête * & les jambes 
qui en font les plus proches , par l'ouverture du nouveau 
fourreau ; fes jambes s'accrochent à quelque portion de 
la feuille fur laquelle il fe tire, & tire en même temps fon 
fourreau en avant ; car il le faifit intérieurement avec le 
refte de fon corps, & principalement avec les crochets des 
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jambes membvaneufes. Le nouvel habit ne cède pas aux 
premiers efforts 3 lors même qu'il ne tient à rien, il eft une 
affés pelante charge pour le petit animal qui le porte 3 la 
teigne réitéré donc plufieurs fois les mêmes tentatives; elle 
s'accroche à différentes parties de la feuille, & fous diffé-
rentes inclinaifons; enfin le fourreau fe débarraffe de l'efpece 
de cadre qui le retenoit. Linfedle alors marche , il em-
porte fon habit, & va s'appliquer fur quelqu'autre feuille, 
ou fur une autre partie de la même feuille. Là , il la perce 
pour en tirer de la nourriture de la maniéré dont nous 1 avons 
expliqué. 

C'eft par force que nqj.is avons fait travailler à fe faire un 
habit, h teigne d'orme dont nous venons de luivre les procé-
dés; les fourreaux qu'elles fe font de bon gré , font mieux 
façonnés, & à un peu moins de frais. Celui dont nous venons 
de parler*, <& quelques autres que j'ai fait faire de la même *pi. s.fig. 
maniéré, n'avoient point pardeffus ces dentelures que nous 2S' 
avons comparées aux aîlerons ou pinnes que les poiffons 
portent fur le dos. Elles ornent fort l'habillement ; on ne 
foupçonnera pourtant pas nos teignes de les y mettre pour la 
parure; mais il y a peut-être moins de travail pour elles dans 
le fourreau orné, que dans le fourreau uni. Du moins eft-il 
fûr qu'elles travaillent plus à leur aife l'habit bien découpé 
que l'habit uni. Les dentelures, qui parent ce fourreau , font 
celles de la feuille dans laquelle il a été taillé. Lorfque les 
teignes des ormes fe veulent faire un habit, l'étendue de la 
partie dans laquelle elles fe propofent de miner, doter le 
parenchime, de bien féparer les deux membranes l'une de 
l'autre , l'étendue, clis-je, de cette partie comprend plufieurs 
dentelures*. Après que finfefle a creufé ce qui eft à une *Fig. 17. 
certaine dillance du bord , on le voit aller fucceffivement a b q ' 
dans chacune des dentelures qu'il a fait entrer dans le plan 
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de fon ouvrage ; là il ôte, comme" ailleurs, tout ce qu'il y a 
de fubftance fpongieule & verte entre les deux membranes ; 
mais il fe donne bien de garde de les féparer l'une de l'autre 
jufqu'à leur bord extérieur 5 là, elles font réunies l'une à l'autre 
par la nature, Si par conféquent mieux qu'elles ne pourroient 
être par ouvrage d'infeéle. La courbure du contour de la 
feuille eft auffi celle qui convient à la partie fupérieure du 
fourreau, à celle qui eft au-deffus du dos. Ici l'épargne dans 
la façon de couper & dans celle de coudre eft donc vifi— 
ble s la teigne n'a à couper les membranes que d'un côté, 
que de celui qui fe doit trouver immédiatement au - deffous 
du fourreau ou du ventre ; Si, par J a même raifon , il n'y a 
qu'un côté où elle foit obligée d'afîembler les deux membra-
nes ; le travail de miner les dentelures ne doit être compté 
pour rien, parce que la teigne mange en minant, & il vaut 
autant manger là qu'ailleurs. Si elle laiffoit le parenchime 
dans les dentelures, l'habit en feroit appefanti ; d'ailleurs fi 
le parenchime fe defféchoit dans les dentelures, il les rendrait 
plus roides & plus caftantes. 

Le grand reproche qu'on a fait à ces mouches fi in-
duftrieufes & fî laborieufes, aux abeilles , c'eft la régularité 
Si l'uniformité confiantes qu'elles obfervent dans la con-
ftru6lion de leurs cellules. Les ouvrages de nos teignes ne 
donnent pas lieu à un pareil reproche ; elles fe conduifent 
différemment, félon que les circonftances le demandent. 
Pour en donner une premiere preuve, je vais décrire tout 
le travail que j'ai vû faire à une teigne qui avoit miné près 
du bord d'une feuille d'orme , qui d'elle-même étoit fortie 
de fon vieux fourreau, Si qui étoit occupée à préparer 
î'étolfe dans laquelle elle vouloir s'en couper un neuf» 
Elle avoit déjà miné une affés grande place , Si même 

*pi. 9. fig. dans tous les recoins de fes dentelures*; elle ne s'attendoit 
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pas à avoir à faire l'ouvrage que je lui donnai. Avec des ci-
féaux, j'emportai le bord de la feuille jufqu'à l'origine des den-
telures Dès lors les deux membranes fe trouvèrent féparées ¥ pl. .9. fig. 
l une de l'autre dans le contour du bord que j'avois coupé. La 6 , p o o d-
teigne rihéfita pas à fe déterminer pour le feul parti qu'il y 
avoit à prendre ; prefque fur le champ, elle travailla à attacher 
1 un contre l'autre le bord de chaque membrane, elle les lia 
enfemble avec des fils de foye. Cela fut achevé en moins de • 
feptà huit minutes. Quand elle eut remédié au dérangement 
que j'avois caufé, elle reprit fon premier travail, elle conti-
nua de miner ; elle n avoit pourtant pas encore miné toute 
l'étendue qu'elle vouloit qui le fût , qu'elle commença une 
nouvelle manœuvre. Elle parcourait fuccefîivement différen-
tes parties d'une portion de l'efpace dont elle avoit enlevé le 
parenchime, elle les frottoit avec le delfous de fa tête; fon 
unique but & fon unique ouvrage n étoit pas d'applanir les 
membranes dans cet endroit. A mefure qu'elles étoient frot-
tées , elles devenoient plus opaques ; d'où il fuit qu'elle y 
ajoutoit quelque chofe, qu'elle les tapiffoit de foye. Il y a 
plus, l'extérieur de cette portionde l'une & de l'autre mem-
brane prenoit de la convexité, partie de la rondeur propre 
au fourreau i enfin il fembloit, & cela étoit réellement ainfî, 
qu'elle avoit déjà fait là une efpece de fourreau Les * F;g. Tf 
procédés, que nous rapportons actuellement, & ceux dont dooP-

il nous refte à parler, ne font pas précifément les mêmes 
que ceux de la teigne que nous avions mife dans la nécef-
fité de fe faire un habit en pleine feuille, ils dtvoient être 
différens; <& il eft aifé de voir en quoi ils devoient différer. 

. Quand la teigne a préparé, au milieu d'une feuille, 1 étoffe 
néceffaire pour fournir aux deux pieces d'un habit com-
plet, elle peut couper ces deux piecès 5 quoique coupées 
tout au tour, elles peuvent refter en place, chacune d elles 

Tome I I I , P J».' 
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eft encadrée Se foutenue par le frottement dans les bords de 
la partie dont elle a été prife > & pour peu qu'il foit refté quel-
que légere fibre, quelque petit filet qui n'ait point été coupé, 
chaque moitié de l'habit eft fuffifamment retenue dans l'éta-
bli ; il n'y a pas à craindre qu'elle tombe. Mais , lorfque le 
bord même de la feuille entre dans la compofition de l'habit, 
lorfqu'il eft commun aux deux pieces, il eft évident que fi la 

• teigne coupoit chacune des pieces du feul côté ou il refte à la 
couper , ces pieces ne tiendraient pas contre la partie dont 
elles ont été féparées ; elles ne feraient pas retenues fuffifam-
ment pendant que la teigne fe donneroit les mouvemens né-
ceffaires, Se ces pieces ne feroient plus aftujetties comme elles 
le doivent être , pour que la teigne acheve d'en faire un 
habit. Qu'on me pardonne la longueur de ces détails nécef-
faires pour faire connoître tout ce qu ont d'ingénieux , Se, 
ce femble, cle raifonné les procédés de notre infeéle , a u x -
quels on en trouve peu de comparables parmi ceux des in-
feéles les plus induftrieux. Notre teigne , qui fait entrer le 
bord de la feuille dans fon fourreau, ne doit donc pas fe 
preffer de couper les pieces du fourreau ; elle n'en doit ve-
nir là que le plus tard qu il eft polfible, que quand le four-
reau eft prefque fini. Auffi commence-t-elle par donner une 
doublure de foye à ce fourreau ; elle fait le fourreau de 
foye qui doit doubler celui de feuille, avant que de coupel-
le fourreau de feuille. Cela fe voit très-clairement ; on 
voit très - bien qu'il y a une portion de l'endroit miné , 
qui a pris 4 a forme de tuyau, qui eft obfcure, Se que la 
teigne ne peut s'avancer entre les membranes dont la fub-
ftance charnue a été détachée, qu'en pafTant par l'un ou . 
par l'autre bout du fourreau de foye. Je vis celle que 
nous avons laiffé occupée à filer, fortir en partie par un 

* pl. 9. fig- des bouts pour aller miner un nouvel efpace; elle rentrait 
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enfuite dans le fourreau de foye, elle l'allongeoit, ou elle le 
fortifioit par de nouvelles couches de filsfoyeux; elle reve-
noit enfuite miner, foit pour préparer de nouvelle étoffe, foit 
réellement pour manger; car la teigne dont je parle, fit fon 
habit à fon aife, elle y employa près de deux jours, pendant 
lefquels elle eut fouvent befoin de prendre de la nourriture. 
Elle eut befoin auffi de rendre des excrémens , Se elle les 
alloit jetter à un des endroits du bord de la feuille, où elle 
n avoit eu garde de réunir les deux membranes que j'avois fé-
parées. Enfin je vis l'habit qui avoit pris fa forme, c'eft-à-dire, 
fa convexité ; il avoit même fa couleur , la doublure de foye 
la lui donnoit; mîfls les pieces d'étoffe étoient encore entieres, 
Se je tois inquiet de fçavoir comment lateigne alloit s'y prendre 
pour les couper. Elle me lit voir les moyens qu'elle s'étoit 
réfervés. Le fourreau de foye n'étoit pas auffi complet qu'il le 
paroiffoit à l'extérieur, tout du long d'un de fes côtés, tout 
du long de celui qui, dans l'état naturel, devoit couvrir le 
ventre de f infe&e, ou plus clairement encore, tout du long 
du côté le plus proche du milieu de la feuille , le fourreau 
n'étoit que fauxfilé ou bagué. Lateigne avoit laiffé des efpaces 
par où elle pouvoit faire paffer fatête * , Se par où elle la lit paf- * p i . ,9. fig.t 
1er pour couper avec fes dents chacune des membranes, pour 
féparer du refte tout ce qui devoit appartenir au fourreau. Elle 
coupoit avec choix ; elle ne coupa d'abord que les endroits 
qui avoient des libres déliées ; elle ne toucha pas aux groffes 
fibres*; elle coupa ainfi tout ce qu'il y avoit de plus aifé à *///• 
couper, depuis affés près de l'endroit où devoit être le 
bout antérieur * du fourreau , jufqu'au bout poftérieur * a. 
Quand elle avoit coupé dans un endroit les membranes p ' 
oppofées, elle les attachoit enfemble. Enfin quand tout le 
facile, c 'ef t-à-dire, quand la plus grande partie de la lon-
gueur, ou prefque toute la longueur du fourreau eût été 

p i j 
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8 V//9 ' fis' c o u pée & coufue J e l l e y i n t couper trois à quatre groffes fibres* 
qui jufques-là avoient été néceffaires , elles avoient été le Sou-
tient clufourreau; elle lia enfuite enfemble les petites portions 
du fourreau, fur lefquelles fe trouvoient les groffes fibres. Le 

* a> fourreau ne tenoit plus alors que par fon bout antérieur elle 
coupa donc enfin les deux membranes de maniéré que l'ouver-
ture antérieure eût une inclinaifon convenable. La teigne fe 
trouva alors un habit neuf qui ne tenoit plus à rien, & 
qu'elle emporta; elle ajouta à fon aife de la foye aux endroits 
où il en falloit, elfe en reborda l'ouverture antérieure, 

Nous ferons faire encore une reinarque*par rapport à cette 
ouverture antérieure , c'eft que la teigne la plaça dans un 
endroit dire6tement oppofé à celui où elle l'auroit placée , 
fi je n'euffe point coupé la dentelure : alors elle eût mis 
cette ouverture dans la portion des membranes la plus pro-

^ T J - ? - ( ï u e u e feuiWe & elle la mit dans la portion 
* pi. 9. fig. des mêmes membranes la plus proche de la pointe En cou-

pant le bord de la feuille, je lui avois ôté la courbure qui 
détermine la teigne à placer l'ouverture antérieure du côté 
de la queue de cette feuille; dès qu'elle ne put plus profiter 
de cette courbure, quelqu'autre commodité l'engagea appa-
remment à la placer du côté oppofé. 

Enfin, pour donner encore une preuve de l'efpece d'in-
telligence qu'ont nos teignes de l'orme, pour prouver en-
core qu'elles fçavent choifir, je dirai que j'en ai vû qu i , 
fans y avoir été forcées, coupoient leur étoffe en pleine 
feuille. Le nombre de celles-ci eft petit; elles peuvent 
être déterminées à en ufer de la forte par des cil-confiances 
qui ne nous font pas trop connues. Il peur, par exemple , 
arriver qu'elles ayent à travailler dans des feuilles qui com-
mencent à devenir trop dures, à fe trop deffécher ; alors 
ces feuilles font plus féches vers les bords que vers le milieu. 
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Un parenchime trop delféché ne donneroit peut-être pas 
affés de prife aux dents ou ferres de 1'infe£le ; il auroit peine 
à parvenir à féparer les deux membranes fans les déchirer. 
Si en général le travail de cet infeéle eft admirable, la plus 
grande merveille, la plus difficile à expliquer, à qui voudrait 
l'expliquer méchaniquement, c'eft de ce qu'il fçait s'y prendre 
différemment pour faire le même ouvrage, lorfque les cir-
conftances le demandent. 

L'habit qui a été d'une grandeur convenable à une jeune 
teigne, ne cjpit plus avoir les dimenfions qui conviennent à 
celles d'un âge plus avancé. Nous avons dit ailleurs que les 
teignes des laines & des pelleteries ne changent pourtant 

jamais d'habit, mais qu'elles ont l'art d'allonger & d'élargir 
le leur, àmefure quel'accroilfement cle leur corps le demande. 
Pour nos teignes des feuilles, elles ont des habits qui ne font 
propres ni à être allongés , ni à être élargis; auffi quand ils 
deviennent trop petits, elles n'y fçavent autre chofe que ce 
que nous fçavons en pareil cas, c'eft de s'en faire un neuf 
d'une grandeur convenable. 

Je ne fuis point parvenu à les voir éclorre, à les voir fortir 
de l'œuf ; mais, à en juger par la petiteffe de quantité de four-
reaux que j'ai obfervés, lorfque les ormes commençoient à fe 
couvrir de feuilles, j'ai vû les teignes dans leur premiere robe. 
Dans le printemps, j'en ai trouvé beaucoup dont les fourreaux 
n'avoient pas une ligne de long. Selon les proportions que 
nous avons données de la grandeur de l'habit nouvellement 
fait à celle du corps de l'infe6te, lorfque les teignes avoient 
taillé ceux-ci, la longueur de leur corps ne devoit être que 
d'environ un tiers de ligne. Communément l'accroilfement 
des infe£tes eft prompt; dans la durée d'une vie, qui ne doit 
gueres s'étendre par-delà celle d'une faifon, tout doit s'ache-
ver promptement. Auffi nos jeunes teignes croilfent vîte, 
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bientôt leurs habits deviennent trop courts & trop étroits ; 
alors elles fongent à s'en faire de neufs. Ce n'elt pourtant que 
preffées par la néceflité qu'elles y viennent; elles font mé-
nagères de leurs peines ; elles ne s'avifent gueres de quitter l'an-
cien habit, que lorfque leur corps étendu le remplit prefque 
d'un bout à 1 autre; & , pour n'avoir pas à recommencer li fou-
vent, leur corps n'occupe gueres plus du tiers de la longueur 
de celui qu'elles fe font enfuite 5 d'où il eft aifé de calculer 
qu'elles n'ont befoin que de fe faire trois fourreaux dans toute 
leur vie ; le dernier leur dure plus long-temps qu# tous les au-
tres enfemble. Si elles font obligés d'en changer, ce n'eftjamais 
parce qu'ils fe fontufés ; elles ont donné de la folidité de refte 
à l'étoffe dont ils font faits ; & ils n'ont à foutenir que de très-
légers frottemens, puifqu'ils ne touchent les feuilles que par 
leur ouverture. Peut-être feroit-il plus à craindre que la pluye 
ne les pourrît; mais y fuffent-ils toujours expofés, elle auroit 
peine à le faire dans un mois ou deux, que doit durer celui 
qui fert le plus long-temps; d'ailleurs ils font peu en rifque 
d'être mouillés, la feuille au-deftous de laquelle ils font atta-
chés , eft pour eux un très-bon & très-grand parapluye. 

Quand une teigne s'eft déterminée à fe faire un fourreau 
neu f , elle attache le bord de l'ouverture du lien contre 

7 & % f f ' feuiïk * > comme toutes ont coutume de Je faire pour 
manger ; auffi la moins induftrieufe, mais la plus confi-
dérable partie de leur travail, eft alors de bien manger, 
puifque c'eft en mangeant qu'elles vont creufer dans l e-
paiffeur de la feuille, qu'elles vont féparer les deux mem-
branes l'une de l'autre, & les dégager de tout parenchime ; 
en un mot, préparer l'étoffe néceffaire. Seulement eft-il 
à remarquer que l'endroit où elles ont fixé le bout de leur 
fourreau, eft peu éloigné du bord de la feuille & de fa 
queue. Elles la percent; après l'avoir percée, elles la minent 
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non pas tout autour du t rou, comme elles ont coutume de 
faire quand elles mangent lîmplement pour manger, mais en 
allant en avant; de forte que, quand elles ont creufé affés 
loin pour fe pouvoir loger entre les deux membranes*, elles * pl. s. fig. 
fe retirent entièrement de l'habit * où elles étoient trop à le-
troit; elles le laiffent en arriéré , & achèvent de préparer l'éten-
due de membranes, néceffaire pour fe tailler un habit, comme 
nous l'avons expliqué ci-devant; mais, comme elles ne font 
pas auffi preffées qu'elles l'étoient quand nous les avons con-
traintes de fe vêtir, leur ouvrage n'eft quelquefois entière-
ment fini qu'au bout d'un ou de deux jours, ce que nous 
avons déjà fait remarquer. Pendant le temps qu'elles em-
ploient à faire leur nouvel habit, elles mangent peut-être 
plus qu'à l'ordinaire , puifque leur ouvrage n'avance qu'à 
proportion de la nourriture qu'elles détachent de la feuille ; 
elles ont donc befoin de fe vuider ; pour cela, elles rentrent 
de temps en temps dans le vieux fourreau ; elles font remon-
ter leur derriere jufqu'à fon bout poftérieur, qui ne manque 
pas alors de s'ouvrir pour laiffer fortir un petit grain noir 
& dur, qui eft comme dardé à quelque diftance du four-
reau. Elles retournent enfuite dans la feuille qu'elles ont 
creufée pour continuer leur travail. 

La partie de la feuille, à laquelle a été attaché l'ancien 
habit , n'eft jamais comprife dans l'étendue des pieces 
qu'elles coupent pour s'en faire un nouveau; par confé-
quent lorfque ce dernier eft fini, lorfque f inlè£le l'emporte, 
il laiffe l'autre collé & appliqué contre la feuille , dans la 
place où il l'a affujetti * d'abord. Cet ancien fourreau eft * PI. 7. fig. 
pofé comme il le feroit, s'il renfermoit une teigne; mais il 
eft toujours aifé de reconnoître quil eft vuide, & qu il a 
été abandonné; on en a une j)reuve prefque certaine, lorf-
qu'on voit qu il touche à un endroit d'où une portion de la ¥ pJ 

feuille a été ôtée g. ' J g ' 
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Il y a auffi un figne à peu près du même genre, qui peut 
conduire à trouver de nos teignes fur les arbres, & à recon-. 
noître, prefque au premier coup d'œil, fi les arbres en ont, ou 
s'ils n'en ont pas. Lorfqu'on voit des feuilles dont certaines por-

* pl. 5. fig. t i o n s font féches * , pendant que tout ce qui les environne a fa 
verdeur & fa fraîcheur naturelle, l'intérieur des endroits, qui 
femblent delTéchés, a été rongé par nos infe&es. Si on n'en 
trouve pas fur le deffous de ces feuilles, on n'a qu'à fe donner 
la peine d'examiner les feuilles voifines, & on y en décou-
vrira. Si l'arbre qu'on obferve a quantité de feuilles qui ont 
de ces portions féches, ony trouvera bon nombre de teignes s 
on y en trouvera peu, s il y a peu de ces feuilles maltrai-
tées , & il fera rare d'en trouver fur les arbres dont les feuilles 
paroîtront faines. O n les rencontre fur les arbres dès qu'ils 
commencent à fe couvrir de feuilles. 

Il y a pourtant d'autres infeéles que nos teignes , qui 
travaillent dans l'épaifTeur des feuilles, tels font ces mir 
neurs qui ont fourni la matiere du premier Mémoire. Mais 
on ne fçauroit confondre les endroits d'où ils ont tiré le 
parenchime, avec ceux d'où il a été tiré par nos teignes. 
Ces autres infectes refient dans l'épaifTeur de la feuille jufr 
qu'à ce qu'ils foient près de fe métamorphoferj ils y font, 
pour l'ordinaire, leurs excrémens qu'on y rencontre, û on 
ne rencontre pas les infeéles mêmes. D'ailleurs les endroits 
qui ont été fucés & defTéchés par nos teignes, ont toujours 

•*Fig . i i .a. u n e de leurs membranes percée par un trou * de gran-
deur fenfible , qu'on ne voit point à ceux qui l'ont été 
par d'autres mineurs. 

Depuis que j'ai connu les lignes qui indiquent des tei-
gnes, non - feulement je les ai trouvées fans peine fur les 
arbres où elles font très-communes, <& où je ne les voyois 
pas auparavant ? je les ai même trouvées fur des arbres où 

elles 
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elles font beaucoup plus rares, fur les charmes, fur les hê-
tres, fur les poiriers, fur les pommiers, fur les ceriliers, fur 
les pêchers, fur les pruniers; & on en trouvera apparemment 
fur bien d'autres arbres, fi on fe donne la peine de les y cher-
cher; mais cette recherche n'offrira rien d'intéreffant, à moins 
qu'elle ne conduife à découvrir quelque fourreau d une ftruc-
ture différente de celle des fourreaux que nous avons exa-
minés , & qui demande quelqu'induftrie particulière. Ca r , 
après tout , on aime à apprendre jufqu'où va le génie de 
certains infeéîes , on les admire avec raifon , ïorfqu'on leur 
voit faire des ouvrages qui femblent fuppofer de 1 intelli-
gence ; mais on n'eft pas plus touché de voir faire de pareils 
ouvrages par vingt ou trente différentes efpeces d infe£les, 
qu'on l'eft de les voir faire par deux ou trois, ou même par 
une feule efpece. 

Je dois pourtant avertir que ce n'eft pas feulement fur les 
arbres & fur les arbriflèaux qu'on rencontre des teignes qui 
s'habillent des membranes, & qui fe nourriffent de la fub-
ftance de leurs feuilles ; il y en a qui fe tiennent fur de fimples 
plantes. M. Bernard de Juffieu en a obfervé une efpece fur 
les feuilles d'un lichnis * , & il a eu foin de la faire deffiner 
par M. Aubriet. M. Baron m'en a envoyé de Luçon en 
Poitou, une jolie efpece * qui s'attache aux feuilles cle 1 eupa-
toire. J'en ai trouvé une efpece qui s'arrête volontiers fur les 
graines de l'arroche & plus fouvent que fur les feuilles de cette 
plante , & qui eft fort lemblable à celle qui aime feupatoire. 

Une des principales variétés, que nous avons obfervées 
entre les fourreaux de ces fortes de teignes , c'eft que les 
uns font de fimpJes tuyaux prefque ronds , & que les autres 
font ornés pardeffus de dentelures. Nous avons déjà dit 
que les dentelures n'entrent pour rien par elles-mêmes 
dans le plan de la coupe de l'habit, elles n y entrent que 

Tome I I I Q 
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parce que ces infe£les paroiffent aimer en général à en faire 
le deffus du contour de la feuille ; il leur eft aifé de trouver 
des portions de ces bords de feuilles, qui ayentla courbure 
qui convient au dos de leurs habits de moyen âge, & quel-
quefois des plus grands habits i ils choifîffent même par pré-
férence la courbure de la partie de la feuille la plus proche 
de fa queue. Il n'y a donc de dentelures fur le fourreau que 
quand la feuille dont l infeéte le fait , eft dentelée, & que 
quand il a fait entrer les bords de la feuille dans les pieces 
néceffaires pour le former ; ainfi, les teignes, qui font leurs 
fourreaux de feuilles de chênes, & de certaines feuilles de 

'*PI. 7. fig. poiriers, ont des fourreaux fans dentelures au lieu que 
p/g.\3 & celles qui font les leurs de feuilles de cerifier, de pommier 

& ' s ' mais lur-tout de feuilles d'ormes , font dentelées. 
J'ai pourtant obfervé constamment que les petits four-

reaux des teignes d ormes, ceux des jeunes teignes, n'avoient 
aucunes dentelures, quoique les jeunes feuilles d'ormes foient 
dentelées. Je croirois donc volontiers qu'elles les font de 
feuilles ou pétales de la fleur de cet arbre, qui font vertes & 
affés folides. 

Une autre variété entre les fourreaux, Se qui eft digne 
d'être confidérée, c'eft celle de la forme du bout qui laifîe 
fortir les excrémens. Ce bout eft plat dans les fourreaux 

*pi.5.fig. des teignes d'ormes * j il eft arrondi dans ceux des jeunes 
3' ' teignes du poirier, qui font ordinairement faits en bec de 
* Pl. 7. fig. corbin mais, dans prefque tous les autres fourreaux de 

teignes , ce bout eft formé par la rencontre de trois pieces 
angulaires qui lui donnent trois efpeces de cornes difpo-
fées comme celles des bonnets quarrés. Quand 1 infe&e eft 
vers l'ouverture antérieure de fon fourreau, les trois pieces 

* Pl. 9. fig. angulaires ferment le jbout poftérieur Chacun des côtés 
'C. &P1. le. J , ° , . r , 
fig.dune des pieces eft alors applique contre un des cotes 
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d'une des deux pieces entre lesquelles elle eft placée, & 
chacune des pieces alors devient concave vers l'extérieur du 
fourreau 3 elles deviennent par conféquent convexes vers le 
dedans, elles y vont toutes fe rencontrer pour boucher l'ou-
verture. C'eft à la rencontre des deux côtés de deux diffé-
rentes pieces que fe forment les angles folides ou cornes *. * Pi- S- fig. 
Cette ftru&ure du bout poftérieur augmente la difficulté de PI." ?0. fig. % 
la coupe des pieces qui doivent compoferun nouveau four-
reau. La coupe de ces habits, dont le bout poftérieur eft 
à trois cornes, ne doit pas être la même que celle des ha-
bits dont le bout eft plat. Pour faire les premiers , il faut 
que les teignes ayent, pour ainlî dire, l'idée d'un patron 
fort différent de celui du patron des autres. Les deux pieces, 
qui compofent les fourreaux à bout poftérieur plat, font fem-
blables; mais les autres fourreaux font faits de deux pieces 
taillées différemment * j elles font toutes deux femblables au- z 

près du bout antérieur *3 mais le bout poftérieur de l'une* ac' &cb'fj.' 

eft plus large, & de près du double, que le bout poftérieur \a
f'db/ 

de l'autre *. Le bout le plus large eft entaillé * & fournit deux * 
lames angulaires. Il fuit auffi de la figure de ces pieces, qu'au 
lieu que la couture, qui réunit du côté du ventre les deux 
pieces des fourreaux dont le bout poftérieur eft plat, va d'un 
bout à l'autre en ligne droite, cette même couture doit biai-
fer dans les fourreaux à bout poftérieur à trois cornes * 3 la * Fig. 13- « 
figure des pieces qu'elle doit affembler , le demande. Enfin 
toutes les teignes, qui ont des fourreaux terminés par trois 
cornes, ne coupent pas leurs habits fur le même modele ; ce 
qui le prouve, c'eft que les cornes ne font pas difpofées fem-
blablement fur les bouts des fourreaux de teignes de diffé-
rentes efpeces : dans les fourreaux de teignes du pommier, 
du poirier, du chêne, &c. une des cornes eft dans la ligne 
du dos* 3 &, dans les fourreaux des teignes de l'eupatoire, la * Fig. iz.d. 

Q i j 
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même ligne parte précifément entre deux cornes, par le mi-
lieu de la plus grande piece. Enfin il a fallu que la teigne eût 
encore recours à quelqu'induftrie, pour donner à chaque 
piece une difpofition à devenir convexe vers l'intérieur du 
fourreau, dès que cette piece eft abandonnée à elle-même ; 
des fils, des toiles les ont forcées apparemment chacune à 
chercher à prendre cette courbure. 

Les teignes des pommiers & celles des poiriers fe tiennent 
en certains temps fur le deffus de la feuille. J ai vû auffi des 
teignes de chênes s'y tenir 5 mais je crois que les unes & les 
autres ne quittent le deffous des feuilles que quand le temps 
de leur métamorphofe eft proche. 

Lorfque les fourreaux font faits de feuilles plus velues 
d'un côté que de l'autre, ou de feuilles dont le deffus diffère 
fenfiblement du deffous, il eft aifé de diftinguer dans un four-
reau le côté qui a été pris du deffus, de celui qui a été pris du 
deffous de la feuille. Dans les fourreaux faits de feuilles de 
chênes, & dans ceux qui font faits de feuilles de pommiers, 
un côté eft velu , couvert de coton ou duvet, pendant que 
l'autre eft liffe. Des fourreaux de différentes teignes différent 
auffi en couleur, parce que les membranes dont ils font faits, 
n'ont pas toutes la même couleur lorfqu'elles font féches. 
Leur nuance peut encore varier par un autre endroit 5 le bout 
du fourreau vers lequel la queue eft tournée, eft en général 
plus tranfparent & plus blanchâtre que celui qu occupe la tête ; 
ce dernier eft plus épais 3 il doit cette augmentation d'épaif-
feur à un enduit de foye ou de matiere foyeufe. Une remarque, 
que nous allons rapporter, apprendra mieux quelie peut être 
l'épaifTeur de cet enduit foyeux. 

Nous voulons faire remarquer que ce n'eft que dans la 
néceffité que les teignes en viennent à fe faire un habit; 
quoique ce travail ne foit pas long , il leur coûte peut-être 
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plus qu'il ne nous femble. J'ai voulu les forcer à fe vêtir de 
neuf, par un expédient ailes fimple ; pendant qu'une teigne 
détachoit de la nourriture d'une feuille, je coupois l'étui d'un 
coup de cifeaux, je détachois du relie la partie * dans la- *PI. tô. 
quelle le corps de la teigne ne fe trouvoit pas, & cela fans 3 & l0 ' 
rifque de la blelïer ; le logement étoit par-là rendu moins 
long qu'elle ne le vouloit ; je croyois qu'elle fe mettrait fur 
le champ à s'en faire un nouveau. Cet expédient a auffi réuffi 
quelquefois : mais ce n'a été que quand le fourreau a été 
extrêmement raccourci. Dans quelques circonftances où j'en 
ai réduit à la moitié de leur longueur * , j'ai vû les teignes *Fig.s 
des ormes fonger à le raccommoder 3 la partie emportée * * Fig. / 
étoit celle par où elles font fortir leurs excrémens , celle où 
les deux membranes * fe tiennent appliquées l'une contre l'au- * Fig. ? 
tre par leur feul relfort * , mais où elles peuvent s'écarter, & *p. 
où elles ne doivent s'écarter que lorfque finfede avance vers 
ce bout du fourreau. En la place des deux pieces emportées, 
j'ai vû la teigne filer deux feuilles , deux lames de foye * i * Fig'. 
à la vérité , elle ne leur donnoit jamais autant de longueur 0 / 5 1 ' 
qu'en avoient les deux parties que j'avois retranchées *, mais * Fig. 
d'ailleurs leur largeur & leur ligure étoient les mêmes. Il 
devoit manquer à ces deux lames de foye une propriété effen-
tielle à celles qui avoient été emportées, le reflbrt capable de 
les tenir appliquées l'une contre l'autre. La teigne m'a encore 
fait voir qu'elle avoit dans fon'génie une reffource pour faire 
agir les nouvelles lames, comme lî elles avoient du reffort. 
Après que les cifeaux avoient coupé au fourreau ce que j'en 
avois voulu détacher, ce quireftoit étoit un tuyau creux con-
tinu. La teigne > avant que de fe mettre à filer les lames, com-
mençoit par fendre à belles dents la partie fupérieure du 
fourreau * ; je crois auffi en avoir vû qui le fendoient encore * Fjg. 
pardeffousi mais une feule fente peut fuffire. Que chacune fm> ~ 
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des lames de foye foit appliquée près des bords de la fente, âc 
qu'elle s'étende jufqu'au côté oppofé ; que chacune foit appli-
quée & collée contre les parois intérieures d'une demi-circon-
férence du fourreau ; cela fuppofé, lorfque la teigne avancera 
dans fon fourreau vers l'endroit où il eft fendu, là elle le forcera 
de s'entrouvrir davantage, les deux lames de foye s'écarteront 
auffi i que finfecîe retourne enfuite en arriéré ,1a fente fe refer-
mera , & les deux lames feront ramenées l'une contre l'autre. 

Le premier jour que ces lames avoient été filées , elles 
étoient très-blanches, par conféquent d'une couleur fort dif- , 
férente de celle du. refte du fourreau; mais, le jour fuivant,je 
les ai vû brunes : je ne fçais fi cette teinture leur eft donnée 
par quelque liqueur qui fort avec les excrémens, ou fi l 'in-
feéle a quelqu autre moyen de les colorer. 

*PI . ÏO. f ig . J'ai YÛ quelques teignes d'orme* dont le fourreau avoit 
une efpece de boffe*, & qui, quoiqu'il n'eût pas été rac-
courci par un coup de cifeaux, étoit terminé à fa partie pofté-

* Fig. 15. rieure par deux lames bordées par une bande de foye brune 
qm' Je n'ai pas obfervé affés de ces dernieres teignes pour fçavoir 

fi elles font d'une ,efpece différente de celles qu'on trouve 
communément fur les feuilles d'orme. 

Les différentes figures des fourreaux, ïorfqu'eïles ne dé-
pendent pas uniquement des dentelures, femblent prouver 
que les teignes qui les font , font de différentes efpeces. Il 
y a auffi apparence qu'au moins quelques-unes de celles 
de différens arbres, font d'efpeces différentes. Celle à qui 
les feuilles de pêcher conviennent, malgré leur amertume, 
tireroit peut-être une nourriture trop infipide de celles du 
poirier. Celle qui perce bien les feuilles des premiers arbres, 
pourroit trouver les feuilles des poiriers trop dures. J'ai mis 
fur des ormes beaucoup de teignes de chêne, & cela dans un 
endroit où elles ne pouvoient pas trouver leur arbre natal, 
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je n'en ai point vû qui ayent rongé les feuilles d'ormes. 
Enfin nos teignes, comme toutes les chenilles, doivent 

paraître fous une autre forme 3 chacune fe métamorphofe en» 
crifalide dans fon fourreau 3 & , de cette crifalide ,il fort un pa-
pillon , plus petit encore que ceux qui voltigent fur les tapif-
feries dans les temps de la transformation des teignes des 
laines. Le papillon de la teigne d'orme * a tout le delfus du *pi. to.figi 
corps Si des aîles fupérieures d'une même couleur, d'un brun 13 

couleur de bois, qui, vû au foleil, a quelqu'éclat. Il porte fes 
aîles prefqu'horifontalement3 elles s'arrondiffent pourtant un 
peu fur le corps. Il a deux antennes à filets grainés très-Ion- • 
gues 3 quand il eft en repos , il les tient droites devant lu i , 
& appliquées l'une contre l'autre. Un fi petit animal ne peut 
être bien vû fans le fecours d'une loupe 3 fi on fobferve par-
delfous, Si pour le mieux voir, & fans rifque d'altérer fes 
parties, fi on le confidere, lorfqu'il eft appliqué contre les 
parois tranfparentes d'un poudrier , on lui diltingue une 
trompe roulée Si placée entre deux barbes faites en cornes 
de bélier 3 on lui voit aufti un petit appendice qui part du 
devant de la tête , Si qui s'avance un peu fur le rouleau de 
la trompe. Mais ce qui paraît alors de plus agréable à voir, 
ce font les aîles qui, de ce côté, femblent être entièrement 
faites de franges. Chaque aîle inférieure n'a qu une grolfe 
côte, de laquelle partent de longs poils exa&ement appli-
qués les uns contre les autres , comme le font les barbes 
des plumes : chaque aîle inférieure femble une plume. Il n'y 
a que la bafe de l'aîle fupérieure, Si une partie de fon côté 
intérieur , qui débordent f aîle inférieure qu'elle couvre, Si 
ces parties de faîle fupérieure font frangées. La couleur 
de tout ce qui eft en deffous, eft plus claire que celle du 
deffus. Il n'eft gueres aifé de fuivre de fi petits infeéîes, 
de trouver leurs œufs dans les endroits où ils les dépofent, 

\ 
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cela m'a échappé; mais peut-être n'y a - t - i l dans tout cela 
aucunes obfervations particulières à regretter. 11 eft pro-
bable que les petites teignes éclofent près des feuilles qui 
doivent leur fournir le vêtement & la nourriture 3 que, 
quand elles éclofent, elles trouvent des feuilles dévelop-
pées, dans lefquelles elles s'introduifent, & où bientôt après 
elles fe coupent un habit. J'ai négligé d'obferver combien 
de temps nos teignes relient en crifalide. Ce qu'il fuffit de 
fçavoir, c'eft que leurs papillons nailfent ordinairement dans 
le mois de Juillet, & quelquefois au commencement d Août. 

? l ' s ^ p apiïï°n s * des teignes des feuilles de chêne ont le 
deffus des aîles fupérieures d'un jaunâtre pâle 3 ils les por-
tent prefqu'horifontalement, leurs côtés intérieurs, le corcelet 
& la tête forment un angle aigu dont la tête eft le fommet. 

Nous n'avons encore vû jufqùici que des teignes qui 
font cle la claffe des chenilles 3 nous allons en faire con-
noître une efpece qui appartient à la claffe des vers, qui fe 
transforment en des mouches à deux aîles , & qui a beau-
coup de reffemblance avec les efpeces de vers de la viande, 

•pl. 2 0.fig. ç e l l x * que nous allons placer parmi les teignes, diminuent 
cle groffeur depuis leur partie poftérieure jufqu'à leur bout 

*c- antérieur 3 ils font fortir de celui-ci deux crochets noirs * 
recourbés du côté du ventre, fur lefquels ils fe tirent pour 
aller en avant. Quand ils font le plus allongés, leur lon-
gueur n'eft gueres que de quatre lignes 3 leur peau eft rafe 
& blanche comme celle des vers de la viande, ou d'un blanc 
jaunâtre 3 mais elle n'a pas ce que celle des autres a de dé-
goûtant , elle n'eft pas gluante. Ces vers, non plus que ceux 
à qui ils relfemblent, ne font point pourvus des organes 
propres à faire de la foye , ils ne font pas en état de lier 
enfemble des brins ou des pieces de certaines matieres pour 
s'en façonner les habits qui leur font néceffaires. Auffi les 

teignes 

V 
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teignes dont nous parlons aduellement, n'ont-elles pas re-
cours , pour fe vêtir, à des procédés aulfi induftrieux que 
ceux des teignes dont il a été queftion ci-delfus. La façon de 
leurs habits leur coûte peu , elle eft fimple; leurs vêtemens 
n'en méritent pas moins d'être connus, ils font peut-être les 
plus légers, les plus doux & les plus chauds de tous ceux 
que les infedes de différentes efpeces fe fçavent faire. Ils font 
d'un coton extrêmement fin ; 1 habit complet n'eft qu'une 
efpece de manchon * tout de poils, qui y font arrangés cir- *PI. *o.fig. 
culairement comme ceux d'un manchon qu'on vient de polir 27 & z8' 
en palfant la main deffus s les poils de coton des fourreaux 
de nos infedes, ne font que médiocrement ferrés les uns 
contre les autres ; je veux dire qu'ils ne font point une mafle 
matte, telle qu'en fait le coton qui a été trop manié & trop 
preffé ; de-là vient que ces fourreaux font légers. Les deux 
ouvertures des deux bouts d'un manchon font égales ; mais 
l'une de celles des petits fourreaux a beaucoup plus de dia-
metre que l'autre : c'eft celle par laquelle l'infede fait fortir 
fa tête & fa partie antérieure quand il lui plaît * ; la plus * ^g- >*> 
petite eft celle par laquelle le ver jette fes excrémens. 

Ces teignes font encore de celles qui ne prennent rien 
fur nous pour fe vêrir, le coton qu'elles emploient, leur 
eft fourni par le faule. C'eft un coton extrêmement l in , 
mais dont nous ne fçavons faire aucun ufage, non plus 
que de celui de beaucoup d'autres plantes , parce que fes 
poils font trop courts pour être filés. O n n'a peut-être 
pas encore examiné alfés fi nous n'avons pas tort de laiffer 
emporter par le vent ce coton & plufieurs autres , s ils ne 
pourroient pas fervir pour des houattes. Quoi qu il en foit, 
celui dont nos teignes font ufage , tient aux graines du 
faule Les graines de cet arbre font difpofées fur de longs * Fig. te. 
épis * h quand elles font près d'être à maturité, un paquet * e c. 

Tome I I ï . R 
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de poils qui leur eft attaché, fe développe & s'épanouit, il 
leur forme à chacune une aigrette. Ces aigrettes ornent cer-
tains épis ou certains endroits d'un épi,pendant que, fur d'autres 
épis ou d'autres endroits du même ép i , les graines & les 
aigrettes, qui ont été détachées, ne compofent que des niaffes 
cotonneufes affés informes. C'eft en examinant ce coton en 
fes différens états, que M. Baron, Médecin à Luçon, trouva 
les teignes qui s'en habillent, & ce font les premieres que 
j'aye vues ; il obferva très-bien qu'elles vivoient de la graine 
à laquelle ce coton tient. Un Sçavant, que fa place met à 
portée, & même dans une efpece de néceftité d'obferver la 
plupart des productions de la nature , ayant vû de ces vers 
dans une autre circonftance, crut qu'ils fe nourriffoient de 
plantes aquatiques : il en vit de pofés fur de ces fortes de 
plantes, & il en avoit vû de llottans fur l'eau : il me com-
muniqua fon idée dont il ne fut pas difficile de le défabuTer. 
Je n'eus befoin que de lui dire que j'avois vû ces teignes 
s'enfoncer auffi avant qu'il leur étoit poffible , dans les épis 
du faule ; il- eft clair que c'eft là qu'elles cherchent des ali-
mens. Mais les faules font fouvent plantés au bord de l'eau, 
& il arrive à nos infe&es de changer de place fur les épis i 
j'en ai vû fe promener deffus : s'il furvient alors quelque coup 
de vent, il emporte des infe<51es, fur les fourreaux defquels 
il a tant de prife. Heureufement pour eux , c'eft que ce 
même fourreau qui , par fon volume & fa légéreté , les 
expofe au rifque de tomber dans l'eau, les fauve auffi par-
fa légéreté & fon volume ; il nage fur l'eau mieux que ne 
feroit un petit bateau. Il arrive même fouvent que l'eau 
ne parvient pas à toucher le corps du fourreau 5 plufieurs 
brins de coton, que l'infefte n'a point fait entrer dans fa 
compofition, ont touché fa fui-face , & s'y font attachés i 
ils fhériffent tout autour. Ce font fes poils qui tiennent 
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le fourreau à quelque diftance de la furface de l'eau. Le 
fourreau flottant cède à la plus foible agitation de l'air ; 
& , dès qu'il eft poulfé contre des plantes aquatiques qui joi-
gnent le rivage, l'infede monte fur ces plantes qui lui fervent 
de pont pour arriver à la terre ferme , d'où il eft en état de 
remonter fur quelque faule. 

Le fourreau a un volume qui doit rendre la marche de 
l'infede difficile ; mais, comme ce fourreau n'eft pas pefant, l'in-
fede vainc la ré/îftance.qui naît du volume; il fait fortir fa 
partie antérieure hors de l'étui, il allonge cette partie le plus 
qu'il lui eft polfible, il cramponne les deux crochets par lef-
queïs elle eft terminée, contre quelque corps folide ; c'eft un 
appui vers lequel il amene fon fourreau & le refte du corps, 
lorfqu'il raccourcit la partie du corps qu'il avoit allongée. 

On croit bien que j'ai mis ces vers dans la néceffité de 
fe faire de nouveaux étuis, que j'ai voulu voir s'ils s'en 
faifoient de neufs quand on les y force , & comment ils 
s'y prenoient. J'en ai tiré plufieurs du vêtement où ils 
étoient à leur aife ; je les ai mis nuds , mais tout de fuite 
j e les ai placés au milieu d'un tas de coton. Je les y ai vû 
fe vêtir , ils 11e m'ont cependant montré'aucune manœuvre 
finguliere ; les brins du coton dont je les ai entourés, étoient 
plus écartés les uns des autres , que ceux du coton ordi-
naire le plus carclé & le mieux charpi. Je leur voyois al-
longer leur partie antérieure , tâter les poils de coton ; la 
tête revenoit enfuite vers le cors, auprès duquel & fur 
lequel les crochets conduifoient un ou deux poils, qui n'é-
toient point attachés à de la graine. La grande affaire ici, 
pour la teigne, eft l'alfemblage des matériaux ; dès qu'il y a 
iùffifamment de poils tranfportés autour du corps & fur le 
corps, dès qu'ils y ont été preffés les uns contre les autres, 
ils tiennent fuffifamment les uns aux autres ; il y a alors une 
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efpece d'entrelacement grofïier qui fuffit pour les arrêter, 
comme font arrêtés ceux de toute malle cotoneufe qui a 
été preffée. On voit pourtant ici une forte de régularité dans 
l'arrangement des poils, qui ne fe trouve pas dans les maffes 
ordinaires de coton. Nous avons déjà fait remarquer que les 
poils du fourreau font difpofés circulairement, comme font 
ceux d'un manchon fur lequel on a paffé la main pour les 
coucher i c'eft ce qui eft plus fenlible aux deux bouts du 
fourreau que par-tout ailleurs. Il eft aifé d'imaginer que la 
partie antérieure de finfeéte , recourbée fur la furface du 
fourreau pour la prefler, fe meut fur cette furface, en décri-
vant des arcs de cercle, & qu'elle donne ainfî une dire6tion 
circulaire aux poils. J ai vû l'infe6te dans la pofition & dans 
l'aélion néceffaires pour produire cet effet. 

Au refte les vers , que j'avois mis nuds, ont eu , au bout 
de trois à quatre heures, des fourreaux bien conditionnés > 
ils les ont tranfportés en fe tenant toujours logés dedans, 
fur des épis de graine de faule, que j'avois laiffés affés près 
d'eux i ils ont été y chercher de la nourriture. 

Ces vers fe métamorphofent à la maniéré de ceux de la 
viande ; leur propre peau devient une coque dans laquelle 
la nymphe fe trouve logée i & , quand finfeéte fe tire de fa 
coque , il paroît fous la forme d'une mouche que je n'ai pas 
eue encore, quoique j'aye actuellement beaucoup de coques, 
de chacune defquelles une mouche doit fortir i mais je puis 
affurer, comme fi je l'avois vû , que cette mouche eft une 
mouche à deux aîles, parce qu'une très-longue fuite d'ohfer-
vations m'a appris que tous les vers de la claffe de ceux-ci, 
fe transforment dans ces fortes de mouches. 

Une efpece de faule qui croît dans fes taillis, & qu'on 
appelle le marfau , a , dans fes épis cotonneux, des vers affés 
femblables aux précédens, mais dont nous ne parlerons pas 
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a&uellement, parce qu'ils ne fefont point des fourreaux de 
coton. 

EXP LICATION DES FIG URES 
DU QUATRIEME MÉMOIRE. 

P L A N c H E V I I. 

L A Figure 1 , eft celle d'une feuille de chêne vue par-
deffous, fur laquelle une teigne r, eft attachée. 000, mar-
quent, par des lignes ponétuées , les trous ronds qui ont été 
faits par une ou par plufieurs teignes dans la membrane du 
deffous de«cette feuille. 1 

Les Figures 2 & 3 , repréfentent des fourreaux tels que 
celui qui eft marqué t, fig. 1 , vûs à la loupe, a, le bout an-
térieur du fourreau, où eft l'ouverture par laquelle la teigne 
fait fortir fa tête, q , le bout poftérieur , qui eft compofé de 
trois efpeces de cornes. 

Les Figures 4 , 5 & 6 , repréfentent le papillon dans le-
quel fe transforme la teigne de la fig. 1 , à peu près de gran-
deur naturelle, fig. 4 & 5 , & grolfi , fig. 6. 

La Figure 7 , fait voir le delfous d'une feuille de poirier 
de bon chrétien, fur lequel trois teignes d e f , font attachées. 
La teigne d, a rongé le parenchime de la feuille près de la 
pointe ; il n'y paroît qu'un réfeau formé par la membrane 
au-deffous de laquelle étoit la fubftance charnue qui a été 
détachée, i , i , marquent, par des lignes ponduées, les en-
droits que la teigne a percés en différens temps, pour pou-
voir faire paffer fa tête entre les deux membranes. 

LaFigure 8 , eft celle du fourreau/,f ig. 7 , grolfi. a,l'ou-
verture qui eft à la partie antérieure du fourreau, q, la partie 
poftérieure, 
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On remarquera encore clans la figure 7 , une entaille' g , 

& en k , un petit fourreau. Le petit fourreau k, eft aduelîe-
ment abandonné. La teigne s'en eft fait un plus grand, de la 
partie de la feuille qu'elle a détachée de l'entaille g. 

La Figure 9 , eft celle du fourreau k, fig. 7 , plus en grand. 
C'eft-là la forme cïes premiers fourreaux de ces fortes de 
teignes, qui eft différente de celle des fourreaux dans lef-
quels elles fe logent par la fuite. 

La Figure 1 o , eft encore, comme la figure r , celle d'une 
feuille cle chêne i mais fur laquelle eft attachée une teigne 
d'une efpece différente de celle de la figure 1 , & beaucoup 
plus grande./ , le fourreau de cette teigne, r, la partie anté-
rieure de la teigne qui eft hors du fourreau. 

La Figure 11 , repréfente, en grand, le bout poftérieur du 
four reau / , fig. 1 o , & fait voir que ce bout eft une efpece 
de pyramide à trois faces. 

La Figure 1 2 , eft celle d'une affés petite feuille de pom-
mier , vûe pardeffus. t , le fourreau d'une teigne, p , partie 
de la feuille dont la fubftance charnue a été mangée par la 
teigne du fourreau r. 

La Figure 1 3 , fait voir, plus en grand, le fourreau t, de 
la fig. t , ouverture par laquelle la teigne fait fortir fa tête. 
q , la partie poftérieure .compofée de trois pans ou de trois 
cornes, d, dentelures du fourreau , qui étoient celles du bord 
de la partie de la feuille dont ce fourreau a été fait. 

La Figure 14 ,eft celle d'une feuille de cerifier, dont le def-
fous eft ici en vûe. { & deux teignes attachées contre cette 
feuille. La teigne n'a encore quepercé la membrane du def-
fous de la feuille ; & la teigne t , a déjà mangé la fubftance 
charnue qui étoit aux environs de l'endroit qu'elle a perce'. 
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La Figure 15 , repréfente, en plus grand, un des fourreaux 
de la fig. 14. t , ouverture par laquelle la tête fort, d , dente-
lures qui font fur le dos du fourreau, q, partie poftérieure, 
de forme triangulaire, ou formée par t r^s cornes. 

P L A N C H E V I I I . 

Les Figures 1 , 2 & 3 , repréfentent des fourreaux de 
feigne d orme plus grands que nature, & vûs dans des fens dif-
féréns. Ces fourreaux & plufieurs autres de cette planche, ont 
entr'eux quelques variétés, quoiqu'ils appartiennent tous à des 
teignes de la même efpece. r, ouverture rebordée, par laquelle 
la teigne fait fortir la tête & la partie antérieure de fon corps. 
La portion du fourreau, dans laquelle eft cette ouverture, eft 
coudée, dd, les dentelures qui, vues à la loupe, imitent les 
ailerons ou pinnes des poilfons. q, la partie poftérieure du 
fourreau, faite de deux lames appliquées l'une contre l'autre. 
Figure 3 , les deux lames lailfent en q , un vuide entr'elles, 
comme elles le lailfent lorfque l'infeéïe a avancé fon der-
riere jufques-là pour fe vuider de fes excrémens. Depuis r , 
jufqu'en q, fig. 1 & 2 , les deux lames ne font qu'appliquées 
l'une contre l'autre, là tant en delfus qu'en deffous, elles 
ne font point attachées enfemble. 

Les Figures 1 & z , font voir le même fourreau de dif-
férens côtés. Le côté de la figure 1, qui eft en vûe, ne paroît 
que chagriné ; & le côté qui eft en vûe, fig. 2 , a des fibres 
fenfibles ; & cela, parce que le côté de la feuille qui a été em-
ployée à faire ce dernier, a des nervures plus marquées que 
celles qui font fur la membrane de la feuille qui a été em-
ployée à faire l'autre côté. 

La Figure 4 , eft celle d'un autre fourreau des mêmes 
teignes, un peu plus grand que nature. 
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Les Figures 5 & 6 , font celles de deux teignes t , forties 

en partie de leurs fourreaux. 

Les Figures 7 & 8 , font encore celles de deux fourreaux 
des mêmes teignes. 

Dans les Figures 9 & 1 o , eft repréfenté le même fourreau i 
il Teft grofli à la loupe, fig. 9 , & de grandeur naturelle, 
fig. 1 o. Ce fourreau, quoique d'une teigne d'orme , n'a 
point de dentelures, parce qu'il a été pris du milieu d'une 
feuille, d'une partie de feuille qui n'étoit pas dentelée. 

La Figure 11 , eft celle d'un fourreau, duquel la teigne 
ne fait fortir que fa tête. 

LaFigure 1 2, eft celle d'une feuille d'orme dont la fubftance, 
qui eft entre fes membranes fupérieure & inférieure, a été man-
gée en différens endroits par des teignes, p, m, 0 ,q, marquent, 
par des lignes pon61uées, le trou circulaire par lequel la teigne 
a introduit fa tête entre les deux membranes. En r, au travers 
du tranfparent de la membrane, on voit la tête d'une teigne 
aéluellement occupée à ronger. 

La Figure 1 3 , eft encore celle d'une feuille d'orme qu'une 
teigne mine. / , le fourreau, t, la teigne qui eft en grande partie 
hors de fon fourreau, & qui y tient fi peu , qu'en le tirant 
vite, on l'en dépouillerait aifétnent. e, petite feuille qui a été 
minée dans une grande partie de fon étendue. Quand une 
petite feuille, telle que celle-ci, eft employée à faire un four-
reau, ce fourreau eft plus courbé que ceux qui font pris dans 
de grandes feuilles. 

La Figure 14 , repréfente une feuille d'orme dans la-
quelle eft logée une teigne, que j'avois mife dans la nécef-
fité de fe faire un habit neuf , après l'avoir dépouillée du 

fien. 
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!îen. 0, marque la petite ouverture par laquelle la teigne 
s'eft introduite entre les deux membranes de la feuille, t, la 
teigne qui eft entre les deux membranes. 0, r , p , l'efpace 
qui a été miné, & où l'étoffe néceffaire pour un nouvel 
habit a été préparée. En / , une teigne, telle que celle 
marquée t, a taillé fon habit, & a commencé à en couvrir 
de foye les pieces ; le réfeau de la feuille en eft moins fen-
lible. En g , l'habit d'une 'teigne pareille aux précédentes, 
eft-plus avancé. Enfin en a, on voit une -teigne qui fe cram-
ponne, & qui fait effort pour tirer fon fourreau A, de l'établi 
où il a été travaillé. 

La Figure 15, eft celle d'une teigne couverte d'un 
fourreau fans dentelures, qu'elle a été obligée de fe faire au 
milieu d'une feuille, de le travailler comme dans la figure 
14, les teignes t , f , g, h, travaillent chacune le leur. 

La Figure 1 6 , eft celle d'une teigne de grandeur natu-
relle , tirée hors de fon fourreau. 

La Figure 1 7 , fait voir le deffous d'une feuille d'orme , 
où une teigne a choifi une place pour fe faire un nouveau 
fourreau./', le vieux fourreau dont elle s'eft tirée, & qu'elle 
a abandonné, a b q, le nouveau fourreau prefque fini, a, la 

. partie antérieure, b, les dentelures qui font celles du bord 
de la feuille, q, la partie poftérieure du fourreau. . 

La Figure 1 8repréfente une teigne logée dans un nou-
veau fourreau affés femblable à celui de la figure 1 7 , & pris 
dans le même endroit ; elle vient de le finir & de loter de la 
place dans laquelle il a été fini./, le vieux fourreau, a ,1a partie 
antérieure du nouveau fourreau, b, fes dentelures, q, fa par-
tie poftérieure. La partie entaillée de la feuille, qui a fourni 
J'étoffe du fourreau, eft aifée à reconnoître. 

Tome IIJ. S 
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La Figure 19, ef t , en grand, celle du papillon dune' 
teigne qui fe tient fur une efpece de lichnis. 

La Figure 20 , eft celle du papillon de la figure 19, de 
grandeur naturelle. 

Les Figures 21, 22 & 23 , rèpréfentent la teigne qui fe 
nourrit des feuilles de lichnis. Dans la fig. 21 , elle eft groflie 
au microfcope, Se en partie hors de fon fourreau; ce 
qu'on voit, de fâ partie antérieure, eft tacheté de brun. -Les 
figures 22 Si 23 la montrent dans fa grandeur naturelle, 
Si en différentes polirions. 

La Figure 24 , eft celle d'une feuille de lichnis chargée 
de teignes t, t, t, &c. r, r , r , marquent fur la même feuille 
des endroits dont le parenchime a été mangé. 

La Figure 2 j , eft celle d'une des teignes précédentes,à 
peu près de grandeur naturelle, tirée de fon fourreau. 

P L A N C H E I X . 

La Figure 1, eft celle d'une teigne de feuilles d'orme 
de grandeur naturelle. 

La Figure 2 , eft celle de la teigne de la figure précé-
dente , groftie au microfcope. 

La Figure 3 , repréfente un fourreau de teigne de 
feuille d'orme, vû avec une forte loupe; on a lailfé dans 
fa grandeur naturelle la feuille à laquelle il eft attaché. Il, les 
deux lames de la partie poftérieure du fourreau, qui font 
écartées l'une de l'autre i comme elles le font lorfque la 
teigne jette fes excrémens. 

La Figure 4 , eft celle d'un morceau de feuille , très-
'grolfï , pour agrandir con/rdérablement le diametre du 
trou, par lequel la teigne introduit fa tête entre les deux 
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membranes de la'feuille. r} r, rebord de foye appliqué 
autour de ce trou. -

La Figure j , fait voir une petite feuille d'orme, entre 
les membranes de laquelle une teigne s'eft logée pour s'y 
tailler un fourreau dans l'efpace pd. 

La Figure 6 , eft encore celle de la feuille précédente, 
mais dont la dentelure pd, fig. 5 , a été emportée; ainfi, les 
deux membranes de la figure 6, ne tiennent plus enfemble 
dans l'étendue p 00 d. 

Dans la figure 7 , on voit encore la teigne des figures 
j & 6 , mais on a agrandi la feuille pour rendre plus 
diftind tout ce qu'on a à y faire remarquer. Les deux 
bords des membranes ont été attachés l'un contre l'autre 
en p 0 0 d. Au-delfous de p o 0 d, la feuille paroît renflée ; 
elle a là en quelque forte la forme d'un fourreau. La teigne 
fort de cette efpece de fourreau, pour aller miner plus loin 
entre les deux membranes de la feuille. 

La Figure 8, repréfente le nouvel habit de la teigne pref-
que fait En p , eft la partie poftérieure du fourreau, & en 
a, fera fon bout antérieur. L'habit eft prefqu'entiérement 
coupé, il ne tient plus à la feuille que par fon bout anté-
rieur a, & par quelques groflès fibres f f f . La tête t, de la 
teigne paroît ici occupée à attacher enfemble deux portions 
de membranes dans un endroit, où , après avoir été cou-
pées, elles étoient écartées l'une de l'autre. 

La Figure 9 , repréfente, en grand, & vu de côté le 
fourreau fans dentelures d'une teigne de feuilles de pom-
mier. p , fon bout poftérieur qui a trois arrêtes ou cornes. 
O n peut voir en quoi il diffère de celui de la fig. 3. 

La Figure 10, fait voir, plus en grand, le bout du 
S ij 
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fourreau de la fig. 9 , & dans le temps où il eft prefque 
fermé, e ,d , / , les trois cornes. 

La Fig. 11 , montre le bout du fourreau ouvert g ,h,i> 
les trois lames triangulaires écartées les unes des autres , & 
qui , quand elles font réunies & qu'elles ont pris chacune 
de la convexité vers l'intérieur du tuyau , forment, dans les 
endroits de leurs jon6lions, les trois cornes d,e,f, fig. 1 o. 

La Figure 1 2, eft encore , en grand, celle du fourreau 
d'une teigne de pommier, mais vû du côté du dos d. Au 
bout de la ligne du dos, a d, marque une des cornes qui 
eft au bout de cette ligne. 

La Figure 13, eft le fourreau de la figure 1 2 , vû du 
côté du ventre, a n o, la couture des deux pieces, qui , 
arrivée de a , en n , en ligne droite, biaife pour aller de 
n, en 0. 

La Figure 14, eft celle du fourreau des figures précé-
dentes, fendu le long du dos, ou félon la ligne a d , fig. 
12. Les deux pieces, qui le compofoient, font étendues & 
vûes du côté du dedans, a, & b, les deux bouts qui forment 
le contour de l'ouverture antérieure, a g b, l'angle ou 
lechancrure qui eft l'entaille qui a été faite pour donner 
le coude néceffaire au bout antérieur, ac, une des deux 
grandes pieces. c, bout angulaire, bfed, l'autre piece 
qui a deux bouts angulaires f , d. 

La Figure 1 j , repréfente la piece c a , de la figure 14^ 
vûe féparément. 

La Figure 1 6 , repréfente la piece bfed, de fa fig. 14 , 
vûe féparément. 

P L A N C H E X . 

Lîî Figure eft celle d'un fourreau de teigne de 
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l'eupatoire vu de côté & pardeflus, de grandeur naturelle. 
La teigne eft en partie fortie de ce fourreau, elle marche. 

La Figure 2, eft celle du fourreau de la figure 1, vu 
de côté & pardelîous. 

La Figure 3 , fait voir entièrement pardelîous le four-
reau des figures précédentes. 

La Figure 4 , repréfente, en grand, le bout poftérieur du 
fourreau de la teigne de l'eupatoire. c s e, d, fes trois cornes. 

La Figure j , donne le plan du bout du même fourreau. 
c ,d,e, y marquent encore les trois cornes, m, le milieu du 
côté, qui fe trouve à la partie fupérieure du fourreau. 

La Figure 6 , r e p r é f e n t e , en grand, la fig. 1. 

La Figure 7 , eft celle d'un fourreau d'une teigne de la 
charmille , & de la partie antérieure de cette teigne j le tout 
extrêmement grolfi. 

La Figure 8 , eft celle du fourreau de la figure 6 , de 
grandeur naturelle. 

La Figure 9 , eft le refte d'un fourreau de teigne d'orme, 
dont j'avois coupé une partie , dans 1 intention d'obliger la 
teigne à s'en faire un neuf. 

La Figure i o , eft celle de la partie que j'avois retran-
chée au fourreau de la figure 9. 

La Figure 11 , repréfente encore le fourreau raccourci 
de la figure 9 , mais à qui la teigne a fait une fente en f . 

La Figure 12, eft le fourreau de la figure 9 , rétabli par 
la teigne. La partie f l , qui a été ajoutée, eft compofée 
jde deux lames de foye égales & femblables. 
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La Figure i 3, eft celle du papillon de la teigne des 
feuilles d orme, vû pardeffus. 

La Figure 14, eft celle du papillon de la figure 1 3 , vû, 
pardeffous & groffi. 

La Figure 1 j , repréfente, en très-grand, le fourreau d'une 
petite teigne, qui étoit fait de deux lames dont les bouts 
poftérieurs étoient bordés d'un tiflu fojeux. Iq l , marquent 
la bande de foye canelle qui étoit au bout de chaque lame 
membraneufe i le fourreau a une efpece de boffe en b. 

La Figure 16, repréfente une petite branche de faule avec 
deux épis garnis de graine , & dont l'un l'eft de graines dont 
les aigrettes cotonneufes font développées. 

La Figure 17 , eft celle d'un fourreau fait des filets co-» 
tonneux de la figure 15. 

La Figure 18 , montre le ver qui fort en partie de fon 
fourreau de coton. 

La Figure 19 , eft celle du ver précédent, vu en entier. 

> 
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C I N Q U I E M E M É M O I R E . 

D E S T E I G N E S 
Q U I S E F O N T D E S F O U R R E A U X 

D O N T L ' E X T É R I E U R N ' E S T P A S L I S S E , 

Soit avec des fragmens de feuilles, foit avec desfragmens 
dé tiges y de plantes ; 

ET DE P L U S I E U R S A U T R E S E S P E C E S 

D E T E I G N E S 
Qui fe font des fourreaux qui ne font pas pris des 

plantes} ni des matieres dont elles fe nourriffent. 

U N des fpe&acles, dont le commun des Voyageurs eft 
le plus touché , c'eft celui qu'offre la variété des 

habillemens des habitans de difïérens pays. C'eft un fpe-
élacle vraiment fîngulier , & il l'eft même pour qui le 
regarde avec des jeux philofophes. On admire que des 
hommes, qui n'avoient qu'une même fin à fe propofer, 
qu'à chercher à fe défendre contre les injures de l'air, 
ou Amplement à fe couvrir, ayent employé tant de moyens 
différens pour y parvenir. Combien les habillemens des 
hommes des pays policés different-ils de ceux des hommes 
des pays barbares ? & combien les habillemens des hommes 
des diffërens pays policés, different-ils entr'eux, Se com-
bien diffèrent même entr'eux ceux des habitans des diffé-
rens pays fauvages ? Les changemens de mode & les 
retours des mêmes modes, qui nous font fi ordinaires, 
apprennent affés que les différentes formes des habillemens 
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des hommes n'ont pas toujours été choifies pour des raifons 
d'utilité ou de commodité'. On a voulu que les formes des 
habillemens rendiffent nos propres formes plus agréables, on 
croit s'approprier celles des habits. Nos teignes , comme les 
différens peuples de l'univers, fçavent fe faire des habits for-
més fur bien des modeles différens ; mais les modeles de ceux 
de chaque efpece de ces infedes, ne varient point ; la nature 
les a toutes inflruites, & leur a appris à chacune ce qu'elles 
pouvoient faire de plus convenable dans ce genre, pour leur 
confervation. Nous ne nous ferions peut-être pas attendus 
qu'une induftrie fembïable à celle que nous avons pour nous 
vêtir, eût été accordée à tant de petits infedes, que ces in-
fedes paruffent en droit de nous reprocher que nous né 
fommes que leurs imitateurs ; ils fe font fait f ans doute des ha-
bits, tels qu'ils fe les font aujourd'hui, avant que les hommes 
fçuffent s'en faire. Les teignes on t , fans doute , employé, 
avant nous , pour leurs vêtemens, les pelleteries, les laines, 
le coton, les plantes & la foye, comme nous les employons 
aujourdhui au même ufage : nous verrons même qu'elles 
font entrer, dans la compofition de leurs étoffes, des matieres 
qui n'entreront apparemment jamais dans celle des nôtres. 
Entre nos teignes, les unes fe font des habits grofliers, qui 
peuvent être comparés à ceux des fauvages 5 d'autres teignes 
fe font les leurs avec plus d'art & de foin. Nous allons don-
ner quelques exemples des uns & des autres, qui joints à 
ceux que nous avons déjà rapportés dans les Mémoires pré-
cédens, feront voir combien les modes d habillemens font 
différentes parmi ces infedes. 

Une efpece de teigne * , qui vit du parenchime des feuilles 
de l'aftragale, qui, pour l'avoir, perce la membrane du 
deffous de la feuille, qui mine tout autour du trou * entre 
les deux membranes de cette feuille , comme nous avons 
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vu d'autres teignes miner les feuilles de chêne, d'orme, de 
cerifier , &c. Cette efpece de teigne, dis-je, porte un habil-
lement qu'on pourrait appelle* à falbalas j il eft d'un blanc 
un peu fale i il femble fait de . divers morceaux de taftetas 
de cette couleur, arrangés par étages les uns au-deffus des 
autres, & un peu llottàns Le corps de l'habit ce-qu'il 
a de folide, a la figure d'un cornet recourbé, très-évafé par 
un bout, & pointu par l'autre : certaines cornes d'animaux, 
courtes par rapport au diametre de leur bafe, ont une figure 
femblable à celle dont nous voulons donner l'idée. La 
pointe de cette efpece de corne c'eft-à-dire, le tiers au plus 
delà longueur du fourreau, eft à découvert ; tout le refte de-
puis fon ouverture * , qui eft bien rebordée, eft caché fous 
des pieces minces & flottantes, un peu godronnées; en un 
mot , fous des pieces qui, par leur arrangement, imitent fort 
ces falbalas, au moyen defquels les Dames fçavoient renfler 
leurs jupes, avant qu'elles euffent imaginé d'en foutenir de 
beaucoup plus amples par des paniers. Les falbalas des four-
reaux de nos teignes de l'aftragale , augmentent de même 
Si plus confidérablement encore, le diametre du fourreau, 
qui., lorfqu il eft fini, a trois rangs de ces falbalas Le pre-
mier ou le plus proche de l'ouverture eft nécessairement 
celuiaui aie plus de diametre i il recouvre partie du fécond 
L'origine de celui-ci fe trouve au-deftous de l'autre i le fécond 
recouvre auffi en partie le troilieme De ce dernier paroît 
fortir le bout du fourreau affés femblable au bout contourné 
d'une corne. Au refte, chaque falbala eft fait de deux pieces 
dont chacune entoure une moitié de la circonférence du 
fourreau, & dans laquelle elles font chacune bien arrêtées i 
mais les deux bouts de chacune de ces pieces ne font poiifl* 
attachés dans le refte de leur longueur contre les deux bouts 
de l'autre piece 

Tome I I I , T 

-4 



1 4 6 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
C'eft clans le mois de Juin que j'ai vû fur les feuilles de 

quelques pieds d'aftragale une grande quantité de ces teignes 
à fourreaux fi prétintaillés : ces pieds d'aftragale avoient crû 
naturellement dans cette partie du bois de Vincennes, qu'on 
appelle la nouvelle enceinte y ils avoient pouffe beaucoup de 
branches 5 la plûpart dés feuilles de certaines branches avoient 
été attaquées par nos teignes. Quelqu'un inftruit fur la nature 
des étoffes dont les teignes des feuilles de l'orme, celles des 
feuilles du chêne Se celles des feuilles de divers autres arbres, 
fe font leurs fourreaux, ne pouvoit pas être embarraffé à de-
viner où nos teignes de l'aftrâgale fe fourniffoient pour les 
leurs i au lieu que les membranes d'entre lefquelles les teignes 
des feuilles d'orme ont ôté le parenchime, prennent, en fe 
féchant, une couleur jaunâtre telle que celle des feuilles 
féches, les membranes des feuilles de l'aftragale, d'entre lef-
quelles le parenchime a été ô t é , font blanches , Se en fe 
féchant , elles confervent leur blancheur. Il étoit donc aifé 
de reconnoître que les falbalas des habits de ces dernieres 
teignes étoient faits de morceaux des membranes des feuilles 
d'aftragale , féparés de tout parenchime. 

Je n'ai pas manqué d'envie de voir comment ces teignes 
s'y prennent pour fe faire , avec ces membranes, des habits 
ornés d'une façon affés linguliere j mais celles que j'ai dé-
pouillées , Se que je croyois avoir mifes dans la néceftité 
de fe vêtir, n'y ont point travaillé, foit qu'elles fuffent trop 
proches du temps où elles devoient fe métamorphofer, foit 
que, n'ayant pas des pieds d'aftragale dans mon jardin, fur 
lefquels je les puffe placer, les feuilles que je leur ai offertes, 
quoiqu'attachées à des branches , fe foient defféchées trop 

^romptement. 
En comparant ces fourreaux avec quelques autres dont 

nous parlerons dans la fuite , il y a lieu de croire que 
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l'infe£le, tarit qu'il eft teigne, vit dans celui qu'il s'eft fait peu 
de temps après fa naiffance j & que, lorfqu'il a crû jufqu'à un 
certain point, il fonge à agrandir un habit qui eft devenu trop • 
court & trop étroit. Chaque falbala marque probablement les 
différentes reprifes auxquelles il a travaillé à donner plus de 
longueur & plus de diametre au tuyau creux & contourné qu'il 
habite. Ces falbalas fervent à couvrir le corps du tuyau i la 
teigne donne cette efpece d'ample & de légere couverture à 
chaque partie qu'elle a nouvellement formée. Le corps du 
tuyau * eft, comme ceux des teignes des feuilles d'orme, com- * Pi- * « • 
pofé d'une membrane doublée de foye ; mais l'art avec lequel f t 

ceux des teignes des feuilles d'aftragale font travaillés, eft un 
art particulier à celles de cette plante, qu'on ne fçaura bien que 
quand on les aura obfervées dans le travaili du refte , elles 
reffemblent affés par leur figure * aux autres teignes des feuilles. * Fig. 4. t. 

D'autres teignes, qu'Ariftote & Pline ont connues , fe 
font des habits qui , quoique beaucoup plus groffiers que 
les habits de celles dont nous avons parlé jufqu'ici, ont ce-
pendant leurs fmgularités Ce genre d infeéle a été appellé 
par Ariftote, xylophthoros, nom qui a été traduit en latin par 
celui de ligni-perda, comme fî cet infeéle gâtoit ou cor-
rompoit le bois ; tout ce qu'il fait pourtant, eft d en pren-
dre , pour fe couvrir, de celui qui fe perd 5 encore la plûpart 
des efpeces de ce genre, fe couvrent-elles plys volontiers 
de petits brins d'herbe & de petits morceaux de feuilles, 
que de morceaux de bois. Quoi qu'il en foit , ces infe^es 
font de vraies teignes, dans la clafle defquelles Pline les a 
bien placés. Leurs habits font en général des tuyaux de 
foye de figure cylindrique , ou de celle d'un cone tronqué i 
mais apparemment que les tiftus de foye qu'elles fçavent 
faire, n'auroient pas afîes de confiftance pour conferver 
leur forme, pour fe foutenir contre tous les mouvemens 

T ij 
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qu'elles font obligées de fe donner, elles ont l'art de les 
rendre folides en les recouvrant de certaines matieres. 

. J'ai vû de ces tuyaux qui étoient très-bien cachés par de 
t z.fig. petites portions de feuilles de gramen coupées quarrément * , 

mais un peu plus longues que larges, & arrangées en recou-
vrement les unes au-delïus des autres, comme le font les 
tuiles de nos toits. Chacune de ces petites tuiles, ou plu-
tôt de ces petites elfentes ou bardeaux, étoit attachée contre 
le fourreau par des fils de foye, & cela feulement par un 
de fes bouts, par celui qui étoit le plus proche de l'ouver-
ture par laquelle l'infeéle fait fouvent fortir fa tête & fes 
jambes écailleufes. 

Au relie , ce qui eft ici à remarquer, c'eft que fi cette 
teigne avoit employé les feuilles de gramen plutôt que 
celles de quelqu autre plante ou de quelqu'autre arbre, ce 
n'étoit pas parce qu'elle les avoit trouvées plus à portée, ni 
parce qu'elles étoient les feuilles dont elle fe nourriffoit; il 
paroiffoit que c'étoit par choix, parce qu'elles étoient de celles 
qui étoient les plus commodes à tailler & à mettre en place, 
Ce qui m a femblé le prouver, c'eft que j'offris pendant plu-
fieurs jours à cette teigne des feuilles de gramen bien fraîches, 
auxquelles elle ne-voulut point toucher ; je lui donnai enfuite 
des feuilles de chêne qu'elle rongea fur le champ avec beau-
coup d'avidtfé. Ce n'étoit pourtant pas fur le chêne que j'avois 
trouvé cette teigne i mais ce qui me détermina à voir fi les 
feuilles cle cet arbre ne feroient pas de fon goût, c'eft que je 
crus en avoir vû quelques fragmens parmi ceux des feuilles 
du gramen , dont le tuyau étoit couvert. Elle mange les 
feuilles comme le commun des chenilles les m ange, elle ne 
s'amufe pas à en détacher feulement le parenchime , elle les 
ronge dans toute leur épaiffeur. 

J ai trouvé d'autres tuyaux couverts en entier de quantité 
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Je petits morceaux de feuilles, pris de feuilles affés grandes, 
comme de celles du charme,. du hêtre & du chêne ; mais la 
teigne, qui fçait choifîr le gramen, a moins de befogne à faire > 
elle en rencontre aifément des feuilles étroites , elle n'a qu'à 
en couper des morceaux de longueur convenable, ils n'ont 
pas trop de largeur. 

Le gramen fournit encore à d'autres teignes de quoi recou-
vrir leurs fourreaux de foye, & leur donner de la folidité ; 
mais ce ne font pas les feuilles des plantes de ce genre qu'elles 
y employent. Nous ferions des habits très-ridicules & peu con-
venables , fi nous les faifions de baguettes de bois appliquées 
les unes contre les autres i ce font pourtant des efpeces de pe-
tites baguettes qui font le defTus de l'habit de certaines teignes. 
Les tiges de gramen les plus déliées font bien pour de petits 

infe&es ce que des baguettes affés groffes feroient pour nous -, 
mais ce font des baguettes creufes, & par conféquent légeres. 
Tout le fourreau * de ces teignes eft couvert de ces petits cy- * PI. * *. FIG, 
lindres creux, pris de tiges de gramen. Ils font arrangés parai-
lélement les uns aux autres ; ils font fouvent de longueur iné-
gale , les plus courts de ceux qui font attachés fur certains 
fourreaux, ont la longueur du fourreau, & d'autres en ont 
davantage. D'autres fourreaux ont dans leur longueur deux 
brins, dont l'un eftpofé en recouvrement fur partie de l'autre. 

J ai eu un fourreau * beaucoup plus long que les der- ** Fig. 
niers dont je viens de parler, il avoit au moins un pouce 
& demi de longueur , qui étoit recouvert de brins pris des 
plus petites branches du genêt ordinaire ; mais ces brins 
de tiges étoient difpofés comme les portions de feuilles 
de gramen le font fur un fourreau, que nous avons examiné 
ci-deffus ; je veux dire qu'ils n etoient attachés que par 
un bout, par le plus proche de l'ouverture du fourreau i 
que l'autre bout sélevoitj au moyen de quoi tous les petits 
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brins de genêt étoient en recouvrement les uns au-delfus 
des autres. 

Quoique tous ces infedes choililfent pour couvrir leurs 
fourreaux, des matieres légeres, & qui le deviennent de plus 
en plus en féchant, ils font néanmoins pefamment vêtus. Jamais 
foldat Romain ne fut auffi chargé qu'ils le font; ils changent 
pourtant affés volontiers de place; ils font fortir de leur 
fourreau leur partie antérieure, & fe tirent en avant fur leurs 
lîx jambes écailleufes. Il eft dautant plus difficile d'avoir des 
hiftoires complétés de ces infedes dans ce pays , qu'ils y 
font alfés rares. Tous ceux que j'ai examinés avec de fortes 
loupes, m'ont permis devoir qu'ils étoient des chenilles de 
la premiere clalfe, de celles à feize jambes, & de la claffè 
fubordonnée à celle-ci, qui comprend les chenilles dont les 
huit jambes intermédiaires font entourées de couronnes com-
plétés de crochets ; fouvent même on ne reconnoît qu'elles 
ont ces huit jambes, que parce qu'on voit, en regardant attenti-
vement & avec des verres qui groffilfent beaucoup, les huit 
couronnes de crochets. 

Quelques-unes de ces teignes font péries chés moi, fans fe 
métamorphofer ; d'autres ne fe font transformées qu'en crifa-
lides; enfin j'ai eu les papillons de quelques aunes. D'une 
teigne qui vivoit de feuilles de charmille, dont le fourreau 
étoit couvert de brins de tiges de gramen , j'ai eu un petit 

*pi.i».fig. papillon * dont les aîles fupérieures font d'un gris écla-
& ^ tant, & dont la bafe & le côté intérieur font frangés. C etoit 

dans le fourreau même que l'infede avoit fubi toutes fes tranf-
formations. 

Il y a de ces teignes qui font toutes brunes ou grifes ; 
d'autres, & telle étoit la derniere que nous venons de citer, 
font rayées tranfverfalement de gris blanchâtre & de brun; 
le delfus des anneaux eft de la couleur claire, & la gouttiere, 
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qui eft entre deux anneaux, eft de la couleur foncée. Il y en 
a de piquées de gris-brun & de noir, telle eft celle * qui *pi.,f.fi, 
ajufte proprement des portions de feuilles de gramen fur fon * 
fourreau. 

Les procédés au moyen defquels les teignes de ces diffé-
rentes efpeces parviennent à fe vêtir, ne paroiffent pas être 
difficiles à imaginer, & n'offrent rien de propre à piquer notre 
curiofité s nous fommes même difpenfés d'en parler, parce que 
nous ferons obligés bientôt cle dire quelque chofe de manœu-
vres affés femblables à celles auxquelles elles ont recours, en 
faifant connoître des efpeces de teignes d'un genre très-diffé-
rent du leur. Mais il y a, dans le refte de leur hiftoire, des faits 
à éclaircir, & par rapport auxquels je ferois mieux inftruit, 
fi j'euffe fçu dans quel temps je disvois leur donner plus d'at-
tention que je n'ai fait. J'ai déjà dit que j'avois eu un papil-
lon d'une teigne dont le fourreau étoit recouvert de brins 
de tiges de gramen ; j'ai renfermé plufieurs fois dans des pou-
driers deux ou trois teignes de même efpece, ou au moins 
vêtues de la même maniéré , fans être parvenu à voir voler 
des papillons dans ces poudriers ; mais il m'eft arrivé de trou-
ver , dans ces mêmes poudriers, de jeunes teignes , des tei-
gnes naifïàntes, de les y voir vêtues de fourreaux propor-
tionnés à leur taille & faits fur le modele des plus grands, & 
des mêmes matériaux. Les teignes nouvellement nées avoient 
coupé fur les grands & vieux fourreaux des brins de tiges de 
gramen qui n'avoient peut-être pas une demi-ligne ou un tiers 
de ligne de longueur, & elles s'en étoient habillées. La pre-
mière fois que je vis paroître de ces teignes, je crus que le ha-
fard avoit voulu que j'euffe renfermé dans le poudrier une 
nichée d'œufs de teignes, qui sltoit trouvée fur quelqu'une 
des feuilles que j'y avois jettées. Depuis cette première ob-
servation , je mis dans un poudrier cinq teignes à fourreaux 

4 
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de brins de gramen, trois avoient été priles fur le chêne, une 
l'avoit été fur la charmille , & une autre l'avoit été fur un pied 
d'afpergesj elles me paroifloient pourtant très-femblables. 
Confidérant, vers la lin de Juillet, le poudrier dans lequel les 
teignes avoient été renfermées dans le commencement du 
même mois, j'y vis plus d'une centaine d'autres teignes extrê-
mement petites qui étoient toutes vêtues, mais qui depuis 
qu'elles étoient nées, ne pouvoient avoir eu que le temps 
de fe vêtir. Ces teignes étoient finement nées dans le pou-
drier ; dans ce poudrier, il ny avoit que quatre à cinq morceaux 
de/feuilles fur lefquelles je cherchai inutilement les débris 
d'une nichée d'œufs. Je n'avois point été averti qu'elles y de-
voientnaître, parce que je n'y avois point vû voler les papillons 
dans lefquels je m'étais attesdu que les vieilles teignes, celles 
des grands fourreaux, fe feroient transformées. J avois feule-
ment vû au fond du poudrier un infeéle non aîlé, brun, ras, 
à jambes écailleufes, à corps plus raccourci que celui d une 
teigne, mais qui fe terminoit par un derriere plus allongé, 
par un derriere tel que l'eft celui de quelques papillons 
femelles dans le temps où ils font leurs œufs. Des circonllances 
m'empêcherent d'examiner fur le champ cet infeêïe autant 
que je le devois j je l'oubliai par la fuite, Se, quand je fus 
averti de le faire par les teignes nouvellement nées, il n'en 
étoit plus temps; il étoit péri Se même delféché, Se par con-
féquent hors d état cle fatisfaire ma curiolité. 

Il y a grande apparence. Se il me paroît même hors de 
doute que cet infeéle avoit donné nailfance aux petites 
teignes, qu'il étoit un papillon fans aîles, & que les femelles 
des teignes de l'efpece dont il s'agit, fe transforment en 
papillons dépourvus d'aîles fenlibles, comme il arrive aux 
chenilles de plulieurs efpeces dont nous avons parlé ailleurs. 
Mais fur quoi on pourroit avoir des doutes, c'efl fur la 

maniéré 
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manière dont a été fécondé cet infefle, il n etoit pas feul de 
fon efpece dans le poudrier; mais je n'y en ai point vû d'ai-
lés. Eft-ce que les mâles & les femelles de ces teignes feraient 
des papillons fans aîles ? Il eft plus vraifemblable que le pa-
pillon mâle & aîlé, par lequel la femelle ou les femeMes ont été 
fécondées, m'a échappé, ce qui peut être arrivé, par une in-
finité de circonftances, à un fi petit animal, dans le temps 
où je ne fçavois pas qu'il importoit de le trouver. Je ne 
fuis pas parvenu aufti à trouver les coques des œufs d'où les 
jeunes teignes étoient forties; mais les fragmens de coques 
extrêmementpetites, quand elles font entieres, peuvent avoir 
été confondus avec une poufliere groffiere, ou être reftés 
dans les brins de plantes des fourreaux contre lefquels j'ai 
lieu de croire que les ,œufs avoient été dépofés. - Je crois 
même que fi je n'ai pas vû bien des fois les nichées d'oeufs, 
c'eft parce que j'ai été dérouté par la figure extraordinaire 
de ces papillons. Après avoir gardé des teignes de l'efpece 
dont il s'agit, dans des poudriers, il m'eft arrivé plufieurs 
fois de voir f infe&e fortir par le bout poftérieur du fourreau, 
Si. y faire une efpece de coque. J'ai toujours pris cette coque 
pour un logement dans lequel il vouloit fe transformer, 
parce que je prenois l'infeéle pour une teigne, avec la 
figure de laquelle la fienne avoit tant de reiïemblance, que 
je ne foupçonnois, pas qu'il fût une teigne métamorphoiée 
pour la derniere fois, une teigne devenue papillon. Mais 
j e fuis convaincu que finfefte , que je croyois teigne & 
occupé à fe faire une coque, étoit papillon & occupé à faire 
un nid pour fes œufs ; de forte que c'eft au bout du four-
reau même clans lequel l'infe&e a vécu teigne, que devenu 
papillon, il fait fes œufs. J'en ai eu une preuve récemment; 
dans le mois de Juillet dernier, au bout d'un fourreau de 
Jeigne, renfermé dans un poudrier, j'ai vû un infede 3 je 

£ome I I } , * Y 
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l'ai examiné, & j'ai trouvé qu'il étoit un papillon femelle. 
Il étoit cramponné fur le bout ouvert, fur le bout poftérieur 
du fourreau, & recourboit & allongeoit fon derriere i il le 
faifoit rentrer dans le fourreau comme pour y faire fes œufs. 
Un accid®nt lit tomber linfede de mes mains, je le perdis. 
J'ouvris le fourreau, efpérant y trouver des œufs ; mais le 
papillon n'avoit pas eu le temps de faire fa ponte, il ne faifoit 
que s'y préparer; aufti ne trouvai-je dans le fourreau que la 
dépouille de crifalide. L'analogie peut fouvent donner de 
grands éclaircilfemens fur les faits d hiftoire naturelle. Avant 
que de finir ce Mémoire, nous rapporterons l'hiftoire d'une ef-
pece de teigne qui peut répandre du jour fur ce qui relie encore 
d'obfcur par rapport aux papillons non aîlés des teignes ligni-
perdes. Elle nous apprendra où ceux à qui j'ai vû faire des e£ 
peces de coques ou de nids, peuvent prendre la matierepro-
pre à les former; qu'ils ont autour du derriere une frange de 
poils qui la peut fournir; qu'ils peuvent avoir recours à des pro-
cédés femblables à ceux des papillons femelles bien pourvus 
d'aîles, & beaucoup plus grands, dont nous avons parlé 3 
ïome I I , Mémoire 11. 

La clalfe des teignes s'étend aufti aux infedes aquatiques : 
deux efpeces de chenilles entr'autres, que nous avons fait con-
noître dans le Mém. x du t. II, lui appartiennent. Les unes fe 
font des habits compofés de deux morceaux de feuille de pota-
mogeton égaux & femblables ; & les autres fe font les leurs d'un 
grand nombre de très-petites feuilles de lentille aquatique.Mais 
c'eft fur-tout dans les eaux qu'il faut chercher ces infedes, qui 
ont été appelles en grec xylophtkoros, &en latin ligni-perd.ce. 
Les efpeces de cette clalfe, qui fe tiennent dans l'eau, font plus 
nombreufes en individus dans ce pays, que celles de ces infedes 
qui vivent fur terre : d'ailleurs le nom grec & le nom latin ; ne 
conviennent pas mieux aux unes qu'aux autres. Ni les unes 
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Tîi les autres ne gâtent le bois ; elles en emploient pour*fe 
couvrir, de petits morceaux qu'elles trouvent à leur bien-
féance , & de figure & de grandeur convenables. Belon dit 
que le nom françois des aquatiques eft charrees. On trouve 
de ces teignes dans de petites rivieres, dans des ruifteaux où 
le cours de 1 eau eft peu rapide, dans des étangs, dans des 
mares, en un mot, dans des eaux au milieu defquelles ou fur 
les bords defquelles, des plantes croiflent. Car il faut des 
plantes pour que ces teignes puiffent vivre & croître ; elles 
en mangent les feuilles. M. Vallifnieri qui les à très-bien ob-
fervées, & qui en a le premier donné une hiftoire dans la 
Galerie de Minerve, & réimprimée dans le premier volume 
de fes œuvres de l'édition in-folio *, a remarqué qu'elles man-
geoient des feuilles de ïapium palujîre, de la renoncule des 
prés, d'oxylapathum, & qu'elles fe nourriftent auflî de plu-
ifieurs plantes qui ne croilfent que dans l'eau. 

Entre ces teignes aquatiques, il y en a de beaucoup d'ef-
peces que je ne fuis point parvenu à diftinguer les unes des 
autres i mais la plus commune de toutes eft beaucoup plus 
grande que les efpeces de teignes terreftres dont nous avons 
parlé. Aucune de celles que j'ai obfervées, n'appartient à 
la claftè des chenilles; aufti fe transforment-elles toutes en 
mouches à quatre aîles : mais nous ne ferons connoître les 
formes que prennent fuccelfivement ces infeétes., quapres 
que nous aurons examiné leurs habits. 

Le corps de ces teignes, comme celui des autres, eft 
immédiatement logé dans un tuyau de foye dont lintér 
rieur eft liffe & poli. Sur l'extérieur de ce tuyau font atta-
chés des fragmens de divers matieres propres à le fortifier 
& à le défendre, en un mot, propres à rendre l'habit com-
plet, & à lui donner les qualités néceffaires. Ce dont nos 
|eignes paroiffent s'embarraiïer le moins, c'eft de la grâce 
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qifè peut avoir la forme extérieure de cet habit. Celle que pïu=< 
*pi.«i.feg. heurs lui donnent, eft tout-à-fait baroque *; les dehors du 

s, 9 Se io. f o u r r e a u f o n t fouvent hériftes,pleins dnlégalités.D, autres pour-
tant fe font des habits qui ont un air plus propre, les pieces qui 
le compofent, font arrangées avec fymmétrie les unes auprès 
des autres. Elles changent d habits quand elles ont befoin d'en 
changer, c'eft-à-dire, quand le leur eft devenu trop étroit & 
trop court ; alors elles s'en font un de grandeur convenable. 
Quelquefois le neuf différé plus de celui quelles ont laiffé, 
que nos habits daujourd'hui ne différent cle ceux de nos 
ayeuls & cle nos bifàyeuls. Les principes de variétés ne font 
pourtant pas les mêmes pour elles & pour nous. Ce n'eft ni 
par bizarrerie , ni par caprice, ni pour établir, ni pour fui-
vre une nouvelle mode, qu'elles fe couvrent d'un fourreau, 
qui reffemble peu à celui qu'elles ont abandonné; mais elles 
fçavent fe fervpf, pour s habiller, de matieres très-différentes, 
&, félon les étoffes, pour ainfi dire, qu'elles employent, elles 
fe font des vêtemens qui ont des figures différentes. Elles 
mettent en œuvre des feuilles entieres ou prefqu'entieres, 
des morceaux de feuilles, & d'un très-grand nombre d'efpe-
ces de feuilles, de petits bâtons quelquefois de figure qui 
approche de la cylindrique, & quelquefois de figure irrégu-
liere, des morceaux de tiges de plantes affés groffes, comme 
des tiges de rofeaux, de plus petites tiges rondes, comme 
des brins de paille, des portions de tiges de gramen, des 
brins de joncs; elles fe fervent des graines, des racines; elles 
fçavent même faire ufage des grains de fable & de gravier, 
des coquilles de limaçons aquatiques, & des coquilles de 
moules , & enfin de prefque toutes les matieres qu'elles 
trouvent dans l'eau. Tels fourreaux ne font faits que de 
quelqu'une des matieres précédentes,-& ce font les mieux 
façonnés, D'autres font compofés de toutes ces différentes 
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ïùatieres, fi peu propres, ce femble, à être afforties; auffi 
paroiffent-ils des habits de guenilles & de haillons, des 
habits tout-à-fait informes. 

L'intérieur de chaque fourreau a affés exaftement la figure 
d'un cylindre creux 3 il a une ouverture à chaque bout. Celle 
qu on peut appeller l'antérieure * , & par laquelle 1 infe£te fait *>1-2 fig-
fortir fa tête & fes fix jambes, a pour diametre celui de l'inté- ] ' z ' 3 c' 
rieur de la cavité du tuyau, & en a un plus grand que l'ouver-
ture oppofée ou la poftérieure; celle-ci* eft percée dans une l-Pi 

plaque circulaire qui a été appliquée au bout du tuyau pour 
le boucher en partie. Cette plaque eft un tiiïu de foye. 

Quand les fourreaux de foye font recouverts de feuilles 
ordinaires ou de grandes portions de feuilles plates, l'habit * *Fig-
de la teigne a un air plat, il eft peu épais par rapport à fa 
largeur 3 mais les habits faits fur ce moclele, font rares 3 com-
munément ils ont une figure cylindrique, ou qui approche 
de la cylindrique. Il y en a dont tout l'extérieur eft com-
pofé de brins de joncs très-déliés ou de petites tiges de *pl. «j.fig. 
plantes, collées les unes contre les autres, & difpofées félon b c' 
la longueur du fourreau. Quelquefois ces brins font fi bien 
rangés, qu'on ne voit point leur affemblage 3 on croit voir 
un cylindre canelé, fuivant fa longueur. Mais il eft rare d'en 
trouver qui n'ayent pas quelque piece, quelque lambeau * *rig.a./« 
qui dépare le refte, & qui, comme nous le verrons bientôt, 
eft néceffaire à la perfeélion de 1 habit. 

Une teigne trouve quelquefois deux morceaux d'une tige 
de rofeau brifée & fendue, fuivant fa longueur3 fi elle n'a 
encore mis fur fon fourreau que des pieces minces, s'il n'a 
ni affés de folidité, ni affés de volume, elle lui fait un très-
bon furtout avec les deux morceaux de rofeau * qu'elle *Pl.«2.fig< 
a eu le bonheur de rencontrer, & qu'elle peut ajufter fans s , rJ , xX' 
beaucoup de ttayail? elle loge fon fourreau dans la cavité 

1 
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de ces deux pieces, qu'elle rapproche l'une de l'autre autant 
qu'il lui eft poflible. D'autres teignes font leurs fourreaux d'un 

*pl. tz.Rg. allés grand nombre de morceaux de rofeaux plus petits*. Au 
lieu que les fourreaux, que nous venons de confidérer, font 
couverts de pieces couchées lelon leur longueur ; il eft très-
ordinaire que des teignes difpofent tout autrement des brins 
de tiges déliées ou de certaines feuilles qui ont une figure 
qui tient de la cylindrique, telles font les feuilles de cette 
plante aquatique nommée dans les Inftituts de M. de T o u r -
nefort, potamogeton flofculis ad foliorum no do s, & appellée 
par quelques Botaniftes prefle d'eau, & par M. Vaillant hy-
dre cornu. Pour prendre une idée exadle de la maniéré dont 
les teignes emploient les feuilles de cette plante , & celles 
de quelques autres, imaginons un de leurs fourreaux divifé 
en un très-grand nombre de tranches perpendiculaires à 
l'axe, depuis un de fes bouts jufqu a l'autre. L'intérieur de 
chacune de ces tranches eft une portion de cylindre creux, 
une portion du logement de la teigne; la tranche qui eft exac-
tement cylindrique, eft de foye ; mais cette tranche de foye a 
été conftruite dans une figure à plufieurs .côtés, formée par 

*Fig.s-aa, des efpeces de petits bâtons*, Repréfentons-nous un cercle 
ib, cc, &c. j n f c r j t (Jans u n pentagone, un hexagone, un heptagone, ou 

dans une figure quelconque à plus ou moins de côtés, & 
que chacun des côtés de la figure clans laquelle ce cercle eft 
infcrit, eft prolongé par-delà les angles de la figure : tout 
cela étant conçu, nous avons une image de la difpofition 
des pieces dont le fourreau de foye eft recouvert. Plùfieurs 
brins de tiges ou de feuilles, font difpofés comme les côtés 
de la figure circonfcrite au cercle. Chacun de ces petits brins 
cylindriques touche le tuyau de foye, & fe croife de part 
& d'autre avec un des brins qui touche le même tuyau. 
A mefure que la feigne allonge fon fourreau, elle fait un, 
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bâtis de pareils bâtons qui fe croifent, &^ui fervent à fou-
tenir la portion du tuyau de foye qui fera filée dans la fuite. 
Tous les habits de teignes, qui font conftruits dè la forte, font 
extrêmement hérifies mais ils ne laiflent pas de paroître * pi. «a. fig; 
faits avec une forte de régularité. oc-

Enfin il y a des fourreaux qui ne font conftruits qu'en 
partie de pieces pofées, foit longitudinalement, foit tranfver-
îalement s quelques-unes de leurs portions font faites de pieces, 
ce femble , mal aftorties, & qui gâtent la fymmétrie ; quel-
quefois un afles gros morceau de bois, de figure irréguliere, 
y a été attaché *; quelquefois c'eft un morceau de pierre ou *Fig .z .hi; 
de caillou; quelquefois une coquille foit de limaçon, *Fig.itc<i 
foit de moule. Il y en a dont les vêtemens font faits en en-
tier de ces fortes de coquilles, & même de coquilles d une 
feule efpece. J'en ai vû fouvent qui étoient entièrement cou-
verts de petites coquilles de limaçons aquatiques *; d'autres * Fig. e: 
de coquilles de moules * bien entieres, & dont les deux pieces * Fig./i 
étoient alfemblées. Ces fortes d'habits font jolis, mais ils font 
de plus très-finguliers en ce qu'ils font quelquefois faits d'ani-
maux vivans. Un fauvage qui au lieu d'être couvert de four-
rure, le feroit de rats mufqués, de taupes * ou d'autres ani-
maux en vie, auroit un habillement bien extraordinaire : tel 
eft en quelque forte celui de nos teignes 3 les coquilles dont 
il eft tout garni, renferment quelquefois des animaux vivans ; 
les limaçons vivent, les moules vivent dans les coquilles des 
fourreaux de plufieurs teignes, & ces coquilles y font fi bien 
attachés, qu'il n'eft pas poflible au limaçon ni à la moule 
de faire changer la fienne de place. 

Il y a des teignes qui difpofent des portions de feuilles 
perpendiculairement à l'axe de leur fourreau; d'autres tei-
gnes recouvrent le tuyau de foye de grains de fable, de petits 
iragmens de coquilles, Il eft affés ordinaire à ces dernieres 
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t*p]'j2, f if' d'attacher de chaque côté du tuyau un bâton * qui l'excédé 
*4' 1 C par les deux bouts 3 le tuyau eft renfermé entre deux petits 

bâtons, fouvent une fois plus longs qu'il n'eft lui-même, 
Si d'un diametre prefqu'égal au lien. Si nous regardons ce 
tuyau de la teigne comme fa maiion, c'eft une maifon atta-
chée entre deux poutres plus grandes qu'elle n'eft elle-
même. Quelquefois il n'y a qu'un feul de ces bâtons lié au 
fourreau, & quelquefois ce font des morceaux de bois plus 
gros Si plus courts qui y font attachés. 

Quand on confidere la plupart des efpeces de fourreaux 
que nous venons d'indiquer, Si beaucoup d'autres, il femble 
que les matieres qui entrent dans leurs compofitions, les ren-
dent bien lourds. La plupart feroient effedivement de ter-
ribles fardeaux pour 1 infede, s'il étoit obligé de marcher tou-
jours fur terre 5 mais li nous faifons attention que ces infedes 
doivent tantôt marcher fur le fond de l'eau, tantôt monter 
Si defcendre au milieu de l'eau fur les herbes qui y croiffent, 
nous jugerons que ce même fourreau qui chargeroit l'infede 3 
s'il étoit dans l'air, lui coûte peu à porter, fi les différentes 
pieces de l'affemblage defquelles le fourreau eft conftruit3 
font un tout d'une pefanteur à peu-près égale à celle de 
l'eau. Nous devons même voir la raifon pour laquelle la 
teigne fait fouvent entrer dans la compofition de fon four-
reau des pieces qui gâtent la fymmétrie des autres, Si qui 
lui donne une forme défagréable, Si tout-à-fait baroque. 

L'infede qui paroît affés indifférent fur la forme des 
fragmens de bois Si de plantes qu'il affujettit contre fon 
fourreau , a pour l'ordinaire grand foin d'en choifir de 
ceux qui font d'une pefanteur fpécifique moindre que celle 
de l'eau. Ce qu'il femble fe propofer principalement, c'eft 
d'attacher à fon fourreau des efpeces de calebaffes ; il ne 
l^ait point? ou il fçait mal nager; il ne fçait prefque que 

marcher 
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•marcher > &.ii marche fouvent, foit fur les pierres, foit fur 
le gravier qui font au fond de l'eau, foit fur les plantes qui fe 
trouvent dans l'eau. Quand donc il veut marcher, il fait fortir 
fa tête & la partie antérieure de fon corps par la grande ou-
verture ou celle dont elle eft proche ; alors il cramponne les 
ûx jambes écailleufes dont il eft pourvu & il fe tire defïus *Pl. ^ fig-
en avant. 11 eft certain qu'il trouve d'autant moins de diffi- 33 6 

culté à marcher dans l'eau, que le poids de fon corps & celui 
de fon fourreau avec ce qui y eft attaché, font un tout d'une 
pefanteur plus approchante de celle de l'eau. Le corps de 
lïnfede eft plus pefant que l'eau, c'eft de quoi il eft aifé de 
fe convaincre : fi on tire un de ces infeéles hors de fon four-
reau, & qu'on le jette enfuite dans l'eau, il ne manquera pas 
d'aller à fond & d'y refter. J'ai aulîî dégagé des tuyaux de 
foye, d'où j'avois retiré les vers, de toutes les matieres étran-
gères qui y avoient été attachées, & j'ai jetté ces fourreaux 
de foye dans l'eau ; j'ai vû qu'ils étoient eux-mêmes plus 
pefans que l'eau. Sans en faire l'expérience , on pouvoit aftù-
rer qu'au contraire les morceaux de rofeaux, les morceaux 
de glayeul, les brins de paille attachés contre les fourreaux, 
étoient plus légers que l'eau ; mais on auroit pu foupçonner 
que les morceaux de bois qui étoient collés fur quelques-
uns , étant imbibés d'eau, avoient alors une pefanteur plus 
grande que celle de ce liquide; j'ai détaché plufieurs de ces 
morceaux de bois, & j'ai reconnu conftamment qu'ils étoient 
plus légers que l'eau. 

Ce qui importe le plus à notre teigne aquatique , eft 
donc de choifir des corps qui foient tels, que collés contre 
fon fourreau, ils contre-balancent à un certain point 
l'excès de la pefanteur de fon corps & de celle du four-
reau de foye prifes enfemble , fur celle de l'eau. Elle ne 
doit pourtant pas attacher contre fon fourreau des corps 

Tome III, X 
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trop légers, elle auroit autant de difficulté à vaincre, en mar-
chant , la réfiftance qui naîtroit de trop de légéreté, qu'elle 
en auroit à vaincre celle qui naîtroit de trop de pefanteur. 
Enfin il lui importe encore que fon fourreau foit , pour ainfi, 
dire, également lefté par-tout; que certaines parties ne foient 
pas de beaucoup plus légères ou de beaucoup plus pefantes 
que les autres, fans quoi le tuyau tendroit à prendre dans 
l'eau d'autres pofmons que celles où l'infede le veut. Quand 
une teigne n'a pas donné d'abord à toutes les parties de fon 
fourreau un équilibre convenable, elle colle apparemment de 
petits fragmens de bois ou de plantes fur les endroits qu'elle 
fent trop pefans ; & de-là vient qu'on voit tant de petits mor-
ceaux de bois rapportés fur certains fourreaux ; ils y ont été mis 
à diverfes reprifes. De-là vient que quelquefois il y a fur le 
fourreau des morceaux de bois d'une groffeur énorme par 
rapport aux autres pieces. De-là vient que certains fourreaux r 

qui font recouverts de gravier ou de petits fragmens de co-
*Pl. u,fig quilles , ont , de chaque côté, un long morceau de bois 
H ' Nous avons déjà dit que ces teignes ont lix jambes écail-
* Fig. tt.Sc leufes & elles n'en ont point d'autres, elles n'en ont 

point de membraneufes, auffi n'appartiennent-elles pas à 
la claffe des chenilles. La tête eft écailleufe <& brune i l'an-
neau qui la fuit eft de même confiftance & de même cou-
leur ; c'eft à celui-ci que tiennent les jambes de la première 
paire, qui font beaucoup plus courtes que celles des deux 
autres paires. Celles de la fécondé font un peu plus longues 
que celles de la troifieme, & elles font attachées au fécond 
anneau qui eft encore brun , & qui a encore l'air écailleux. 
Le troifieme anneau auquel tient la troiiîeme paire- -de 
jambes , eft jaunâtre & piqué de quelques points bruns. Le 
relie du corps eft compofé de neuf anneaux tous de couleur 
blanchâtre & d'une fuhflance membraneufe qui a quelque 
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tranfparence. Le premier cle ces neuf anneaux membraneux, 
ou le quatrième anneau, eft remarquable par trois éminences 
charnues * qui y font tantôt plus Se tantôt moins fenfibles. 
La plus comidérable eft placée fur la partie fupériéure de 
l'anneau, Se chacune des deux autres l'eft fur un des côtés. Ces 
trois parties, Se fur-tout la fupérieure, paroiffent fouvent 
comme des mammelons coniques, elles s'applatiffent enfuite , 
Se bientôt après elles s'élevent. La fommité de chacun de 
ces mammelons femble cependant creufe, Se on la voit s'hu-
meéler d'eau qui en fort lorfque l'infeéle eft dans l'air. Cette 
teigne doit refpirer l'eau comme la refpirent tous les animaux 
qui font véritablement aquatiques; feroit-ce par ces mam-
melons qu'elle la refpireroit en partie ! 

Les huit autres anneaux nous offrent encore des parties 
dont f ufage n'eft pas atfé à déterminer ; c'eft un grand 
nombre de filets blancs, qu'on ne fçauroit confondre avec 
des poils ; ils font de fubftance membraneufe. Il faut tenir 
l 'infede, qu'on a tiré récemment de fon étui, dans l 'eau, 
pour bien voir la difpofition de ces filets ; on diftingue 
alors qu'il y en a deux touffes fur la demi-circonférence 
fupérieure de chaque anneau. Il y a des temps où l'infede 
les agite, Se alors chaque touffe a l'air d'une efpece d'ai-
grette dont les filets s'écartent les uns des autres en s e-
levant Quelquefois les filets font couchés, ceux d'une 
aigrette vont rencontrer vers le milieu du dos ceux de 
l'aigrette correfpondante Je ferois bien tenté de • croire 
que ces filets ont quelqu'analogie avec les ouyes des poif-
fons. Ma premiere idée avoit été de penfer, comme' l'a 
fait M. Valïifnieri, qu'ils étoient des efpeces de liens très-
flexibles, qui fervoient à attacher le corps contre les parois 
intérieures du fourreau. M. Valïifnieri a cru encore que 
la preffion des mammelons charnus du q u a t r i è m e anneau y 

r 
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fervoit ; mais l'infeéle 11'a befoin pour s'y fixer aufli folidement 

•pl. »*.fig qu'il le veut, que de deux crochets * dont^la figure & l'u-
* 3 ' c ' c ' fage onfété connus par M. Vallifnierii ils font au bout de 

la partie poftérieure de l'infê£le, & pofés en-fleffous. Ces 
deux crochets font écailleux & bruns ; ils font courts, mais 
ils font forts : leur courbure eft telle qu'ils peuvent être aifé-
ment cramponnés dans la partie du fourreau fur laquelle le 
ventre pofe : la teigne les y accroche fi bien que, quand on 
la tire pour la faire fortir de force, avant que de céder, elle 
foutient des efforts qui la mettent prefqu a mort. Quand on 
veut ménager la teigne, l'avoir bien faine hors de fon four-
reau, le plus fûr eft d'ouvrir le fourreau tout du long avec 
des cifeaux ou quelqu'autre infiniment tranchant. O n peut 
pourtant la furprendre dans des momens où elle n'a pas 
piqué les crochets dans le tiffu de*foye. A l'égard des mets 
charnus, non-feulement ils ne font pas en état de faire une 
réfiftance comparable à celles des crochets, ils ne fçauroient 
même en faire une fenfible ; ils ne pourraient réfifter que par 
leur frottement ; & quel peut être l'effet du frottement de 
quelques fils très-polis, contre une furface très-polie ? 

Outre les filets dont nous parlons, la teigne a quelques 
véritables poils fur diverfes parties de fon corps; elle en 
a fur-tout & d'affés longs auprès de fon derriere, qui eft 
un peu fourchu, & fur quelques endroits de la tête. 

*pl. î^.fig. Si on obferve la tête pardéffous avec une loupe on 
lui trouve affés de reffemblance avec celles des chenilles 
& des infe£tes qui font obligés de hacher des feuilles pour 
s'en nourrir. On voit que fa bouche eft munie de deux 

*d.d. fortes dents, de deux fortes ferres affés larges au bout , 
par lequel elles fe.rencontrent, & très-propres à couper, à 
tailler toutes les matieres que la teigne veut faire1 entrer dans 
la compofition de fon fourreau, ou qu'elle veut manger» 
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Ces ferres & la bouche font placées dans l'ouverture, dans 
la cavité d'une efpece de cafque écailleux dont la partie fu-
périeure forme la lèvre fupérieure. La lèvre inférieure, 
comme celle des chenilles, eft refendue en trois, ou eft 
compofée de trois corps * qui tiennent de la ligure d'une 
pyramide renverfée, Se unis tous trois par leur partie la 
plus pointue. 

Le fourreau de foye, qui touche immédiatement le corps 
de nos teignes, prouve qu'elles fçavent filer, & il eft aifé de 
les furprendre en des circonftances où elles ont un fil qui 
peut être apperçu, foit à l'aide d'une loupe, foit à la vûe 
îimple 5 car leurs fils font plus forts Se plus gros que ceux de 
la plupart des chenilles. J'ai cru qu'ils y avoient la même 
origine que dans les chenilles ; j'en ai fuivi un jufqùà la partie 
du milieu de la lèvre inférieure jufqu'à cette partie analo- * Pl. **.fig. 
gue à celle où eft la filiere de la chenille. J'ai pourtant douté " -
depuis fi la filiere de nos teignes n'eft pas pofée ailleurs, Si 
un peu plus bas. Un peu au-delfus de l'origine de la prerrîiere 
paire de jambes, j'ai obfervé un ftilet charnu Se recourbé */. 
c'eft-à-dire, un petit corps charnu, qui, comme une cor-
ne, eft plus gros à fa bafe qu'à fon extrémité, Se qui fe con-
tourne vers la tête. Ce corps a bien l'air d'une filiere -, je fuis 
cependant refté incertain s'il en eft véritablement une, parce 
que je ne fuis point parvenu à voir un fil qui y tînt. Il eft alfés 
difficile de fuivre un fil très-fin fur un infeéle qui eft toujours . 
tout mouillé lorfqu'on l'obferve. 

Si on rëtire peu à peu une de ces teignes de fon four-
reau, ou fi on l'en tire brufquement, ayant faifi l'inftant 
où elle n'y étoit pas cramponnée , je veux dire que fi on 
en retire une fans la blelfer Se fans avoir dérangé fon four-
reau, lorfqu'on met enfuite ce fourreau auprès d'elle, elle 
y rentre fans façon la tête la premrere. Elle n'eft pas aulfi 
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imbécille que les teignes de la plupart des autres efpeces, 
qui ne connoiftent plus leur habit dès qu'elles en font une 
fois forties, & qui aiment mieux s'en faire un neuf, que 
de vêtir une fécondé fois celui dont on les a dépouillées, 
quoiqu'on l'ait laiffé en très-bon état à leur difpofition. 
L'ouverture antérieure eft la feule par laquelle la teigne 
aquatique puifie rentrer dans fon tuyau : la poftérieure a 
moins de diametre que fon corps : dès qu'elle y entre la tête 
la premiere , elle y eft dans une pofition renverfée ; mais le 
fourreau eft aftes large pour qu'elle puiffe fe retourner de-
dans bout pour bout. J'ai vû une teigne faire fortir fa tête 
& fes jambes par cette ouverture par laquelle je l'avois vû 
rentrer la veille dans ce même fourreau, d'où je l'avois reti-
rée un peu auparavant. 

Si elles rentrent volontiers dans leurs fourreaux, ce n'eft 
pas qu'elles foientparefteufes à s'en faire de neufs 5 mais il leur 
eft encore plus commode de fe fervir de celui qui eft tout fait, 
que' de commencer à travailler fur nouveaux frais 3 c'eft une 
néceflité pourtant dans laquelle j'en ai mis plufieurs : j'ai 
voulu les voir à l'ouvrage. Ce fut au commencement d'Avril 
que j'en vis une , pour la premiere fois, fe commencer un 
habit. Après l'avoir dépouillée du fiën , je la mis clans un 
poudrier de verre avec divers morceaux de feuilles, qui 
avoient été macérées dans l'eau ; en moins d'une heure, elle 

. fut couverte de différens fragmens de ces feuilles > en moins 
d'une heure, elle eut un fourreau neuf : il eft vrai qu'il étoit 
aftes informe, qu'il ne fembloit fait que de mauvais haillons 
& peu folidement attachés erifemble, L'infedle franfportoit 
.pourtant tout cet alfemblage par-tout où il alloit, & fon 
corps en étoit enveloppé de toutes parts, 

La bonne volonté pour le travail, que j'avois trouvée 
à cette t e i g n e f i t que je n'héfitai pas à la dépouiller une 
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fécondé fois j le poudrier, quoique de verre, ne m'avoit pas 
permis de voir allés à mon gré toutes fes manœuvres. La 
fécondé fois, je la mis nue dans un vafe où il ni étoit plus aifé 
de 1 obferver; je la mis dans une foucoupe à café d une terre 
blanche ; je ne remplis même d'eau qu'à moitié cette fou-
coupe ; j'eus foin de jetter dans l'eau quantité de brins de 
foin, de paille Se de bois qui n'avoient au plus que deux à 
trois lignes de longueur. Elle relia ̂ pendant près de trois quarts' 
d heure , à marcher dans l'eau, à tâter les petits bâtons, les 
brins de paille, fans fe déterminer à en faire ufage. Ils ne lui 
convenoient pas apparemment, pour un ouvrage qui devoit 
être fait à la hâte i peut-être les trouvoit-elle trop légers , 
l'eau ne les avoit pas imbibés. Car nous avons déjà remarqué 
qu'il y auroit autant dinconvénient pour une teigne à avoir 
un fourreau trop léger, qu à en avoir un trop pefant. Pour 
fçavoir donc lî c étoit faute de matériaux convenables que la 
la teigne nue ne fe mettoit pas férieufement à l'ouvrage , je 
dépiéçai les deux habits dont je l'avois tirée , j'en jettai les 
morceaux dans l'eau ; quelques-uns fumagerent, Se quelques 
autres allèrent à fond. Je jettai encore dans le vafe divers 
autres fragmens de feuilles 3 je ne fus pas long-temps alors 
à voir que la teigne avoit ce qu'il lui falloit, Se ce qu'elle 
avoit cherché inutilement jufques-là. Après avoir tàté les 
fragmens de feuilles, elle s'arrêta fur un qui étoit tombé 
au fond de 1 eau, Se qui n'avoit gueres moins de longueur 
que fon corps , mais qui avoit beaucoup plus de largeur 
que le corps n'avoit de diametre i elle élevoit alors Se abaif-
foit alternativement fa partie poftérieure , faifant jouer les 
aigrettes de filéts qui étoient delfus. Mais c'étoit la tête 
qui étoit en grande adion ; avec fes dents ou ferres, elle 
coupa quelques portions du morceau de feuille près du 
bout dont elle étoit le plus proche. Elle parut enfuite 
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s'appliquer fur la furface de ce morceau de feuille, la frotter 
en quelques endroits. La tête s'avança enfuite par-delà les 
bords de ce grand morceau, comme pour chercher i elle y 
trouva un nouveau morceau de feuille, Se, fur le champ, elle 
en coupa un petit fragment; retournant en arrière, elle le 
porta fur celui fur lequel fon corps étoit étendu 3 elle l'y pofa 
prefque de chan, c eft-à-dire, de maniéré que le plan du petit 
fragment étoit prefque perpendiculaire à celui du grand mor-
ceau. La tête alloit enfuite toucher alternativement l'un & 
l'autre de ces morceaux 3 & , après plufieurs mouvemens de 
tête pareils, le petit fragment fe trouva attaché fur le grand i 
d'où il paroît que, dans chaque mouvement de tête, le bout 
d'un fil avo'it été collé contre une des deux pieces. Mais , 
quoique feau fût claire, & qu'elle eût peu de profondeur, je 
ne pouvois, même avec la loupe, voir des fils dont l'exif-
tence étoit prouvée par leur effet. La teigne chercha enfuite 
un nouveau fragment de feuille qu'elle eut bientôt trouvé} 
elle le colla encore contre le premier ou le plus grand, mais 
du côté oppofé à celui où elle avoit collé le feconcl. Conti-
nuant ainîi d'hacher des morceaux de feuille, elle continua 
auffi de les attacher; foit à la grande piece, foit aux petites; 
& enfin, dans peu de temps, elle parvint à faire une portion 
de fourreau capable de couvrir fa partie antérieure. Bientôt, 
en répétant le même manège, elle, étendit le fourreau & le 
mit en état de couvrir groffiérement tout fon corps. Ce n'étoit 
pourtant encore là , à proprement parler, que le bâtis d'un 
fourreau 3 toutes les pieces tenoient peu enfemble , elles 
laiffoient des vuides entr'elles , mais la teigne étoit en état 
de le fortifier Si de le mieux travailler. Elle pouvoit l'em-
porter par-tout où elle alloit. Il étoit trop large , fon corps 
flottoit dedans. Pour le réduire à un diametre plus conve-
nable , je yis qu'après avoir coupé un petit morceau de 

feuille j. 
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feuille, elle le faifoit palier fous quelques-uns de ceux qui 
étoient alfemblés, elle le faifoit gliiter en dedans du fourreau 
où elle f alfujettiYlbit enfuite. C'eft une manœuvre qu'elle ré-
péta plufieurs fois. Il y avoit des endroits où les morceaux de 
feuille ne fe touchoient pas, & où il étoit refté de petits vuides 
qui laiïfoient voir le corps de finfecîe ; il rapportoit & atta-
choit une petite piece fur chacun de ces endroits. Outre les 
feuilles plates, j'avois mis dans la foucoupe, où étoit cette 
teigne, une branche d'une plante aquatique dont les feuilles 

•font prefque rondes , elles n'ont gUeres plus de diametre 
quune épingle ordinaire, & elles 1 égalent en longueur. La 
teigne coupa plufieurs morceaux de ces feuilles. Pour en cou-
per un, elle n'avoit que deux ou trois coups de dents à don-
ner; elle détachoit d'abord la pointe de la feuille comme quel-
que chofe cl inutile, puis elle alloit la couper auprès de fon 
pédicule, & tranfportoit fur le champ cette piece longue & 
étroite. Elle en attacha quelques-uns fur le fourreau, elle en 
plaça d'autres autour de fon ouverture antérieure, qui s'y croi-
foientdune maniéré que nous avons expliquée ci-devant *pi. tz.figi 
Enfin, quand tous les dehors du fourreau eurent la forme, fa s ' 
folidité & les dimenfions que la teigne leur vouloit, elle tra-
vailla aux dedans, c'eft-à-dire, qu'elle fila pour tapilfer l'in-
térieur du logement d'un tuyau de foye bien folide, & qui, 
jufques-là, n'avoit été qu'ébauché. J ai vû depuis plufieûrs 
fois des teignes de la même efpece travailler, foit à fe faire 
des habits neufs, foit à allonger les leurs, foit à les fortifier, 
foit à y ajouter des pieces, tantôt pour les alléger, tantôt pour 
les appefantir dans les endroits où ils étoient ou trop p'efans ou 
trop légers, &-tantôt pour les mieux lefter; tout ce qu'elles 
ont pû me faire voir, revenoit à quelqu'une des manœuvres 
de la teigne que nous venons de fuivre. 

Ce n'eft pas dans la feule fabrique de leur logement 
Tome I I I . Y 
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que ces teignes nous montrent de f induftrie, & ce n'eft pas 
l'ouvrage dans lequel elles nous en montrent le plus. Toutes 
doivent fe transformer en nymphes, c'eft 1 état par lequel elles 
ont à paff r , pour parvenir à celui d infeéîes aîlés, & pour 
aller vivre dans 1 air, après être nées & avoir crû dans les eaux. 
La nymphe, dans laquelle chaque teigne doit fe transformer y 
ne feroit pas plus en état de fe défendre contre les attaques des 
ennemis qui voudroient la dévorer, que ne le font les crifali-
des des chenilles. Les eaux, comme la terre & 1 air, font peu-
plées dinfeéles carnaciers. La teigne, avant que de fe méta-
morphofer, pourvoit à fa fureté pour le temps où elle fera hors 
d'état de fe défendre ; elle ne quitte pourtant pas fon fourreau s 
c'eft dans ce fourreau qu'elle doit changer de forme. Elle fçait 
filer, & que peut-elle faire de mieux que de fermer les deux 
ouvertures qui donneroient une libre entrée à l'ennemi ? il 
femble qu'elle n'a qu'à boucher les deux bouts de fon tuyau 
avec deux efpeces de plaques, foit d'une forte étoffe de foye, 
foit de quelqu'autre matiere. Elle le fait, mais elle fait quel-
que chofe de plus. Sous la forme de nymphe, elle aura befoin 
de refpirer l'eau. L'eau, qui feroit renfermée avec elle dans le 
tuyau, cefferoit bientôt d'être une eau convenable, fi elle 
n'avoit aucune communication avec celle du dehors ; ce fe-
roit bientôt de l'eau qui auroit été refpirée trop de fois, & qui 
auroit trop féjourné dans un petit vafe clos. Pour tout conci-
lier , la teigne, au lieu de mettre une plaque pleine à chaque 
bout de fon fourreau, y en met une qui eft percée comme 

*PÏ. i*.fig. une écumoire *.' C'eft une grille faite de gros fils, ou plutôt 
a. & fig. 3. d'éfpeces de cordons de foye qui fe croifent ; c'eft une porte 

grillée. La teigne, devenue nymphe, aura donc une communi-
cation libre avec l'eau qui eft hors de fon logement, & fera en 
fureté contre les ennemis quelle a le plus à craindre, dont le 
corps a un diametre qui furpaffe celui des trous de la porte 
grillée, 
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Souvent la teigne s'eft fait un logement plus fpacieux, au 
moins en-longueur, qu'il ne feroit néceffaire qu'il le fût lorf-
qu'elle aura la forme de nymphe ; alors c'eft à quelque diftance 
de chaque hout qu'elle file ces deux jolies cloifons, en forme 
de grilles. Quand le tuyau de la teigne eft court, les grilles 
font appliquées immédiatement à fes deux bouts. 

Ce n'eft pas la feule fabrique de cette porte grillée qui 
m'a fait conclure que la nymphe avoit befoin de refpirer 
l'eau, j'ai vû les portes de plufieurs fourreaux devenir alter-
nativement convexes & concaves vers le dehors. Quand la 
teigne inlpiroit l'eau, elle la déterminoit à entrer dans fon 
fourreau, & l'eau pouffoit alors la plaque flexible vers le 
dedans du même fourreau ; & quand la teigne expiroit l'eau, 
l'eau rejettée pouffoit la plaque vers le dehors. Au refte, la 
plûpart des fourreaux grillés font attachés fixement contre 
quelque corps, & fouvent contre quelque corps fixe ; la tei-
gne commence par affujettir fon fourreau, avant que d'y 
mettre la grille ; il lui feroit inutile que fon étui fût mobile, 
lorfqu'elle n'a plus à le tranfporter pour aller chercher des 
alimens : Se peut-être que la nymphe feroit incommodée par 
par l'agitation de cet étui. 

L'ingénieux travail de ces grilles n'a pas échappé à 
M. Vailifnieri; il a vû des teignes qui les ont conftruites 
en Italie vers la fin de Mai & dans le mois de Juin. Ici, 
il y en a qui grillent auffi leurs tuyaux dans le même temps ; 
mais il y en a qui paffent peut-être l'hiver dans des tuyaux 
grillés , comme il y a des chenilles qui paffent l'hiver en 
coque. Dès le mois de Mars au moins , faifon dans laquelle 
3a chaleur n'a gueres déterminé encore les infeéles à tra-
vailler , j'ai trouvé dans l'eau des tuyaux grillés, & les ayant 
ouverts, j'y ai vû l'infeéle en nymphe. J'ai mis de ces nym-
phes dans l'eau, elles y ont vécu plufieurs jours, pendant 
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lefquels elles recourboient & redrelToient alternativement 
la partie poftérieure de leur corps. 

* fis' Cette nymphe * a quelques lingularités, par lefquelles elle 
mérite que nous nous arrêtions un peu à la faire connoître. 
Prefque tout fon corps eft d'un blanc qui a une nuance de 
couleur de citron. De chaque côté, il a une bande noire 
alfés étroite qui fe termine au derriere, & qui ne fe trouve 
que fur quatre anneaux. Le bout du derriere a une petite 

*/• fourche * faite cle deux parties charnues. On retrouve en-
core fur fon dos ces paquets cle filets blancs, que nous avons 
fait ramarquer fur le corps de la teigne. On y voit aulîî 
quatre à cinq taches brunes, qui, oblervées à la loupe, pa-
roilfent garnies de crochets tournés vers le derriere. On dis-
tingue très-bien les aîles, les deux Supérieures font les feules 

^Fïg- qui paroilfent du côté du dos mais on les trouve toutes 
quatre ramenées & plaquées fur le ventre. Les deux antennes 
partent d'au-delfus des yeux, & font appliquées chacune 
fur un des côtés. Il eft aifé de démêler les fix jambes, de 
voir comment elles font pliées, & de jnger que la mouche 
en doit avoir de grandes ; les deux dernieres pofées l'une 
contre l'autre , vont jufqu'au derriere de la nymphe. 

La tête, petite par rapport à la groffeur du corps, paroît 
au premier coup cl œil d'une forme alfés finguliere; elle 

*Fig.4-c- a quelqu'air d'une tête d'oifeau Elle a, de chaque côté , 
un gros œil noir ; & un peu au-delfous de ces deux yeux, 
&• précifément à égale diftance de l'un & de l'autre, on 

*Fig.4-.C. c r o j t -yçyù u n * qU j a q u e ]q u e ïelfemblance avec celui 
d un perroquet. Au-delfus de cette efpece de bec, on 

* Fig. <J. a. aperçoit une aigrette de poils * , qui fait reflèmbleï 
cette tête à celle d'un oifeau à huppe. Mais fi on y 
regarde de plus près, foit à la vûe feule, foit à la loupe, 

6 F;g;c'& 011 r e connoît que deux crochets * qui partent chacun 



D E S I N S E C T E S . V. Ment. 1 7 3 
d'un des côtés de la tête, & qui tous deux fe rencontrent en 
devant & s'y croifent par leur pointe, font ce qu'on prenoit 
pour un bec; ils font tous deux très-pointes, & le deviennent 
de plus en plus, à mefure qu'ils s'éloignent de leur bafe. Ils 
font placés au-deffous d une efpece de lèvre charnue * qui 
faille en devant : c'eft cette lèvre qui porte l'aigrette de poils 7 

La lèvre eft blanchâtre, les crochets & les poils de l'aigrette 
font bruns 5 on ne diftingue pas la lèvre au premier coup d'œil, 
on n'eft frappé que de l'aigrette, des crochets & des yeux 
noirs. Ces deux crochets font d'une forme différente de celle 
des crochets de la teigne, la mouche ne les aura pas, ils 
doivent refter à la dépouille de la nymphe. O n doit donc 
les regarder comme deux parties propres à la nymphe. De 
quel ufage lui pourroient-ils être pendant qu'elle ne prend 
point d'alimens folides ? Il y a grande apparence, comme l'a 
penfé M. Vallifnieri, qu'ils ne doivent lui fervir que dans le 
temps où elle fera près de fe métamorphofer en mouche; 
qu'elle les a uniquement, ou principalement au moins pour 
détacher la grille du bout antérieur du fourreau. Si la mou-
che , fortie de fes enveloppes, fe trouvoit dans ce fourreau 
grillé, elle feroit obligée d'y périr : elle n'a point d'organes 
avec lefquels elle puiffe forcer de pareilles barricades. 

M. Vallifnieri a vû, vers la fin de Juin, des nymphes qui 
avoient détaché la grille d'un des bouts du fourreau, qui en 
étoient forties en partie , & il a vû ces nymphes devenir 
mouches. J'ai eu des mouches qui ont quitté les dépouilles 
de nymphe dès le commencement d'Avril, probablement 
elles avoient vécu pendant tout l'hiver dans des tuyaux 
grillés. M. Vallifnieri a raifon de dire que cette mouche 
eft d'un genre particulier. Il a cru la devoir prendre pour 
lephémere d'Ariftote , n'ayant trouvé aucune autre mou-
che en Italie, qui eût autant des cara&eres de lephémere ; 
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mais le Traité de Swammerdam fur l'Ephémere n'étoit pas 
apparemment ton\bé entre les mains de M. Valïifnieri ; il y 
auroit vû que la mqjiche éphémere eft très-différente de celle 
de nos teignes d'eau. Les infeéles aquatiques, qui donnent 
l'éphémere, font extrêmement communs dans nos rivieres 
& dans nos ruiffeaux; il faut qu'il n'y en ait point en Italie, 
clans les pays où a vécu M. Valïifnieri, ou qu'ils y foient 
très-rares, puifqu'il n'eft pas parvenu à les voir. Mais il a eu 

* pl. 13. fig. raifon d'appeller la mouche de nos teignes * une mouche d'un 
f g g n r e p a r t i c u î i e n Quand nous en ferons à l'hiftoire géné* 

raie des mouches, nous en établirons une claffe à laquelle 
nous croyons devoir donner le nom de mouches papillonna-
cees, de mouches qui, au premier coup d'œil, femblent 
être des papillons. Nos mouches des teignes font de cette 

*Fig. 11. claffe; elles ont quatre aîles Quand la mouche eft en 
-Fig.s. repos on ne voit que les deux fupérieures, qui font im-

médiatement appliquées contre les côtés ; prolongées, elles 
formeroient fur le dos un toit aigu ; mais une petite bande 
de l'une & de l'autre, qui fuit le côté intérieur, fe replie en 
faifant prefqu'un angle droit avec le refte de l'aîle, & fe 
couche fur le deffus du corps ; ainli le corps fe trouve, pour 
ainli dire, fous un toit coupé ou plat. 

Ces deux aîles fupérieures font médiocrement tranfpa-
rentes, & elles paroilîênt opaques, quand elles font pofées 
fur les deux autres : c'eft ce qui difpofe à les prendre pour 
des aîles de papillon ; mais, quand on les examine de près, 
on voit qu'elles n'ont point ces pouftieres qui caraéîérifent 

v F1»- li bien les aîles des papillons. Les deux aîles de deffous * 
font des plus tranfparentes, elles font une gaze blanche 
qui a une légere teinte bleuâtre. Le jour de fa naiC 
fance , & quelques jours après, la mouche a une teinte 

* verdâtre prefque par - tout ; c'eft même la couleur qui 

# 
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«domine alors fur fes ailes fupérieuresj ces dernieres perdent 
peu à peu cette couleur, & deviennent au bout de quelques 
jours d'un canelle clair. Le corps de l'infeéle prend aufïi la 
même couleur. M. Vallifnieri, après avoir vû naître cette 
mouche, ne s'eft pas embarraffé de la confidérer dans lesjours 
fuivans, ce qui devoit lui paroître affés inutile 3 mais il en 
eft arrivé qu'il nous parle de fa couleur, comme û elle étoit 
conftamment verdâtre. Quoique fes fix jambes foient longues, 
le corps eft peu élevé au-deffris du plan fur lequel elles 
pofent, parce qu'elles font pliées, & confidérablement, dans 
des articulations peu éloignées de leur origine. 

Les antennes de cette mouche font très-longues , plus 
longues que fon corps ; elles font de celles que nous avons 
appellées coniques & à filets grainés ; elles vont en diminuant 
de groffeur depuis leur bafe jufqu'à leur extrémité. Le de£ 
fus & les côtés de la tête font très-garnis de poils. Elle a 
des jeux à rézeaux femblables à ceux des autres mouches 
& des papillons. 

La bouche n'eft point munie de dents & de ferres fem-
blables à celles que l'infefle avoit lorfqùil étoit teigne 
ou nymphe. Ce qu'elle offre de plus remarquable, font 
quatre elpeces de barbes * en forme d'ajjtennes , dont 
deux font pofées en cleffous, & deux en deffus, comme 10-hb-eCt 

fi les unes étoient des prolongemens ou des appendices 
de la lèvre inférieure, & les autres des prolongemens de 
la lèvre fupérieure 3 les deux fupérieures font longues, 
& du double plus longues que les inférieures. Environ 
aux deux tiers de leur longueur , elles ont une articula-
tion fur laquelle la partie reliante fe plie pour revenir vers 
la bouche. Ces quatre barbes en forme d'antennes, fern-
blent autant de bras placés autour de l'ouverture par la-
quelle l'infe&e doit fe nourrir, L à , eft une trompe très-
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petite, & qui peut être rapportée à une de celles que nous 
décrirons plus au long dans l'hiftoire des mouches. 

Ayant que d'avoir vû la mouche dans laquelle notre teigne 
fe transforme, j'avois lû la defcription que M. Valïifnieri a 
donnée de cette mouche, & rien ne m'a mieux prouvé combien 
les delfeins font nécelfaires aux ouvrages d'hiftoire naturelle. 
Quoique la defcription de M. Valïifnieri foit très-détaillée, & 
autant qu'il femble néceffaire, jamais je n'ai pû y prendre d'idée 
de la figure de cette mouche. Il faut l'avouer, nos difcoursne 
fçauroient tracer des images équivalentes à celles d'un pinceau 
habile. Les defçriptions ne font pourtant pas inutiles lorf-
qu'on n'a pas cle delfeins à produire j li elles ne nous don-
nent pas une image affés reffemblante cle l'infede qu'elles 
veulent faire connoître , elles nous apprennent au moins 
ceux avec lefquels il ne doit pas être confondu : elles mon-
trent bien ce qu'il n'eft pas, lorfqu'elles montrent mal ce 
qu il eft. 11 eft vrai pourtant que les defçriptions doivent ac-
compagner les delfeins , qu'elles aident à les entendre, & 
qu'elles Suppléent à bien des chofes qui leur manquent, 

• p l . f i g . On voit fouvent dans la campagne des mouches qui 
3' font plus petites que celle dont nous venons de parler, 

mais qui d'ailleurs lui font très-femblables, & qui de même 
font de,s mouches papillonnacées. Leurs aîles fupérieures 
paroiffent des aîles cle papillons d'un brun gris, jufqu'à ce 
qu'on les ait regardées d'affés près pour s'affurer qu'elles 
ne font point couvertes de poufliere. L'ouverture où eft 
l'organe, au moyen duquel elles fe nourriffent, eft, comme 
celui de notre premiere mouche , muni de quatre barbes 
en forme de bras. Cette mouche eft née chez moi d'une 
efpece de teigne, qui fe loge dans des fourreaux plus petits 
que ceux que nous avons fait repréfenter. 

Quoique les teignes de la même efpece fe faffent des 
fourreau^ 
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fourreaux dont Iextérieur eft très-différent ; il y a pourtant 
certaines variétés dans les dehors des fourreaux qui font 
confiantes & propres à des teignes d une certaine efpece : 
c'eft de quoi nous allons donner quelques exemples. Toute 
l'enveloppe extérieure de quelques fourreaux paroît roulée 
en Ipirale , elle eft difpofée comme un ruban dont les tours 
ont entièrement recouvert un cylindre. J'ai vû des portions 
de feuilles de chêne , arrangées de la forte tout du long de 
très-grands fourreaux que j'ai trouvés dans une mare du bois 
de Boulogne. J'en ai trouvé quelques-uns qui n'étoient en-
veloppés que dans une partie de leur longueur * de mor- *PW-fig. 
ceaux de ces larges feuilles} le refte * étoit rempli par de q'Pt 
petits brins de feuilles de plantes aquatiques , mais arrangés 
les uns auprès des autres de maniéré qu'ils formoient auffi 
une bande, qui tournoit en fpirale jufqu'au bout du tuyau. 
Les teignes*, qui habitent ces derniers fourreaux , ont fur le * Fig-
devant de la tête * deux bandes brunes concentriques, & * Fig. 3. 
au milieu une longue tache de même couleur que n'ont 
point toutes les autres teignes que nous avons confidérées 
ci-devant. Elles fe transforment en-des mouches * femblables * Fig. 4. 
pour l'effentiel à celles des autres teignes, mais dont les aîles 
fupérieures n'ont pas', comme celles des autres, une teinte 
uniforme. Le fond de leur couleur eft un gris-blanc , fur 
lequel font jettés des points, des ondes & des taches d'un 
brun prefque noir , avec une variété agréable. 

Des teignes dune affés petite efpece * fe font auffi des * PI. * 4. fig-
habits dont tout l'extérieur paroît. fait d'une bande roulée 5 6 , r ' 
ceux-ci font très-jolis , ils femblent recouverts tout du long 
par un ruban verd auffi étroit qu'une nompareille. 11 en eft 
pouitant de ces habits comme des nôtres, ils font d'autant 
plus beaux, qu'ils font plus nouvellement faits ; leur couleur 
paffe & s'jefface prefqu'avec le temps, & au point que le 

Tome I I I . , Z 
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beau verd fe change en une affés vilaine couleur brune. Au 
relie, cette bande roulée en fpirale eft faite d'un très-grand 

* pl. 74. fig. nombre de pieces * , qui croiflènt de grandeur dans une jufte 
l ' £ & l0 ' & infenlible proportion; Si enfin fi bienajuftéesles unes au-

près des autres, que nos meilleurs ouvriers en marqueterie ne 
îçavent pas rapporter des pieces avec plus de propreté. Sou-
vent il faut avoir recours à la loupe pour reconnoître que la 
bande roulée n'eft pas continue ; quelquefois même, pour s'en 
convaincre, il en faut venir à détacher les pieces les unes des 
autres avec une pointe fine. Les petites pieces font pour l'or-
dinaire des feuilles de lentille aquatique coupées quarrément. 
J'ai lieu de croire que les teignes de ces derniers fourreaux 

*Pl./j.fig. f e transforment dans une mouche*, qui eft«u moins d'un 
genre différent de celui des mouches dont nous avons parlé 
ci-deffus, dans une mouche qui porte fes aîles croifées l'une 
fur l'autre, Si parallèles au plan fur lequel le corps eft pofé. 
Elle a une queue fourchue & formée par deux filets femblables 
aux antennes coniques. Une de ces mouches eft née dans une 
cloche couverte cle gaze Si à moitié pleine d'eau, dans laquelle 
M. l'Abbé Nollet n'avoifmis ou cru n'avoir mis que de nos 
petites teignes à fourreaux dont l'enveloppe eft une elpece de 
ruban verd roulé. 

Toutes les teignes aquatiques ont peine à vivre li on 
les tient dans l'eau corrompue, ou dans des vafes torp pe-
tits; elles vivent plus long-temps hors de l'eau que dans 
trop peu d'eau, ou dans de mauvaife eau : j'en ai eu une 
preuve que je n'ai pas cherchée. M. Baron, incertain fi j'en 

•Pl.za.fig. avois d'une efpece très-commune dans ce pays m'en en-
voya plufieurs de Luçon à Paris, par la porte; elles firent 
le voyage ; & il y avoit pour le moins cinq à fix jours qu'elles 
étoient hors de l'eau lorfque je les reçus; cependant elles 
étoient vivantes, elles marchèrent devant moi. J e les mis 
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dans un réfervoir ; mais je ne me fuis pas embarraffé de 
fçavoir ce quelles y font devenues. 

Sur des feuilles de chêne tombées dans la mare du bois de 
Boulogne, & fur d'autres feuilles, j'ai trouvé un grand nombre 
de petites coques brunes *, habitées chacune par un ver rouge * PI. 14. fig. 
Ces coques ont la figure d'un fufeau applati. On prendroit ' i ^ ' ^ s s 
chacun de ces petits fourreaux pour line petite graine oblon- t6< 
gue; la foye entre pour beaucoup dans leur compofition ; mais 
je ne fçais fi des fragmens de feuilles n'y font pas employés. Les 
vers, qui habitent ces fourreaux, fe font transformés dans les 
poudriers pleins d'eau où je les tenois, en de très-petites mou-
ches * à deux aîles, de la figure de celles que nous appelions * Fig-'3 Si 
coufms. Le corps de ces petites mouches eft gris, il a alternati- '4 ' 
vement des rayes tranfverfales de couleur plus brune & de cou-
leur plus claire. Ses quatre jambes font longues, mais les deux 
preinie res le font beaucoup plus que les autres * j elle les porte * Fig./s & 
d'une façon finguliere, le plus fouvent elle les tient en l'air & 
pofées de maniéré qu'on les prendroit pour deux longues an-

. tennes, dont chacune partiroit d'un des côtés de la tête. 
L'extrait d'une lettre de M. de la Voye à M. Auzout , 

de l'Académie Royale des Sciences, du 2,8 Août 1666 t 
qui fut imprimée dans le Journal des Sçavans de ce temps-
là , & qui l'a été récemment dans le x.e volume des Mémoi-
res de l'Académie depuis 1666 jufqu'à 1699 , page 458. 
L'extrait, dis-je , de cette lettre annonça au public des 
infedes bien finguliers par la matiere dont ils fe nourriffent. 
O n y prétend que les pierres font leur aliment i qu'ils ron-
gent celles de nos murs ; qu'ils creufent des chemins dans 
ces pierres -, & même qu'ils y creufent des cavités profondes. 
O n fçait que des vers établis dans des poutres, peuvent les 
réduire, & les ont réduites quelquefois à un état où elles 
n'étoient plus capables de foutenir le poids des planchers i 
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mais on ne fe feroit pas avifé cle craindre que des murs de 
pierre de taille eulfent pu être détruits & renverfés, parce 
qu'ils auroient été trop rongés par des infedes. Les infedes, 
qu'on a cru capables d'altérer les murs, font de ceux, dont 
nous devons parler ici, ce font des efpeces de teignes. Mais, 
avant que d'examiner fi leurs dents font redoutables aux 
pierres de nos murs, nous croyons devoir rapporter tout au 
long l'extrait de la lettre où il eft fait mention d'eux. Je ne 
fçache pas qu'on ait rien écrit depuis fur ces infedes, qui mé-
ritoient alfurément d'être obfervés. 

« J'ai remarqué il y a long-temps, ( c'eft M. de la Voye qui 
«parle) comme plulieurs autres, que les pierres des anciensbâ-
« timens,par fucceftion de temps, étoient devenues toutes creu-

fées & pleines d'une grande quantité de tranchées diverfe-
«ment contournées. J'avois vû aulfi des pierres alfés récentes > 
«pleines de petits trous ôc de petites traces, ou toutes vermou-
«lues comme du bois 5 mais je ne m'étois pas pu imaginer que 

ces tranchées & ces trous eulfent été faits par des vers qui man-
« gealfent les pierres, jufqùà ce que M. de Laffon, dont le mé« 
«rite vous eft connu, m'eût affuré qu'il en avoit vû cle toutes 
« mangées , pleines de vers qui pouvoient caufer cet effet. 
«Ayant auffi-tôt fait réflexion fur ce que vous m'écrivîtes dans 
«vôtre lettre du 1 3 Mars 1666, touchant les vers luifans qui 
«fe rencontrent dans les huîtres, que, dans les cabinets des 
« curieux, on voyoit des branches cle corail toutes mangées de 
«vers, & les plus beaux coquillages percés comme clu bois 
«vermoulu, ce que M. de Montmort , premier Maître des 
« Requêtes, a eu la bonté depuis de me faire voir dans fon ca-
«binet rempli cle toutes fortes de pierres rares & curieufes j 
«ayant auffi obfervé que les écailles d'huîtres étoient toutes 
«percées cle vers de différentes efpeces, je ne m'étonnai 
«plus que les pierres, qui font moins dures que le corail, les 
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écailles Se les coquillages en fuffent auffi mangés} mais," 
pour revenir à l'expérience, je vais vous faire un rapport" 
exa£l de ce que j'ai moi-même obferyé. " 

Dans une grande muraille de pierre de taille fort an-« 
cienne de l'Abbaye des Bénédi6lins deCaën, fituée environ" 
au midi, il y a de ces pierres li mangées de vers, que l 'on" 
peut couler la main dans la plus grande partie des cavités « 
Se des tranchées qui font diverfement contournées, comme « 
les pierres que j'ai vû travailler avec tant d'artifice au Lou-« 
vre. Ces creux font pleins de quantité de ces vers vivans," 
de leurs excrémens Se de la poufliere de la pierre qu'ils man-« 
gent. Entre plufieurs de ces cavités, il ne refte que des feuilles" 
de pierre aftes minces qui les féparent. J'ai pris cle ces vers" 
vivans que j'ai trouvés dans la pierre qui en avoit été man-« 
gée, & je les ai enfermés dans une boîte avec plufieurs mor- « 
_ceaux de la même pierre, pendant l'efpace de plus de huit» 
jours; j'ai ouvert la boîte, Se la pierre m'a paru aftes fenfible-" 
ment mangée pour n'en pouvoir douter : je vous envoye la« 
boîte &les pierres dedans, avec les vers vivans ; Se, pour fa-« 
tisfaire à la curiofité que vous avez d'en vouloir apprendre « 
toutes les particularités, je vous écris ce que j'ai remarqué de« 
leurs parties avec le microfcope Se fans le microfcope. « 

Ces vers font renfermés dans une coque qui eft grisâtre,« 
Se groffe comme un grain d'orge, plus pointue d'un côté " 
que de l'autre, à peu près comme une chauffe d'hypocras :" 
j'ai vû , par le moyen d'un excellent microfcope, qu'elle " 
eft toute parfemée de petites pierres Se de petits œufs« 
verdâtres 5 qu'il y a dans l'extrémité la plus pointue un« 
fetit trou par où ces vers jettent leurs excrémens 3 Se que ," 
dans l'autre extrémité, il y en a un plus grand par où ces" 
vers paffent leur tête , Se s'attachent à la pierre qu'ils ron- " 
genti ils ne font pas fi renfermés dans leurs coques, qu'ils" 
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«n'en fortent quelquefois 3 ils font tout noirs, longs de près de 
« deux lignes Se larges de trois quarts de ligne i leur corps eft 
« divifé en plufieurs replis, Se ils ont proche de la tête trois 
« pieds de chaque côté, qui n'ont que deux jointures ; ils relfem-
«Lient à ceux d'un pou. Quand ils marchent, le refte de leur 
«corps eft ordinairement en l'air, la gueule contre la pierre > 
«leur tête eft fort grolfe , un peu plate & unie, de couleur 
« d'écaillé de tortue brune, avec'quelques petits points blancs ; 
«la gueule eft grande, où l'on voit quatre efpeces dementibules 
« en croix , qu'ils remuent continuellement, Se qu'ils ouvrent 
»& ferment comme un compas qui auroit quatre branches > 
« les mentibules des deux côtés de la gueule font toutes noires, 
«l'inférieure Se la fupérieure font grisâtres , entremêlées de 
«rouge pâle s la mentibule inférieure a une longue pointe, 
«femblable à l'éguillon d'une mouche à miel, excepté qu'elle 
« n'a aucuns petits arrêts, mais qu'elle eft uniforme ; ils tirent 
«les fils de leur gueule avec les quatre pieds de devant, &fe 
« fervent de cette pointe pour les arranger, Se pour faire leurs 
« cônes. Ils ont des yeux fort noirs Se ronds, qui paroiffent 
«bien plus gros qu'une tête d épingle ; il y en a cinq de chaque 
«côté de la tête , difpofés comme dans la figure «. 

M. de la Voye parle enfuite de petites bêtes grolîès 
comme les mittes du fromage , qui mangent, à ce qu'il 
croit, le mortier; après quoi il ajoute quil a vû d'autres 
murailles que celles de l'Abbaye de Caën , & de même 
fort anciennes, comme font celles du Temple , toutes 
mangées ; mais où il n'a pu trouver ni vers ni petites 
bêtes. Nous ne nous arrêterons point à ce que M. de la 
Yoye rapporte à la fin de la même lettre, fur la foi d'un 
ami qu'il ne nomme point, touchant un verre rongé par 
des infedes ; il faudroit d'autres preuves que celles que fort 
ami lui en avoit données, pour établir quil y a des înledles 

1 
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dont les dents font affés dures pour ronger le verre, & 
qui ont des eftomacs où il fe peut diffoudre. 

t Il n'eft pas même auffi fûr que M. de la Voje l'a cru, que 
les vers des murs mangent les pierres, ni même qu'ils les creu-
fent confidérablement, ni peut-être fenfiblement. Ce qu'il y 
a de bien certain, c'eft que ce font des teignes qui font logées 
dans des fourreaux dont la figure reffemble affésii celle d'une 
chauffe d'hypocras*, à laquelle M. de la Voye l'a très-bien *PI. 'S.fig. 
comparée i cette efpece de chauffe eft courbée & ouverte par t u ' 
les deux bouts. Le contour de l'ouverture du gros bout * , de * Fig. a & 
celui par où l'infeéle fait fortir fa tête & fes jambes, eft un oval 3' 
formé par une coupe oblique à l'axe de cette efpece de cône, 
où le contour de l'ouverture eft tel que, lorfqùil eft appliqué 
fur la pierre, le fourreau fe trouve incliné fur cette pierre fous 
un angle moindre qu'un droit, & fouvent d'environ 45 degrés. 
Le fourreau eft de foye, & recouvert extérieurement d'une 
infinité de petits grains de pierre; d'où il eft certain au 
moins que ces teignes rongent un peu les pierres, qu'elles 
en détachent des grains pour couvrir le deffus de leurs 
fourreaux , qui font des habillemens affés finguliers, puif-
qu'ils font en quelque forte des habits de pierre doublés de 
foye. Ces teignes font cependant fi petites, & la couche de 
grains qui couvre leurs fourreaux, eft fi mince, qu'il n'y a 
pas apparence qu'elles fiffent grand tort à un mur, quand 
elles y prendraient pendant plufieurs fiécles de fuite, de 
quoi couvrir leurs habits. Il feroit à fouhaiter que les effets 
que produit la gelée fur les pierres que la pluye a imbibées, 
ne fuffent pas plus confidérables ; les couches, les feuilles 
de pierre que quelques jours d'une forte gelée détachent 
d'une grande pierre, fourniroient de quoi fe vêtir à bien 
des millions de nos teignes. Quand on demeure à Paris, il n'y 
a pas un endroit plus commode pour les trouver que le 
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petit mur de la terraffe des Tuileries , qui eft du côté du 
Manège ; je parle de ce mur tout du long duquel des 
jafmins font plantés : j'ai obfervé, depuis plus de vingt ans, 
qu'il eft très-peuplé de ces infedes, & je n'ai point obfervé 
qu'ils l'ayent aucunement dégradé. 

Le vrai eft aufti que j'aurai peine à croire que ces teignes ron-
gent la pierre pour s'en nourrir, jufqu'à ce qu'on en ait des preu-
ves plus convaincantes que celles qui nous ont été données ; il 
eft plus naturel, plus conforme à l'ordre ordinaire, de penler 
qu'elles vivent de très-petites moufles, & de lichens qui 

* Tome L croiffent fur les murs, comme nous avons vû ailleurs * que des 
Ma™'5ziIU chenilles beaucoup plus grandes que ces teignes, en vivent. 

Il y a plus, j'ai obfervé des murs dont les pierres étoient 
très-faines, prodigieufement peuplés de ces fortes de tei-
gnes : tel eft le mur du parc de Bercy, qui eft fur le grand 
chemin de Charenton à Paris. Les pierres de ce mur ne 
font liées enfemble que par de la terre qui eft couverte de 
lichens & de moulfe. C'eft principalement fur la terre du 
mur que j'ai obfervé les teignes dont il s'agit. 

M. de la Voye, après avoir tenu de ces teignes dans 
une boîte pendant huit ou neuf jours avec des morceaux 
de pierre, a cru avoir obfervé, à n'en pouvoir douter, que 
la pierre avoit été mangée. Pour moi, j'ai mis dans des 
poudriers de verre de ces teignes en différentes faifons de 
l'année, j'y en ai mis de tous âges, Si avec des morceaux 
de la pierre fur laquelle elles avoient été trouvées, Si je 
n'ai jamais, pû reconnoître que les pierres eulfent été di-
minuées de quelque quantité fenlible, quelque nombre de 
teignes qu'il y eût dans le poudrier. Il y a même une cir-
conftance qui ne permettroit pas de voir qu'elles mangent 
de la pierre, quand elles en mangeroient; c'eft que, quand 
elles font renfermées dans des poudriers, & de même 

apparemment 
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apparemment dans des boîtes, elles quittent pour la plupart 
la pierre , elles vont s'attacher contre les parois & contre le 
couvercle du poudrier. Il y a grande apparence que ceft 
qu'elles ne trouvent pas alors les petites plantes qui croilTent 
fur la furface de là pierre, dans l'état où elles les voudraient, 
qu'elles font bientôt trop defféchées pour être de leur goût. 
D'ailleurs il n'eft nullement prouvé que celles des boîtes de 
M. de la Voye ajent mangé , parce qu'elles y font reliées en 
•vie pendant huit à neuf jours ; elles peuvent foutenir un 
jeûne de cinq à fixfemaines. Enfin fi, dans mes poudriers, 
ces teignes ont pris quelque chofe de la pierre , ou des plan-
tes de defîùs la pierre, ç'a été bien peu de chofe; j'en ai. 
pourtant eu qui y ont vécu plus de deux'mois avec des frag-
mens de pierre couverts d'un peu de lichen. 

Outre ces teignes dont le fourreau eft conique & courbé, 
on en trouve fur les murs une efpece dont le fourreau* eft à 's-£g< 

a n y & ^ 

trois pans prefque plats ; le pan, qui eft du côté du ventre eft * Fjg. 7, 
le plus large des trois, les deux autres font égaux; l'arrête, que 
ceux-ci forment à leur jondion, eft tout du long du dos & ar-
rondie , les deux autres arrêtes, celles des côtés font de même 
arroncIies.Lebout antérieur qui,dans les autresfourreau, eft l'en* 
droit où ils ont le plus de diametre, eft dans ces derniers moins 
gros que le milieu du fourreau ; l'ouverture antérieure de ces 
derniers fourreaux eft étroite en comparaifon de celle des pre-
miers. D'ailleurs la couleur des uns & des autres eft la même , 
<& des matériaux femblables entrent dans leur compofition. 
Les teignes qui portent les fourreaux à pans, font plus rares 
que celles qui en portent de coniques ; on en rencontre des 
centaines de celles-ci contre une ou deux de celles-là. 

Mais ce n'eft pas feulement fur les murs que fe tien-
nent des teignes dont les fourreaux font en cône un peu 
recourbé ; il y a des teignes dont les fourreaux ont une 

Tome I I I , A a 
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* H. i fig. forme qui approche fort de celle des fourreaux des demieres 
' & 3 ' fur les tiges & fur les. branches des arbres ; elles n'en veulent 

point à leurs feuilles, elles ne fe nourriffent même ni ne fe 
vêtilTent aux dépens de ces arbres. Elles recouvrent leur habit 
de petits fragmens arrachés des lichens qui croilTent fur l'écor-
ce , .& elles vivent apparemment de ces mêmes lichens. La 
couleur de leur vêtement les rend difficiles à diftinguer, elle 
fait qu'on les confond avec les plantes parafites fur lefquelles 
elles fe fixent. Quand les approches de 1 hiver commencent 
à fe faire fentir, elles cherchent les endroits où il s'eft fait 
des crevalfes à lecorce de 1 arbre, des endroits où elle s'eft 
un peu détachée du tronc; l à , elles palfent & relient fous 
l ecorce qui les met à couvert. C'eft auffi après avoir enlevé 
des morceaux d ecorce à des arbres de différentes efpeces , 
que j'ai le plus trouvé cle ces teignes; j en ai trouvé beaucoup 
fous lécorce de l'arbre que nous appelions à ParisJycomore; 
j'en ai trouvé fous celle des pommiers, fous celle des ormes; 

fi elles méritoient d'être cherchées avec plus de foin, on 
en trouvèrent fans doute fous les écorces de beaucoup d'au* 
très arbres; mais ces teignes de différens arbres m'ont paru 
être de même efpece, différens arbres peuvent leur fournir 
les mêmes lichens pour fe nourrir & pour couvrir leurs four-
reaux. On peut être tenté de croire qu'elles ne diffèrent pas 
Spécifiquement de celles des murs, jufqu'à ce qu'on en ait 
tiré des unes & des autres hors de leurs fourreaux ; celles 
des murs ont le corps noir ou brun, & celles des arbres 
1 ont jaune ou d'un blanc verdâtre. O n apperçoit auffi en-
tr elles quelques autres variétés, fur-tout fur les premiers & 
derniers anneaux; mais au moins on ne peut gueres s'em-
pêcher de penfer que les teignes des murs vivent des lichens 
qui y croiffent, comme les autres vivent des lichens qui 
viennent fur lg$ arbres, & qu'on nous a donné les premiere^ 
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tin peu légèrement, pour des mangeufes de pierre. 
Au refte toutes ces teignes comme la plupart de celles *pi. 

dont nous avons parlé jufqu'ici, font des chenilles, & même 
des chenilles à feize jambes. Je ne fuis point étonné que 
M. de la Voje n ait pas apperçu les huit jambes membra-
neufes, quoiqu'il ait obfervé les teignes des murs au microf-
cope , en homme qui fçait très-bien obferver : je ne les leur 
euffe pas vûes, fi je n'avois cru que je devois les voir, Se fi 
je ne me fuffe obftiné à mettre l'infede dans les pofitions les 
plus favorables pour les découvrir; fouvent je ne parvenois 
à voir que les couronnes complétés de crochets qui les ter-
minent. D'ailleurs M. de la Voje les a très-bien décrites ; 

*ïl a très-bien donné la pofition de leurs j e u x ; ce qu'il a 
appellé leurs mentibules des côtés, eft ce que nous nom-
mons les dents ; Se ce qu'il a appellé la mentibule fupérieure 
«& la mentibule inférieure, eft ce que nous nommons la lèvre 
fupérieure & la lèvre inférieure ; l'efpece d'aiguillon dont il 
a parlé, qui part de celle-ci, Se dont il a cru que l'ufage étoit 
d'arranger les fils de foje dont le fourreau eft compofé, eft 
la filiere d'où le fil de loje fort. M. de la Vo je paroît avoir 
cru que ce fil étoit fourni par la bouche ; mais la filiere eft 
lî près de la bouche , Se le fil eft fi fin, qu'il n'eft pas éton-
nant qu'on fe foit mépris fur la partie d'où cette teigne le 
tire, quand on ignoroit qu'elle eft une chenille, Se quand 
on n'a pas eu befoin d'examiner fur de grandes chenilles, 
comment toutes les chenilles filent. 

J'ai voulu mettre de ces teignes des pierres dans la né-
ceftité de fe faire des fourreaux neufs; elles tiennent peu 
dans les leurs; dès qu'on preffe entre deux doigts d'une 
main le bout pointu d'un fourreau, on oblige la teigne à 
avancer vers le bout évafé, Se à fortir en partie par fon 
ouverture ; on faifit alors avec deux doigts de l'autre main, 

A a i j 

\ 
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la partie antérieure cle la teigne , on n'a qu'à la tirer douce-
ment en ayant, & on la met hors de fon étui fans lui faire 
de mal. Le 7 Mai 1732, je mis ainli lîx teignes à nud; 
cinq de ces lix avoient le corps noir ou d'un brun prefque 
noir; le corps de la fixieme étoit d'un brun ailes clair , elle 
étoit une des plus petites des fix ; ce qui me lit Soupçonner 
que cette couleur pouvoit être celle de.s jeunes teignes; mais, 
fur le champ, j'en dépouillai une beaucoup plus petite , qui 
fe trouva avoir le corps très-noir; il y en a donc de brunes 
& de noires, à moins que les brunes nê foient celles qui 
ont changé de peau depuis peu. Il m'eft arrivé d'en trouver 
plufieurs fois de brunes. Quoi qu'il en foit, je mis les lix 
teignes auxquelles j'avois enlevé les fourreaux dans un p o u -
drier où il y avoit des morceaux de pierre blanche, dont 
des portions de la furface étoient couvertes d'une couche 
mince de lichen ou de petite moulfe. Toutes ces teignes étoient 
affés vives & paroiffoient fe bien porter ; une feule pourtant 
entreprit de fe faire un fourreau, dans lequel je la vis logée 
au bout de 24 heures. Il n'étoit pas pointu par un bout , 
comme le font ceux qui couvrent les autres teignes ; il étoit 

*pl. ̂ .fig. prefque cylindrique ou il étoit une affés courte portion 
d'un cône tronqué. Diverfes circonflances ne me permirent 
pas d'obferver cette teigne dans le commencement de fon 
travail, mais je l'obfervai avant que fon ouvrage fût fini; je 
la vis logée dans fon nouveau fourreau, qui en faifoit fortir 
fa tête, qui tâtoit à droit & à gauche , qui faififfoit enfuite 
entre fes dents le grain de pierre qui lui avoit paru de 
groffeur convenable; elle le détachoit & le portoit auffi-tôt 
au bord d^ l'ouverture antérieure du fourreau où elle l'ar-
lêtoit entre des fils de foye ; c'eft en répétant plufieurs fois 
la même manœuvre, qu'elle l'allongeoit peu à peu. 

Les fourreaux ordinaires font d'un gris qui tire, fur la 
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couleur de la cendre, mais le nouveau fourreau étoit cou-
vert de grains jaunâtres 5 je ne fçais fi la teigne, lorsqu'elle 
le commença, trouva des endroits de la pierre qui avoient 
cette couleur, ou fi, au lieu de grains de pierre , elle em-
ploya d'abord de petits morceaux de lichen. M. de la Voye 
nous parle de petits œufs verdâtres, dont il avoit vû au mi-
crofcope le delfus des fourreaux tout rempli. Les petits 
grains qu'il a nommé des œufs, n'étoient probablement que 
de petits morceaux de mouffe que les teignes avoient fait 
entrer avec les grains de pierre dans la couverture de leurs 
fourreaux. 

Quand ces teignes fe préparent à fe métamorphofer, elles 
attachent à demeure les bords du gros bout de leur fourreau 
contre le corps fur lequel ce bout eft pofé. Les unes ont 
ainfî fixé leurs fourreaux contre le couvercle, & les autres 
contre les parois du poudrier où je les tenois ; celles qui 
ont choifi les parois, m'ont mis en état de voir qu'elles ne 
fe contentent pas de remplir les vuides qui pourroient fe 
trouver entre les bords du tuyau, & la furface contre laquelle 
ils font appliqués. Elles filent une toile affés épaiffe, dont 
3a circonférence eft égale à celle du trou qu'elle doit fer-
mer exa&ement. Dans la campagne & dans les jardins, c'eft 
contre les murs mêmes fur lefquels ces teignes ont vécu, 
qu'elles fixent leurs fourreaux, aftes fouvent elles les atta-
chent contre les voûtes des petites cavités de ces murs. 

Chaque teigne fe transforme en crifalide dans fon loge-
ment ordinaire. Les crifalides que j'ai tirées de quelques 
fourreaux, après les avoir ouverts, étoient très-femblables 
à celles des chenilles les plus communes. Il doit pourtant 
fe trouver des différences entre les crifalides de différentes 
teignes de cette efpece, par une raifon qui fera bientôt 
expliquée; mais le hazard n'a pas youlu que j'aye obfervé 
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de celles qui étoient propres à me les faire voir _ ^ 
C'a été vers la lin de Juin que ces infedes ont lubiches 

moi leur derniere métamorphofe. Lorfqu'ils ont pris ou 
qu'ils achèvent de prendre leur nouvelle & derniere forme , 
ils cherchent à fortir du fourreau dans lequel ils ont vécu 
piques -là -, & c'eft par fon bout le plus pointu , par celui 
par lequel ils jettoient leurs excrémens, lorfqu'ils étoient 
teignes, qu'ils fortent de cette vieille robe. Ils agrandiffent 
l'ouverture de ce trou, en dehors de laquelle ils conduis 
fent quelquefois plus de la moitié de leur dépouille de 
crifalide. 

La premiere fois que je voulus voir les infedes dans les-
quels ces teignes fe transforment, il y a plus de 25 ans , 
j'en mis un grand nombre dans un poudrier ; plufieurs y de-
vinrent de très-petits papillons alfés femblables à ceux des tei-
gnes ordinaires des laines, mais d'une douleur de bronze doré. 
Depuis quelques années, j'ai voulu revoir les papillons de 
ces mêmes teignes , & j'avois befoin de les avoir pour les faire 
deftiner; mais ces années ont été des années malheureufes aux 
infedes de ce genre, des années dans lefquelles le nombre des 
ennemis qu'elles nourrilfent de leur propre fubftance, ôl dans 
l'intérieur de leur corps, s'eft trop multiplié. Au lieu des 
papillons qui devoient fortir des fourreaux, il n'en eft forti 
que des moucherons. Je vis pourtant fortir de quelques four-
reaux des infedes auxquels je ne donnai pas grande atten-
tion , & qui me parurent être des teignes que quelque caufe 
à moi inconnue, avoit déterminées à quitter leur habita-
tion pour s'en faire une nouvelle. Des obfervations, qui 
ont été rapportées ci-deffus, par rapport aux teignes ter-
reftres qui fe. couvrent de brins de gramen, me donnèrent 
lieu de penfer que les.papillons femelles de ces dernie-
r s étoient des papillons fans ailes, & elles m'ont rendu 
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attentif à examiner fi les aîles ne manqueraient pas auffi aux 
papillons femelles cle nos teignes des murs. Cette année, au-
cun papillon aîlé de ces teignes n'a encore paru dans mes 
poudriers; mais j'ai vû tant fur le fond des poudriers, que 
fur quelques fourreaux, des infèdes * femblables à ceux qui, 
regardés groffiérement, m'avoient paru des teignes forties de 
leurs fourreaux; & cesinfedes, quoique plus femblables au 
premier coup d'œil à des teignes, qu'à des papillons, étoient 
de vrais papillons, mais plus privés d'aîles peut-être qu au-
cun de ceux t'ont nous avons parlé. La plus forte loupe n'a 
pu m'y découvrir même aucun moignon d'aîles ; elle m'a 
pourtant fait voir fur les anneaux de petits corps d un brun 
noir qui font de ces efpeces d'écailles, de ces pouffieres de 
ligures régulières que jufqu'ici nous n'avons trouvées qu'aux 
papillons. Elles donneroient une couleur foncée à cet infede, 
û elles ne laifîoienr pas des efpaces entr'elles, & s'il n'y^avoit 
pas de grandes places à la jondion des anneaux, où elles 
manquent totalement. Ces places où les pouffieres manquent, 
font blanchâtres ; de-là vient que 1 infede paroît gris. Son 
bout poftérieur eft entouré par une frange* d'écaillés jau- *î>Lts.fig, 
nâtres, & beaucoup plus longues que celles du deffus du lS 

corps ; cette frange y forme un tuyau. Ce papillon a fix jam-
bes brunes, écailleufes & grandes par rapport à la grandeur 
du corps ; elles tirent leur origine d'auprès de la tête, c'eft-à-
dire, du corcelet qui a peu d'étendue. La tête eft noire ou 
brune, & recourbée vers le ventre, elle n a pas trop l'air d'une 
tête cle papillon; elle porte pourtant deux antennes de médio-
cre longueur à filets grainés. Le corps eft ordinairement cour-
bé en un arc, dont le dos fait la convexité. Ce papillon plus 
différent à nos yeux des papillons ordinaires, quune mouche 
ne l'eft d'un papillon, marche peu ; j'en ai vû qui font refté at-
tachés contre le fourreau dans lequel ils avoient vécu fous 1s 
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forme de teigne, jufqu'à ce qu'ilsayentété près d'expirer. Ils 
ne nailfent comme tant d'autres papillons, que pour faire leurs 
œufs ; ils attendent que des mâles aîlés viennent féconder ceux 
dont leur corps eft plein. C'eft pour les en faire fortir, qu'on 

* F i g . a , ] e m - Yoit allonger leur derriere * dans certains temps beau-
coup plus qu'on ne le croiroit poflible. Nous avons dit qu'il 
eft entouré d une frange de longues écailles. Quelquefois le 
papillon fait fortir par-delà cette frange une partie charnue 
auffi longue que tout le relie de fon corps ; elle eft compofée 

fig. de trois tuyaux * qui peuvent rentrer les uns dans les autres, 
•9.a> te, ^ t Q u s trois peuvent rentrer prefqu'entiérement dans le 

corps. L'infe&e allonge & raccourcit alternativement cette 
partie, pour déterminer les œufs à l'enfiler & à fortir par fon 
bout. J'ai avancé l'opération en preffant le ventre de l'infeéte > 
j'ai obligé les œufs à entrer dans le canal deftiné à les recevoir. 
Quelquefois, pour n'avoir pas ailes ménagé lapreffion, le 
ventre a été crevé, & cet accident funefte à l'infe&e, a fervi 
à me montrer que fon ventre eft rempli d'un grand nombre 
d'œufs ; ils font oblongs, de la figure la plus ordinaire aux 
ceufs,. & de couleur jaunâtre. Mais mes papillons fans aîles 
n'ayant point eu de mâles avec qui ils fe foient accouplés, 
il n'eft point né de teignes dans mes poudriers. 

Des grains de pierres, ou plus exactement, des grains 
plus durs que ceux des pierres communes, des grains de 
fable, entrent pour plus dans la compofition des habits 
de diverfes efpeces de teignes aquatiques, qu'ils n'entrent 
dans celle des fourreaux des teignes des murs. L'enveloppe 
extérieure de celle - ci eft vifiblement foye & pierre, les 
grains de pierre y font comme encadrés dans la foye, au 
lieu que les tuyaux de diverfes fortes de teignes aquatiques 
femblent n'être que de pur fable; à peine peut-on apper-
çeyoir les fils qui lient les grains ? & la foye qui tapiffe leur 

intérieur, 
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intérieur. Entre ces fourreaux, les uns ne font faits que 
du fable le plus lin*, ou du fable le plus fin mêlé avec *Pl.zs.Gg. 
de très-petits fragmens de coquillage; d'autres font faits 55 20 

d'un gros fable , d'une efpece de gravier*. Des teignes * Fie. » 
vêtues d'un fourreau fait de labié médiocrement fin * , *PW-fig. 

5 / -» G. g-. 
m'ont donné une mouche* dont le defîus des aîles fupé- *pi. 24.%. 
rieures. eft brun, leur bafe eft arrondie; elle les porte en 7' 
toit écrafé. 

Dans le grand baffm des Tuileries, on trouve beaucoup 
de teignes, de celles qui font vêtues d'un fable très-fin; 
elles fe tiennent volontiers dans des trous du mur de ce baftin ; 
elles y font ammoncelées vers la fin de Juillet & dans le 
commencement d'Août. Celles-ci* font parmi les teignes des *pi. 2St ^ 
efpeccs de faucheurs, je veux dire qu'elles ont des jambes 
extrêmement longues, proportionnellement aux dimenfions 
de leur corps; ce font celles de la troifieme paire fur - tout , 
qui font exceftwement longues, celles de la fécondé paire 
le font moins, & celles de la premiere paire font courtes en 
comparaifon des autres. 

Une place eft dûe parmi les teignes à un infeéle que je ne 
connois pas encore affés, & qui mérite d'être obfervé. Son 
fourreau nous apprend que la figure du corps de 1 animal eft 
finguliere, ou qu'il croît d'une façon finguliere. Ce fourreau* ^ PW.fig. 
eft compofé de diftérens tours de fpirale ; j'en ai compté trois 
prefque complets à quelques-uns ; ces tours font en différens 
plans comme ceux d'une vis; ils ne s'enveloppe point les 
uns les autres, mais le diametre du dernier furpaffe le dia-
metre de celui qui le précédé, & le diametre du fécond tour 
eft beaucoup plus grand que celui du premier. L'intérieur 
du fourreau eft très-liffe, Si même luftré; il eft tout de 
foye blanche. Mais l'extérieur eft couvert de grains de 
pierre cle grès, ordinairement de grains très - blancs, 

Tome I I I . B b 
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quelquefois de grains roux. C'eft auffi fur des pierres de 
grès que fe tiennent les teignes qui fe font ces tuyaux con-
tournés 5 elles ont été trouvées par M. Bazin dans un des 
endroits du Royaume où on taille le plus de ces pierres 
pour en faire du pavé, auprès de l'hermitage d'Eftampes. 
M. Eazin m'envoya quelques-uns de ces fourreaux dans 
le mois d'Août, & il m'envoya auffi une petite mouche 
noire & à quatre aîles, fortie d'un de ceux qu il avoit gar-
dés. Je trouvai une pareille mouche dans un fourreau que 
j'ouvris, dans un autre fourreau, je trouvai un ver blanc 
renfermé dans une coque de foye grifâtre : mais ce ver > 
qui fe transforme apparemment dans la mouche noire, 
loin d etre l'habitant naturel de la coque, avoit probable-
ment mangé linfeéïe par qui elle avoit été faite. Je trouvai 
dans la même coque une efpece defquelette, qui avoit 
bien l'air d'être celui de la teigne ; mais ce fquelette étoit 
û défiguré qu'il ne put me faire connoître i e cara6lere de 
l'infeéle à qui il avoit appartenu. J'ai cherché moi-même 
de ces teignes fur les rochers, qui font auprès de l'hermi-
tage dont je viens de parler, j'y ai trouvé plufieurs de leurs 
fourreaux , mais qui tous étoient vuides, le temps de ma 
recherche , qui étoit le commencement de Septembre, 
n'étoit pas celui où ces tuyaux font habités h j'efpere que 
j'en aurai dans la fuite qui feront pris dans une faifon plus 
favorable. 

Tous les animaux à coquilles portent & fe font des 
habits de pierre ; ils pourroient être mis au rang des teignes i 
mais ils méritent d'être laiffés dans une clafîe particulière, 
qui eft très-étendue & très-bien caraétériiee par la nature 

*Mém. de * e u r s fourreaux i auffi ne dirons-nous rien actuellement 
l'Académie, de la formation des coquilles, que nous avons expliquée il 
î 7 0 9 , pas. 1 
3 6-4. J a long-tems*. 
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EXP LICATION DES FIGURES 
VU CINQUIEME MÉMOIRE. 

P l a n c h e X I . 

L a Figure 1, eft celle d'une branche d'aftragale avec fes 
feuilles, t, t, deux teignes dont le fourreau eft à falbalas, 
attachées fur deux feuilles. 0 , 0 , 0, &c. montrent par des 
lignes ponduées, les endroits de différentes feuilles dont le 
parenchime a été mangé. La ligne ponéluée aboutit au trou 
par lequel la teigne s'ell: gliiïee entre les deux membranes 
de la feuille. 

La Figure .2, repréfente un fourreau à falbalas, beaucoup 
plus grand que nature, b} le bout poftérieur du fourreau. 
c, d,/, les rangs de falbalas. 

La Figure 3, fait voir le même fourreau de la figure 2 , 
& également groffi, mais dans une pofition difîérente. o, l'ou-
verture par laquelle la teigne fait fortir fa tête, b, le bout du 
fourreau, c, d, f , les trois rangs de falbalas. O n voit en f , 
que les pieces qui compofent le falbala de ce rang, font fé-
parées. 

La Figure 4 , repréfente une teigne t , grofïie à la loupe, 
& qui eft en partie fortie de fon fourreau. On n'a laide à ce 
fourreau que le falbala/ , on lui a ôté les falbalas d , c, pour 
mettre à découvert le tuyau contourné en corne e, que les 
falbalas cachent dans les figures 2 & 3. Le corps de ce 
tuyau eft entièrement de foye , & du même blanc à peu 
près que fes falbalas. 

Les Figures 5 & 6 , font celles d'un petit papillon d'une 
ïeigne dont le fourreau eft repréfenté dans la figure 9. Il 

B b i j 
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eft d'un gris qui a du brillant i le côté intérieur des aîles 
fupérieures eft frangé. 

La Figure 7 , eft celle d'une feuille de chêne fur laquelle 
eft attaché le fourreau g-, d'une de ces teignes qu'on appelle 
ligni-perdes. Ce fourreau eft fait de brins cle tige de gramen , 
pofés prefque parallèlement les uns aux autres. 

La Figure 8 , eft celle d'une portion de feuille de chêne, 
fur laquelle eft un fourreau g, de même efpece que celui 
de la figure 7. Mais on voit dans la figure 8 , que la teigne 
eft en partie hors de fon fourreau ; elle marche. Le fond 
de la couleur de fon corps eft blanchâtre & rayé tranfyer-
falement de brun. 

La Figure 9 , eft celle d'une feuille de charmille à la-
quelle eft encore attaché un tuyau fait de brins de gramen. 
L'infe£le t , eft prefqu'entiérement forti de ce fourreau. Cet 
infe6le, que j'ai fouvent pris pour une teigne, étoit le papil-
lon dans lequel la teigne s'étoit métamorphofée. 

La Figure 1 o , fait voir une teigne t, qui marche fur une 
feuille de chêne, f , le fourreau de cette teigne, qui eft com-
pofé de morceaux de feuilles cle gramen, arrangés les uns 
fur les autres en recouvrement, comme les arcloifes des toits. 

La Figure 11, eft celle d'un morceau de branche de 
genêt i i, contre lequel eft attaché le fourreau / , d'une tei-
gne i ce fourreau eft fait de petits brins de gênet. 

P l a n c h e X M . 

La Figure 1 , eft celle du fourreau d'une teigne aqua-
tique , qui femble plat par la difpofition des feuilles en-
tre lefquelles il eft logé, t , la teigne dont la partie 
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antérieure eft hors du fourreau, p, marque, par une ligne 
pondtuée, l'ouverture poftérieure du fourreau. 

La Figure 2, eft celle d'un autre fourreau de teigne 
aquatique. En r, eft l'ouverture antérieure à laquelle fe mon-
tre le bout de la tête de l'infe&e. b b , deux morceaux de 
bois, c , une coquille de limaçon plate & roulée en corne 
d'ammon. La partie c o , eft faite de brins d'herbe dont 
elle eA;, toute hériffée. à 

La Figure 3 , fait voir la partie antérieure d'une teigne t\ 
dont le fourreau de foye a pour furtout deux morceaux de 
rofeaux. r j , u n des morceaux de rofeau. xy, l'autre mor-
ceau. 

La Figure 4 , eft encore celle du fourreau d'une teigne, 
l'extérieur eft de rofeaux, mais de plufieurs morceaux |)ofés 
en recouvrement les uns fur les autres. 

La Figure 5 , eft une coupe du fourreau de la ligure 2, 
prife entre c, & 0. Elle montre comment font difpofés au-
tour du tuyau de foye les brins d'herbe dont il eft hérifte. 

La Figure 6 , eft celle d'un fourreau fait de coquilles de 
petits limaçons aquatiques. 

La Figure 7 , eft celle d'un fourreau dont l'extérieur eft 
un affemblage de petites moules. 

Les Fig. 8 & 9 , repréfentent deux fourreaux compofés 
d'un affemblage bizarre, de diverfes pieces irrégulieres, & 
irrégulièrement placées. Leur enfemble a pourtant quelqu'air 
d'un trophée. En a, font les ouvertures antérieures de ces 
fourreaux, & en p , leurs ouvertures poftérieures. 

La Figure 1 o , eft encore celle d'un fourreau aftes bizar-
rement compofé. En a , eft fon ouverture antérieure, & en 
p , fon ouverture poftérieure. 
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La Figure 11, eft celle d'une teigne tirée hors d'un des 
fourreaux repréfentés dans les figures précédentes. 

La Figure i 2, eft celle de la teigne de la figure ci-deffus, 
grofîie à la loupe. m,M}m, mammelons charnus qu'elle a 
lur cet anneau. 

La Figure 1 3 , repréfente, en grand, le bout de la partie 
poftérieure de la teigne , vû de face, p , fente dans laquelle 
eft l'anus, cc , deux crochets aveclefquels elle fe cramponne 
contre les parois intérieures de fon fourreau. 

La Figure 14 , eft celle d'un fourreau / , à chacun des 
côtés duquel eft une petite baguette de bois b di e h. 

P l a n c h e X I I ï . 
• 

La Figure 1 , repréfente, en grand, la partie antérieure 
de la teigne aquatique des figures 11 & 1 2 , pl. r 2. Ses 
jambes antérieures i i. d dy les dents ou ferres avec lef-
quelles elle coupe tout ce quelle a à couper, foit pour fa 
nourriture, foit pour la conftrudion de fon fourreau. /, L , / , 
les trois lèvres qui compofent la mâchoire inférieure. f } 
bafe d'une efpece de ftilet charnu, qu'on foupçonne être 
la fifiere. 

La Figure 2 , eft encore celle d'un fourreau autrement 
conftruit que les précédents ; les brins d herbe qui en font 
la derniere couche , font pofés parallèlement à fa longueur 
b c. Du côté de / , eft le bout poftérieur i / , eft un mor-
ceau de feuille. Le bout g , eft le bout antérieur, <& ce 
bout eft actuellement formé par une efpece de grille, parce 
que la teigne, qui eft dans ce fourreau, eft fuppofée en nymphe. 

La Figure 3 , repréfente, en grand, le bout du fourreau 
de la figure 2 , pour mieux montrer laftru&ure de la grille. 
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La Figure 4 , eft celle de la nymphe dans laquelle fe 
transforme la teigne des ligures 11 & 1 2 de la planche pré-
cédente , vûe de côté. Elle femble avoir un bec en c , où 
il y a deux crochets particuliers aux nymphes des teignes 
de ce genre. 

La Figure 5, eft celle de la nymphe vue pardeffous & 
grofîie. c , c , les deux crochets. 

La Figure 6, eft encore celle de la nymphe • groftie & 
vûe du côté du dos. m, m, m, bouquets de fils charnus qui 
jouent comme des efpeces de nageoires. 

La Figure 7 , eft celle du bout de la tête des figures pré-
céclentes, extrêmement grolfi & vû pardeffous. L , appendice 
qui eft au bout de la tête, c c , les deux crochets. Y Y , les 
yeux. 

La Figure 8 , eft celle de la mouche papilïonnacée, qui 
étoit cachée fous la forme de la nymphe des figures 4 , 5 & 
6 , vûe pardeflùs. 

La Figure 9 , montre le deffous de la mouche papilïon-
nacée de la figure 8. 

La Figure 10 , repréfente, en grand Si vûe de côté, la 
tête de la mouche papilïonnacée. a , a , les antennes coupées 
là. F , u n œil. b b ^ e e , quatre parties déliées, ou barbes qui 
ont des articulations; les deux grandes barbes bb, fonten-
delfus de la bouche, & les deux plus petites e e, en-delfous. 

La Figure 11, eft celle de la mouche papilïonnacée, dont 
les aîles lont écartées du corps, toutes quatre vifibles en 
entier. 

La Figure 12 , eft celle dune mouche venue d'une ef-
pece d'ailes petite teigne aquatique, qui fait des fourreaux 
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dont l'extérieur paroît couvert d'une bande roulée, pl. 1 4 , 
figure 8 , 9 & 1 o. 

La Figure 13 , eft encore celle d'une mouche papillon-
nacée, plus petite que celle de la figure 8 , & qui vient auffi. 
d'une teigne d'une efpece plus petite, que celle qui fe trans-
forme dans la premiere mouche. 

P l a n c h e X I V . 

La Figure 1, repréfente une feuille de chêne fur laquelle 
eft attaché un des plus grands fourreaux que les teignes 
aquatiques, que j'ai obfervées, fçachent fe faire. Il a été tiré 
d'une mare du bois de Boulogne, qui eft environnée de 
chênes./1, g,p, le fourreau qui eft attaché, parce que la 
teigne étoit transformée en nymphe. La partie f g, eft faite 
de morceaux de feuilles de chêne roulés en fpirale , & la, 
partie g p, de petits brins d'herbe arrangés auffi en fpirale. 
J'ai vû des fourreaux encore un peu plus grands que celui-
ci , qui étoient en entier de fragmens de feuilles de chêne 
roulés. 

La Figure 2 , eft celle de la teigne, qui fe loge dans des 
fourreaux tels que celui de la figure 1. Elle eft du même 
genre que la teigne des figures 11 & 1 2 , pl. 1 2. mais d'une 
efpece différente. m3 mammelon charnu qu'elle a fur le corps, 

La Figure 3 , eft celle du devant de la tête de la teigne 
de la figure précédente, repréfente en grand, d d, fes dents. 
La raye noire qui borde le contour de la tête, une autre 
raye noire concentrique à la précédente, & la tache en for^ 
me d'ï qui eft au milieu de la tête, ne fe trouvent point fur 
les têtes des teignes des figures n & 12, pl. 12. 

L a Figure 4 , eft celle cle la mouche papillonnacée dans 
laquelle 
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laquelle fe transforme la teigne de-la figure 2 , elle, eft née 
chez moi le 21 Juin. Ses ailes fupérieures ont un f o n ^ r i s f 
blanc, fur lequel font jettes des points, des ondes, & des 
taches d'un brun prefque noir , avec une variété agréable. 

fit - ... J 
La Figure 5, eft celle d'une autre mouche papillonnacée, 

fur les aîles de laquelle les couleurs ne font pas mêlées comme 
fur les aîles de celle de la figure précédente ; les aîles font 
brunes, & du même brun par-tout, excepté dans deux en-
droits où le brun eft plus clair. 

La Figure 6, fait voir deux fourreaux de teignes g & r, 
attachés contre un morceau de branche de potamogeton. g, 
fourreau fait de grains fablonneux. r , fourreau qui femble 
fait d'un ruban roulé. 

La Figure 7 , eft celle d'une mouche aquatique qui vient 
d'une teigne dont le fourreau eft recouvert de grains de 
fable, comme l'eft le fourreau g , de la figure 6. 

La Figure 8, montre la partie antérieure d'une teigne qui 
fort d'un fourreau, qui paroît fait d'un petit ruban verd roulé 
en fpirale. 

La Figure 9 , repréfente plus en grand, la teigne & le 
fourreau de la figure 8. Cette figure met en état de voir 
qu'un grand nombre de petites pieces appliquées les unes 
contre les autres, forment cette efpece de lame qui paroît 
continue & roulée. 

La Figure 1 o , eft encore celle d'un fourreau fait de pieces 
difpofées en fpirale 5 a & b, y marquent deux pieces entre 
lefquelles il refte à remplir un vuide avec de pareilles pieces, 

La Figure 11, repréfente, de grandeur naturelle, un four-
reau qui eft grofti, fig. 1 2. Ces fortes de fourreaux paroiffent 

Tome I I I , C c 
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avoir été filés en grande partie > on en trouve fouvent beau-
coup , plus d'une vingtaine d'attachés contre une feuille. 

La Figure 13 , eft celle de la mouche dans laquelle fe 
transforme la teigne qui habite ces tuyaux, grolîie à la 
loupe -, & la figure 14, eft celle de la même mouche, de 
grandeur naturelle. 

La Figure 15 , eft celle du ver des fourreaux des fig. 11 
& 1 2. groftie , & la figure 1 6 , eft celle de ce ver de grandeur 
naturelle. H y a des vers t^ès-femblables à ceux-ci, mais plus 
grands, qui ne fe font point de fourreaux. Ce ver eft rouge. 

P l a n c h e X V . 

La Figure 1, repréfente un morceau de pierre fur lequel 
font attachées plufieurs de ces teignes, qui font entrer des 
grains de pierre dans la compofition de leurs fourreaux. 
ttt, &c. les fourreaux dans lefquels des teignes font logées. 

La Figure 2 , repréfente, en grand, une teigne qui fe mon-
tre en dehors de fon fourreau, comme elle le fait quand 
elle marche, a , fa tête, i , fes jambes écailleufes. p , le bout 
du fourreau où eft l'ouverture poftérieure. 

La Figure 3 , fait voir encore en grand, mais renverfé, 
un fourreau d'une teigne des murs, a , la teigne, p , l'ou-
verture poftérieure. 

La Figure 4 , eft celle d'une teigne des murs, hors de fon 
fourreau. 

La Figure 5 , eft celle de la teigne delà figure 4 , groftie à 
la loupe. 

La Figure 6 , eft celle d'un fourreau prefque cylindrique 
que fe conftruifit une teigne que j'avois tirée hors du fien. 
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Les Fig. y Si 8, font celles de deux fourreaux à trois pans, 
d une efpece de teignes des murs, différente de la précédente. 

La Figure VIII Si la figure i x , repréfentent, l'une de 
grandeur naturelle, & l'autre grolfi, un de ces fourreaux qui 
font couverts de fragmens de lichen, Si dans lefquels. font 
des teignes qui vivent de petits lichens qui croiffent fur les 
écorces d'arbres de plufieurs efpeces différentes. Ces deux 
fourreaux font attachés contre deux morceaux d ecorce. 

La Figure X, eft celle d'une teigne tirée du fourreau de 
la figure ix , repréfentée plus grande que nature. 

La Figure 9 , eft celle d'un fourreau de teigne aquatique, 
couvert de petits grains de fable, ou de menus fragmens de 
coquilles. 

La Figure 1 o , repréfente, plus grand que nature, le 
fourreau de la figure 9. 

La Figure 11, eft un fourreau tel que celui de la figure 
9 , attaché contre un petit brin. de bois b. 

La Figure 1 2 , fait voir, en grand , la partie antérieure 
d'une teigne qui fe loge dans les fourreaux de la derniere 
efpece. i , fa premiere paire de jambes. I / , la fécondé paire 
de jambes, & kk3\a troifieme. 

LaFigure 13, eft , en grand, celle de la teigne précédente, 
entièrement hors de fon fourreau, i , / / , k k, fes trois paires 
de jambes, m, mammelon charnu. 

Les Figures 14 & 15 , font celles des teignes des figures 
12 & 13, dans leur grandeur naturelle. 

La Figure 16, eft celle d'un fourreau qui n'eft ouvert que 
par un bout , & qui eft fait de grains d'un gros gravier. 

C c i j 
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La Figure 17 , eft celle du papillon femelle, ou du papil-

lon fans aîles de la teigne des murs repréfentée hors de fon 
fourreau fig. 4 & j , & dans fon fourreau fig. 2 & 3. 

La Figure 1 8 , fait voir le papillon de la figure précé-
dente , confidérablement grofti. i , les trois jambes d'un côté. 

f f , frange de poils qui eft au bout de fon dernier anneau. 
a , fon anus. 

Dans la Figure 1 9 , le papillon de la figure 17, eft re-
préfenté dans l'état où il a alongé fa partie poftérieure, où 
il a fait fortir de fon corps le conduit par lequel les œufs 
doivent palier. Ilparoît compoféde trois tuyaux a,b ,c, dont 
a, peut rentrer dans b, & b dans c. Ce papillon a perdu la 
frange de poils qui devroit être en f f . 

Les Figures 20 , 21 & zz3 font celles des fourreauxfin-
guliers d'une efpece de teignes, qu'on trouve fur les pierres 
de grès des environs de l'hermitage d'Eftampes; chaque 
fourreau eft tourné en fpirale. Si le corps de l'infeéte rem-
plit ce fourreau, comme il y a lieu de le croire, il doit être 
contourné comme l'eft celui de quelques efpeces de lima-
çons aquatiques. 
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S I X I E M E M É M O I R E . 

D E S T E I G N E S 
QUI SE FONT DES FOURREAUX 

D E P U R E S O Y E . 

QU E L Q U E S efpeces de teignes portent des habits de 
pure foye. Les modeles fur lefquels elles fe les font , 

font fînguliers, & nous doivent paroître de formes bizarres. 
Le tuyau dans lequel les unes font logées, a un de fes bouts 
contourné en quelque forte en croiïe c'eft celui qui eft 
occupé par la partie poftérieure de l'infeéle. J'appelle les 
teignes qui font ain(i logées, des teignes à fourreau en croftè. 
D'autres fe tiennent dans un tuyau plus droit, mais dont il 
ne paroît fouvent qu'une portion d'un des bouts de l'anté-
rieure*. Il eft enveloppé dans deux parties égales & fem-
blables*, qui le recouvrent tant pardeftus , que pardeftous, 
& qui ne le touchent pas par-tout. Cette enveloppe eft une 
efpece de manteau, fous lequel eft caché le tuyau qui eft le 
vrai habit, ou, pour ainfi dire, la chemife de la teigne. Ce 
manteau eft un peu convexe du côté du dos & un peu 
concave du côté du ventre & renflé fur «les côtés. Il eft 
compofé de deux pieces qui ont quelque reflemblance avec 
une des pieces des coquilles bivalves, ou à deux battans. 
Le tuyau eft contenu entre ces deux pieces, il n'y a que 
fon bout antérieur * qui ne foit pas renfermé entr'elles. J'ap-
pelle des teignes à fourreau à manteau, celles dont le four-
reau a cette efpece de couverture. 

Le chêne fournit plus de teignes de l'une Si de l'autre 
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efpece, qu'aucun arbre que je connoiffe ; elles rongent fes 
feuilles, comme les chenilles les rongent, c'eft-à-dire, qu'elles 
ne fe contentent pas de les percer & de les fucer, comme 
font tant d'autres teignes. On en trouve aulîi fur diverfes ef-
peces de merifiers, ou de cerifiers fauvages. Celles de ces 
derniers arbres font en croffe; elle peuvent être une efpece 
différente de fefpece en crofTe qui vit fur le chêne, mais 
qui n'offre aucune ' différence remarquable, que celle de-la 
couleur du fourreau. Les fourreaux de celles du cerifier font 
prefque noirs, & quelquefois même d'un affésbeau noir. Les 
fourreaux de celles du chêne font d'un brun qui tire affés fou^ 
•vent fur la couleur de marron, ou fur celle des feuilles féches. 

La premiere année que je vis des teignes foit en croife, 
foit en manteau, je ne pus parvenir à découvrir la nature de 
la matiere dont lêurs vêtemens font faits 3 je n'en eus que 
d'âgées, pareffeufes alors à fe faire de nouveaux habits, & 
peu difpofées à me montrer comment elles les travaillent. 
J etois porté à croire leurs habîts faits de feuilles féches ; mais 
je ne pouvois y trouver tout ce que je croyois devoir trou-
ver à des habits faits de pareille matiere. 

La ftruélure du corps du tuyau n'offre rien qui aide à 
faire voir quelle en eft la compofition ; on diftingue feule-
ment des efpeces de fibres annulaires appliquées les unes 
contre les autres. Mais le manteau de celles qui en portent, 
& celui des bouts des fourreaux des autres, qui eft recourbé 
en croffe, montre une ftruélure plus finguliere & plus pro-
pre à embarraffer, fur - tout fi on confidere ces parties à 
la loupe. La vûe feule y apperçoit enfuite fuffifamment 
ce que la loupe a mieux montré; on obferve avec plailir 
qu'elles femblent faites d'une infinité de petites écailles 

*PI ir, fig tranfparentes, & arrangées à peu près comme 'celles des 
10,11,̂ . 11. poiffons Les parties compofées de ces petites écailles, 
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ont îa roideur., &, comme je l'ai déjà dit, la couleur d'une 
feuille féche j mais du refte elles n'ont rien de femblable à 
des feuilles, ou à des portions de feuilles, ou à quelques 
autres parties tirées des plantes. 

L'année qui fuivit celle où j'avois commencé à obferver 
ces infeèles, je m'y pris de meilleure heure ; je fus attentif 
à en chercher fur les grands arbres 'de cette efpece , qui font 
ceux où l'on en trouve le plus, dès que les feuilles parurent 
fe développer. Je portai chez moi les teignes que j'y ra-
maflfai, & je les mis dans mon jardin fur des chênes très-
petits que j'avois fait lever en motte, & planter dans de 
grands vafes. L à , j etois à portée, chaque fois que je me pro-
menois, de voir ces teignes ; elles devoient s'y nourrir, fous 
mes yeux 5 l à , elles ne pouvoient manquer de travailler de-
vant moi à leurs vêtemens ; aufîi m'apprirent-elles bientôt 
qu'elles n'en étoient pas Amplement les ouvrieres, que de 
plus elles en fournifToient toute la matiere. Les autres teignes 
dont nous avons parlé dans les Mémoires précédents, lient 
des matieres de différentes efpeces avec de la foye pour fe 
faire leurs habits '•> cellës que nous examinons à préfent, font 
les leurs entièrement de foye, comme tant de chenilles font 
aûffi de pure foye les coques où elles fe renferment pour 
fe métamorphofer j mais l'étoffe des étuis de nos teignes eft 
bien autrement ferrée, que ne l'efl celle du commun des 
coques ; d'ailleurs la tiffure en eft entièrement différente , fur-
tout celle des parties qui font faites en écailles. 

Quand les habits de nos teignes, foit en croffe, foit à 
manteau, leur deviennent trop courts, ou qu'ils les ferrent 
trop, elles ne-les abandonnent "pas comme les teignes qui 
fe vêtiffent de membranes de feuilles, & comme celles de 
diverfes autres efpeces, abandonnent les leurs pour s'en 
faire de neufs. La matiere de ceux de ces dernieres ne 



2 0 8 M é m o i r e s p o u r l ' H i s t o i r e 

leur coûte rien, au lieu que les premieres doivent tirer de 
leur fonds, de leur intérieur, la matiere dont elles s'habil-
lent i auffi en font-elles plus ménageres 5 elles agrandirent 
l'habit qui leur eft devenu trop petit. Nous avons vû ail-
leurs que les teignes des laines A des fourrures en ufent auffi 
de la forte. Les pratiques de nos ouvriers, même celles qui 
fe refïemblent dans le fond , & qui tendent à de mêmes ob-
jets , ont pourtant entr'elles des variétés ; tous les ouvriers 
ne s'y prennent pas de la même maniéré pour faire des ou-
vrages affés femblables ; il en eft de même parmi les infe&es. 
Les teignes des laines & des fourrures fendent de chaque 
côté fucceffivement les habits qu'elles veulent élargir i pour 
élargir les leurs, nos teignes en croffe & celles à manteaux 
ne les fendent que pardeffous. Le procédé eft en quelque forte -
plus fimple, & convient mieux à la forme de leurs habits. 
. PO ur voir bien diftinétement les pieces que les teignes 

des étoffes mettent à burs fourreaux pour les élargir, nous 
les avons contraint de faire ces pieces d'une laine de couleur 
différente de la couleur de la laine dont le refte étoit fait > 
nous n'avons pas eu befoin ici d'avoir recours à un expé-
dient femblabîe. Tout le tiffii anciennement travaillé par 
nos teignes à fourreaux,Toit en croffe, foit à manteau, eft de 
couleur brune , & celui qu'elles viennent de faire , eft extrê-
mement blanc. Cette partie du tiffii qui eft très-blanche , 
montre l'ordre dans lequel-le nouveau travail a été conduit. 
Comme elles veulent agrandir de fuite leur habit dans 
toutes fes dimenlîons, c'eft - à - dire , l'alonger & l'élargir, 
elles commencent par alonger le bout du tuyau qui eft du 

* pl. 2 G. fig. côté de la tête Là on voijt le deffous de la tête s'appliquer 
ŝ \ c o n t r e k bord d une portion de la furface intérieure du 

&c. a. tuyau , la frotter alternativement en fens contraires. Le 
bord de la partie qui a été ainlî frottée, fe reconnoît à fa 

blancheur, 
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blancheur , & il excède le relie ; tous ces mouvemens alter-
natifs ont produit des fils qui, à mefure qu'ils fortoient de la 
filiere , ont ètè collés les uns à côté des autres. La teigne 
continue de même à coucher des fils au bord de la partie 
voifine de celle où eft le commencement de la nouvelle 
bandei elle allonge de la forte fucceftivement tout le contour 
clu bout du tuyau. Mais il eft à remarquer que la premiere 
bande annulaire qu'elle vient de finir, n'eft pas complété, 
ç eft-à-dire, qu'elle refte ouverte , ou plutôt fendue du côté 
du ventre Bientôt 1 infe<fte aura à fendrè du même côté le 
tuyau anciennement fait 5 ainfi, ce feroit inutilement qu'il fer-
meroit la partie qu'il vient de travailler. 

La premiere bande que la teigne vient de filer, ajouterait 
peu à la longueur du fourreau, & il eft des temps où elle l'al-
longe de plus d'une demi-ligne tout de fuite i pour cela, elle 
attache une fécondé bande à la premiere, une troifieme à la 
fécondé, & elle continue de la forte jufqu'à ce que fon tuyau 
ait acquis 1 augmentation de longueur qu'elle lui veut. Il eft 
encore à remarquer que l'ouverture de la derniere bande eft 
toujours plus évafé^p que l'ouverture de celle qui la précède i 
ce font comme des portions d'entonnoirs de plus grands en 
plus grands, emboîtées les unes dans les autres. La teigne, 
en pouffant avec la tête la partie qu'elle fabrique, lui fait 
prendre cet évafement avec d'autant plus de facilité, que, 
comme nous l'avons déjà dit, ces nouvelles bandes reftent 
fendues du côté où eft ordinairement le ventre. Souvent même 
alors le contour de l'ouverture n'eft pas circulaire, fa coupe eft 
oblique, la partie qui doit être au-deftùs de la tête, eft plus 
avancée que le refte ; en un mot , ce contour eft un oval pa-
reil à celui qui vient d'un cylindre coupé obliquement. 

Après cette addition faite à l'ouverture du tuyau , la 
teigne travaille à l'élargir > elle en fend une petite portion 

Tome I I I . D d 

* Pl. 2 6. fîg. 
: 0 & 11. af. 

* Fig. 10 & 
11. f S. 
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& à chaque bord des parties qu'elle vient de féparer, elle 
ajoute fucceflîvement de nouvelles bandes , comme elle en 
a appliqué autour de l'ouverture, jufqu'à ce que toutes en-
femble faffent une largeur égale à ce dont le tuyau doit 
être élargi. Ceci fini, la teigne fend le tuyau plus loin, & 
ainfi fucceflîvement, jufqu'à ce qu'elle l'ait élargi dans toute 
fa longueur. 

* PI. * s. fig. Suppofons que l'habit de notre teigne foit fait en croffe * „ 
- & 3: à force d'avancer vers le derriere, elle parvient à l'endroit 

* d. où ce tuyau eft contourné * : l à , il eft compofé de deux par-
ties égales & femblables,réellement féparées l'une de l'autre, 
tant du côté du ventre que du côté du dos, mais que leur 
reffort tient toujours appliquées l'une contre l'autre. Elles 
laiffent pourtant quelquefois à l'origine de leur courbure , 

* e. une petite ouverture * vifible. Dans certains temps, cette ou-
verture devient plus confîdérable 5 toutes les fois que la teigne 
a des excrémens à jetter, elle avance à reculons vers cette 
ouverture, elle l'agrandit en écartant l'une de l'autre les deux 
pieces qui font roulées en croffe ; auffi-tôt qu'elle a jetté quel-
ques petits grains ronds & noirs, elle retourne en avant, & 
le relîort des deux pieces en croffe les ramene l'une fur l'autre. 

Nous avons déjà dit que ces deux dernieres pieces, font 
ce qu'il y a de mieux ouvragé dans l'étui de la teigne s 
elles font compofées d'un grand nombre de petites écailles 
affés femblables à celles des poiffons, à cela près qu'elles 
ne font pas autant en recouvrement les unes fur les autres, 
& que leur matiere eft de la foye ; d'ailleurs leur tiffu eft fi 
ferré, qu'il imite la corne ou les écailles tranfparentes. A me-
fure que la teigne croît, elle élargit chacune de ces pieces 
recourbées , elle les allonge aufli ; mais en les allongeant, 
elle n'ajoute rien à la longueur du tuyau, parce qu'elle les 
fait croître, en fuivant le contour de leur courbure, & cette 
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courbure, qui defcend d'abord en-deifous de l'étui*, remonte 
enfuite vers fa partie fupérieure. L'infe&e y travaille par 
petites portions, & chacune des portions qu'il leur ajoute, 
eft une de ces petites écailles de faffemblage defquelles les 
tours font formés. De nouvelles bandes d'écaillés attachées 
aux anciennes des côtés, élargiffent ces pieces, & des écailles 
ajoutées aux anciennes des bouts, font remonter les bouts 
plus haut. Enfin le tuyau étant par-tout fuffifamment élargi, 
la teigne réunit avec des fils les parties qui étoient refté féparées 
pendant qu'elle les travailloit : alors vêtue plus à fon aife, 
elle augmente la folidité des parties nouvellement fabriquées, 
elles les enduit bientôt de quelque fuc qui les brunit, elle 
mange quand elle en a befoin, elle croît ; & enfin elle recom-
mence à agrandir fon fourreau, quand l'augmentation du 
volume de fon corps le demandé. 

Voilà à quoi fe réduit le fond du travail des teignes en 
crolTe ; car il y en a qui, tant qu'elles relient teignes, vivent 
dans un fourreau de cette forme ; mais les teignes à man-
teau * ont plus d'ouvrage à faire. Ce manteau, comme 
nous l'avons déjà expliqué;, eft compofé de deux grandes 
pieces entre lefquelles l'étui eft renfermé. Dans certains 
temps, ces deux pieces font féparées l'une de l'autre du côté 
du ventre, mais elles le font toujours du côté du dos Je 
ne fçais peut-être pas quel eft leur véritable ufage, elles 
chargent confidérablement la teigne qui a toujours à les 
traîner ; je ne vois pas à quoi elles fervent de plus qu'à 
couvrir le tuyau, qu'à lui fervir véritablement d'un manteau, 
dont elles n'ont befoin que quand elles font parvenues 
à un âge avancé; car les fourreaux des jeunes teignes ne 
l'ont point, ils font fimplement terminés en croife. 11 faut 
pourtant bien qu'il leur devienne utile, puisqu'elles fe don-
nent la peine de le faire, & qu'il eft la plus considérable 
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partie de leur ouvrage : c'eft auffi celle que j'ai le plus cher-, 
ché à leur voir exécuter. Quand elles font jeunes, elles n'ont 
point du tout de manteau , ou elles en ont un qui couvre 
Amplement le bout poftérieur du tuyau 3 des teignes un peu 
plus âgées en ont un qui couvre une plus grande portion de 
ce tuyau : ainfi, à mefure qu'elles avancent en âge, elles agran-
dirent le manteau ; & à la fin il ne 1 aille à découvert que le 
contour de l'ouverture antérieure du tuyau des teignes parve-
nues à leur entier accroiffement ; & elles y parviennent en fix 
femaines ou deux mois. 

Le travail du manteau eft plus fimple que je ne l'avois ima-
giné : j'avois peine à comprendre comment l'infede formoit 
ces deux grandes pieces qui s'élevent beaucoup au-cleilusdu 
tuyau qu'elles renferment, & qu'elles ne touchent que par-
deffous, & au plus un peu le long des côtés, tant qu'elles ne 
font pas entièrement finies. Mais, pour prendre une jufte idée 
de la façon dont ces deux pieces font foutenues, & de celle 
dont l'infefle les travaille, il fuffit prefque de fçavoir que j ai 
obfervé que tout étui à manteau a d'abord été un fimple étui 
en croffe. Quand les deux parties, qui forment la courbure de 
la croffe, fe font agrandies & élevées, elles fe font rappro-
chées de l'ouverture antérieure, elles ont donc en même temps 
renfermé une portion de la partie poftérieure du tuyau. Ces 
deux parties font alors le manteau commencé, ou ce petit 
manteau qui convient aux jeunes teignes ; chacune des deux 
pieces qui le compofent, n'eft nullement adhérente à la 
partie du tuyau qu'elle vient envelopper en fe recourbanti 
tant que ces deux pieces n'ont qu'une certaine hauteur, 
l'infe&e peut les élever en fortant par le de/Tous de l'étui, 
par la fente qu'il y a faite , quand il a eu hefoin de l'élargir. 
Mais quand ces pieces font devenues fi hautes qu'il auroit 
peine à y^atteindre de- là , il fort par la partie poftérieure 
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du tuyau, il s'introduit entre la furface extérieure de ce 
tuyau & une des pieces du manteau Là , eft un fécond * pl. * G. fig. 
logement où il peut être à couvert. Après y avoir fait entrer l l , t ' 
fa tête, il la porte plus loin, & y tire tout fon corps. Dès 
qu'il eft entre le tuyau & le manteau, il n'y a plus de 
difficulté à concevoir comment il va étendre chacune 
des pieces de ce manteau, il n'a qu'à s'approcher des bords 
qu'il veut élever ou élargir, & y filer de nouvelles écailles * Fig-
Quand il y en a filé une ou deux, il rentre dans fon 
tuyau, foit pour fe repofer, foit pour aller reprendre de la 
nourriture, & bientôt il revient continuer fon travail. 

Comme ces teignes fortent de leur étui , quand elles 
ont à travailler à leur manteau, celles qu'on en a tirées par 
force ne fe font pas une aufti grande affaire d'y rentrer, 
que fe font d'autres teignes de rentrer. dans le leur. Je re-
tirai un jour une teigne de fon fourreau fait en croffe, & 
je l'en mis affés près, elle retourna s'y loger, ce que je n'ai 
jamais vu faire à aucunes teignes foit des laines & des 
fourrures, foit à vêtemens de membranes de feuilles. 

Je ne me fuis pas contenté de voir travailler les teignes 
à manteau & à croffe , à agrandir leurs fourreaux , j'ai 
voulu les contraindre à s'en faire de neufs i pour cela, j'en 
ai retiré de jeunes & d'un moyen âge de ceux dans lef-
quels elles étoient logées ; prefque toutes ont commencé 
l'ouvrage, mais plufieurs ne font pas venues à bout de le 
finir i celles qui y ont le mieux reufti, ont été celles que 
j'ai pofées fur des bouquets de feuilles qui ne faifoient 
que s'entrouvrir. Leur façon ordinaire de travailler, eft 
celle qu'elles fuivoient quand je les obligeois de fe vêtir à 
neuf, & il en arrivoit qu'elles étoient quelquefois dans la 
néceftité de recommencer deux ou trois fois un nouvel 

• 

étui ; enfin elles fe trouvoient épuifées de matiere foyeufe , 
avant que d'en avoir pu achever un i ainfi expofées très-
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long-temps aux impreffions de l'air, elles périffoient. Elles 
ne font pas leurs fourreaux aufïi larges proportionnellement 
à la groffeur de leur corps, que les autres teignes des feuilles 
font les leurs, elles ne peuvent s'y retourner que quand ils 
font fendus d'un côté. Quand elles fe font un nouveau 
tuyau, elles le tiennent donc fendu tout du long : or , mince 
comme il eft alors, le vent qui agite trop fort les feuilles, 
& mille autres petits accidens le chiffonnent & lui ôtent fa 
forme, de façon que l'infefte ne peut la lui faire reprendre. 
Il arrive bien plus aiféinent de fe chiffonner à un fourreau 
proportionné à la grandeur du corps -d'une vieille teigne, 
qu'à-celui quil'eft au corps d'une teigne naiffante ; aufîi, clans 
l'ordre naturel, ce n'eft que la teigne naiffante qui fe fait 
un habit complet. La vieille teigne pourtant, mife dans la 
néceffité de fe vêtir à neuf, a la précaution, dès qu'elle 
a commencé un étui, d'en coller un des côtés fur une 
feuille, dans une grande partie de fa longueur, & de lui 
donner encore d'autres foutiens par le moyen de fils, qui 
de l'étui commencé vont s'attacher à des feuilles voifines. 
Malgré ces précautions, rarement l'ouvrage vient à bien, 
excepté dans la circonftance où la teigne a trouvé une de 
ces petites feuilles écailleufes qui fervent d'enveloppes aux 
boutons où les feuilles font renfermées,,& ïorfqu'elle a 
ébauché fon ouvrage dans une de ces fortes de feuilles. 
Ces feuilles ont à peu près la courbure qui convient au 
tuyau, elles font fermes, c'eft une efpece de moule qui 
conferve fort bien dans leur arrangement les fils qui ont 
été appliqués deffusi mais cela n'empêche pas que la tei-
gne ne file un grand nombre de fils en-dehors de l 'étui, 
pour l'affujettir encore mieux. J'ai vu quelquefois des 
paquets de ces fils du côté cle l'ouverture antérieure, 
qui fonnoient d'affés groffes mufles. Quand le fourreau 
eft avancé, & que l'infeâe le croit affés folide pour être 
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tranfporté, il coupe tous ces fils qui n'av oient fervi que pour 
le maintenir -, on le voit ramaffer entre fes pattes ceux qui for-
moient de gros paquets ; il rentre enfuite dans fon fourreau, il 
en frotte l'intérieur avec le deffous de fa tête & fes premier es 
pattes; apparemment qu'il y colle contre les parois les fils qui 
ci-devant fervoient de liens, alors ils fervent à fortifier le four-
reau. Enfin la teigne fépare du refte de la feuille la portion 
contre laquelle fon tuyau a été collé ; fes dents en viennent 
aifément à bout ; & elle emporte avec fon étui la petite por-
tion de feuille qui lui eft adhérente. Par la fuite, elle recouvre 
quelquefois cette portion de feuille de fils qui la cachent en-
tièrement ; fouvent pourtant on la reconnoît fur le fourreau 
des plus jeunes teignes, elle eft extrêmement petite. 

Le fourreau êft f ouvrage d'un ou de deux jours au plus ; 
quand il eft nouvellement fait, il eft tout blanc, comme le 
font les allongemens & les élargiffures mifes aux anciens 3 
mais au bout de deux ou trois jours, il devient brun : appa-
remment que l'infe£le l'hume£te avec quelque liqueur qui le 
teint, & peut-être qui le fortifie ; c'eft peut-être une efpece de 
gomme qui donne de la roideur à ce tiffu fi mince, quiy produit 
un effet femblablé à celui que produit la gomme arabique fur 
ces taffetas de France que nous nommons d'Angleterre. 

Mais il eft à remarquer que le tuyau nouvellement fait , 
eft terminé par ces deux appendices qui lui donnent la figure 
de croffe * ; cette forme entroit dans le deffein de l'ouvrage * P I . ,E.FIG. 

que l'infecte a conftruit ; car la figure propre de linfeéte , & z S i 3' 
h façon dont il travaille, ne paroiffent en rien néceffiter à 
la lui donner. 

Dans les mois de Juin, Juillet & Août, toutes ces teignes 
fe transforment en petits papillons blancs. Nous en avons fait 
repréfenter un de grandeur naturelle * , & un autre plus * Fig. 4. 
grand que nature * Fig. 5. 
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*PI. u. fig. On pourroit appeller fourreaux à cornes * , ou à oreilles, 
d'autres petits fourreaux de foye brune, dans lefquels fe tien-
nent des teignes d'une autre efpece, qui vivent de feuilles de 
chêne. Le bout poftérieur du fourreau eft un peu roulé en 
croffe. Entre celui-ci & l'antérieur il y a de chaque côté deux 

*Fig. i3.c,e: appendices * à peu de diftance l'un de l'autre, qui fe terminent 
chacun par une lame pointue, & qui faille en-dehors du corps 
du fourreau , en s'inclinant un peu vers l'ouverture anté-
rieure. Les teignes qui fe conftruifent ces fortes de fourreaux, 
fe font métamorphofées chez moi, dans le mois d'Août, en 

* Fig. is un papillon * dont la couleur des ailes eft un gris-blanc ; 
fur chacune des fupérieures, il y a deux rayes qui , de l'ori-
gine de l'aîle, vont en ligne droite à fa bafe ; elles font d'un 
jaunâtre qui tire fur la couleur de bois. Les b'afes des quatre 
ailes de ces teignes, & leurs côtés intérieurs font frangés, 
comme le font les mêmes côtés des aîles de la plûpart des pa-
pillons des teignes. 

EXPLICATION DES FIGURES 
D U S I X I E M E MÉMOIRE. 

P l a n c h e X V I . 

L A Figure i , eft celle d'une feuille de chêne , fur la- -
quelle eft attaché un de ces fourreaux de teignes que nous 
avons nommés en croffe. 

Les Figures 2 & 3 , repréfentent le fourreau de la figure 
1 , groffi. d, le coude où commence la crofle. c, le bout 
de la croffe. e, fig. 2, montre une leparation entre les deux 
lames qui forment la croffe, qui ne par oit pas fig. 3 , où 
ces deux lames font exactement appliquées l'une contre 
l'autre, 

II 
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fl y a des fourreaux dont la croffe eft plus contournée 
qu'elle ne l'eft dans ceux des figures 2 & 3 ; la croffe re-
monte de c en h, & couvre la partie poftérieure du tuyau. 

Les Figures 4 & 5 , font celles du papillon d une teigne 
à fourreau en croffe 3 il eft repréfenté de grandeur naturelle 
fig. 4 , & grofli à la loupe fig. 5. 

La Figure 6 , eft celle d'une feuille de chêne fur laquelle 
fe trouvent deux fourreaux de teignes à manteau m, m. 

Les Figures 7 & 8 , nous font voir les fourreaux de la 
figure 6, grofîis à la loupe, a, la partie , antérieure du tuyau 
habité par la teigne, m, m, les deux pieces qui compofentle 
manteau de l'étui, e d3 le côté du dos. Dans la fig. 7 , les deux 
moitiés du manteau font féparées comme elles le font le plus 
fouvent. On les a plus écartées 1 une de l'autre fig. 8 , pour 
mettre la partie fupérieure du fourreau plus à découvert. 

La Figure 9 , repréfente un fourreau à manteau, ren-
verfé, ou vû du côté du defTous, ou du côté du ventre de 
l'infe&e ; on a féparé l'une de l'autre, & jetté fur les côtés 
les deux moitiés m, m, du manteau, pour mettre à décou-
vert le tuyau que l'infede habite, a , 1 ouverture antérieure 
du t u y a u . / , fon ouverture poftérieure. La maniéré dont 
chaque moitié du manteau fe joint à la partie poftérieure, 
n'eft pas ailes exactement repréfentée ici. 

Les Figures 10, 11 & 12, repréfentent un fourreau à 
manteau, groffi au microfcope , & vû en diflérens fens. 
Toutes trois montrent les écailles dont font faites les deux 
parties qui compofent le manteau. 

La Figure 1 o , fait voir pardefTous un fourreau qu'une 
teigne agrandit. En f g, le tuyau eft fendu. La teigne n'a 
pas encore rejoint les deux parties qu'elle avoit féparées 
pour les élargir. En t, la teigne travaille à alonger une des 
pieces du fourreau i elle file actuellement une écaille ; elle eft 
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actuellement hors du tuyau, Se placée entre ce tuyau Se la 
partie du manteau , à l'agrandifTement de laquelle elle 
travaille. 

La Figure 11 , fait encore voir pardeiïous, un fourreau 
qu'une teigne agrandit. Le tuyau eft comme le précédent, 
fendu dans la partie a f g. t, la teigne qui eft hors du tuyau, 
Se occupée à élargir les pieces du manteau. 

Le travail de fourreaux de formes fi fingulieres, auroit 
mérité d'être expliqué par plus de figures, Se il les deman-
doit pour être mis à portée d'être bien entendu; mais, 
quancl j'ai eu de ces teignes à l'ouvrage, je n'ai pas eu un 
deffinateur ailes à ma difpofition. 

•La Figure i 3, eft celle d'un de ces fourreaux que je 
nomme a oreilles, c c, ee} les oreilles du fourreau, vû par-
deflùs. 

La Figure 14, eft celle du fourreau de la figure 1 3 , vû 
pardeffous. 

La Figure 15 , & la Figure 16, repréfentent, l'une de 
grandeur naturelle, Se l'autre plus grand que nature, le pa-
pillon que donne la teigne qui fe fait le fourreau des figu-
res 1 3 Se 14. 
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S E P T I E M E M É M O I R E . 

D E S V E R S OU T E I G N E S 
Q U I S E C O U V R E N T 

D E L E U R S E X C R É M E N S . 
ES Hottentots qui fe font des ceintures cl'inteftins de 
bœufs & de moutons, quils n'ont point nettoyés, qui 

roulent de pareils inteftins autour de leurs jambes pour s'en 
faire des efpeces de bas ou de bottines, font de vilains hom-
mes , & fi dégoûtans , quon a peine à foutenir 1 idée de 
leur mal-propreté. Il eft bien étrange qu il y ait des hommes 
qui fe couvrent, & qui même fe parent avec de pareilles 
matières. Les infedtes ont aulfi leurs Hottentots ; on regar-
dera apparemment comme tels ceux qui, ayant befôin de 
couvrir leur corps , ne le couvrent qu'avec leurs excrémens. 
Ces infeêles ne femblent nous pouvoir préfenter que des 
images défagréables. Nos idées du propre & du mal-propre, 
ne font pas toujours allés philofophiques , notre imagina-
tion eft choquée, avant que la railon ait eu le temps de fe 
faire entendre. Si les excrémens de tous les animaux étoient 
des parfums, comme le font ceux de quelques-uns, nous 
n'aurions, ni n'euflions jamais eu cVaverlion pour les excré-
mens. L'ufage que nous faifons de ceux des bécafles, prouve 
affés que notre averfion pour ces fortes de matieres, a été 
vaincue dans les cas où elle le devoit être. Si la nature a 
appris à certains infe£les à fe faire des efpeces de robes & de 
manteaux, des matieres que leur eftomac & leurs inteftins 
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• ont digérées, fans dotite que leurs excré'mens n'ont rien de re-
butant pour eux. Après avoir tiré de quelques matieres, des 
feuilles de quoi fe nourrir, après les avoir fait paffer par 
leur corps, le marc de ces mêmes feuilles a encore pour 
eux un ufage utile, il fert à les vêtir. C'eft de quoi quel-
ques efpeces devers, quife transforment en fcarabés, vont 
nous donner des exemples. 

• Pendant une partie du printemps & une partie de l'été, 
on voit fouvent fur les lis les plus communs dans nos jar-

* pl. * 7. fig. dins, u n petit fcarabé qui, quoiqu'il ne foit que de deux 
couleurs, eft un joli infeCte 3 prefque toute fa partie fupé-
rieure, c'eft-à-dire, les fourreaux de fes aîles & le deffus 
de fon corcelet font d'un beau rouge , d'un rouge qui ap-
proche du vermillon. Sa tête-, fes antennes qui font h filets 
grainés, fes jambes , le deflous du corps & du corcelet, 
font d'un noir luifant. Ce fcarabé eft de ceux dont la forme 

¥pjg. 1 & eft un peu alongée. Le bout * par lequel le corps fe joint 
au corcelet, eft coupé quarrément, & le bout poftérieur * 
eft arrondi. Quand on le tient, il fait quelquefois entendre 
un petit cri produit par le frottement de fes derniers anneaux 
contre les fourreaux des aîles : plus on prefte les fourreaux 
des aîles contre le corps, Se plus le cri eft fort. 

Autant ce petit animal eft joli fous h forme de fcarabé, 
*?ig. 4> 5, autant eft-il vilain fous celle de ver Le ver * par lui-
* Fig. » & même n'a pourtant qu'un air pefant & lourd , & d'ailleurs 

il neft pas plus mal fait que mille autres vers de différens 
genres. C'eft fon efpece de vêtement qui le rend informe 
& hideux. Il fe tient fur les lis dont il mange les feuilles, & 

\ il eft grand mangeur. Souvent fur le même pied de lis, il y 
a un bon nombre de pareils vers -, ils dévorent toutes les 
feuilles de la plante fur laquelle ils font 3 ils n'en 1 aillent 
quelquefois que la tige. Sur les feuilles maltraitées, on voit 
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de petits tas * d'une matiere humide, de la couleur & de la 
conliftance des feuilles un peu macérées & broyées. Chacun de 
ces petits tas a une figure afîes irréguliere, mais pourtant arron-
die & un peu ohlongue. Tout ce qu'on apperçoit alors, c'eft la 
matiere qui fert de couverture à chaque ver, & qui le cache 
prefqu'en entier. Si on y regarde pourtant déplus près, on dif-
tingue à un des bouts du tas, la tête de l'infeéle elle eft toute * F%. 6- & 
noire, & ordinairement occupée à faire agir contre la feuille 
du lis, les deux dents dont elle eft armée. On peut auffi apper-
cevoir de chaque côté & a/les près de la tête, trois jambes noi-
res & écailleufes * > elles font terminées par deux petits cro- * FiS- 4-
chefs que lïnfeéte cramponne dans la fubftance de la feuille. & fis- 9' 
Pour l'ordinaire tout le refte du cOrps eft caché i le ventre l'eft 
par la feuille même contre laquelle il eft appliqué, & le def-
fus du corps l'eft par la matiere dont nous venons de parler. 
Au refte elle lui eft peu adhérante , il eft aifé de l'emporter 
par un frottement afles léger. Lorfqu'on a mis cette teigne à 
nud * , on la trouve affés femblable à d'autres vers de fcara- * Fig. s se 
bés de différentes efpeces. Sa tête eft petite par rapport à la 9 ' 
grofïèur de fon corps, le deflus de ce dernier eft arrondi ; il 
fe termine par deux mammelons membraneux qui aident aux 
fix jambes écailleufes à le porter en avant; fa couleur eft d'un 
jaunâtre mêlé avec du verd brun, d'un jaunâtre qui approche 
de celui des. olives pochetées. Il a pourtant deux plaques 
noires & luifantes fur le clef fus du premier anneau ; & de 
chaque côté on voit une file de points noirs; un de ces 
points eft placé fur chaque anneau fans jambes, & fur le 
premier & lur le dernier de ceux qui en ont, ce font les tra-
chées, ou les organes de la refpiration. 

La peau de ce ver paroît extrêmement délicate, elle a une 
tranfparence qui porte à la juger telle ; car cette tranfpa-
rence permet d'appercevoir les mouvemens de la plupart des 
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parties intérieures. La nature a appris à linfefte une façon 
fitiguîiere de mettre fa peau tendre à couvert des imprelïîons 
de l'air extérieur, & de celles des rayons du Soleil; elle lui a 
appris à la couvrir avecfes propres ex rémens; elle atout dif-
polé pour qu'il le pût faire aiféinent. L'ouverture de 1 anus des 
autres infectés eft au bout, ou près du bout du dernier an-
neau, & ordinairement du côté du ventre; l'anus de notre 

*pl. *7.fîg. yer * eft un peu plus éloigné du bout poftérieur, il eft placé 
àlajonétion du pénuitieme anneau avec le dernier; mais ce 
que fa polîtion a de plus remarquable, c'eft qu'il eft du côté 
du dos. La difpofition du re&um, ou de 1 inteftin qui con-
duit les excrémens à 1 anus, & celle des mufcles qui fervent 
à les faire fortir, répondent à la fin que la nature s eft pro-
pofée, en mettant là cette ouverture. Les excrémens qui 
fortent du corps du commun des infe&es, font pouffes en 
arrière, dans la ligne de leur corps; ceux que la teigne du 

*Fig. u.e. lis fait fortir selevent au-deffiis du corps, & font dirigés 
du côté de la tête. Ils ne font pourtant pas pouffés loin ; 
quand ils font entièrement hors de l'anus, ils tombent fur 
la partie du dos qui en eft proche ; ils y font retenus par 
leur vifcofité ; mais ils n'y font retenus que foibiement. 
Sans changer lui-même de place, linfeéïe donne à fes an-
neaux des mouvemens qui peu à peu conduifent les excré-
mens de l'endroit fur lequel ils font tombés, jufqu'à- la tête. 
On peut imaginer aifément la maniéré dont il leur prépare 
fucceffivement des plans inclinés de proche en proche, 
en gonflant la partie du corps fur laquelle ils font, Se en 
contraêiant la partie qui la fuit du côté de la tête ; que la 
partie du corps la plus élevée,'celle fur laquelle les excré-
mens font pofés , les pouffe par une eipece de mouve-
ment vermiculaire, vers la partie la plus baffe; on conçoit 
de même que, quand celle-ci a reçu les excrémens , elle 
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s eleve à fon tour pour les pouffer fur la partie qui la fuit, qui 
eft alors la plus baffe. L'infecîîe fait cela, il fait même plus; il 
pliffe & éleve la partie des anneaux qui précédé celle fur la-
quelle font les excrémens ; d'où il eft clair que lorfqu'il étend la 
portion pîiffée fans l'abaiffer, cette partie, en fe développant, 
pouffe les excrémens dans l'enfoncement qui leur a été préparé. 
La figure du dos del'infeéle eft par elle-même telle que quand 
une portion d'excrémens a été conduite à une certaine cliftance 
de l'anus, elle trouve une pente de-là jufqu'à la tête. Les mou-
vemens des parties intérieures qui fe communiquent à la peau, 
pourroient faire defcendre vers la tête les matieres placées 
dans l'étendue cle cette pente, mais elles neferoient condui-
tes que peu à peu, & l'infe&e les y fait arriver affés vite dans 
certains temps, & cela au moyen de mouvemens plus con-
fidérables, qui font ceux que nous venons de décrire. 

Pour voir diftinélement comment tout cela fe paffe, il 
faut mettre l'infe&e à nud , après l'avoir pofé fur une 
feuille cle lis, jeune & fraîche, l'obferver avec une loupe. 
Bientôt il fe met à manger , & peu de temps après qu'il a 
commencé à manger, on voit fon anus fe gonfler; il montre 
des rebords * qu'il ne faifoit pas paroître auparavant. Enfin 
l'anus s'entrouvre, & le bout d'une petite maffe d'excré-
mens * en fort : ce que i'infeéte jette , eft une efpece de 
cylindre dont les deux bouts font arrondis. Nous avons 
déjà dit que quand ce grain d'excrément fort, il eft dirigé 
vers la tête; cependant peu après être forti, il fe trouve pofé 
trarffverfalement, ou au moins incliné à la longueur du 
corps. Les frottemens qu'il eflùye , & la maniéré peu 
réguliere dont il eft pouffé , lui donne cette direction. 
Il y a des temps où ces grains font arrangés avec affés d'or-
dre où ils font placés parallèlement les uns aux autres, & 
perpendiculairement à la longueur du corps ; mais ce n'eft 
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gueres que fur la partie poftérieure, & quand ïanus en a 
fourni un grand nombre dans un temps court, qu'ils font 
fi bien arrangés. 

L infeCte qui a été mis à nud, a befoin de manger pendant 
environ deuxheures, pour que fon anus puiffe fournir à diffé-
rentes reprifes la quantité de matiere néceffaire pour couvrir 
tout le deffus du corps. Au bout de deux heures, cette couver-
ture eft complette, mais elle eft mince, elle n a que l'épaiffeur 
d'un grain d excrémens ; peu à peu elle s épaiffit. La même 
méchanique qui a conduit les grains jufqu'auprès de la tête, les 
force à fe preffer les uns contre les autres. Pour faire place aux 
excrémens qui fortent, il faut que les excrémens, qui font aux 
environs de la partie poftérieure, foient pouffés & portés en 
avanti ils font mous, ils cèdent à la preffion, ils sapplatif-
fent dans un fens & s elevent dans un autre, dans celui qui 
rend la couche qui couvre le corps, plus épaiffe. Cette cou-
che, la couverture s'épaiffit donc peu à peu, & à un tel point 
que fi on l'enleve dans certains temps de deffus le corps du 
ve r , on juge que le volume de cette couverture eft au 
moins trois fois plus grand que celui de 1 infe£te même, & 
qu'elle eft d un poids qui femble devoir le furcharger. 

Plus la couverture eft épaiffe, & plus fa figure eft irré-
guliere, & plus auffi fa couleur brunit. Nous avons dit que 
les excrémens dont elle eft faite, ont la couleur & la confif-
ftance de feuilles de lis broyées & macérées ; ils ne font 
auffi que cela, ils font dun jaune verdâtre; mais leur furface 
fupérieure fe deftéche peu à peu, & prend des nuances de 
plus brunes en plus brunes, jufquau noir. Lhabit devient 
lourd & plus roide, l'inleéle s en défait apparemment alors ; 
ce qui le prouve, c ft qu'on voit quelquefois des vers de 
cette efpece, qui font nuds ou prefque nudsj mais ce n'eft 
pas pour refter long-temps en cet état. 

u 
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Il lui eft aifé de fe débarraffer d'une trop pefante couver-
ture, foit en entier, foit en partie; il n'a quà fe placer de 
maniéré qu'elle touche & frotte contre quelque partie du 
lis , & fe tirer enfuite èn avant ; un frottement affés médio-
cre fuffit pour arrêter cette malle, il la retient en arriéré. 
Quand l'infeéle conferve long-temps fa couverture, elle dé-
borde quelquefois fa tête ; ce qui la déborde, & ce qui cou-
vre les premiers anneaux, eft fouvent noir & fec, pendant 
que le refte eft humide & verdâtre. Cette partie féche qui 
va par-delà la tête, tombe quelquefois par lambeaux. 

Si le plan général de mon ouvrage ne demandoit pas que 
j'y fîfle entrer les infeéles qui fe préfentent affés ordinairement 
à nos yeux, & qui font propres à fe faire remarquer, j'aurois 
très-bien pu me difpenfer de parler de cette teigne des lis ; fon 
hiftoire a déjà été donnée par M. Lorenzo Patarol, & impri-
mée en 1 71 3 , parmi les Obfervations de M. Vallifnieri. 
Elle eft écrite d une maniéré qui ne permet pas d'efpérer de 
parler mieux de cet infe&e, que l'a fait M. Patarol, ni même 
d'en parler aufti-bien. Il a répandu fur fon hiftoire les agré-
mens les plus convenables : & je ne penfe point qu'il lui 
ait donné trop d'étendue, quoique je me propofe de rendre 
celle que je vais achever beaucoup plus courte. Quand 
Ihiftoire d'un infe&e fe trouve ifolée, on eft obligé de s'en-
gager dans des détails & dans des éclairciflemens dans les-
quels on eft exempt d'entrer, quand cette hiftoire eft précé-
dée par d'autres qui lui font analogues. 

Nos petits fcarabés * dont le defliis du Corps eft d'un *PI. N. FIJ. 
rouge de vermillon , & dont le refte eft du plus beau noir , 
paroiftent quelquefois de bonne heure fur les lis. E n 1732, 
j'y en ai vû dès le 8 de Février ; ils s'y accouplèrent même 
dès-lors. Le mâle fe place fur le corps de la femelle i leur 
accouplement dure au moins une heure , & peut-être en 
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dure-t-il plufieurs. Après que l'accouplement eft fini, la fe-
melle fe promene fur le lis, elle cherche un endroit à fon gré 
pour y dépofer fes œufs, & cet endroit eft toujours en-deffous 
de quelque feuille ; elle les y arrange les uns auprès des au-

*pl. 17. fig- très *, mais avec peu d'art & de régularité. Chaque -œuf fort 
du corps enduit d une liqueur propre à le coller fur la feuille 
•contre laquelle il eft enfuite appliqué. Si on touche ces œufs, 
la liqueur gluante dont nous parlons, refte fur les doigts. La 
femelle en dépofe environ huit ou dix les uns auprès des 
autres ; mais je ne crois pas que fa ponte confifte en unfeul 
de ces tas. Les œufs font oblongs, ce font des œufs alongés: 
ceux qui font récemment pondus, font rougeâtres, même 
ailes rouges i ils bruniffent quand la liqueur vifqueufe qui les 
couvre commence à fedeftecher. Au bout de quinze jours, 
-on voit les petits vers de ces Ôcufs paroître fur le lis ; il fem-
Me à M. Patarol qu'on ne peut pas dire que les vers lor-
tent des œufs, qu'il y a apparence que chaque œuf devient 
un 'petit ver. Ce qui l'a déterminé à propofer une idée fi 
finguliere, mais avec une modefte défiance, c'eft que, quel-
ques recherches & quelqu'examen qu'il ait fait, il n'a pu 
parvenir à trouver aucune coque vuide. S'il en étoit de 
ces vers comme de quelques chenilles dont nous avons 
parlé ailleurs, qui mangent la coque de leur œuf, on par-
viendroit difficilement à retrouver les coques. Les coques 
d'ailleurs peuvent être difficiles à trouver, parce qu elles 
font extrêmement minces 5 peut-être que les mouvemens 
que l'infeéle fe donne pour achever de s'en tirer, les déta-
chent de la feuille & les font tomber. La remarque de 
M. Patarol mérite néanmoins attention, & doit faire prendre 
plus de précautions que nous n'en avons pris, lui & moi, 
pour voir s'il y a dans la nature une efpece d'œuf qui foit 
l'infedle même, une elpece d'œuf qui tout entier devient 
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animé. Les œufs peuvent être mis en grand nombre dans 
de petites boîtes ; les petits vers y naîtront, & il fera aifé de 
s'affiirer s'ils ne laiffent point de coques ; c eft ce que j'ai 
regret de n'avoir point fait, & ce que je me promets de 
faire dans h fui te. 

Quoi qu'il en foit, dès que les petits vers d'une même ni-
chée font en état de marcher, ils s'arrangent les uns à côté des 
autres dans un joli ordre, dans lequel nous avons vu ailleurs * 3^o m

I
c

l 
fe difpofer les petites chenilles de 1 efpece appeliée la commune. Pag. izs. 
Ils ont leur tête fur une même ligne ; ils mangent enfemble > 
& ne mangent que la Yubftance de la feuille du côté fur le-
quel ils font placés. A mefure qu'ils croiffent, ils s'écartent 
les uns des autres 5 & enfin ils fe difperfent fur différens en-
droits de la feuille, & fur différentes feuilles. 

Alors le ver attaque tantôt le bout de la feuille, tantôt 
un de fes bords * ; affés fouvent il la perce au milieu * , il *pi. *7.flg. 
la mange dans toute fon épaiffeur. Il y a pourtant des en-
droits des feuilles de Ijs fi épais , qu'ils peuvent fournir d'une 
furface à 1 autre à plufieurs bouchées, & c'eft auffi en ha-
chant à diverfes reprifes, qu'une portion de chaque épaifr 
feur eft mangée. 

Au refte, cette teigne fe donne peu de mouvement; elle 
ne marche gueres , ou au moins elle ne va en avant que 
quand la feuille qu'elle a attaquée lui manque , ou que 
quand il n en refte aux environs de l'endroit qu'elle ronge, 
que des parties trop defféchées. Pendant qu'elle mange", 
elle fait de temps en temps un pas en arriéré ; & cela parce 
que fa façon de manger n'eft pas d'aller prendre ce qui eft 
devant elle, mais ee qui eft vers le deflous de fon corps. 

Dans quatorze à quinze jours, ces vers ont fait leur croît» 
alors ils ne font plus auffi couverts de leurs excrémens, 
on en voit d'entièrement nuds, ou de nuds en partie ; leur 
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corps prend une teinte rougeâtre ; ils marchent fur le l i s , 
ils ne paroifTent plus aufti tranquilles qu'ils l'étoient aupa-
ravant 3 ils font près du temps de leur métamorphofe, c'eft 
en terre qu'elle fe doit faire, & c'eft pour s'y aller cacher, 
qu'ils font en mouvement. 

Peu de temps après que les vers font entrés en terre, ils tra-
vaillent à fe faire une coque dont l'extérieur eft recouvert de 
grains de cette terre qui les environne. Ils ne vont pas cher-
cher loin la terre dans laquelle ils veulent fe cacher ; j'ai fait 
remuer celle qui entouroit les pieds des lis fur lefquels j'avois 
obfervé beaucoup de. vers qui avoient difparu, <& j'ai trouvé 
les coques qu'ils s'y étoient faites pour fe transformer en nym-
phes. Ces coques font lî bien recouvertes de terre, & de terre 
raboteufe, qu on les prend pour de petites maffes de terre or-

*P1.17. fig. dinaire * i elles ne font gueres plus groffes que de petites feves , 
ou que de gros pois. Il m'a été aifé d'avoir un grand nombre 
de pareilles coques , en mettant un grand - nombre de 
vers qui avoient pris tout leur accroiffement, dans un pou-
drier, dont le fond étoit couvert de terre; les coques que j'en 
retirai, m'offrirent une petite fingularité. Lorfqueje les preffois 
entre deux doigts, & fouvent affés légèrement, feulementau-
tant que j'en avois befoin pour reconnoître fi ce que je tenois 
étoit une coque, ou fimplement une petite truffe de terre, la 
coque me faifoit entendre un petit bruit femblable à celui 
d'une veff e qu'on oblige à fe crever, lorfqu'en comprimant 

a l'air qu'elle renferme, on augmente le reffort de cet air au 
point que les parois de la veftie ne fçauroient lui réfifter. 
il s'enfuit que les coques au-dedans desquelles nos vers fe 
transforment, font des vefties bien clofes & remplies d'un 
air qui a beaucoup de reffort, puifqu'une petite compreftion 
met cet air en état de brifer la coque avec bruit. 

Si on ne s'arrête pas à l'extérieur de cés coques, û ou 

c 

/ 



D E S I N S E C T E S . V I I . Mtm. 2 2 9 
les ouvre, on voit que leur intérieur a le poli d'un fatin, il eft 
d'un beau blanc qui a quelque chofe de luifant & d'argenté. 
Quelques vers ont attaché les leurs contre les parois des pou-
driers; la partie * du dehors de celles-ci, qui avoit été appli-
quée contre le verre, étoit affés défendue, elle n'avoit point 
eu befofn d'être recouverte de terre, & elle ne l'avoit point 
été ; auffi ne le cédoit-elle pas au-dedans en blancheur & en 
poli. En un mot, ces coques reffemblent à celles que des che-
nilles fe font d'une foye fine & luftrée, & qu'elles recouvrent 
de terre. Loin pourtant que nous foyons difpenfés par cette rai-
fon d'expliquer comment les vers les conftruifent, cette même 
raifon nous y engage. Nous devons faire voir qu'une efpece 
d'étoffe qui imite parfaitement celles qui font faites de foye 
filée par des chenilles & par des vers, eft tout autrement & 
plus fimplement fabriquée. Je n'avois aucunement douté que 
l'intérieur de la coque de notre teigne des lis, ne fût un af-
femblage d'une infinité de fils collés les uns auprès des 
autres, & les uns fur les autres. Tout ce qui m'avoit paru 
incertain, c'eft où étoit fitué l'organe qui fourniffoit les fils, 
s'il étoit placé à la partie antérieure , ou à la partie pofté-
rieure de l'infeéle. Pour m eclaircir fur ce dernier article, je 
mis dans un poudrier de verre bien net, dans lequel il n'y 
avoit point du tout de terre, plufieurs teignes que leur grof-
feur m'avoit fait juger prêtes à fe inétamorphofer ; je laiffai 
feulement dans le même poudrier quelques fragmens de 
feuilles de lis. Les teignes s'y défirent de leur vilaine cou-
verture dexcrémens, & après s'être dépouillées, elles pa-
rurent chercher des matériaux propres à faire les dehors 
de leur coque ; n'en ayant point trouvé • n'ayant point 
trouvé de terre, elles furent réduites à n'employer que ce 
que leur intérieur pouvoit fournir. J en vis quelques-unes 
qui étoient en partie logées dans une-matiere blanche affés 



2 3 0 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
mal arrangée. J'en pris une, je l'obiervai avec une forte loupe 
pour voir où étoit fa filiere.; mais bientôt elle m'apprit que 
c'étoit inutilement que je lui cherchois cet organe. D'entre 
fes dents, de fa bouche, je visfortir une liqueur mouffeufe, 
une efpece d'écume affés femblable à celle du favon. La tei-
gne paroiffoit cracher; les jets ou les amas de bulles fe fui-
voient ; la teigne rendit librement une quantité ailes confi-
dérable de cette liqueur écumeufe, & lorfqu'elle ceffoit d'en 
jetter, je la déterminois à en faire fortir de nouvelle, en lui 
preffant le corps. J'eus attention de recevoir la plus grande 
partie de cette liqueur fur mon ongle ; au bout de quelques 
inflants, elle s'y deffécha, & je n'eus aucun lieu de douter 
que l'efpece de doublure ou d'étoffe dont l'intérieur de la 
coque de nos teignes eft tapiffé, ne fût faite d'une pareille 
liqueur qui s'étoit defféchée. Une partie de mon ongle eut 
un enduit femblable à celui de l'intérieur des coques. Ayant 
été attentif à examiner plufieurs autres teignes, je vis qu'elles 
fembloient cracher, Se que leur crachat ou bave qui fe féchoit 
promptement, formoit une portion de 1 enveloppe qu'elles 
fe vouloient faire. Quand la teigne, que je tenois entre les 
doigts, avoit rendu une certaine quantité de liqueur mouf-
feufe , elle jettoit de la liqueur qui ne mouftoit pas. D ans 
ce dernier état, la liqueur peut être moins propre à être 
employée , ou au moins elle ne doit pas lécher fi vite i 
mais quand trop de liqueur fort de fuite, l'air néceffaire 
pour la rendre mouffeufe, ne peut lui être fourni. 

Au lieu que les chenilles Se différentes efpeces de vers 
filent pour fe faire des coques, nos teignes du lis Se bien 
d'autres vers dont nous aurons occafion de parier dans 
la fuite, rendent donc une efpece de bave, qui eft moins 
épaiffe que la liqueur dont la îoye eft faite, Se qui lui eft 
analogue. Cette écume étant féche, forme des feuilles 
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îuifantes & flexibles, & telles qu'elles feroient fi elles étoient 
de foye. Nous avons invité dans le m . e Mém. du.tome 
I , page 15 4 , à faire des expériences pour parvenir à ré-
duire les gommes réfineufes, & les vernis en feuilles flexi-
bles , propres à être .employées aux ufages auxquels nous 
employons nos étoffes de laine & de foye; la liqueur dont 
nos teignes fe fervent pour doubler leurs fourreaux, doit 
exciter à ces recherches. Il faut pourtant avouer que la 
feuille qui tapifTe leur coque, n'a pas beaucoup de foli-
dité ; mais on peut elpérer de parvenir à trouver des li-
queurs qui donneroient des feuilles auffi luftrées, auffi 
flexibles, & plus difficiles à déchirer & à brifer. 

Pour revenir à l'ufage que les teignes des lis font de leur 
liqueur mouffeufe, quand quelqu'une fe prépare à fa trans-
formation , elle fe loge dans une efpece de boule creufe de 
terre Se faite de grains, collés apparemment par la liqueur. 
Mais à quoi la liqueur fert fur- tout , c'effc à enduire les pa-
rois de la cavité; la teigne peut fournir une affés grande 
quantité de cette liqueur, pour que celle qui eft defféchée,-
forme un enduit foyeux d'une épaiffeur fenfible. Quand 
la terre manque à la teigne, quand elle n'a pu faire une ca-
vité dont les parois folides foient propres à recevoir & àv 

foutenir la liqueur mouffeufe, il lui eft difficile d'employer 
utilement cette liqueur; la couche mince, qui commence à 
prendre de la confiftance, eft fouvent brifé'e par les mouve-
mens que l'infe6le fe donne, au moins fes mouvemens la 
chiffonnent. J'ai pourtant vû des teignes qui s'en étoient fait 
des demi-coques, des coques ouvertes par les deux bouts, 
comme un manchon; mais je n'en ai point vû qui foient 
parvenues à s'en faire une coque parfaite. 

Deux ou trois jours après que le ver s'eft renfermé dans 
fa coque, il fe métamorphofe en une nymphe femblable 
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pour la difpofition de fes parties, à celles des autres fcarabés. 
Enfin environ quinze jours après que l'infe&e eft entré 
en terre en forme de ver, fi c'eft en été, il eft en état de 
fe tirer de l'état de nymphe, Se de paroître fcarabés il perce 
fa coque, il en fort, Se il fort de terres il va chercher un 
pied de lis dont il mange les feuilles. 

Les lis ordinaires ne font pas les feules plantes dont les 
feuilles foient du goût de nos fcarabés & de leurs vers, ils 
mangent très-bien celles de diverfes efpeces de martagon, 
celles delà couronne impériale, Se peut-être quils s'accom-
modent des feuilles charnues de plufieurs autres plantes. 

Des plantes dont les feuilles font moins fucculentes que 
celles des lis, nourriffent des vers de fcarabés d'un autre genre 
que ceux que nous venons d'examiner , Se des vers qui de 
même fe couvrent de leurs excrémens. J'ai obfervé de ces 
vers fur les feuilles de quelques gramens, je ne les y ai pas 
fuivis jufqu'à leur métamorphofe ; mais j'ai fuivi jufqu'à leur 

* pl. »?.fig. dernier terme, des vers * qui vivent fur des feuilles d'avoine 
*4-J> 2« Se des feuilles d'orge, qui ne m'ont pas paru différens de 

ceux que j'avois vûs fur celles de gramen. Ces vers font 
affés femblables à ceux des lis par leur figure Se même par 
leur couleur i ils ne deviennent pas fi grands. Dans certains 

Yf. temps, ils ne font couverts * que d'une matiere aufti tranf-
parente que l'eau, mais qui a plus de confiftance qu'un fyrop i 
quoique vêtues alors, ils femblent nuds , Se quoique vers, 
ils ont déjà l'air de fcarabés, parce que le luifant de leur 
vêtement imite celui des fourreaux des aîles de divers in-

* q. fedles de ce genre. Dans d'autres temps, ils font couverts * 
d excrémens plus folides, prefque fecs, noirs Se opaques ; 
Se alors ils ont un auffi vilain extérieur- que celui des tei-
gnes des lis. La confiftance de leurs excrémens varie Se pro-
duit des différences dans leur habillement. 

Ces 
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Ces vers ne mangent que la fubftance charnue des feuilles 

d'orge & d'avoine, ils ne les percent pas de part en part. Sur 
les feuilles où ils font * , on voit de longues & étroites *PI.i7.fig. 
bandes dirigées fuivant la longueur de la feuille, qui ont 
un air fec, une couleur jaunâtre 5 ce font les endroits qui 
ont été rongés. • • 

C'eft dans le mois de Mai, & jufqu'à la fin de Juin, que j'ai 
vû de ces vers ; j'en ai porté chez moi fur des feuilles, dans un 
temps où celui de leur métamorphofe étoit proche : ils font 
entrés clans la terre du poudrier dans lequel je les avois ren-
fermés , & ils s'y font transformés en nymphes. Les fcarabés 
le font tirés de leurs fourreaux de nymphes les premiers jours 
d'Août, & font montés fur la furface de la terre. 

Le fcarabé * de cette teigne de l'avoine & de l'orge eft *Fig-15. 
petit ; il eft de ceux dont le corps eft long. Les fourreaux de 
les aîles font d'un beau bleu, le corps eft de la même cou-
leur 5 mais le corcelet eft d'un rougeâtre qui tire fur celui 
d'une gomme arabique haute en couleur ; les jambes font 
du même rougeâtre, excepté auprès de leurs bouts, qui font 
pœfque noirs ; fes antennes f font de celles que j'ai nommées à * Fig. * 
filet s graines. 

Je ne fçais fi les vers de ces fcarabés fe font en terre des 
coques femblables à celles des vers du lis. Je voulois con-
noître leur métamorphofe, de crainte de la troubler, je n'ai 
ofé fouiller la terre dais laquelle ils étoient entrés, & qûand 
il s en ont été fortis, fous la forme de fcarabés, la terre étoit 
dure 3 j'ai brifé cette terre ; mais je n'y ai point trouvé les 
coques que j'y cher chois. 

Sur les feuilles des artichauts , fur les feuilles de certains 
chardons qui, par leur grandeur &leur confiftance , fe rap-
prochent le plus de celles des artichauts, on peut aifément 
Gbferver dans le mois de Juillet, Si même plutôt & plus tard, 

Tome I I I , G 2 O 
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des vers ou teignes d'une efpece très-différente de celles des 
lis, & de celies de forge & de l'avoine, qui, comme les pré-
cédentes, fe couvrent de leurs excrémens , mais d'une façon 
qui leur eft particulière. Quand l'infe£le en eft bien couvert, 

*pl. ta. fig. il n e paroît qu'une maffe de grains noirs c'eft-à-dire, qu'on 
ne voit que cette maffe qui cache entièrement fon corps. Ce 
qui eft le plus à remarquer ici, c'eft que cette maffe, qui cou-
vre le corps, n'eft point portée par les parties qu'elle couvre i 
quelquefois elle eft immédiatement appliquée fur le corps, 
mais elle le touche fans le charger 5 quelquefois elle en eft à 

* Fig. d. quelque diftance &une diftance plus ou moins grande félon 
ûg's3

é'5'6'7 qu'il plaît à l'infeéle. En un mot, avec fes excrémens il fe fait 
une efpece de toit, une efpece de parafol qu'il foutient au-
deffus de fon corps, mais tantôt plus & tantôt moins élevé. Il 
y a plus, pour l'ordinaire il tient ce toit parallele au plan cle 

* Fig. 3.) 3j fon corps mais, dans différens temps, il tient ce toit incliné 
Fig. •;. & à ce même plan * , & fous différentes inclinaifons. 

O n entendra bientôt comment finfe&e fe fait ce toit , 
Se comment il le foutient, quand on aura une idée de la 
figure & de la pofition de deux parties qui lui font parti-

* Fig. <> & culieres. La figure de fon corps * eft plus plate, & n'eft 
pas fi alongée que celle du corps des chenilles & de celui 
des vers décrits ci - devant 5 il a moins de diametre de 
deffus en deffous, qu'il n'en a d'un côté à l'autre j ce qui 
paroft augmenter celui qui eft pris en ce dernier fens , ce 

* Fig. 10. font des efpeces d'épines*, ou de piquans difpofés tout au-
&c' tour de fon corps, fur la ligne qui fait le partage du deffus 

& du deflous. Je lui en ai compté feize de chaque côté , 
elles font parallèles au plan fur lequel l'infeéîe eft pofé. A 
la vûe fimple, il paroît du travail dans ces épine s, & la loupe 
montre que de deux de leurs côtés partent de plus pe-

* Fig. 4' tites. épines inclinées à la tige principale Ce ver, dans 
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certains temps, eft d'unverd clair; dans d'autres d'un verd 
brun , & dans d'autres il eft auffi noir que les excrémens qui 
le couvrent; il a une elpece de corcelet, au-deftous duquel 
eft fa tête, très-petite par rapport au volume du corps.Trois 
paires de jambes le foutiennent ; la premiere eft attachée au 
corcelet, & les deux autres le font aux anneaux fuivans. La 
plupart des vers de fcarabés ont des appendices auprès du 
derriere, qui les aident à marcher, ou ils fe pouffent avec le 
bout de leur derriere comme avec une feptieme jambe > celui-
ci n'a garde de faire cet ufage de fon derriere, il le tient tou-
jours élevé. C'eft auprès de fon derriere que font fituées les 
deux parties * qui méritent le plus d'être connues par rap- *pi. *s.fig. 
port à l'ufage que cet infe&e fait de fes excrémens pour fe 
couvrir ; enfemble elles compofentune efpece de fourchette, 
ou de longue pince ouverte. Chacune des parties que nous 
voulons faire connoître, eft un des fourchons de la fourchette, 
ou une des branches de la pince ; elles font d'une matiere qui 
femble tenir de la corne , ou comme écailleufes. Leur ori-
gine eft l'endroit où elles ont le plus de diametre ; de-là elles 
vont en diminuant pour fe terminer par une pointe affés 
fine ; elles font à peu près parallèles l'une à l'autre ; une 
petite inflexion * quelles ont au-deftus de leur origine, fait * Fig. '<>. 
pourtant qu'elles fe rapprochent vers leurs extrémités. En 
un-mot, ces deux pieces enfemble compofent une efpece de 
fourchette à deux longs fourchons & à un court manche , 
fi l'on veut prendre pour le manche de la fourchette la 
partie charnue dont partent les deux fourchons , & qui 
les fait jouer. L'infe&e peut donner beaucoup de pofitions 
différentes à cette fourchette , il peut tenir les deux four-
chons perpendiculaires au plan fur lequel il eft, il peut les 
porter par-delà le derriere, mais les cas où il le fait , font 
rares ; il les incline ordinairement du côté de la tête * , & * H2- 0 & 
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il les tient prefque toujours parallèles au-deffus de fon corps, 
par-delà le milieu duquel leurs pointes peuvent aller. Qu on 
fe les repréfente dans cette pofition-, & on imaginera fans 
peine que là elles peuvent tenir lieu d'une efpece de char-
pente ou de bâtis propre à foutenir la matiere qui doit former 
un toit au-deffus du corps, fans être portée par le corps. 

C'eft l'anus qui fournit la matiere que la fourchette 
* PI. ? s. fig. doit foutenir ; il eft * à l'extrémité cl un mammelon re-

s Se 20. a. t o u m £ e n e n j j a u t ^ fr q u e J'infede éleve plus ou moins, 
quand il veut. Ce mammelon eft précifément entre les 
deux fourchons ; de forte que, lorfqu'il jette des excré-
mens, les fourchons font placés pour les recevoir, & incli-
nés de maniéré qu'ils forment une pente le long de laquelle 
ils peuvent couler. Quand il s'en ammoncele trop près 
de l'origine de la petite fourche, le mammelon où eft 
l'anus eft à portée de les poulfer Se de les faire aller plus 
loin; peut-être que les anneaux & les épines qui les bor-
dent, aident encore à faire aller les excrémens en avant. 

Peu à peu ils s'accumulent & s'empilent fur cette four-
chette ; ils fe collent les uns contre les autres, & alors ils 
peuvent être pouffés par-delà les pointes des fourchons, & 
être cependant foutenus, parce qu'ils font collés contre 
ceux qui font arrêtés par les fourchons; alors ils forment un 

* Fig. a. toit * capable de couvrir tout le corps de finfeCle. Le plus 
fouvent ce toit eft immédiatement au-deffus du corps, il le 
touche fans le charger; quelquefois il eft un peu élevé au-
deffus du corps, & y eft prefque parallele. Enfin dans d'au-
tres temps, Tinfeéle lui fait prendre différentes inclinaifons 
par rapport aux corps, comme nous l'avons déjà dit, il le 
tient même perpendiculaire au plan du corps. Toutes les 
différentes pofitions de cette efpece de toit, font variées 
comme le font celles de la fourchette qui le foutient. 
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Quoique les excrémens foit mous encore, foit defféchés J 
faffent la plus grande partie de cette couverture, la dépouille 
de lmfe£te aide à la fortifier, & lui fert quelquefois de bafe. 
Cet infede, avant que de fe métamorphofer, change de peau, 
& je ne fçais s il n'en change pas plufieurs fois ; mais je fçais que 
fi on examine à la loupe le deffous de fon efpece de manteau, 
on y trouve fa vieille peau, très-reconnoiffable par toutes les 
épines qui y tiennent. La dépouille que cet infeéîe quitte, efl 
très-complete, les fourchons doivent eux-mêmes fe dépouil-
ler. Si le temps où on obferve la couverture, n'eft pas trop 
éloigné de celui où s'eft fait le changement de peau, les deux 
fourchons ont encore leurs pointes engagées dans les bafes des 
deux vieux fourchons, qui étoient devenus pour les nou-
veaux des étuis trop étroits. Lorfque ce ver fe défait de la 
peau qui le ferroit trop , après f avoir obligée dé fe fendre fur 
la partie antérieure, il la pouffe peu à peu vers Ion derriere 3 
quand elle y eft rendue, il refte à tirer les fourchons de leurs 
étuis qui tiennent à la vieille enveloppe du corps. Cette vieille 
enveloppe eft alors réduite en un paquet qui doit être ramené 
du côté de la tête par les mouvemens & frottemens des an-
neaux , pour que les fourchons foient eux-mêmes entière-
ment dépouillés, & c'eft ce qu'il y a de plus long Si peut-être 
de plus difficile dans toute l'opération du dépouillement. 

L'infeéte fubit fes métamorphofes fur une des feuilles 
de la plante fur laquelle il a vécu, <& cela fans s'y faire de 
coque ni d'enveloppe d'aucune autre efpece. Quand il fe 
métamorphofe pour la premiere fois * , il quitte avec fa peau 
les fourchons * qui jufques-là avoient fervi à foutenir fa 
couverture * -, il n'aura plus befoin d'en avoir une telle. Il 
quitte les épines qui tenoient à fa peau 5 mais le contour 
de fon corps eft hérifîe de nouvelles épines qui différent 
des premieres en ce qu'elles font plus larges à leur bafe y 
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& en ce qu'elles font plates ; ce font des lames qui fe termi-
nent par une pointe fine, & qui de chaque côté font 
armées de piquans. Dans ce nouvel état, l'infeéle a un cor-

*pi. »s.fig. celet * beaucoup plus grand que celui qu'il avoit dans le 
u & 23 '00 ' premier, & ce corcelet fe termine par un arc de cercle, 

* Fig. 23. Quand on confidere alors cet infeâe pardeffous on eft 
plus difpofé à le mettre dans la claffe des crifalides que 
dans celle des nymphes, & cela parce que les parties du 
fcarabé, qui doivent paraître par la fuite, n'y font pas auffi 
aifées à reconnoître, qu'elles le font dans les nymphes des 
fcarabés ordinaires; on ne les diftingue que comme on 
diftingue les parties des papillons dans leurs crifalides : ce 
qui fe voit le mieux à la crifalide de notre petit fcarabé -, 
ce font fes deux antennes; on trouve auffi fesjambes, mais 
elles font très-effacées. O n remarque que le corcelet dé-
borde beaucoup la tête & les parties du corps qui la fui-
vent. L'imagination peut avoir eu trop de part dans la 
figure que Goëdaert a donnée de cette crifalide, à qui il a cru 
voir une face humaine furmontée d'une couronne impé-
riale. Je n'y ai rien vû de pareil, mais j'y ai vû en différens 
temps un peu plus ou un peu moins de taches qui ont 
pû être difpofées dans quelques circonftances, de façon 
qu'il aura femblé à Goëdaert qu'elles deffinoient les traits 
d'un vifage. La couleur de cette crifalide eft prefque par-
tout d'un verd pâle, fes antennes font pourtant brunes : 
on lui trouve auffi quelques petites taches brunes fur le 
corcelet, & toutes fes épines font blanches. 

* Fig. t$ y Au bout de douze à quinze jours, le fcarabé * fe tire cïe 
3 28 fon enveloppe de crifalide; il eft de ceux dont nous cara-

dériferons dans la fuite la claffe par la grandeur du corce-
let, & de ceux dont la tête fe trouve au-deffous- de ce même 

Fig. 28 Se corcelet comme fous une efpece de camail, ou de 
cc. ' 1 
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chaperon. Quand il vient de naître, les fourreaux de fes aîles 
ôl le deffus de fon corcelet, font d'un affés beau verd, mais 
ce verd jaunit par la fuite ; le noir eft la couleur du refte du 
corps & des jambes. 

Sous la forme de fcarabé, cet infe6le mange les feuilles de 
chardon , comme il les mangeoit fous celle de ver; c'eft fur 
les mêmes feuilles qu'il laiffe fes œufs ; ils font oblongs ; il 
les arrange les uns auprès des autres, il en forme une petite 
plaque que j'ai trouvée quelquefois couverte d'excrémens. Au 
refte, je n'ai remarqué aucunes différences entre ceux de ces 
infeéles qui vivent des feuilles d'artichauts, & ceux qui vivent 
des feuilles de chardons. Les uns & les autres m'ont paru être 
de la même efpece; j'en ai pourtant obfervé de différentes 
grandeurs, j'ai vû fouvent des femelles auffi petites que des 
mâles. Mais tous les individus d'une même.efpece d'animaux 
& du même fexe, ne font pas également grands ; & ç'a été 
quelquefois fur la même plante que j'ai trouvé de ces fcarabés 
de même fexe, qui differoient en grandeur. 

EXPLICATION DES FIGURES t 
DU SEPTIEME MÉMOIRE. 

P L A N C H E X V I I . 

L A Figure 1 , eft celle du fcarabé des lis , de grandeur 
naturelle , vû pardeffus. 

La Figure 2, repréfente le fcarabé de la figure 1, groffi à 
la loupe. 

La Figure 3 , fait voir le deffous d'une feuille de lis, 
contre laquelle font attachés des tas d'œufs 0,0, du fcarabé 
des figures précédentes. Il y a quelquefois un plus grand 
nombre de ces tas fur une même feuille, & dont les œufs 
font autrement arrangés. 
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Les Figures 4 , 5 , 6 & 7, montrent la teigne ou le ver du 
lis, plus ou moins couvert de fes excrémens. Dans la fig. 4 , 
on voit les jambes i , de linfeéîe, & une partie d'un côté c, 
fur laquelle il n'y a pas encore d'excrémens. 
/ Dans la Figure j , la teigne t , eft entièrement cachée fous 
fes excrémens ; mais, dans la même figure, la tête de la teigne 
r , n'eft pas auffi couverte que celle de l'autre. Les trous u , u, 
marquent les endroits de la feuille qui ont été mangés par 
les teignes t & r. La pofition de la feuille , celle des trous, 
& celle de chaque teigne, apprennent que ces teignes vont 
à reculons & vers le bas de la feuille, à mefure qu'elles ont 
mangé ce qui étoit au-deftus d'elles. 

La Figure 6, eft encore celle d'une portion de feuille de 
lis, mangée en grande partie par une teigne qui la ronge 
encore aéluellement. Il n'y a ici que la tête f , & la partie 
antérieure du corps de vifible 3 le refte du corps eft fur la 
furface de la feuille oppofée à celle qui eft en vûe 5 mais on 
y voit très-bien comment la teigne attaque la feuille avec 
fes dents. 

La Figure 8 , eft celle d'une teigne des lis, de grandeur 
naturelle, mife à nud. 

La Figure 9 , eft celle de la teigne de la fig. 8', grolîie. 
Les petits points noirs, qu'on peut remarquer fur le côté 
de celle-ci, qui eft en vûe, font fes ftigmates, ou les bou-
ches de la refpiration. 

La Figure 1 o , repréfente, en grand, la partie poftérieure 
de la teigne vûe pardeffus. bb, un des anneaux, cc deux ap-
pendices qui font auprès du derriere, & qui aident l'infe6te 
à marcher; ils lui fervent de jambes poftérieures. a , l'anus 
qui eft pofé au - deffus du corps, au lieu que celui de la 
plupart des autres infeéles eft pofé en-deflous près du ventre. 

La Figure 11, repréfente encore , en grand 3 la partie 
poftérieure 
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poftérieure du corps de la teigne, vue pardeffus, mais qui 
eft couverte d'excrémens. a, l'anus, e, un grain d excrément 
qui fort de l'anus. Chaque grain ou petite maffe d'excrément 
a une figure ohlongue. La partie f f , eft couverte de grains 
d'excrément couchés parallèlement les uns aux autres; on 
les trouve rarement arrangés avec tant de régularité, & ce 
n'eft jamais que fur la partie poftérieure ; les mouvemens 
de l'infede les obligent bientôt à s'incliner différemment, 
à fe coller les uns contre les autres, & même, Comme ils 
font mous, à fe réunir pluiieurs enfemble. L'anus a, eft 
entouré d'un bouriet charnu qui n'eft fenfible que dans 1 inf-
tant où un grain d'excrémens en fort, ou eft près d'en fortir. 

La Figure i 2, eft celle d'une coque qu'une teigne des 
lis s'eft faite, & dans laquelle elle s'eft renfermée pour fe 
transformer en nymphe : tout ce qui eft ici en vûe, eft 
couvert de grains de terre. 

La Figure 1 3 , eft celle de la coque de la fig. r 2 , mais 
vûe du côté qui étoit appliqué contre les parois d'un pou-
drier. La partie qui les touchoit,-eft blanche & lifte, & le 
refte eft gris & raboteux. La partie liffe eft uniquement 
faite de cette bave ou liqueur mouffeufe dont il eft parié 
dans cefMémoire, & qui, après s'être defféchée, paroît une 
étoffe de foye. 

La Figure 14, eft celle d'une partie d'une feuille d'orge. 
q, & / , deux teignes du genre de celles des lis, mais d'une 
autre efpece, qui font occupées à ronger le parenchime 
de cette feuille, une de ces teignes qui eft couverte de 
fes excrémens./, autre teigne de même efpece,'qui femble 
nue, parce qu'elle n'a fur le corps qu'un enduit d'une 
liqueur tranfparente. 

La Figure r ; , eft celle du fcarabé dans,lequel fe tranf-
forme la teigne q, ou f , de la fig. 14. 

Tome I I I . H h 
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La Figure 16 , repréfente, en grand, une des antennes 
du fcarabé de la figure précédente. 

P L A N C H E X V I I I . 

La Figure i , eft celle d'une portion de feuille d'artichaut, 
fur laquelle font deux de ces teignes ou vers qui fe cou-
vrent de leurs excrémens. û,une de ces teignes,qui eft entiè-
rement cachée fous une couverture faite de fes excrémens. 
h , petite partie de la feuille qui a été rongée par une tei-
gne. d, teigne deffinée plus grande que nature , qui tient la 
couverture faite de fes excrémens, prefque paraîlele à fon 
corps, mais un peu élevée, & comme une efpece de parafol.. 

La Figure z , eft celle d'une teigne qui eft groffie comme 
la précédente, & dont "la couverture eft appliquée fur le 
corps, & ne laiffe voir que la tête, les jambes & les épines, 
dont le contour du corps eft hériffé. 

La Figure 3 , eft celle d'une teigne de grandeur natu-
relle, dont la couverture n'eft pas encore affés grande 
pour cacher tout le corps, 

La Figure 4 , eft celle d'une des épines dont le contour 
du corps de l'infede eft fraifé, groffie au microfcope. 

Les Figures 5 , 6, 7 & 8, repréfentent des teignes des 
artichauts & des chardons, toutes groffies à la loupe, dont 
les unes font plus couvertes, fig. j , & les autres moins fig. 
6 -, dont les unes tiennent leur couverture -appliquée fur 
leurs corps, fig. 5 & 6 ; & dont les autres la tiennent plus 
ou moins élevée, fig. 7 & 8. La teigne de la fig. 8, tient'la 
fienne''hors de fon corps, & prefque perpendiculaire au 
plan fur lequel elle eft pofée. 

La Figure 9 , fait voir la teigne groffie, & la figure 1 o , 
la fait voir beaucoup plus groffie, & dépouillée de fa cou-
verture, & cela pour mettre à découvert les deux pieces 

•m 
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deftinées à porter la couverture, & qui font enchâftees dedans. 
f i , f i , les deux pieces qui , enfemble , compofent la four-
chette quijjorte les excrémens, & fur laquelle ils fe defféchent. 
Chaque piece a en i, une inflexion, a , l'anus ; fa pofition & 
fa direélion montrent dans ces deux figures, & en d , fig. 1 , 
comment les excrémens peuvent être pouffés fur la fourchette. 
kkk, fig. 10, les jambes, eee, quelques-unes des épines. 

La Figure 11 , e f t celle de la nymphe ou crifalide du ver 
des figures précédentes, de grandeur naturelle, & vue par-
defîus. 

La Figure 1 2 , montre pardefîus, & en grand, cette ef-
pece de crifalide qui acheve de fe tirer de fa dépouille de 
teigne, f , la fourchette qui tient encore à fon derriere ; la 
peau eft pliffée en d. 

La Figure 1 3 , fait voir pardeffous la crifalide qui s'eft 
entièrement tirée de fa dépouille. Les antennes font ce qu'on 
y peut le mieux diftinguer ; mais les jambes font plus effa-
cées , & leurs contours, quoiqu'ils foient les mêmes que ceux 
de la plupart des nymphes de fcarabés, font plus difficiles à 
fuivre, & n'auroient pu être exprimés plus diftin£tement dans 
cette figure, à moins qu'on ne s'y fût écarté de ce que la 
nature offre. 

La Figure 14 , eft celle de quelques anneaux de la fig. 
1 i , ou d'anneaux vûs pardefîus. Elle eft extrêmement 
groffie, tant pour faire mieux voir la figure des épines plates 
dont le corps eft bordé, que pour faire voir les ftigmates 
qui ont du relief, e e, deux' des épines, ffff, quatre des 
ftigmates. . 

La Figure 1 j , eft celle du fcarabé qui s'eft tiré du four-
reau de crifalide , repréfenté de grandeur naturelle , & vû 
pardefîus. 

La Figure 16 , eft celle du même fcarabé vû pardeffous. 
H h i j 
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La Figure i 7 , eft encore celle du même fcarabé, dont 

les deux fourreaux des aîles ont été écartés l'un de l'autre , 
pour mettre à découvert le corps Si les aîles qu'ils cachent 
ordinairement. 

Dans la Figure 1 8, le fcarabé des figures précédentes eft 
grofîi à la loupe, Si vu pardeffus. cc , le corcelet qui, dans 
les fcarabés de la dalle à laquelle celui-ci appartient, couvre 
la tête, da, da, le contour extérieur du fourreau de chaque 
aîle. Ces fourreaux débordent confidérablement le corps. 
Leur partie qui débordent le corps, eft jaunâtre & tranfpa-
rente ; le corcelet eft aufli jaunâtre Si tranfparent 3 Si c'eft 
au travers des bords clu corcelet qu'on apperçoit, fig. iy Si 
1 8 , une portion de chaque antenne. 

Dans la Figure 1 9 , le fcarabé eft encore grofîi à la loupe, 
Si vû pardeffous. cc , le corcelet. da, da, contour extérieur 
de chaque fourreau d'aîle. On voit ici combien le contour 
de ces fourreaux déborde le .corps. 

La Figure 20 , ef t j en grand, celle d'une antenne de ce 
fcarabé. 
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HUITIEME MÉMOIRE. 

DES FAUSSES T E I G N E S . 

NO u s avons déjà nommé fauftes teignes * les infe$es 
qui, pour fe couyrir, fe font des fourreaux quils ne 

tranfportent point avec eux quand ils marchent. Ceux des 
teignes font de véritables habits ; ceux des faulfes teignes 
font des loge mens, des efpeces de maifons, ou au moins 
des galeries. Nous trouverions nombre d'exemples d'infe£tes 
qui fe font de ces fortes de fourreaux avec des grains de 
fable, & avec des fragmens de coquilles, fi nous voulions 
nous arrêter actuellement à confidérer les infe^les de la mer, 
qui fe tiennent, foit fur le fable , foit fur les pierres , foit fur 
divers coquillages. Tels font une partie de ces vers de mer 
appellés en latin vernies tubulati, fk. en françois vers' à tuyaux, 
dont nous avons parlé dans les Mémoires de l'Académie de 
171-1. Mais ces vers font fort différens des chenilles, & des 
vers qui vivent fur terre ; il n'eft pas aifé de failir les circon-
ftances qui nous mettroient à portée de fuivre leurs procé-
dés s nous nous bornerons a&uellement à donner l'hiftoire 
de quelques efpeces de fauftes teignes plus aifées à obfer-
ver , & dont nous avons plus à nous plaindre. 

Les abeilles armées d'aiguillons , dont elles font très-
difpofées à faire ufage pour peu qu'on les inquiète , 
raffemblées d'ailleurs dans des ruches où leur nombre 
égale celui des combattans d'une grolfe armée , ne fem-
bleroient pas avoir à craindre de voir leurs indullrieux 
ouvrages rongés & détruits par des infeéîes plus petits 
qu'elles, dont le corps n'eft couvert que d'une peau mince 
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ôl tendre. Il y a pourtant de tels infeéles qui font de furieux 
ravages dans les gâteaux de cire des ruches. Quand ils s'y 
font multipliés au point où ils s'y multiplient quelquefois, ils 
forcent les mouches à aller chercher une autre habitation; 
elles ne fçauroient fuffire à réparer tous les cléfordres qu ils 
font à la leur. 

Ces infeéles font des efpeces de faulfes teignes, lingulieres 
fur-tout par la nature de l'aliment qui leur eft le plus propre, 
ou qu'elles cherchent par préférence à tout autre ; elles vivent 
de cire. Des Phyficiens, & fur-tout des Phyficiens Chymiftes, 
feroient peut-être moins furpris de voir un infeéle fe nourrir 
de quelque pierre dure , ou même de quelque métal, que de 
le voir fe nourrir de cire. Les matières, qui deviennent ali-
ment, doivent être diffoutes & décompofées. Or les Chymiftes, 
qui font parvenus à fçavoir diffoudre & décompofer les pierres 
& les métatix, ne connoifTent point de diffolvant qui décom-
pofe la cire ; c'eft pourtant la cire que digerent les faulfes 
teignes , dont nous voulons donner 1 hiftoire. Elles ne pa-
roilfent aucunement fe foucier du miel, qui nous fembleroit 
beaucoup plus propre à les nourrir; elles n'attaquent point les 
gâteaux dont les cellules en font remplies; elles ne s'adreffent 
qu'à ceux dont les cellules n'en ont point, telles que font les 
cellules où les meres abeilles font leurs œufs, celles où les 
petits s elevent, celles où la matiere propre à faire la cire eft 
mife en réferve ; & enfin elles ne rongent les gâteaux dont 
les cellules font deftinées à recevoir-du miel, que quand le s 
abeilles ont mangé celui qu'elles y avoientWs en provifion. 

Ces ennemies des abeilles ont été connues de tous ceux 
qui ont traité de leurs républiques , & des moyens de les 
conferver & de les multiplier. Virgile les qualifie de durum 
tinece genus. Ariftote, liv. 9 , ch. 46, avertit que les phalènes, 
les papillons qui volent le foir à la lumiere, font à craindre 



•• D E S I N S E C T E S . V I I I . Me'm. 247 
pour les ruches des abeilles ; qu'ils leur font funeftes de plus 
d'une façon ; qu'ils rongent leur cire, & qu ils laiffent des 
excrémens, d'où naifïent certains vers perceurs du bois, tere-
dines, qui aiment fort la cire. Nous verrons auffi dans la fuite 
que nos teignes viennent d'une efpece de papillon noélume; 
mais qu'il n'y a que peu d'efpeces de phalènes d'où naiffent 
de fauffes teignes, & il n'eft nullement néceftaire de 
faire remarquer que ce n'eft pas des excrémens de ces 
papillons qu'elles naiiïènt. Les vers qui percent le bois, les 
îeredines ou tarieres, ne doivent pas non plus être con-
fondues avec les teignes. Enfin ce ne font point les papillons 
noéîurnes qui mangent la cire. Mais les obfervations ne 
s'étoient pas encore afles multipliées lorfqu'Ariftote écrivoit, 
pour que tout cela eût été démêlé. Columelle n'a pas 
oublié de parler de ces papillons redoutables aux abeilles. 

Je n'ai fçu diftinguer encore que deux efpeces de fauffes 
teignes , qui fe tiennent dans les ruches des abeilles, & que 
je nommerai des faujfes teignes de la cire. Elles font toutes 
deux des chenilles de la premiere claffe, ou à feize jambes, 
mais dont les intermédiaires font courtes & armées de 
couronnes de crochets complétés. Toutes deux * font *Pl.»$.fig. 
rafes, & ont une peau blanchâtre; toutes deux ont la tête 2 & 

brune & écailleufe, & des taches brunes & écailleufes peut-
être fur le premier anneau. L'efpece la plus commune * , * Fig. 2. 
eft la plus petite, elle n'eft pas auffi grande que le font les 
efpeces de chenilles de médiocre grandeur. L'autre efpe-
ce * égale en grandeur ces dernieres. Non-feulement cette * pig-
fécondé efpece eft plus longue que l'autre, elle eft plus 
groffe auffi proportionnellement à fa longueur ; fes an-
neaux font moins entaillés ; quoiqu'elle foit vive, elle eft 
bien moins vive que l'autre. Celles de la petite efpece ne 
marchent jamais que très-vite, & lorfqu'on les touche 



« 

2 4 8 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E « 
dans des temps oit elles ne veulent pas marcher, elles font 
faire à la moitié antérieure de leur corps de très-promptes 
vibrations en des fens oppofés. Elles ne font pas fi rafes, 
qu'elles n'ayent quelques grands poils noirs, dilperfés fort 
loin à loin les uns des autres. Les façons de vivre & de tra-
vailler des fauffes teignes de ces deux efpeces, m'ont paru 
être parfaitement les mêmes ; auffi nous nous en tiendrons 
à décrire les procédés de la plus commune des deux ; il 
fuffira de faire connoitre enfuite en quoi les papillons de 
l'une différent de ceux de l'autre. 

Ces infeéles femblent deftinés à pafîer toute leur vie au 
milieu des plus grands périls. Us ont à vivre au milieu d'un 
petit peuple guerrier & bien armé ; c'eft à fes dépens qu'ils 
doivent fe nourrir ; ils font obliges de couper, de hacher des 
ouvrages qu'il fait avec tant de foin & tant d'art; les abeilles 
ne font pas d'humeur à fe laiffer faire tant de mal impuné-
ment. C'eft néanmoins au milieu d'elles que nos fauffes 
teignes doivent croître, faire leurs coques, & fe transformer 
en papillons. Cependant elles ne font couvertes que dune 
peau tendre : des vêtemens femblent leur être plus nécefîaires 
qu à aucun infede que ce foit. Si la nature ne leur a pas ap-
pris à fe faire des habits portatifs, elle leur a enfeigné à fe 
faire des tuyaux cylindriques qui fervent à les vêtir & à les 

"M- loger. Ces tuyaux * font fixés, ce font des efpéces de gale^ 
' ries; chaque faufle teigne a la fienne, dans laquelle elle fe 
tient conftamment ; elle îalonge à mefure qu'elle veut aller 
en avant, afin de marcher toujours à couvert; auffi lui fait-
elle prendre tous les contours des chemins qu'elle veut fuivre. 
Ces contours font fouvent en différens pians : il y a telle de 
ces galeries, de ces tuyaux, qui a près d un pied de longueur ; 
mais celles qu on von le plus communément, ne font longues 
que de cinq à fix pouces. 

Tout 
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Tout l'intérieur du tuyau eft un tiffu cle foye blanche, affés 
(erré & poli; le corps de i infeéle , fût-il plus délicat, n'auroit 
rien à craindre de'fes frottemens. Mais ce tuyau de foye eft re-
vêtu extérieurement d une couche de petits grains de cire, ou 
d'excrémens quelquefois fi preffés les uns contre les autres, 
qu'ils cachent parfaitement la foye dans laquelle ils font en-
gagés; le tuyau ne femble fait quelquefois que de ces petits 
grains*; ils dérobent apparemment les teignes qui habitent * pl. «,9. fig. 
1 intérieur du tuyau, aux yeux des mouches, comme ils les s ô c s ' 
dérobent aux nôtres. L'abeille ne fçait pas dans quelle par-
tie de ce tuyau la teigne eft logée ; apparemment que ces 
grains ont encore un autre ufage plus important , qu'ils 
font un rempart prefque impénétrable aux aiguillons. 

Il eft pourtant étonnant que des mouches qui femblent 
montrer tant de génie, qui font hardies & laborieufes, ne 
détruifent pas tous ces tuyaux, elles qui d'ailleurs paroiffent 
avoir de la force de refte pour en venir à bout ; elles ha-
chent le papier des verres des ruches Vitrées ; quelquefois 
même elles coupent du bois. Peut-être quelles craignent 
d'embarraffer leurs jambes dans la foye des tuyaux, & de ne 
les en pouvoir dégager, d'y être prifes en quelque forte comme 
d'autres mouches le font dans les toiles des araignées. 

Ce qui eft certain , c'eft que nos fauffes teignes fe con-
duifent avec beaucoup de circonfpeclion ; elles ne font 
pas plutôt nées, qu elles commencent à fe faire un tuyau 
d'un diametre proportionné à celui de leur corps ; elles 
ne le quittent pas, pour l'ordinaire , pendant leur vie de 
fauffe teigne. A mefure que la nourriture convenable ceffe 
d'être affés à portée de celui des bouts du tuyau vers le-
quel leur tête eft tournée , elles l'alongent. A mefure 
auffi quelles croiffent, elles donnent plus de diametre à 
la portion quelles forment; d'où il fuit que la plus ancienne 

Tome I I I . I i 
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partie du tuyau ne fçauroit plus être habitée par la fauffe 
teigne qui a un certain âge i la partie qui a été confirait e 
la premiere, n'a prefque que la groffeur d'un fil. 

Il ne feroit pas poffible d'obferver dans les riches mêmes 
comment nos fauifes teignes travaillent ; j'ai eu des ruches 
dont les mouches font péries pendant l'hiver ; j'en ai eu 
d'autres que les mouches ont abandonnées, mais plus tard, 
dont j'ai trouvé la plupart des gâteaux de cire tout hachés ; 
ceux qui y étoient refté les plus entiers , étoient pleins 
de nos inieéles ; j'ai mis des portions de ces gâteaux dans 
des boîtes & dans de grands poudriers de verre, où il m'a 
été aifé d'obferver ce qui fe paffoit. 

Pour fuivre même encore plusjcommoclément les manœu-
vres de ces fauifes teignes, j'en ai retiré cinq à fix de leurs 
tuyaux, &je les aipofées fur un gâteau de cire bien entier, 
dans les cellules duquel il n'y avoit point de miel. Quelques-
unes ont parcouru le gâteau, allant de cellule en cellule pen-
dant une heure ou deux avant que de fe fixer ; d'autres fe font 
fixées dès les premiers inftans, elles fe font établies dans la 
premiere cellule où elles font entrées 5 elles ont commencé par 
y filer pour fe faire un tuyau. La méchanique avec laquelle 
elles filent, n'a rien de particulier; leur filiere, comme celle 
de toutes les autres chenilles, eft au-deffous de la tête; d'ail-
leurs on imagine affés les mouvemens que la tête fe doit don-
ner pour attacher le fil contre la cire, & pour lui faire pren-
dre une courbure convenable. Afîes ordinairement le tuyau 
a été commencé près du bord fupérieur d'une cellule , 
& a été dirigé vers le fond de la même cellule. Son bout 
fupérieur étoit fermé , mais l'autre bout étoit ouvert ; 
ceft celui vers lequel il devoit être alongé de plus en 
pi us, Un tuyau, qui n'auroit de longueur que la hauteur 
des parois cl une cellule , ne fuffiroit pas même pour 
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contenir le corps d'une fauffe teigne d'un certain âge. Bien-
tôt aufft elle l'alonge par-delà la cellule où il a été com-
mencé; quand il a été conduit près du fond, la fauffe teigne 
perce en cet endroit la cloifon contre laquelle il eft appliqué, 
elle pénétre dans une autre cellule 3 elle alonge fon tuyau ; 
elle l'appuie fur le fond de cette féconde cellules elle le 
fait de même paffer au travers des parois communes à 
la fécondé cellule & à la troifieme, pour pénétrer dans 
cette derniere. 

Mais hefuivons pas dans tous fes contours un tuyau dont 
vous n'avons vû encore qu'ébaucher les commencemens. 
Dans ceux qui fe font à la hâte, ou lorfque l'infeéïe mis à 
nud, eft preffé de fe couvrir, les fils ne font pas bien ferrés 
les uns contre les autres, & il n'y en a pas affés de couchés 
les uns fur les autres pour dérober fon corps à nos yeux; à 
peine même peut-on reconnoître alors qu'ils font arrangés 
en forme de tuyau ; mais bientôt cet arrangement devient 
plus fenfible; bientôt le corps de la fauffe teigne va être 
caché. La tête eft armée de deux petites lames brunes & 
écailleufes, ou de deux dents, qui enfemble font la fon&ion 
de cifeaux; la fauffe teigne s'en fert pour couper la cire, 
foit qu'elle la détache en ratiffant une des cloifons d'une 
cellule, foit qu'elle la détache en perçant de part en part 
un de ces petits murs affés près du fond de la cellule ; elle 
découpe par petites parcelles la cire de l'endroit contre le-
quel fa tête s'applique. Ces parcelles ne font pas plus groffes 
que de petits grains de fable commun?elles ont'comme eux 
une forte de rondeur, peut-être même en ont-elles davan-
tage; de forte qu'il femble que la fauffe teigne, après avoir 
détaché une petite par celle de cire, la paitrit un peu afin 
qu'elle ne foit pas trop appîatie ; elle laiffe tomber chaque 
petit grain, après qu'elle l'a un .peu arrondie. 
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De tous ces petits grains détachés, il fe forme infenfible-

ment un tas près du bout du tuyau; ce petit tas eft pofé, foit 
fur le fond de la premiere cellule, foit fur celui de la fécondé 
dont la cloifon mitoyenne vient d'être percée : il a quel-
quefois plus de hauteur que le tuyau n'a de diametre ; c'eft-
là l'amas de moijon que la teigne deftine à couvrir ïefpece 
de galerie dans laquelle elle doit être cachée. Bientôt on la 
voit prendre avec fes ferres un des grains de ce tas, avancer 
enfuite fa tête hors du tuyau, & la recourber vers fafurface 
extérieure, contre laquelle elle applique ce grain de cire. 
Il lui eft aifé de l'y engager dans des fils qui forment un tiffu 
lâche; peut-être même que, pour l'y arrêter mieux, elle l'at-
tache avec un brin de fil qu'elle tire de fa filiere dans 1 inftant 
qu'elle le preffe pour s'engrainer dans le tiffu du tuyau. Ainft 
fucceftivement elle arrange de ces petits grains de cire les 
uns près des autres, jufqu'à ce que le tuyau en foit tout 
couvert. Elle ne laiffe pas d'en porter en de pareilles places 
dans des temps où elle n'en a pas en tas ; quelquefois elle 
y pofe des grains, à mefure qu'elle les détache du gâteau 
de cire. Ce travail eft affés amufant à obferver, parce qu'il 
va vite ; j ai vû des fauffes teignes encore petites qui, dans 
24 heures, avoient recouvert de cire une galerie de foyequi 
traverfoit cinq à fix cellules. 

On fçait que chaque gâteau de cire eft compofé de deux 
couches de cellules, dont les ouvertures font fur les faces 
oppofées du gâteau, qu'au milieu de l'épaiffeur du gâteau 
fe trouvent les fonds des cellules oppofées. Quelquefois 
la teigne ne s'en tient pas à percer les cellules qui font d'un 
côté, elle traverfe le milieu du gâteau pour pénétrer dans 
les cellules qui font de l'autre côté. Après avoir conduit 
la galerie au travers de plufieurs de ces dernieres cellules, 
elle revient encore vers le ̂ premier côté. Enfin, après avoir 
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avancé vers un des bouts du gâteau, elle retourne fouvent 
vers le côté d'où elle étoit partie : en un mot, elle fait 
prendre pour l'ordinaire à fon tuyau des direélions très-
tortueufes. 

Une fauffe teigne, qui feroit mife à découvert dans une 
ruche d'abeilles, auroit apparemment peine à parvenir à faire 
fa galerie ; ces mouches viennent à bout de tuer de plus gros 
infeéles & auffi forts que ceux-ci peuvent être 3 mais dès 
qu'une galerie eft commencée, dès que la teigne y eft hors 
des infultes des mouches, elle peut la pouffer plus loin, 
l'étendre autant qu'elle veut, fans courir de rifque, & cela 
parce que, pour la prolonger, elle n'eft obligée que de faire 
fortir fa tête qui a un bon cafque d'égaillé, contre lequel les 
abeilles darderaient envain leur aiguillon. L'avantage du 
combat pourrait alors être pour la teigne. Tout ce que fa 
fureté demande, eft donc qu'à mefure qu'elle a ajouté une 
petite bande de foye au bout de fon tuyau, elle la recou-
vre de cire. 

Au refte, ce n'eft pas toujours avec de la cire feule qu'elles 
recouvrent teurs galeries, elles y employent auffi leurs excré-
mens quand elles n'ont pas de grands gâteaux de cire à man-
ger, quand elles font réduites à vivre des débris de ceux qu'elles 

. ont découpés. Ce n'eft même alors que d'excrémens que leurs 
tuyaux font couverts*; ces excrémens font de petits grains *i>i. 
noirs de la couleur des grains de poudre à canon. 5 & 

Nous avons déjà fait remarquer que les tuyaux conti-
nués , ceux qu'elles habitent depuis qu'elles font nées , 
font trop petits vers leur origine, pour recevoir la teigne 5 
qu'ils font même bouchés de ce côté-là. L'ouverture par 
où elles font fortir leur tête, foit pour manger, foit pour 
travailler , eft donc auffi celle par où elles font fortir leurs 
excrémens : elles n'y trouvent aucune difficulté, parce 
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qu'en conftruifant leurs tuyaux, elles leur donnent autant ds 
cîiametre qu'il faut pour pouvoir s'y retourner bout par bout, 
quand elles le veulent s <& elles ont befoin de fe retourner 
ainfi toutes les fois qu'elles ont des excrémens à jetter. Les 
tuyaux de quelques faillies teignes que j'avois mifes dans 
la néceffité de fè faire un nouveau logement, n'étoient cou-
verts, les premiers jours , que de grains de cire; mais, les 
jours fuivans, j'obfervai des grains d'excrémens attachés fur 
les grains de cire ; ils fervoient à fortifier l'enveloppe. Aulïi 
tous leurs tuyaux n'ont pas pour une feule couche de 
grains, ils ont au moins deux ou trois couches les unes 
fur les autres. 

Enfin , quand nos "teignes ont cru aux dépens de la cire 
des abeilles, quand elles font parvenues à leur dernier terme 
de grandeur, elles travaillent à fe faire des coques pour s'y 

*pl. *s.fig. trans'former en crifalide'. Les coques* qu'elles fe font, font 
d'une foye blanche ;* le tiflu en eft ferré & fort, il réfifte un 
peu au doigt qui le preffe. Elles ne fe contentent pourtant pas 
de faire cette coque de foye, elles ufent encore du même arti-
fice dont elles ont ufé dans la conftru6lion de leurs ïuyaux; elles 
ont foin de compofer la premiere couche, l'enveloppe exté-
rieure , de petits grains de cire ou d'excrémens. Des coques 
faites fur des gâteaux de cire blanche, étoient blanches , des . 
coques faites fur des gâteaux de cire noire , étoient noires. 

J'ai négligé d'obferver précifément le temps où nos infe£les 
commencent à travailler à leurs coques ; j'en ai eu beaucoup 
de nouvelles, plufieurs années de fuite, vers le commence-
ment de Juin. J'ai négligé auffi d'obferver combien'de temps 
ils relient dans leurs coques fous laforme de crifalide ; mais, 
vers la fin de Juin, ou au commencement de Juillet, j'ai 
trouvé quantité de papillons écios dans les boîtes & dans 
les poudriers où je tenoisles teignes renfermées. 
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Les papillons qui mont donné les fauffes teignes les 

moins grandes, me diipofent à croire que j'ai eu deux ef-
peces de ces teignes, que je n'ai pas fçû diftinguer l'une de 
l'autre, car j'ai eu de certaines fauffes teignes beaucoup de 
papillons tous très-femblables,& différens de ceux dans lef-
quels beaucoup d'autres fauffes teignes fe font transformées 
en d'autres temps. Les papillons des unes & des autres ne 
font pas remarquables par la variété de leurs couleurs ; celle 
des aîles & du corps des uns, eft un gris de fouris, le de-
vant de la tête eft jaunâtre, & leurs deux jeux font d'une 
couleur de bronze rouge & éclatant. Ces deux petites 
maffes plus luifantes que le métal le plus poli, parent tout-
à-fait ce papillon gris de fouris. Les» autres papillons que 
j'ai eus de fauffes teignes de grandeur médiocre, font gris, 
mais d'un gris qui tire fur la couleur de la cendre ; leurs 
yeux font bruns, mais le devant de leur tête eft couvert de 
poils feuille-morte, couchés & dirigés en embas. Ces pa-
pillons entre lefquels il y a quelques confiantes variétés 
de couleurs, font parfaitement femblables dans tout le refte, 8 

& finement du même genre. Je ne connois gueres de papil-
lons qui marchent fi vîte ; ils courent plutôt qu'ils ne mar-
chent 5 auffi marchent-ils plus volontiers qu'ils ne volent, 
lors même qu'ils évitent la main qui les veut prendre. Pen-
dant qu'ils marchent, leurs aîles font un peu pendantes ; 
& pendant qu'ils font en repos, elles font difpofées en toit 
très-écrafé. Ils appartiennent à la troifieme claffe des phalènes; 
leurs antennes font à filets grainés, & ils n'ont point de 
trompe qui fe roule , ou qui fe roule plus d'un tour. Deux 
petits filets d'un blanc jaunâtre , occupent la place de la 
trompe. 

Entre ceux d'une même couleur, on en trouve d'une 
fois plus grands que les autres ; les plus grands fembleroient 
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être les femelles, mais j'en ai quelquefois vû deux des petits 
accouplés enfemble. Entre des infeéîes d'une même efpece, 
comme entre les plus grands animaux, il peut bien y en avoir 
qui ayent plus de difpofition à croître les uns que les autres, il 
y en a quife nourrirent mieux. Auffi pendant quelques années 
où mes fauffes teignes n'ont eu que peu d'alimens à leur 
difpofition, & des alimens que je devois juger mal condi-
tionnés, elles ne m'ont donné que de petits papillons. 

J'en ai vû qui, pendant l'accouplement, étoient difpofés 
en équerre; le bout d'une des aîles du plus petit, qui étoit 
le mâle, étoit pofé fur l'aîle du grand, qui fe trouvoit dans 
l'intérieur de l'angle -, mais cette pofition n'eft pas conf-
iante. J'ai trouvé les mêmes papillons dont je viens de 
parler, encore accouplés au bout d une demi-heure, & alors 
leurs corps étoient dans une même ligne droite, leurs têtes 
étant tournées vers des côtés oppofées i les aîles du grand 
ou de la femelle, couvraient alors au moins un tiers de la 
longueur de celles du mâle. 

Nos teignes font leurs coques dans les ruches des 
abeilles, comme elles les ont faites dans mes boîtes & dans 
mes poudriers : les papillons qui en fortent, s'y accouplent 
Se y dépofent leurs œufs. Il y a grande apparence que les 
abeilles, qui font la guerre à toutes les efpeces dinfedes 
qui ont la hardieffe ou l'imprudence d'entrer chez elles, 
ne les épargnent pas ; apparemment qu'elles en détruifent 
un bon nombre.. Mais ces papillons, comme la plûpart 
des autres, font fi féconds, que, pour peu qu'il y en ait 
qui parviennent à faire leurs œufs, il en naît affés de fauffes 
teignes pour défoler les ruches ; le corps des gros eft: tout 
rempli dœufs. D'ailleurs il s'en glifie entre deux gâteaux 
dans les endroits où ces gâteaux fe touchent prefque : les 
papillons que j'ai eus chez moi le faifoient ainfi ; il eût été 
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affés difficile aux abeijles d'aller les y dénicher. J'ai vû, dans le 
bas d une ruche, .deux ou trois abeilles courir après un papil-
lon de cette efpece, il marchoit devant elles, & mieux qu'elles 5 
il leur fit faire bien des tours, elles fe lafferent de le fuivre. 

Quand ces fauffes teignes manqueraient de cire, elles 
trouveraient affés de quoi fe nourrir ; elles fçavent s'accom-
moder dans le befoin de bien d'autres alimens. J 'en ai eu 

» 

chez moi pendant plus de douze ans, & j'en ai même encore, 
je les ailaifféfe reproduire dans partie des mêmes boîtes & 
des mêmes poudriers où j avois mis les premieres. Ces boîtes, 
pour la plupart, étoient découvertes ; la précaution cle ren-
fermer les fauffes teignes eft inutile quand on leur donne de 
quoi vivre 3 elles n'abandonnent pas leurs tuyaux tant qu'elles 
trouvent de quoi manger aux environs. Mais il m'eft arrivé, 
plufieurs années, de les fournir mal de cire ; alors elles fe lont 
difperfées, & ont rongé ce qu'elles ont rencontré dans une 
grande armoire où elles étoient. 11 y en a eu qui ont atta-
qué la couverture cle quelques livres qui fe trouvoient par 
hazard dans cette armoire ; elles en ont ratifie le cuir ; 
elles font creufé. Quelques-unes fe font nourries de pa-
pier; d'autres ont mangé des feuilles féches ; d'autres ont 
vécu de ferge (Jui avoir été abandonnée aux teignes de la 
laine. Enfin elles fe font fervies de ces différentes matieres 
& de leurs excrémens, pour couvrir leurs tuyaux. Les excré-
mens de celles qui avoient mangé de la ferge bleue, étoient 
bleus, mais d'un bleu plus pâle que celui dont auraient été 
les excrémens des teignes de la laine , qui auraient mangé de 
la même ferge. Elles ont auffi recouvert les coques quelles 
fe font faites pour fe métamorphofer, des différentes ma-
tieres dont nous venons de parler ; il y en avôit qui étoient 
recouvertes de petits fragmens de papier, d'autres 1 étoient 
de feuilles féches, &c. Toutes, malgré des nourritures fi 

Tome I I I . Kk 
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différentes, fe font transformées en deê papillons très-vifs: 
Dans quelques poudriers que j'avois couverts, & où j'avois 

mis des gâteaux de cire avec cesfaufTes teignes, elles fe font per-
pétuées pendant 7 à 8 ans, quoique je n'y aye pas mis de nou-
velle cire, & quoique celle que je leur avois abandonnée , 
m'eût paru avoir été toute mangée dès la premiere de ces années. 
Quoiquil ne me.femblâty avoir dans les poudriers qu'une 
poudre dexcrémens, chaque année néanmoins j'ai vû des 
tuyaux fe former au milieu de cette poudre 5 ils étoient habités 
par de petites teignes qui y ont grofîi , qui ont fait des coques 
d'où elles font forties- en papillons. Enfin ces papillons ont • 
fait des œufs d'où font nées des faufTes teignes, & cela a 
continué pendant les fept à huit années dont je viens de parler, 
& continue encore. Il eft vrai que chaque année le nombre 
des teignes a paru aller en diminuant. La cire qui a paffé 
pour la premiere fois par l'eftomac de nos faufTes teignes, 
n'y a été digérée qu'en partie 3 de forte que chaque grain d'ex-
crément contient encore de la cire, qui eft propre àfaire croître 
les faufTes teignes qui font forcées de s'en nourrir. Nous aurons 
bientôt preuve qu il refte une certaine quantité de cire dans 
chacun de ces grains. La fiente des chevaux, & celle des 
vaches n'ont befoin que d'être regardées grôfliérement pour 
laiffer appercevoir quelles contiennent beaucoup de brins 
d'herbes, de foin, de paille, &c. fur lefquels l'eftomac de 
ces animaux n'a point agi, & qui feraient encore propres à 
être digérés, s'ils paffoient dans leur corps une fécondé fois : 
il refte aufti & beaucoup davantage de cire dans les excré-
mens des faufTes teignes, &, dans le befoin, d'autres faufTes 
teignes s'en nourriflent. Noift avons dit que les excrémens 
font de petits grains noirs, mais le noir de ceux qui vien-
nent immédiatement de la cire mangée pour la premiere 
fois j eft un mauvais noir, il eft prefque brun, au lieu que 

1 
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les excrémens des teignes qui ont été obligées de faire ren-
trer dans leur corps ceux qui étoient fortis de celui des autres, 
ou du leur même, font d'un beau noir, auffi noirs & plus 
noirs que la poudre à canon. 

Quoiqu'elles aiment la cire, elles ne la cherchent pas auffi 
volontiers quand elle eft en groffe malle, que quand elle eft 
en lames minces : il y a trop de fatigue pour elles à con-
duire leurs tuyaux au travers d'un maffif morceau de cire. 
Je leur ai abandonné des bouts de bougie qu'elles n'ont man-
gé qu'à la longue ; ce n'eft pas parce que la cire des bougies 
n'eft pas bien pure, parce qu'elle eft alliée avec-du fuif, car 
je leur ai donné de gros morceaux de cire jaune, fur lefquels 
elles ne m'ont pas paru aimer mieux travailler. Elles les 
creufoient pourtant, elles creufoient les bouts de bougie, 
avec le temps, elles venoient à bout de manger les uns & 
les autres, mais elles expédioient bien autrement vite la cire 
jaune que je leur offrois en lames minces. 

Les fauffes teignes de la cire, de la plus grande des efpeces* * PI. fig. 
qui m'eft connue, fe conduifent pendant leur vie avec autant n ' 
de précaution que celles de l'autre efpece; elles font toujours 
logées .dans un tuyau en galerie mais elles lui font des parois *Fig. 10. tu. 

de foye beaucoup plus épaiffes & plus folides que ne le font 
les parois des tuyaux des autres ; elles femblent en revanche 
négliger de les couvrir auffi-bien de grains de cire ou d'excré-
mens. J'ai vû fouvent de grandes portions de tuyaux * qui *Fig. to.ur. 
étoient pure foye. Enfin elles fe font des coques * pour fe trans- < 
former dedans, qui ne différent gueres de celles des autres, 
quen ce qu'ellesfontplusgrandes, comme la grandeur de l'in-
le£le l'exige. J'ai eu de ces fauffes teignes renfermées dans leurs 
coques dès le commencement cl Avril, & je n'ai vû voler de 
leurs papillons dans le poudrier, que vers le i j de Juillet, & 
j'y en ai vû voler dans ce temps beaucoup plus que je n'avois 

K k i j 
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en de coques au commencement d'Avril 5 ce qui prouve que 
tous ces infeéles ne reftent pas renfermés dans leurs coques 
fous la forme de crifalide, pendant un temps égal. Ce papil-

** & ' t r 9 ^ e m e claffe des phalènes, il n'a point de 
véritable trompe, & il a des antennes à filets grainés. Ses aîles 
font d'un gris-brun; leur port peut fournir un caraélere de 
genre, on peut l'appeller en toit coupé : une portion de cha-
que aîle s'applique le long d'un côté du papillon , & eft pref-
que perpendiculaire au plan fur lequel il eft pofé ; une autre 
portion de chaque aîle fait un angle prefque droit avec la 
précédente, pour venir s'appliquer fur le corps. Ce port d'aîle 
pourroit encore être appellé en bateau renverfe'; le papillon 
en repos a quelqu air dun bateau mis fans-deflus - deffous. 
La partie fupérieure de chaque aîle eft tachetée de gris Se 
de brun prefque noir, Se la partie appliquée contre les côtés , 
eft cfun gris-brun plus uniforme. 

Dans la fuite de cet ouvrage, nous verrons que la claffe 
des abeilles comprend beaucoup de genres Se d'efpeces 
de mouches qui ne vivent point dans les ruches, qui ne 
font point de ces récoltes de cire Se de miel que nous fça-
vons nous approprier ; des efpeces de mouches de cette 
claffe, beaucoup plus groffes que celle des abeilles ordinai-
res , font en volant, un bruit", un bourdonnement qui leur 
a fait donner, dans ce pays, le nom de bourdons. Il n'eft pas 
temps cl expliquer en quoi le travail de ces bourdons diffère 
de celui des abeilles ordinaires, il nous fuffit afluellement 
de fçavoir qu'ils font fous des mottes de gazon, des nids dans 

.lefquels ils portent une forte de cire brute. J'ai gardé chez 
moi, dans des poudriers, de vieux nids de ces bourdons, 
dans lefquels j'ai trouvé une efpece de fauffes teignes beau-
coup plus petite que la moins grande de celles que j'ai 
obferyées dans les gâteaux de cire des abeilles, mais qui, 
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dans le refte , lui eft femblable, & qui fe transforme en un 
papillon , qui ne différé encore que par la grandeur de celui 
que donne la premiere efpece de fauffes. teignes ; le deffus de 
fes aîles eft du même gris que celui de l'autre. 

Les excrémens d'un infeéïe qui vit d'une matiere que nous 
fçavons û peu dé'compofer, méritoient quelqu'examen. Les 
ordinaires, ceux des fauffes teignes qui ont été à même de 
grands gâteaux de cire vierge , font, comme nous l'avons 
déjà di t , de petits grains d'un brun noirâtre, ils n'ont au-
cune odeur cle cire : au lieu que la cire fe tient fur l'eau, ces 
petits grains tombent au fond de l'eau clans laquelle ils ont 
été jettes. Une expérience groflïere montre pourtant qu'ils ont 
au moins quelque chofe cle la cire. Si on les tient quelque 
temps entre les doigts pour les échauffer, ils fe ramolliffent, 
ils fe laiffent enfuite réunir en maffe par des preffions réitérées 
en différens fens, ils fe laiffent pétrir. 

Si on jette de ces excrémens dans l'eau chaude, SE 
qu'on les y faffe bouillir pendant quelques inftants, on eft 
bientôt convaincu par la nature de 1 odeur qui s'en exhale , 
quils contiennent encore de la cire. 11 fe forme alors, fur 
quelques endroits tle la furface de l'eau, une pellicule qui 
s étend & s'épaiffit peu à peu. Si on enlève cette pelli-
cule , fi on la pétrit entre les doigts, & fi on l'approche du 
nez , on reconnoît, à n'en pouvoir douter , qu elle eft de 
véritable cire. Si on continue de faire bouillir l'eau, à la place 
de la pellicule enlevée, il s'en forme une autre : ainfi iuccef-
fivement on a un fi grand nombre de pareilles pellicules, 
qu'on eft tenté de croire que ces excrémens ne font que 
de la cire déguifée. Ce qu il y a de fûr , c eft que la portion 
qui monte à la furface de l'eau, & qui a la forme de cire, & 
qui eft.réellement cire, eft bien plus conlklérable que celle 
qui refte au fond du vafe. Celle-ci eft de couleur grifâtre 3 
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elle n'eft nullement pêtriflable, elle ne fe ramollit point à 
la chaleur 3 elle femble une pure matiere terreufe 3 elle différé 
pourtant des terres ordinaires en ce qu'elle s'enflamme comme 
îa rapure de bois, ou comme s'enflammeroit une poudre de 
feuilles féches 3 elle brûle, mais fans fe ramollir, fans couler, 
au lieu que la cire & les gommes réfineufes s'amolliflent & 
coulent en pareil cas. 

J'ai jette enfuite dans l'eau bouillante, & j'y ai fait bouillir 
des excrémens que les teignes avoient été obligées de reman-
ger plufieurs fois 3 c'eft-à-dire, de ceux des teignes qui étoient 
nées dans des endroits où toute la cire avoit été confommée 
depuis plufieurs années 3 où elles n'avoient pu trouver que 
des grains d'une matiere qui avoit déjà paffé, & peut-être 
plufieurs fois , par les corps d'autres faufles teignes. Tout ce 
qui s'eft élevé de ces derniers excrémens fur la furface de 
l'eau , n'y a point paru fous la forme d'une pellicule de cire. 
S'il y avoit de la cire, c'étoit en li petite quantité, qu'elle 
ne pouvoir fe dégager de la matiere terreufe avec laquelle 
elle étoit mêlée. J'ai déjà fait remarquer que ces excrémens 
digérés plufieurs fois, avoient une couleur beaucoup plus 
noire que celle des autres 3 j'ajouterai qu'ils ne fe laiffoiçnt 
pas ramollir par la chaleur des doigts, ni réunir dans une 
malle lorfque les doigts tâchoient de les pétrir. 

On fçait ailes que la cire ordinaire ne fe mêle point avec 
1 eau froide 3 cependant ceux des excrémens de nos teignes, 
qui contiennent le plus de cire, peuvent fe mêler avec 
cette eau. Si on les frotte .légèrement contre les parois 
d'un vafe où l'eau les couvre , l'eau devient bientôt bour-
beufe, femblable à une eau qui s'eft chargée de t^rre. Il eft 
vrai qu'elle s'éclaircit en partie par la fuite 3 fi elle reprend 
fa limpidité, ce n'eft pourtant que bien à la longue3 elle 
refte trouble, quoiqu'elle ait laifTé précipiter en lèdiment 
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ce qu'elle a de plus groffier : mais toujours avons-nous par-
la un expédient pour avoir de la cire mêlée par parties extrê-
mement fines, avec l'eau. 

J'ai fait une autre expérience qui nous donne la cire en-
core plus parfaitement mêlée avec l'eau, Se fi bien mêlée 
qu'elle y femble difloute Si. incorporée. J'ai fimplement mis 
tremper de ces excrémens dans de l'eau, celle qui les cou-
vrait a pris affés vite une couleur d'ambre, un peu foncée i 
j'ai retiré cette eau colorée , j'en ai verfé de nouvelle fur 
les mêmes excrémens. Se j'ai répété l'opération jufqu'à ce que 
l'eau rfe fe teignît pïus que foiblement. Les eaux colorées 
confervoient leur teinture, rien ne s'y précipitoit. Cependant 
il y avoit lieu de croire que la matiere qui les coloroit, étoit 
de la cire. Pour m'en affurer, j'ai jetté toutes ces eaux dans un 
affés grand vafe de cuivre dans lequel je les ai fait bouillir , 
jufqu'à ce qu'elles ayent été épaiffies à confiftance de fyrop. 
Quand lefyrop a commencé à fe former, à sepaiffir, il a 
pris une odeur de cire : je l'ai verfé alojs dans un plus petit 
vafe, où je l'ai fait encore chauffer jufqu'à ce que la matiere 
y fût prefque féche. Une partie de celle que j'ai eue, s'efl 
attachée par la fuite aux parois du vafe 5 celle - ci étoit brû-
lée , c etoit une efpece de charbon terreux qui fe diffolvoit 
dans l'eau. Mais la partie, qui étoit fur le fond du vafe, 
formoit une maff^ que l'eau endurciffoit, Se que la chaleur 
la plus légere ramolliffoit. Elle avoit pourtant plus la cou-
leur d'un bitume épaiffi que celle d'une cire, car elle étoit 
très-noire; mais en cela elle reffëmbloit à la cire de .cer-
taines mouches de nos ifles de l'Amérique ; le feu auquel 
elle avoit été expofée , lui avoit fait prendre cette couleur ; 
d'ailleurs l'odeur faifoitfuffifammentreconnoître cette matiere 
pour de véritable cire. 

L'eau dans laquelle on laiffe infufer les excrémens de 
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nos fauffes teignes, fe charge donc de cire, comme l'eau qui 
eft fur du fucre, ou fur des fels s'en charge ; d'où il fuit 
qu'elle la cliffout en quelque forte, ou au moins qu'elle la 
tient en diffolution. C'eft donc un moyen d'avoir de la cire 
en diffolution dans l'eau. Il y a apparence qu'on pourra faire 
quelques ufages utiles de ces fortes de diffolutions; mais il 
eft déjà fur qu'on en pourra faire de curieux : on pourra 
allier la cire avec des matieres avec lefquelles jufqu'ici on 
n'a pu la réunir ; par exemple, avec les gommes diffolubles 
à l'eau feule, & on verra quels compofés naîtront de ces 
alliages. Ce qu il y a de plus difficile, ceft de raffembler affés 
d'excrémens, & d'excrémens. digérés, plufieurs fois, pour 
fuffire aux expériences. Il faut s'y prendre de loin pour en 
avoir une provifion; elle m'a manqué, parce que je n'avois 
pas prévu le befoin que j'en pourrois avoir. 

J'ai broyé avec le doigt contre les parois d'un vafe de verre, 
de ces excrémens qui étoient couverts d'efprit-de-vin ; ils ne 
s'y font point diffous en entier, comme ilsfe diffolvent dans 
l'eau ; mais 1 efprit-de-vin en a détaché une crème ou fécule 
jaunâtre, avec laquelle il fe mêle aifément. J'ai fait évaporer 
l'efprit-de-vin chargé de cette fécule, Se j'ai eu une matiere qui 
avoit l'odeur de cire, quife laiffoit ramollir & pétrir comme 
de la cire : en un mot , j'ai eu une véritable cire. 

Il n'eft pourtant pas auffi fingulier davoir de la cire 
diffoute dans l'efprit-de-vin , que de l'avoir diffoute dans 
l'eau. On fçait ôter les taches de cire de deffus les étoffes, en 
les frottant avec de l'efprit-de-vin; alors la cire qui formoit 
une plaque, fe met en petits grains qu'on emporte les uns 
après les autres par les frottemens. L'efprit-de-vin peut 
même tenir la cire en diffolution : pour m'en affurer, j'ai 
jetté, dans une bouteille de verre, une affés grande quantité 
ile cire coupée par petits morceaux, & j'ai achevé de remplir 

h 
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ïa bouteille d'efprit-de-vin. Au bout de quelque temps, il y a 
pris une teinture très jaune. O n pouvoit alors l'appeller une 
eau de cire, car il avoit une très-forte odeur de cire. Auffi s etoit-
il chargé d'une véritable cire, je veux dire qu'il en étoit chargé, 
comme feau l'eft du fucre ou du fe 1 qu'elle a diflous, que cette 
cire n'étoit nullement décompofée 3 car, dès qu'on faifoit éva-
porer l'efprit-de-vin, il laiffoitunréfidu qui étoit de vraie cire. 

Sur cet efprit-de-vin chargé de cire , j'ai verfé une grande 
quantité d'eau, c'eft-à-dire, une quantité qui furpafibit fept 
à huit fois celle de l'efprit-de-vin. Je voulois voir s'il fe feroit 
alors un précipité, je m'attendois même qu'il fe feroit dans 
un fens contraire à celui où fe font les précipités ordinaires, 
que les parcelles de cire viendroient fur la furface de l'efprit-
de-vin affoibli par l'eau. Il en eft pourtant-arrivé autrement. 
La liqueur eft devenue laiteufe fur le champ, elle s'eft peu 
éclaircie par la fuite 3 elle eft reftée de couleur d'opale 
pendant plufieurs jours3 mais enfin elle eft devenue très-
limpide , & les parcelles de cire qui, ci-devant, étoient fou-
tenues dans f efprit-de-vin, font toutes tombées au fond du 
vafe, loin d'aller nager fur la furface de la liqueur, comme 
je m'y étois attendu ; preuve qu'elles étoient appefanties par 
quelque matiere qui les avoit pénétrées. Seroient-ce des 
acides de l'efprit-de-vin qui fe feroient unis à la cire , ou 
feroient-ce des parties' huileufes de ce même efprit ? c'eft ce 
que je ne puis décider. 

Mais laiffons les expériences qui font du reffort de la 
Chymie, pour reprendre 1 hiftoire des fauffes teignes. Il 
nous refte à en faire connoître qui , comme les véritables 
teignes des laines, mangent nos draps 3 d autres qui ne 
doivent pas être épargnées par les fçavans, elles aiment le 
cuir & mangent volontiers celui qui couvre les livres 3 Sl 
d autres enfin qui vivent de nos grains, ou d'alimens que 
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nous aimons. Ces derniers genres de fauffes teignes, tous 
enfemble, ne nous tiendront pas autant que nous ont tenu 
les feules faufTes teignes de la cire. 

Les fauffes teignes de la laine de l'efpece que je veux faire 
connoître,.font de très-petites chenilles rafes & Manches, & 
à feize jambes3 elles font pourtant un peu plus grandes que 
les véritables teignes de la laine & des pelleteries , auffi 

•pi.ao.fig. donnent-elles de plus grands papillons & aifés à diftin-
&i3 ' guer de ceux de ces teignes. Le papillon, dans lequel cha-

cune de ces fauffes teignes fe transforme, a la partie anté-
rieure de fes aîles fupérieures & de fon corcelet d'un brun 
qui tire fur le noir ; la tête & le relie des aîles fupérieures font 
d'un blanc fale, dans lequel on démêle des traits bruns. Le 
port d'aîles , quoique femblable à celui des aîles des oifeaux, 
tient pourtant un peu de celui en queue de coq, parce que 
les fupérieures n'ont pas feulement leur bafe frangée 3 la frange 
de la bafe fe prolonge fur une affés grande partie du côté 
intérieur, & cette partie frangée du côté intérieur, ferqleve 
plus que le relie. Prefque tout le contour des aîles inférieures 
eft frangé, les deux côtés de celles-ci, &le deffous des aîles 
fupérieures, font d'un gris brun Sl éclatant. La couleur du 
corps eft plus claire, elle approche de celle du corps des 
papillons des véritables teignes 3 elle a du brillant. Je crois 
ces papillons, comme ceux des teignes des laines, de la 
troifieme claffe des phalènes. 

C'eft dans une berline de campagne, doublée d'un drap 
écarlate, que j'avois achetée vieille , que j'ai trouvé les 
premiers papillons de cette efpece. Quelques endroits du 
drap, qui étoient rongés , m'avoient affés appris que des 
teignes s'y étoient établies. Les papillons que j'y vis en 
grand, nombre, vers le commencement de l 'été, m'appri-
rent de plus que c'étoient des teignes différentes de celles 
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qui ne font que trop communes dans nos appartemens, & 
qu'elles étoient plus groffes. Je cherchai letirs fourreaux que 
leur groffeur devoit rendre aifés à trouver, & je les cherchai 
inutilement. Je pris des papillons, je les mis dans des pou-
driers avec du drap écarlate ; il ne vint point de teignes fur 
ce drap, apparemment parce que les papillons que j'avois 
pris ne s'étoient pas encore accouplés, & qu'ils ne s'accou-
plerent pas dans les prifons où je les avois renfermés. Je 
n'eus garde de travailler à faire périr tous ceux de ma ber-
line ; l'année fuivante, il y en parut encore plus qu'il n'y en * 
avoit paru dans celle qui avoit précédé. Je pris plufieurs de 
ceux-ci qui firent des œufs féconds, fur le drap qui étoit 
dans les poudriers où je les renfermai; ces œufs étoient 
blancs, ronds & aïTés femblables à ceux des teignes ordi-
naires. Au bout de quinze à vingt jours, les petits infe6tes 
en fortirent, & me confirmèrent ce que m'avoit montré un 
infeéle de cette efpece parvenu prefqu'à fa véritable grandeur, 
& que j'avois eu quelque temps auparavant. O n l'avoit trou-
vé, après avoir brolfé rudement le drap de ma berline, c'étoit 
une petite chenille, affés grofïe pourtant pour permettre de 
reconnoître à la vue fimple, qu'elle étoit de la premiere 
claffe , ou de celle à feize jambes, dont les membraneufes 
ont des couronnes complétés de crochets. Sa peau étoit 
très-blanche & rafe, quelques poils blancs néanmoins y 
paroilfoient difperfés 5 elle étoit tranfparente. L'endroit où 
elle avoit été trouvée, apprenoit affés qu'elle y vivoit du 
drap , mais on en avoit une preuve plus complété , lorf-
qu'on obfervoit au travers de fa peau des taches ou de 
longues traînées d'un rouge, tout autre que celui des chairs 
ou du fang ; un rouge tel que celui d'une belle écarlate , 
devoit paroître à travers les peaux tranfparentes qui la 
couYroient . Cette cou leur étoi t incontef lab lement celle 
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de la laine contenue dans l'eftomac & dans les inteflins. 
Cette chenille ayant été renfermée avec uji morceau de 

drap, ne fut pas long-temps à travailler à fe couvrir ; dans 
un efpace de grandeur proportionnée à la fienne, elle ron-
gea, le drap, elle en détacha tout le duvet, & pofée fur la 
corde du drap,;elle lia avec de la foye les flocons de laine 
qu'elle avoit détachés, de maniéré qu'ils formoient une gou-

*PI. ao.fig. tiere renverfée*, un demi-tuyau au-deffus de fon corps; mais 
' t p ' les bords de cette couverture étoient par-tout folidement at-

* tachés contre le drap. Cette efpece de logement, dont le drap 
creuféfaifoit ledeffous & le fond, n étoit ouvert que par un 
bout; il étoit d'abord affés court. Pendant plufieurs jours, 
notre fauffe teigne travailla à l'alonger du côté où il étoit 
ouvert*, & cela en continuant de ronger en avant, & en 
recouvrant d'un arc de foye & de laine l'endroit nouvelle-
ment rongé. Elle fe fit ainfi une galerie affés courte, mais 
bien couverte de laine. Elle ne travailla pas pendant long-
temps , parce que le temps où elle devoit fe métamorphofer 
en crifalide approchoit; elle en prit la forme au bout de dix 
à douze jours; & au bout de quinze à vingt jours le papil-

* Fig. d. Ion, après avoir laifîe fes dépouilles de crifalide * dans l'un des 
bouts du logement, parut tel que celui que nous avons décrit. 

Si on n'avoit vû que cette feule fauffe teigne travailler à* 
fe couvrir, on pourroit foupçonner que, fe fentant proche 
du temps de fa métamorphofe, elle n'avoit pas apporté à la 
façon de fon habit tous les foins qu'elle y eût apportés en 
d'autres temps ; mais celles que nous avons laiffées à la 
fortie de leurs œufs, m'ont fait voir que les procédés, que 
nous venons de rapporter, font ceux qu'elles fuivent à 
tout âge & en tout temps. Ces fauffes teignes naiffantes 
comnencent par ronger le drap; elles filent enfuite au-
defîùs de leur corps une efpece de berceau de foye, & 
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fur la foye qui forme ce berceau , elles attachent pajtie 
des flocons de laine qu'elles ont arrachés; elles en mangent 
une autre partie. Chaque fauffe teigne va peu à peu en avant, 
peu à peu elle creufe une efpece de foffé dans le drap ;. elle 
lïle au-deffus une toile à qui elle donne la forme d un demi-
tuyau, & elle le recouvre de#laine ; ainfi, fon logemeut eft 
çreufé en partie dans le drap, & y eft très-adhérent. Il n'eft 
ordinairement ouvert que par un bou t* , qui eft celui vers *Pl.io.fig. 
lequel elle l'étend de jour en jour; à mefure qu'elle croît, 
la partie qu'elle conftruit a plus de diametre. Quand elle veut 
rendre fes excrémens, elle fe retourne bout par bout, c'eft 
alors fon derriere qu'elle fait fortir par l'ouverture du tuyau ; 
il jette de petits grains ronds. Il eft à remarquer que ces 
grains d'excrémens n'ont pas la couleur de la laine que nos 
fauffes teignes ont mangée; ceux-ci font toujours noirs. Les 
couleurs des laines, quife confervent dans l'eftomac & dans 
les inteftins des véritables teignes, font donc détruites, avant 
que de fortir du corps de ces fauffes teignes. 

Il n'eft pas auffi aifé d'appercevoir fur les étoffes les 
logemens de celles - ci, qu'il eft aifé d'y voir les fourreaux 
des véritables teignes. Ces dernieres font fur 1 étoffe, & les 
autres font dans fon épaiffeur. Les endroits habités par 
les fauffes teignes, quoique grands , paroiffent feulement 
des endroits où le drap eft plus bourreux qu'ailleurs, des 
endroits mal travaillés. Aufli, quoique les logemens des 
fauffes teignes encore jeunes, foient fouvent affés longs , 
& différemment contournés, on ne les apperçoit que quand 
on fçait quon les doit trouver. Je n'ai pas reconnu les 
endroits du drap de ma berline habités par des fauffes 
teignes, lorfque je le croyois mangé par de vraies teignes 
dont je cherchois les fourreaux. On peut faire tomber les 
fourreaux de celles - ci en broffant, mais fi les broffes ne 
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ibrif meïiées rudement, elles ne détruifent pas les 
logenlens.des'fauffes teignes, & elles ne font pas tomber 
•ces "infectes. 

•Quand on a ouvert un de ces logemens, on peut voir 
. que l'intérieur de la voûte eft tout blanc, il eft entièrement 

de foye blanche ; le fond dufcmême logement eft la corde 
du drap bien découverte, à qui tout ce qu'elle avoit de 
velu a été ©té. 

J'ai vû.- des papillons de ces teignes dans les appartemens, 
mais j'y en'ai toujours vû peu; j en ai rencontré en quantité 
fur le drap de plufieurs caroffes. Peut-être qu'elles aiment à 
être dans des endroits plus expofés à l'air, que ne le font 
les- chambres que nous habitons, & il eft heureux pour nous 
que leur inclination ne paroiffe pas les porter à s établir dans 
l'intérieur de nos maifons. Les fauffes teignes de cette efpece, 
nées vers le commencement de Juillet, ne deviennent des 
papillons que vers la fin de Mai , ou le commencement de 
Juin de l'année fuivante. 

Les fauffes teignes, que nous appellerons faujfes teignes 
*P1.aofig. des cuirs*, font encore des chenilles à feize jambes, & à 

peu près auffi grandes que celles de médiocre grandeur, 
& elles font entièrement d'un ardoifé foncé, & quelque-
fois même d'un beau noir: Leur peau% toujours un luifant 
qui la feroit croire, au premier coup cl'œil, écailleufe ou 
cruftacéej elle a par-ci par-là quelques poils blancs. Les 
premieres que j'ai eues s'étoient établies fur quelques livres 
que j'avois laiffés à la campagne pendant l'hiver ; elles en 
avoient rongé le deffus ; elles avoient mis de grandes places 
dans l'état où font les endroits des livres qui ont été écor-
chés : j'en ai trouvé d'autres auffi fur de vieux morceaux 
de cuir. Comme les fauffes teignes de la cire, elles fe font 
un long tuyau qu'elles attachent contre le corps qu'elles 
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rongent journellement 5 elles le recouvrent de grains qui 
ne font prefque que leurs excrémens. J'ai pris plufieurs fois 
de ces fauffes teignes qui marchoient fur le parquet de 
mon cabinet ; apparemment que quand elles ceffent de trou-
ver de l'aliment auprès de l'endroit où elles s'étoient fixées, 
elles abandonnent leur logement pour aller chercher à 
vivre ailleurs. • 

Ce n'eft pas feulementdans les maifons qu'on les trouve; 
après avoir enlevé à la campagne l'écorce de vieux ormes, 
dans le mois de Janvier , j'ai trouvé fous cette écorce des 
tuyaux habités par des fauffes teignes parfaitement fembla-
blés aux domeftiques qui mangent le cuir. L à , elles n'a-
voient pas de cuir à manger ; auffi n'eft-il pas la feule ipatiere 
animale dont elles puiffent fe nourrir; les cadavres fecs 
d'infedes de différentes efpeces, font de leur goût. J'ai 
donné de ces cadavres à des teignes prifes dans des appar-
temens, & elles en ont vécu comme du cuir que je leur 
avois donné en même temps. Ce qui m'avoit conduit à 
leur offrir des cadavres fecs, c'eft qu'après la fin de l'hiver 
j'avois trouvé çhez moi une de ces fauffes teignes dans un 
poudrier où étoient des débris d'un nid de chenilles pro-
ceffionnaires, fçavoir, des crifalides qui avoient péri, avant 
que de fe métamorphofer, des .papillons morts, &c. Les 
fauffes teignes, qui s'étoient placées fous 1 écorce d'orme, 
s'étoient mifes en des endroits qui étoient remplis de quantité 
de petits fcarabés morts fous cette écorce ; l à , elles avoient 
de grandes provifions de vivres. 

Lorfque ces fauffes teignes fe préparent à leur transforma-
tion , elles fe font des coques * de foye blanche , affés fem-
blables par leur figure à celles des fauffes teignes de la cire ; 
elles leur reffemble fur-tout en ce qu'elles font entièrement 
recouvertes de grains d excrémens qui font noirs, 
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J'en ai eu qui fe font mifes en coques en différentes faifons t 
& dans chaque faifon, les unes plus tard & les autres plutôt » 
j'ai eu auffi en différens temps le papillon de ces teignes, au 
commencement de Juin, à la fin de Juillet & à la mi-Août, 

-^i.ao.fig. C eft une phalène * de la troifieme claffe ; fes antennes font à 
filets grajnés, & fa trompe n'eft compofée que de deux courts 
filets blancs; elle porte fes'aîles parallèlement au plan de pofi-
tion. Lorfque le deffus des fupérieures n'a pas été dépoudré, 
le fond de leur couleur eft d'un rougeâtre un peu bronzé, c'eft-

• à-dire, qui a quelqu'éclat ; & fur ce fond font des taches brunes. 
Mais fi on ne prend pas ce papillon avec allés de précaution , 
on emporte toutes les taches, & les aîles paroiffent fimple-

*Fig. s. ment, d un bronzé un peu rougeâtre*. Le deffous de fes 
aîles & fon corps font d'un jaunâtre pâle & bronzé. Il a deux 

*Fig. u.bb. barbes * qu'il porte en devant de la tête ; elles font plus cour-
tes que celles qui forment à d'autres papillons une efpece de 
nez en bec de bécaffe, mais difpofées de la même maniéré. 

Nous placerons encore, parmi les fauffes teignes, une 
*Fig.z3. petite chenille* à feize jambes & à corps ras & blanchâtre, 

qui, malgré fa petiteffe , nous fait plus de.mal que celles 
dont nous avons parlé ci - devant : c'eft aux grains de nos 
greniers qu'elle en veut, & fur-tout au froment & au fei-

*Fig. iz. gle. Elle lie plufieurs grains enfemble avec des fils de foye*; 
dans l'efpace, qui eft entre ces grains, elle fe file un tuyau 
de foye blanche qu'elle attache contre les grains affujettis. 
Logée dans ce tuyau, elle en fort en partie pour ronger 
les grains qui font autour d'elle. La précaution qu'elle a 
eue "d'en lier plufieurs enfemble, fait qu'elle n'a point à 
craindre que le grain que fes dents attaquent, s'échappe, 
qu'il gliffe , qu'il tombe , qu'il rouie ; s'il fe fait quelques 
mouvemens dans le tas de bled, fi beaucoup de grains 
roulent, elle roule avec ceux dont elle a befoin , elle s'en 

trouve 
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trouve toujours également à portée. Je ne m'aviferois pas de 
dire ici que, pour entamer le bled, elle ne fe fert que de fes 
dents, fi je ne craignois qu'on penfât qu'avant que de les faire 
agir avec fuccès, elle eft obligée d'avoir recours à une ma-
nœuvre bien extraordinaire, & qu'on ne le penfât fur la foi 
d'un Auteur ingénieux, qui nous a donné récemment un ou-
vrage fous le titre de Recueil d'Obfervallons Pliyjiques. Il y 
fait mention de cet infe£te , & il prétend que pour attendrir 
le bled, que pour lui ôter fa peau dure, ou partie de la peau 
dure qui le couvre, la petite chenille frotte fon corps contre 
le grain de bled. Des frottemens de la peau de la chenille 
contre celle du. bled, affés forts pour ufer, pour emporter 
une des deux peaux, n'entameroient certainement que celle de 
la chenille incomparablement plus tendre que celle du bled. 
Des dents dures comme celles dont cette fauffe teigne eft 
armée, font des inftrumens plus efficaces & qui lui fuffifent. 
Le même Auteur nous parle de quantité de chenilles de 
différens genres, & même de différentes dalles, & de che-
nilles de couleurs très-variées, qui viennent manger le bled 
dans nos greniers, ce font fans doute des faits qui lui ont 
été fournis par de mauvais obfervateurs : car je ne crois pas 
que fur ce qu'il aura fimplement trouvé'dans des greniers 
des chenilles de diverfes efpeces, de divers genres & de 
différentes claffes , il en ait conclu qu'elles y mangeoient le 
bled. Il y en a qui fe rendent dans les greniers, comme elles 
fe rendent dans différens endroits de nos maifons, lorfque 
le temps où elles n'ont plus befoin de prendre de nourri-
ture , eft arrivé, lorfqùelles veulent fe transformer en cri-
falides. Plufieurs efpeces de chenilles aiment à fe trans-
former dans des endroits où elles foient à l'abri des injures 
de 1 air. Heureufement que le nombre des efpeces de 
chenilles qui en veulent à nos grains, eft très - petit 5 ce 
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peu d'efpeces ne fournit encore que trop d'individus. 

* Tome i. Leeuwenhoëk nous a donné * des obfervations fur la 
pjz'CJÔ ' fauiïe teigne qui fait le fujet de cet article 5 il a cru qu'elle 

attaquoit auffi les étoffes de laine ; mais il y a apparence qu'il 
n'a été porté à le penfer que par quelque reffemblance qui 
fe trouve entre les papillons de ces fauffes teignes & ceux 
des véritables teignes. J'ai offert de la ferge à ces fauffes tei-
gnes du bled, elles ne m'ont pas paru lui arracher un poil. 
J'ai fouvent trouvé les crifalides de ces fauffes teignes dans 
des grains de bled creufés. La crifalide n'a rien de fort re-
marquable 5 fa partie poftérieure eft plus brune que le refte b 
on y voit du côté du ventre deux petits crochets perpendi-
culaires au corps. 

£* P1- Vers la fin de Mai, les premiers papillons * ont paru dans 
les poudriers que j'avois remplis en partie de bled, dans le-
quel des fauffes teignes s'étoient établies. Mais quelques-unes 
n'étoient encore qu'en crifalide vers la fin de Juin. Le fond 
de la couleur des aîles fupérieures du papillon eft un gris-
blanc , qui au foleil paroît argenté 3 vû. à l'ombre, il n'a pas 

* Fïg-15. cet éclat. Sur ce fond il y a d'affés grandes taches d'un brun 
clair, de figure irréguliere, & diftribuées irrégulièrement. Le 
corps, le deffous des quatre aîles & le deffus des inférieures , 
font d'un gris blanchâtre. Il porte fes aîles en toit arrondi fur 
le dos 3 leurs bouts s'élevent fur le derriere, Se y forment une 
demi-queue de coq3 le côté intérieur eft frangé. Le devant de 

* Fig. & fa tête * eft couvert d'une touffe bien fournie de poils, qui lui 
fait une efpece de coëffure finguliere , une efpece de turban. 
Il a des antennes à filets grainés, & je le crois de la troifieme 
claffe des phalènes. En devant & en deffous dèla tête, il porte 

* Fig. ? e. ib. deux barbes* plus diftantes l'une de l'autre que n'ont cou-
tume de 1 être celles des papillons. Entre ces deux barbes , 
on en trouve deux plus courtes, ou deux filets dirigés vers 
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ïe ventre. Si ces filets font la fonftion de trompe, au moins 
ne compofent-ils pas une trompe roulée en fpiraie. 

Parmi les efpeces de fauffes teignes, il y en a une* qui * PI. >5. fig. 
fera regardée comme celle du meilleur goût ; fi elle eft na- -1'9' 
turelle à ce pays, comme il y a apparence, elle n 'y a pas 
toujours trouvé un mets dont elle eft très-friande ; elle aime 
fort le chocolat. M. Bazin, qui me l'a fait connoître, eft même 
difpofé à croire qu'elle fçait choifir entre les efpeces de cho-
colat , & que le mieux conditionné , & fur-tout le plus parfu-
mé eft celui à qui elle donne la préférence. Il en a fait des 
épreuves qui femblent convaincantes II avoit trois efpeces 
de chocolat, l'une étoit une fimple pâte de cacao, l'autre 
étoit de cette pâte mêlée avec du fucre dans la proportion 
ordinaire , & la troifieme étoit du chocolat précédent qu'on 
avoit ambré excefïivement. C'eft fur ce dernier chocolat, qui 
étoit avec les trois autres, que M. Bazin trouva les fauffes 
teignes que nous voulons faire connoître. Pour fçavoir fï 
c'étoit par choix & par goût quelles s'étoient attachées à ce 
dernier, il eut, l'année fuivante, l'attention d'en mêler des 
morceaux avec des morceaux des deux autres. Les fauffes 
teignes, qui parurent cette fécondé " année, ne rongerent 
que les morceaux de chocolat parfumé. M. Bazin m'a 
fait le plaifir de m'envoyer plufieurs de ces fauffes teignes 
deux années de fuite , fur le chocolat où elles s'étoient 
établies; elles s'y font, comme les autres fauffes teignes , 
des tuyaux de foye blanche, qu'elles alongent félon le befoin ; 
& c'eft par un bout ouvert du tuyau qu'elles font fortir leur 
tête toutes les fois quelles veulent ronger le chocolat ; 
elles y creufent en certains endroits des cavités affés irré-
gulieres de deux ou trois lignes de profondeur. Ceux qui 
font commerce de chocolat,.& qui par-là font obligés den 
garder beaucoup, difent aufïi qu'il eft fujet à être piqué des 

M m i j 
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vers. Les vers dont ils fe plaignent, font nos fauffes teignes. 
Ce ne feroit pas un grand inconvénient en tout pays pour 
les marchands d'avoir du chocolat rongé par ces infe&es, 
s'il étoit vrai, comme on me l'a affuré, qu'en Efpagne on fait 
cas de celui qu'ils ont attaqué, qu'on l'y croit le meilleur. 

Ces dernieres fauffes teignes font encore des chenilles à 
•pl. 2.9. B g. feize-jambes*, dont les huit intermédiaires font très-courtes, 
s' Si. ont des couronnes de crochets complétés. Leur tête eft 

couleur de marron 3 une plaque écailleufe de même couleur 
eft fur la partie fupérieure du premier anneau 3 leur peau eft 
blanche & rafe3 on y voit pourtant des points bruns bien 
alignés cle la tête au derriere. Quand on obferve le deiîiis 
du corps avec une loupe, chaque point paroît un tubercule, 
du centre duquel part un poil court, & on remarque que, fur 
chaque anneau, il y a fix de ces tubercules. Dans ce grand 
nombre, il y en a quatre qui fe font diftinguer par leur gran-
d e u r deux de ceux-ci font placés auprès de la tête, & les 
deux autres auprès du derriere. 

J'ai eu de ces fauffes teignes qui fe font métamorphofées 
* pl.z9.fig. en papillons* dans le mois de Septembre, & j'en ai eu d'au-

tres qui ont paffé 1 hiver dans leurs tuyaux fous la forme 
de chenilles. Le deffus des aîles du papillon eft d'un gris 
un peu jaunâtre, fur lequel il y a quelques points bruns & 
quelques petites taches de cette derniere couleur 3 il les porte 
en toit très-écrafé & arrondi. Il a deux barbes du même ^ 
genre que celles du papillon de la fauffe teigne des cuirs, 
mais qui pourtant fe relevent un peu plus, qui tendent à fe 
contourner en corne. La pofition dans laquelle il eft lorf-
qu'il fe tient tranquille , peut aider à le caracîérifer 3 alors fa 
partie antérieure fait un angle avec le plan fur lequel il eft, 
elle s'éleve au-deffus de ce .plan, qui eft touché par la 
partie poftérieure du corps. 
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C'eft une bonne fortune apparemment pour les fauffes 

teignes de cette efpece, de trouver du chocolat, mais fans 
doute 1qùà fon défaut elles fçavent fe pourvoir de quelques 
autres alimensj peut-être qu'elles s'accommodent des amandes 
ordinaires & de bien d'autres fruits fecs 3 mais je ne l'ai 
pas éprouvé. 

EXP LICATION DES FIGURES 
DU HUITIEME MÉMOIRE. 

P L A N C H E X I X . 

£ j A Figure 1, eft celle d'un morceau d'un gâteau de cire , 
ou d'un gâteau de cellules d'abeilles, maltraité par les tei-
gnes. t u, tuyau de foye qui va d'un bout à l'autre du gâ-
teau g g g. Ce tuyau eft l'habitation que s'eft faite une fauffe 
teigne. 

Les Figures 2 & 3, font Celles d'une fauffe teigne de la petite 
efpece, vue de côté fig. 2, & renverfée fig. 3. C'eft une fauffe 
teigne qui fe loge dans un tuyau tel que celui de la fig. 1. 

La Figure 4 , eft une coque que la fauffe teigne de la 
figure précédente s'eft conftruite pour s'y métamorphofer en 
crifalide , & enfuite en papillon. 

La Figure 5 , eft un tuyau de fauffe teigne, tout couvert 
de grains d'excrémens. 

La Figure 6 , fait voir un grouppe de tuyaux tel que 
celui de la figure 5. Ces tuyaux n'ont pas ici toute la lon-
gueur qu'ils devroient avoir. Ils ont été faits par des fauffes 
teignes, qui n'avoient eu pour tout aliment que les ex-
crémens fortis du corps des fauffes teignes, qui s'étoient 
métamorphofées auparavant, c , c , deux coques de fauffes 
teignes, qu'elles o,nt couvertes de papier, parce que les 
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matériaux qu'elles ont coutume d'employer, ne s'étoient pas 
trouvés affés à leur difpofition. 

Les Figures 7 Se 8, font deux papillons dans lefquels deux 
fauffes teignes de la petite efpece fe font métamorphofées. 
Celui de la figure 7 , eft la femelle, Se celui de la figure 8, 
eft le mâle. 

La Figure 9 , eft celle du papillon de la figure 7 , vu par-
deffous. 

La Figure 1 o , fait voir un tuyau de foye t u , qui a été 
fait dans un gâteau de cellules g g g, par une fauffe teigne 
de la grande efpece. La tête de la fauffe teigne paroît en u. 

La Figure 11, eft celle d'une fauffe teigne de la grande 
efpece. 

La Figure 1 2, eft celle de la coque qui a été conftruite par 
la teigne de.la figure précédente, ee e, partie de la coque cou-
verte de grains d'excrémens. c , partie de la coque qui paroît 
toute de foye, parce que le lambeau d, en a été enlevé. 

Les Figures 13 Se 1 $, repréfentent en deux vûes diffé-
rentes , le papillon noélurne de la teigne de la figure I ' I . I l 
eft de la troifieme claffe des phalènes, ayant des antennes 
à filets grainés, Se n'ayant point de trompe ; mais fon port 
d'aîles le place dans un genre particulier de cette claffe. h , 
figure 13, huppe qu'il a fur le corps. 

La Figure 1 j , eft celle clu même papillon vu pardeffous. 
La Figure 16, eft celle d'une des aîles fupérieures du 

papillon précédent. En a b, la partie a c b, fait un angle 
avec la partie a de-, celle-ci eft le long des côtés, à peu 
près perpendiculaire au plan de pofition , Se l'autre vient 
s'appliquer fur le corps. 

Les Figures 1 7 Se 1 8 , montrent des tas cl'œufs de ce 
papillon, qui font de grandeur naturelle dans la figure 173 
Se groffis dans la figure 18, 
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La Figure 19, eft celle de la fauffe teigne qui mange le 

chocolat. 
La Figure 20 , eft celle du papillon de la fauffe teigne 

précédente, deffiné au microfcope. 
La Figure 21, fait voir le p'apillon de la figure 20 , dans 

fa grandeur naturelle. 

P L A N C H E X X . 

La Figure 1 , eft celle d'un morceau de drap , fur lequel 
une fauffe teigne a établi fon domicile, tp 3 le tuyau de la 
fauffe teigne, d , dépouille de crifalide qui a été laiffée par 
l'infe£le lorfqu'il eft devenu papillon. quelques endroits 
du drap qui ont été rongés. 

Les Figures 2 Se 3 , font celles du papillon de la fauflè 
teigne du drap, vû dans deux fens dinérens. La figure 3 , 
fait voir que fon port d'aîles eft en demi-queue de coq. 

La Figure 4 , montre pardeffous Se en grand le papillon 
des figures précédentes, h , huppe qu'il a en devant de la 
tête, a b, fes antennes qui font à filets grainés, Se qu'il tient 
pafïees fous fes jambes, Se étendues le long du corps, lorf-
qu'il eft en repos. 

La Figure 5, repréfente un morceau de cuir noir, qui de-
puis /z, jufqu'en o , a été rongé par la fauffe teigne du cuir. 
t u , le tuyau que s'eft fait cette fauffe teigne, Se dans lequel 
elle fe tenoit. 

La Figure 6 , eft celle de la fauffe teigne du cuir Se par 
conféquent des couvertures de livres. 

La Figure 7, eft celle de la coque que la fauffe teigne de la 
fig. précédente s'eft faite pour s'y métamorphofer en crifalide. 

La Figure 8 , eft celle du papillon de la fauffe teigne 
précédente, dans l'état où il eft lorfqu'on ne l'a pas pris avec 
aftes de précaution. 
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La Figure 9 , eft celle du même papillon qui a toute fa 
fraîcheur, qui n'a pas été dépoudré. 

La Figure 1 o , eft celle du même papillon vû pardeffous. 
La Figure 11 , repréfente, en grand , le papillon de la 

figure 9 , & rend plus fenfibles fes barbes b b, & les ergots 
des jambes. 

La Figure 1 2 , repréfente plufieurs grains de froment , 
liés enfemble par une fauffe teigne du b led , qui a filé 
enlr'eux un tuyau t , de foye blanche. 

La Figure 1 3, eft celle de cette faufte teigne. 
La Figure 14, eft celle du papillon dans lequel la der-

niere faufte teigne fe transforme. 
Les Figures 15 & 16, repréfentent, en grand ,1e papillon 

précédent. Il eft vû de côté & pardeflùs figure 1 5 , & par-
deffous figure 16. t , efpece de turban fait de poils qu'il 
a fur le devant de la tête. 

Dans la Figure 1 6 , on peut remarquer deux barbes b b , 
plus écartées 1 une de l'autre que ne le font communément 
celles des autres papillons, f f , deux filets placés entre les 
barbes, & dirigés dans un fens contraire à celui où les 
barbes le font. 

NEUVIEME 
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N E U V I E M E M É M O I R E : 

H I S T O I R E 

D E S P U C E R O N S . 

AP R È S avoir fuivi les infeéles à qui la Nature a donné 
l'intelligence Si 1 ïndufhie/oit de fe faire des efpeces d'ha-

bits, foit de fe faire des logemens, il feroit ailes naturel de 
fuivre ceux des logemens defquels la Nature elle-même femble 
s'être chargée. Je veux parler de ces infeéles qui, depuis leur 
nailï'ance jufqu'à leur transformation, ne paroilfent occupés 
d autre foin que de celui de fucer ou de ronger l'intérieur de 
quelque partie de plante ou d'arbre, dans laquelle ils fe trou-
vent; mais la nature a tout difpofé de maniéré que cette partie 
même que ces infe&es rongent ou fucent, loin d être réduite 
prefqu'àrien, à force de s'émincer, loin d'être prefque détruite, 
devient plus épaiffe Si plus conlidérable que les autres par-
ties femblables d'où. les infeéles ne tirent rien ; elle croît 
plus que le relie ; plus les infeéles lui ôtent Si plus fa foli-
dité 

augmente en tout fens. Non-feulement ces parties four-
niffent des alimens aux infeéles , elles leur forment des 
logemens qui deviennent plus fpacieux Si plus folides à 
mefure que croilTent les infeâes qui les habitent. Ainlî, 
à la fuite des hiftoires des teignes & de celles des fauffes 
teignes, on placeroit. affés bien celles des infe61es qui s'é-
levent dans ces tubérofités ou galles, qui naiffent fur tant 
de plantes & d'arbres, Si fur toutes les parties des plantes 
Si des arbres. Quelques-unes de ces galles ont des figures 
très-remarquables ; elles paroiffent alfés ordinairement des 
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fruits, & de très-gros fruits. Nous avons pourtant cru devoir 
donner Ihiftoire des pucerons, avant que de nous engager 
dans celle des galles & de leurs infe£tçs. Ces pucerons font 
au rang des plus petits animaux, mais leur claffe eft extrê-
mement nombreufe en efpeces différentes s & quelques-unes 
des efpeces qui lui appartiennent, nous obligeront d'enta-
mer 1 hiftoire des galles 5 elles nous mettront même plus à 
portée de voir d'où dépend la produ£tion de ces fortes de 
tubérofités, qu'aucune des autres efpeces d'infe&es qui s'é-
ïevent dans d'autres galles D'ailleurs la fuite de cet ouvrage de-
mandera fouvent qu'on connoiffe les pucerons ; nous ferons 
fouvent obligés d'en parler à 1 occafion d infedes de plusieurs 
claffes différentes qui s'en nourriffent. 

Si nous étions maîtres de choifir nos connoiffances, de 
nous en donner en chaque genre fur certains fujets, nous 
devrions choifir d'en avoir fur les objets qui font le plus 
fouvent préfens à nos yeux. Il nous eft plus agréable de 
connoître les petites manœuvres des infeéïes qui fe trou-
vent dans nos jardins, que celles des infe&es des Indes 
que nous 11e verrons jamais. O r , dans nos champs, & dans 
110s jardins, il eft peu d'arbres, il eft peu de plantes, & 
peut-être n'en eft-il point qui n'ait fon efpece particulière 
de pucerons, ou du moins à qui quelqu'efpece de puce-
rons ne s'attache. Ce feroit un ouvrage bien long & 
auffi inutile que long, que celui de les parcourir toutes i 
mais il convient de fçavoir ce qu'elles ont de commun, 
& les particularités les plus remarquables de quelques-
unes. Tout petits que font les pucerons , ils ne font pas 
moins propres que les plus grands animaux, à élever notre 
admiration à l'Auteur de tout ce qui exiftei SE c'eft-là un 
des plus grands fruits qu'on doive tirer de Ihiftoire natu-
relle i elle réveille notre attention par des merveilles qui 
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ne furpaffent pas celles que nous ayons continuellement fous 
les yeux, mais qui font pourtant plus capables de nous frap-
per, parce que nousy fommes moins accoutumés. Nous ver-
rons d'ailleurs avec moins de peine les feuilles de nos arbres 
& de nos plantes falies, contrefaites, Si quelquefois entière-
ment défigurées par ces infeéles, quand, chaque fois que nous 
verrons, foit les pucerons, foit les feuilles maltraitées, nous 
nous rappellerons quelques faits de ces infe6ïes, dignes d'être 
connus. Après avoir fuivi les mouvemens de ces globes ini-
menfes qui ornent le Ciel, M. de la Hire fçavoit donner 
fon attention aux pucerons, leur petiteffe ne les empêchoit 
pas de paroître admirables à fes yeux. .L'hiftoire de 1 Aca-
démie de 1703, rapporte les obfervations qu'ils lui avoient 
fournies ; mais, à vrai dire, ils lui en eulfent fourni de plus 
fingulieres, & il n'eût pas été expofé au rifque de deviner 
mal fur leur compte, s'il eût eu ou plus de temps à leur 
accorder, ou plus de commodité à les obferver. 

Leeuwenhoëk nous a donné de bien plus curieufes Si 
de bien plus exa&es obfervations fur ces mêmes infe6tes j 
l'exaélitude de toutes celles qu'il a rapportées, n'eft pas 
pourtant la même. M. Harfoëker, dans l'extrait critique 
qu'il a fait des lettres de cet auteur, a ajouté aulfi quel-
ques remarques fur les pucerons, à celles qu'il y a trou-
vées ; mais fa critique a épargné des obfervations fur lef-
quelles elle eût dû tomber i il a regardé comme vrais quel-
ques-uns des faits où Leeuwenlioëk s'eft le plus mépris. 
Jufqu'ici nous n'avons vû que des infe&es ovipares; les 
pucerons commenceront à nous en faire connoître de vivi-
pares, Si qui le font d'une façon finguliere. 

Le nom de puceron n'auroit dû être donné, ce femble, 
qu'à des infefles vifs, fautans avec agilité comme les puces. 
Nos pucerons font cependant des infedes très-tranquilles i 

N11 ij 
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i]s ne marchent que rarement, & leur démarche, pour î'or-
+pl.a«.fig. binaire, eft lente &pefante. Us ont fix jambes* allés longues 
14, &c. & déliées, qui, dans ceux de plulieurs efpeces, paroiffent 

furchargées du poids qu'elles ont à porter, lorfque l'infecte 
eft parvenu à fon dernier terme de grandeur. 

En général, ces infeéles font petits, mais ils ne le font 
pas à un tel point que de bons jeux ne puiffent diftinguer, 
fans fecours de microfcope, les principales parties extérieu-
res de ceux de la plûpart des efpeces. Il y en a des efpeces 
conlidérablement plus grolfes que les aurres. 

Une grande partie des pucerons parvient à prendre des 
*PI. zi.6g. aîles *. Ils fe transfprment en différentes efpeces de mou-

la, fi g?8. ' cherons; nous appellerons ceux-ci des pucerons aîles. 
Le corps des pucerons fins aîles a une forme qui appro-

che de crlle du corps des infedes qui en portent actuelle-
ment, de celle du corps d'une petite mouche à qui on les 
auroit ôtées; je veux dire feulement que leur corps n'eft 
point alongé, comme l'eft celui des chenilles. Tous ont 

* PI. zi. fig. fur la tête deux antennes *. Celles de quelques efpeces 
font très-longues ; certains pucerons les portent devant eux; 
d'autres les tiennent couchées fur leur dos, Se on en voit 
de celles-ci qui furpaffent le corps en longueur. 

La plupart des efpeces ont deux cornes plus fingulieres 
* Pl. A», fig. que les antennes; elles * font pofées affés près du derriere 

fig?zbi4.c% en deffus du corps; elles font fur une même ligne, affés 
écartées l'une de l'autre à leur origine, mais elles s'écartent 
encore davantage en s'élevant; elles font beaucoup plus 
courtes que les antennes, & plus groffes ; elles ne fe plient 
aucunement; elles reftent toujours droites, & confervent 
toujours à peu près la même inclinaifon entr'elles, quoi-
qu'elles en puiffent un peu varier par rapport au corps de 
finfede. Il y a pourtant beaucoup d'efpeces de pucerons à 
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qui ces cornes manquent & beaucoup plus à qui elles pa- ¥ PI. fis. 
roiffent manquer. Quand j'ai obfervé avec une bonne loupe 6 5 &c ' 
plufieurs efpeces de pucerons qui paroiffoient privées de 
ces cornes (ingulieres, j'ai apperçu dans les endroits où elles 
fe fuffent trouvées fi l'infeéle en eût eu, deux petits rebords 
circulaires qui étoient comme des cornes extrêmement cour-
tes, ou comme des parties plus courtes, mais capables des 
fondions effentielles que nous verrons être propres aux cor-
nes. Il eft dommage qu'elles ne foient pas fenfibles fur tou-
tes les efpeces de ces infeéîes, elles feroient très-propres à 
en caraéîérifer la clafTe. 

Les différentes efpeces de pucerons différent entr'elles par 
3a couleur i il y en a un très-grand nombre de vertes, & qui 
ne différent que par différentes nuances de verd j il y en a de 
verd-brun, de verd-clair, de citron 5 mais il y en a de noires, 
de blanches, de couleur de bronze, d'un brun canelle. Dans 
le mois d'Août,on trouve furies rofiers des pucerons de diffé-
rentes nuances de rouge-pâle, quelques-uns tirent fur la cou-
leur de rofe, dans les mois qui précédent, les pucerons des 
rofiers font verds. Sur le fycomore & fur quelques autres ar-
bres Se plantes, oùils font ordinairement verds J 'en ai obfervé 
de rougeâtres dans le mois de Novembre. Ils ne tirent plus 
alors des feuilles qui fe féchent, un fuc de la couleur de celui 
des feuilles fraîches, & ce fuc différemment coloré, colore 
différemment les infeéles qui s'en nourriffent. Par où les pu-
cerons différent plus encore, c'eft que la couleur-des uns eft 
matte, & celle des autres eft une couleur luifante, telle que 
celle des vernis. Les pucerons, par exemple, du fureau, ceux 
du pavot, ceux des groffes fèves de marais, font noirs ou 
bruns, comme le font du drap ou du velours : ceux des 
lichnis, ceux des abricotiers font fouvent noirs ou bruns, 
comme l'eft un vernis noir de la Chine, D'autres paroiffent 
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du plus beau vernis de couleur de bronze, ou tels que du 
bronze extrêmement poli, comme ceux de latanelie, ceux 
du laiteron, ceux d'une groffe efpece qui fe trouve quelque-
fois fur le chêne, & plufieurs autres. On en voit fur les grofeil-
liers qui font de couleur de nacre de perle ; la peau de ceux 
qui ont cet éclat, ce luifant, eft plus dure que celle des autres, 
elle approche plus de la confiftance des enveloppes écailleufes 
ou cruftacées, & ceux-là font en mauvais état, comme nous 
le verrons dans la fuite. Pour la plûpart, ils ne font que d'une 
feule couleur; il y en a pourtant de tachetés, tels font ceux 
de l'abfynthe, fur lefquels le blanc & le brun font bien mélan-
gés. Sur lofe il le des prés, 011 en trouve dont la partie anté-
rieure & la partie poftérieure du corps font noires, Si dont 
le milieu du corps eft vercl. Ceux du bouleau & d'autres du " 

* pi. fig. faule * , font très-joliment marquetées de verd & de noir. 
Il n'eft pas bien fur que tous ceux de différentes plantes 

foient de différentes efpeces; j'ai eu un pied d'abfynthe qui 
en étoit chargé entre toutes fes feuilles, depuis le bas juf-
qu'au haut de la tige; ces pucerons de l'abfynthe alioient 
s établir fur des plantes voifmes d'un goût infipide. 

ils vivent en fociété; on ne les trouve prefque jamais 
qu'en nombréufe & fouvent très-nombreufe compagnie ; 
ils s'attachent aux tiges & aux feuilles des plantes , aux 
jeunes rejettons des arbres, & à leurs feuilles. Les parties 
des plantes fur lefquelles ils fe font établis, en font quel-
quefois entièrement couvertes. On voit des tiges Si des 

* Pl. a», fig. feuilles de plantes & d'arbres* qui en paroiffent hideufes. 
figfi&i'.p?! La façon dont ils couvrent les fleurs du chèvrefeuille , 
Et pl. 23. fig. dégoûte bien des gens de mettre cet arbufte dans leurs 

parterres. Il y* a des plantes Si des arbres qui en ont beau-
coup, Si où cependant on ne les voit point fi on ne cherche 
à les voir; ils s'y cachent de différentes maniérés, que nous 
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expliquerons lorfque nous aurons un peu plus parlé cle ceux 
qui font dans des places où ils font toujours très-vifibles. 

Il n'en eft point cle plus aifés à remarquer que ceux qui 
s'établiffent fur les jeunes pouffes du fureau * ; fouvent elles * P1 2 

en font couvertes tout autour de leur circonférence, fur une 5 ' p q ' ' 
longueur de plufîeurs pouces, & même d'un pied ou d'un 
pied <& demi, les pucerons y font fi proches les uns des autres, 
qu'ils s'entre - touchent par - tout ; c'eft même encore trop 
peu dire „ car il y a quelquefois deux couches de ces infeéles 
l'une fur l'autre*. Comme ils font noirs ou d'un noir ver- * Fig. s.qr. 
dâtre, on ne fçauroit manquer de les appercevoir dans les 
endroits où ils cachent des tiges dont la couleur eft d'un 
verd clair, car ils ne s'attachent jamais, ou rarement, aux 
ïiges les plus vieilles du fureau, dont la peau eft grife. 

Si on les obferve fans agiter la plante, on les voit prefque 
tous tranquilles, il femble qu'ils paffent leur vie clans l'inac-
tion ; mais, pendant ce repos apparent, ils s'occupent de ce qui 
peut le plus contribuer à leur confervation & à leur accroiffe-
inent j ils tirent alors de la plante la nourriture qui leur eft con-
venable. Ils font armés d'une trompe fine* qu'on ne découvre *Fig. * 
bien qu'au moyen d'une loupe 3 mais la loupe fait voir cette 
trompe, & comment elle eft dirigée. J'aivû des trompes de pu-
cerons piquées dans des jets de chêne, de maniéré que les 
pointes étoient enfoncées bien par-delà lepiderme, elles 
entroient affés avant dans l'écorce. On trouve de même une 
trompe à tous les pucerons des autres plantes 3 ils percent 
avec fa pointe la premiere peau, foit des feuilles, foit des 
tiges auxquelles ils fe font attachés 3 & ils en fucent une 
liqueur qui eft l'aliment qui leur eft propre. Quand ils mar-
chent, cette trompe eft ordinairement couchée fur leur ven-
tre * 3 dans la plupart des efpeces, elle a une longueur envi- * Fig. 2. 
*on égale à celle du tiers ou de la moitié de leur c o r p s . 

Vr 
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Nous avons dit que fur la même tige dufureau, ily a quel-
quefois deux couches de pucerons l'une fur l'autre ; on trouve 
des pucerons ainft difpolës par couches fur les tiges & fur les 
feuilles de bien d'autres plantes. Ordinairement la fécondé cou-
che*neft-pas au/T^continue que la premiere, elle laiffe des 

1 ''• vuides -, quelquefois elle n'eft compofée que de quelques puce-
rons affés écartés les uns des autres} mais en -revanche ceux de 
cette fécondé couche font, pour la plupart, confidérablement 
plus gros que ceux de la premiere ; ils marchent plus volontiers, 
& c'eft fur un plancher de pucerons qu'ils marchent. Là , ils ne 
font pas à portée de fucer la plante, leur trompe feroit à peine 
aftes longue pour atteindre jufqu à fon écorce, & elle ne paffe-
roit pas commodément entre les infeéles qui la couvrent. 
Auffi ceux de cette fécondé couche ne cherchent pas de 
nourriture, ils travaillent à conferver & à multiplier leur 
efpece. M. de la Hire a foupçonné que les pucerons, lorf-
qu'ils ont pris des aîles, font des œufs d'où naiffent enfuite 
ces pucerons non aîlés li communs fur nos plantes. Il a 
fans doute été conduit à le croire par l'analogie qu il a jugé 
devoir être entr'eux & les mouches ordinaires, & les papil-
lons. Mes obfervations me parurent s'accommoder mal 
avec cette analogie i chaque jour, je voyois le nombre des 
pucerons s'accroître fur des feuilles & fur des tiges où on ne 
découvrait point cl'œufs i j'y en voyois de toutes grofteurs, 
& par *conféquent de tout âgej d'où il me parut que ces 
infe6les ne fe multiplioient pas de la maniéré dont fe multi-
plient la plupart des autres infe6les qui deviennent aîlés. 
En voyant multiplier le nombre des pucerons extrêmement 
petits, fans trouver jamais d'œufs, je fus porté à perifer 
que ces infe61es étoient vivipares, & je ne l'eus pas plutôt 
foupçonné que je le vis. C'eft auffi ce que la diffeclion de 
ces petits infecîes avoit d'abord appris à M. Leeuwenhoékj 

elle 
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elle lui âvoitfait découvrir que leur corps étoit rempli d in-
fedes femblables, confidérablement plus petits , mais très-
bien formés & prêts à naître. 

Pour moi, j'obfervai à la loupe & avec attention les plus 
gros pucerons, & je ne fus pas long-temps à les obferver, fans 
en appercevoir quelques-uns, qui, à leur anus, ou auprès de 
leur anus, avoient un petit corps verdâtre, quoique le puce-
ron fût noir. Ce petit corps * étoit oblong, ayant ailes la 
forme d'un œuf un peu applati. Je fixai mes regards fur un de 
ces petits corps, Si je le vis fortir infenfiblement & de plus en 
plus du derriere du puceron 5 il relfembloit toujours à un 
œuf. Mais enfin, quand il fut encore plus avancé à fortir, 
quand, à en juger par fa forme ovale, il ne paroiffoit plus en 
relier que le petit bout dans le corps de la mere, je reconnus 
que ce qui m avoit lemblé jufques-là un œuf, étoit un infede 
très-vivant, muni de plufieurs jambes. Ses jambes * fe fépa-
rerent peu à peu du ventre, tout du long duquel elles étoient 
étendues auparavant; je les vis fe donner des mouvemens en 
divers fens, & cela peut-être pour aider à retirer la tête de 
dedans le corps de la mere,où elle étoit encore engagée : car 
le derriere du petit infede étoit forti le premier ; fon dos étoit 
en deffus, comme il doit être naturellement. Les jambes éten-
dues Si appliquées contre le ventre, n'avoient pu devenir 
vifibîes jufqu à ce qu'elles fe fuffent donné des mouvemens 
p»ur fe mettre en de3 pofitions femblables à celles où elles 
font lorfqu'elles portent le petit animal. Leeuwenhoëk avertit 
auffi dans une obfervation particulière, que le derriere du 
puceron fort le premier du corps'de fa mere. 

La mere paroît tranquille pendant cette opération, toute 
fon adion ell intérieure ; le petit qui, peu à peu eft mis au 
jour , ne fçauroit en rien aider à la propre fortie, jufqu'au 
inoment où il eft dehors à la tête près, & cela parce que les 
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atta hes des jambes font proche de ]a tête. Mais, quand il en 
eft venu là , les mouvemens de fes jambes ne contribuent pas 
peu à achever de dégager fa tête. J'en ai obfervé qui n'étoient 
pourtant pas libres encore lorfque la tête étoit dégagée ; leurs 
antennes étoient reliées dans le corps de 3a mere ; elles font 
longues, auffi étoient-eïles du temps à fortir , proportion-
nellement à la durée de l'opération ; quelquefois 1 infeéfe 
nouveau-né faifoit, pendant près de deux minutes, des efforts 
continuels pour achever de retirer fes antennes. L'accouche-
ment entier, lorfqu il eft le plus long, ne dure pas plus de 
fix à fept minutes. 

Dès qu'on a vû une fois un fait d'hiftoire naturelle, il eft 
ordinairement aifé d'en revoir de pareils; auffi depuis que j'eus 
vû accoucher pour la premiere fois une mere puceron, j'en 

' ai vû accoucher toutes les fois que je l'ai voulu. J'ai obfervé 
un grand nombre d'efpeces différentes de ces infedes, & il 
n'en eft peut-être aucune dont je n'aye vû des meres mettre 
au jour des petits vivans. Les meres font toujours faciles à 
reconnoître, elles furpaffent les autres pucerons en groffeur ; 
leur peau paroît tendue ; leur ventre & leur dos font renflés; 
on ny apperçoit aucun de ces filions qui féparent les diffé-
rens anneaux dont le corps des infedes eft compofé. Qu'on 
obferve donc les plus gros pucerons, & il fera rare de les 
obferver dans un inftant où il n'y en ait pas quelqu'un dans 
le travail de l'accouchement. Si même on obferve ceux <$es 
plus greffes efpeces , tels que ceux du rofier, du'fureau, du 
tilleul, ceux de certains chardons , on pourra fuivre l'opéra-
tion à la vûe fimple ; mais fi on veut fe fervir d'une loupe, on 
diftinguera fort bien l'ouverture de la partie d'où fort f in-
fede ; elle eft faite en entonnoir , dont levafement eft en 
dehors ; fon bord eft blanc. 

La fécondité des meres pucerons eft grande ; ont - elles 
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une fois commencé à accoucher, elles femblent ne faire autre 
chofe. J'en ai mis de feules fur des feuilles où elles étoient 
peut-être moins à leur aife que fur celles qu'elles s'étoient 
choifies, elles n'ont pas laifîe dy faire quelquefois jufqu'à 
15 à 20 petits dans une journéef & elles n'en paroiffoient 
pas moins groffes. Quand on les écrafe doucement, on 
juge que leur ventre étoit rempli de petits; on n'en fait 
fortif que deux ou trois de prêts à naître, & dont on puiffe 
remarquer les j e u x ; mais on en voit des centaines de 
pofés à îa file les uns des autres, comme des grains de 
chapelet,. dont la plupart n'ont encore que la forme 
d'œufs. En un mot, il en eft de ces petits embryons comme 
des œufs des poules ; il y en a de différens âges, de prêts à 
fortir, pendant que les autres ne paroiffent que commencer 
à fe développer. Cette maniéré de fe perpétuer eft très-diffé-
rente de celle des quadrupedes. Les petits qui croiffent 
dans le corps des quadrupedes, y ont tous la même grandeur 
à peu près, ils font tous prefque du même âge, & paroiffent 
au jour à peu près en même temps. 

Les pucerons, qui viennent de naître, font toujours d'une 
couleur moins foncée que celle de leur mere; ceux qui 
fortent du corps de meres noires, font verds ; ceux qui for-
tent de meres vertes, font d'une nuance d'un verd plus 
pâle; des meres d'un verd-citron ou prefque jaune, telles 
que font celles du noifelier, du troène, mettent au jour 
des petits qui font blancs. Les nouveaux - nés , au refte, 
reffemblent affés aux plus vieux, fi ce n'eft que leur corps 
eft plus applati. 

Nous leur avons vû ïemuer les jambes, avant qu ils 
fuffent entièrement fortis du corps de leur mere ; auffi, 
dès quils en font dehors, ne tardent-ils pas à en faire ufage : 
ils marchent, ils vont chercher fur la plante un endroit 

O o i j 
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où bientôt ils fe fixent pour la fucer. Cet endroit eft toujours 
auprès de quelques autres pucerons. Ils aiment à vivre en 
fociété. Nous avons confidéré ci-devant une portion d'une 

#*pl.*/.fig. tige de fureau * immédiatement enveloppée d'une couche 
s ' p r ' *q r , de ces infe£tesj c'eft fouvent fur une partie de cette couche * 

que les petits naiffent, ils marchent enfuite deffùs 3 ils la 
fui vent, foit en montant, foiten defcendant, jufqu'à ce qu'ils 
foient parvenus à un de fes bouts, alors ils en defcerrdent 

* p- & fe mettent à la file des autres pucerons *> ainli la couche 
s'alonge journellement^ Le puceron qui vient de prendre 
fa place, s'arrange de façon que fa tête eft près du derriere 
du puceron qui le précédé > de forte que les têtes de ceux 
qui font' en haut de la couche, font ordinairement tour-
nées vers le bas de la plante, & celles des pucerons qui 
font vers le bas de la couche, font tournées vers le haut. 

Ceux qui fe tiennent fur les feuilles s'arrangent d une 
maniéré équivalente 5 leur arrangement ne paroît nulle part 
plus régulier que fur les feuilles de l'arbre«appellé à Paris 

Jycomore, & par les Botaniftes érable de montagne ; là , on voit 
*pi. la.fig. des plaques * de jeunes pucerons très-plats, qui font tous 

?.b,a,c. £ jm mobiles, q U on les prendrait pour des œufs qui ont 
* Fig- g- été dépofés avec ordre par quelqu'infeéle. L'affemblage * 

eft compofé de couches à peu près concentriques ; toutes 
les têtes font tournées vers une efpece de centre. Si 011 
a remarqué comment s'arrangent les moutons qu'on laifte 
tranquilles dans les champs pendant la forte chaleur du 
jour, on a vû en grand une image de la difpofition de 
nos petits infe&es 5 leurs têtes font inclinées vers la futface 
de la feuille, comme les têtes des moutons le font alors 
vers la terre 3 mais les moutons ne courbent leur tête 
que pour la mettre à couvert des rayons du foleil, & les 
pucerons inclinent la leur afin de mieux appliquer leur 
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trompe contre la furface cle la teigne ou de là feuille. 
Quelque fines que foient les trompes des pucerons, dès 

qu'il y en a des milliers de piquées contre la tige d une plante, 
contre une feuille, qui en pompent continuellement dufuc , 
non-feulement elles en tirent une quantité de fuc fenfible, 
mais elles ne fçauroient manquer d'y en occafionner une 
dilîjpation confidérable, doçt les plantes femblent devoir 
fouffiir 3 il y en a pouffent qui n'en fouffrent aucunement. 
Les tiges du fureau confervent & leur forme & leur nuance 
de verd; & ce n'eft pas précifément, comme on pourrait 
le foupçonner, parce que l'adion de ces infe&es efl égale fur 
toute leur circonférence; car j'ai fou vent obfervé des feuilles 
des mêmes fureaux chargées feulement en deffous de ces 
infedes, qui n'étoient nullement altérées. J'ai vû de même 
des feuilles d'abricotiers, de fycomore & de divers autres 
arbres, & de diverfes plantes, qui ne paroilfoient nullement 
fouffrir des pucerons qui les couvraient. Il n'eft donc pas 
vrai en général qu'ils foient la pelle des arbres & des plan-
tes, comme f affûtent Leeuwenhoëk & Harfoëker j car ils 
s'établiffent & fe multiplient beaucoup fur certains arbres & 
fur certaines plantes qui n'en paroiffent aucunement incom-
modées 3 toutefois il eft vrai qu'ily a des plantes & des arbres 
dont les feuilles font bien maltraitées par les pucerons; celles 
des pêchers, celles des pruniers, celles des chèvrefeuilles font 
quelquefois toutes frifées, & bizarrement contournées lorf-
que les pucerons s'y font nichés; à force même det te fucées 
par ces infedes, elles jaunilfent & fe defféchent. 

Ainfi il y a quantité de feuilles, & même il y a des 
pouffes d arbres , qui font fenfiblement altérées par les 
pucerons. Nous avons dans le tilleul un exemple, remar-
quable des effets quils font capables de produire fur les 
jeunes pouffes; il s'en établit fur celles de cet arbre une 
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* ri. fig. des plus greffes efpeces * ; il y en a de ceux-ci de roux * & 
de noirs ou bruns*, mêlés enfemble, & également gros & 

* F i 3 ' d i f t e n d u s 5 ils ne portent point de cornes fur le derriere. 
Comme ils font affés gros, ils m'ont laifîe appercevoir de 
chaque côté fur leurs anneaux, de petites taches difpofées 
comme les ftigmates des chenilles, qui pourraient bien être 
de même les organes de la refpiration. J'ai vû faire à ces 
pucerons des petits vivans. Les mer^s'attachênt aux jeunes 
pouffes du tilleul, fur lefquelles leurs petits s'arrangent à me-

° fure qu'ils naiffent; mais au lieu que ceux du fureau forment 
des anneaux qui entourent toute la tige, ceux du tilleul fe 
difpofent en file feulement fur un des côtés du jet : il y a 
quelquefois deux ou trois files qui en fuivent la longueur. 
Une jeune pouffe, quelque droite qu'elle foit, ne l'eft jamais 
parfaitement; il y atoujours un côté vers lequel èllefe courbe 
un peu. Ce côté eft fans doute celui où les meres font leurs 
petits, & celui oùilsreftent. Mais, quand ils s'y font multi-
pliés, la nouvelle tige n'eft pas feulement un peu courbée 
de leur côté , elle l'eft conlidérablemenf Se d'une maniéré 

*Fig.2.. aie remarquable ; elle eft pliée en tire-bourre * , elle forme plu-
fieurs tours de fpirale 3 & c'eft toujours dans la concavité des 

* Fig. 3. tours que les pucerons font logés * 3 il eft rare d'en trouver 
qui foient en dehors, & bien plus rare d'en trouver qui 
foient fur la convexité. Soit qu'on imagine fimplement que 
ces petits iftfeéles tirent beaucoup de fuc nourricier de la 
partie de la tige fur laquelle ils font appliqués , foit que l'on 
veuille de plus que les piquures qu'ils y ont faites > occa-
sionnent une évaporation confidérable du fuc nourricier, tou-
jours peut-on concevoir que c'eft vers le côté où ils font , 
que la tige doit fe courber , par la même raifon qui fait 
qu'un bois imbibé d'eau , fe courbe vers le côté qui eft 
le plus expofé à l'adion du feu ou à celle des rayons du 
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foleil. Comme la tige , en croiffant, tend à s'élever, & que 
les pucerons qui la fuivent jufques dans fa plus tendre extré-
mité , font perdre au côté contre lequel ils font appliqués 
beaucoup de fuc nourricier, les courbures que prend fuccef-
fivement cette tige, ne doivent pas être dans un même plani 
elles doivent faire par la fuite différens tours arrangés comme 
ceux dùn tire-bourre, auxquels nous les avons comparés 
ci-devant. 

Ces contours, que nos infeéles font prendre à la jeune 
pouffe , femblent leur être très-avantageux ; il en arrive que 
les feuilles qui partent de cette jeune portion de la tige, font 
rapprochées les unes des autres, au 3ieu qu'elles fèroient natu-
rellement écartées : il en arrive qu'elles forment une touffe fig. 
une efpece de bouquet qui cache toute la tige contour-
née , & les infedes qui y font attachés. Ces feuilles ainfî 
difpofées, défendent les pucerons contre ia pluie & contre 
le foleil ; d'ailleurs elles les dérobent à nos yeux. Mais on 
n'a qu'à lever les feuilles * par-tout où elles forment de * Fig. «i 
pareils bouquets , & l'on trouvera fur la tige qu'elles cou-
vrent des pucerons qui l'habitent, ou des reftiges de ceux 
qui l'ont habitée. 

J'ai obfervé quelquefois des tiges de tilleul de la groffeur 
du pouce, don.t des portions faifoient plufieurs tours de fpi-
rale. Je n'euffe certainement pas affigné la véritable caufe de 
ce tortillement , lorfque j'ignorois encore comment les puce-
rons font contourner les jeunes pouffes de cet arbre. 

Les jeunes poulTes des grofeilliers font quelquefois con-
tournées par des pucerons; mais elles ne le font jamais 
autant que celles des tilleuls. 11 eft de même aifé de recon-
noître où elles font contournées , parce qu'on y voit 
des touffes de feuilles plus ferrées les unes contre les au-
tres , qu'elles ne le font ailleurs. J'ai vû de nouveaux jets 
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du fauîe fur lefquels des pucerons couleur d'ambre s etoient 
établis d'un feul côté, à la file les uns des autres i le jet fe 
recourboit vers le côté où ils étoient. 

Dès que faction des trompes peut faire courber des tiges, 
elle doit être capable de produire de pareils effets fur les 
feuilles. Des pucerons d'un brun-café, qui s etabïiffent en 
defïous de celles des poiriers, les obligent affés fouvent à fe 

*pi.2ffig. rouler félon leur longueur Les courbures que les pucerons 
• r-cUiiif. £ o n t prendre aux feuilles de divers autres arbres ou plantes, 

font fouvent en d'autres fens, & plus irrégulieres que les pré-
cédentes. Quelquefois entre les feuilles dun même arbre 
également couvertes de ces infeéles, les unes font courbées O * * 
en différens fens, les autres font frifées, & d'autres refient très-
planes. Le prunier fournit des exemples de toutes ces varié-
tés, qui dépendent d'une caufe fort fimple. Quand les puce-

*pi.^.fig. rons ne s'attachent qu'aux feuilles de cet arbre * , qui ont 
acquis leur grandeur Se leur confîftance , ils n'alterent pas 
leur forme j au lieu qu'ils alterent la forme de celles qui font 
encore tendres. Quand ils s'établiffent fur un prunier dans 
le temps que fes premieres feuilles commencent à fe déve-
lopper, on ne voit bientôt à l'arbre que des feuilles dont 
chaque côté eft roulé vers la principale nervure , Se parallé-

* Fig. i». lement à cette nervure Sur les feuilles de prunier qui font 
* F i g . reftées planes * , quoique couvertes de pucerons, on voit 

de temps en temps prefque tous ceux d'une feuille élever 
leur derriere en l'air, Se quatre de leurs jambesj ils ne font 
portés alors que par les deux premieres : quelqu'un des pu-
cerons commence à faire ce mouvement, fes voifins en font 
enfuite un pareil, Se fucceflivement tous ceux de la feuille 
ïe font. C'eft-là tout leur exercice -, car ils ne changent gueres 
de place. 

Il y a des pucerons qui caufent des altérations très-
confidérables 
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considérables aux feuilles des arbres auxquelles ils s'attachent » 
Si qui ne manquent pas de les caufer. Généralement parlant 
ces infe&es fe placent fur le delfous de la feuille, ils y font 
plus à l'abri, Si peut-être que la membrane qu'ils ont à per-
cer, eft plus tendre que celle du deiïiis, elle eft moins ex-
pofée à être defféchée. L'état du deflùs de quantité d'arbres 
Si d'arbriffeaux, apprend que des pucerons s'y font établis 
pardeffous. Entre cent exemples que nous pourrions citer, 
nous nous en tiendrons à ceux que les feuilles des pommiers * 
Si celles des grofeilliers offrent journellement. Lafurface fu- 4 ' 
périeure de ces feuilles, au lieu d'être plane Si unie, mon-
tre fouvent des parties élevées en boffe, des callofîtés, des 
tubérofités Ces mêmes parties n'ont pas la couleur natu- * Fig- 4- ttt, 
relie à la feuille 5 fi elles font vertes, elles font d'un verd &c ' 
plus pâle que le refte, fouvent d'un verd-citron. Ce verd 
eft quelquefois lavé de rouge i • fouvent ces endroits font 
entièrement rouges Si d'un très-beau rouge. Qu'on obferve 
le deffous de la feuille, on y trouvera en creux ce que le 
deffus a en relief , Si ces creux fout autant de cavernes 
peuplées de pucerons. 

Il eft à remarquer que la partie de la feuille, qui forme 
des tubérofités*, eft bien plus épaiffe que le refte 3 puifque 
la feuille s'eft plus étendue Si en mêrpe temps plus épaiflie 
là qu'ailleurs, plus de fuc nourricier y a été porté ou y a 
été arrêté 3 ainfî, il n'y arrive pas Amplement ce qui arrive 
aux pouffes de tilleuls dont nous avons parlé ci-deflus , 
qui ne font que fe courber vers le côté où font les puce-
rons , Si qui femblent fe deffécher de ce côté-là 3 peut-être 
que les piquures, que font les pucerons que nous examinons 
aduellement, font plus profondes que celles des autres, 
peut-être auffi que cet effet doit être attribué à la diffé-
rence qui eft entre la tiffure des tiges Si celle des feuilles. Les 

Tome I I I , P p 
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piquures que quelques pucerons font à certaines feuilles, Se 
la manière dont ils pompent continuellement le fuc nourri-
cier , donnent à ce fuc une pente plus facile vers cet endroit. 
La furface même qui eft piquée, conferve moins du fuc qui 
lui eft apporté, que les parties qui font dans fon voifinage ne 
confervent de celui qu'elles recevoient. Cette furface doit 
donc fe courber, devenir concave, pendant que fes environs 
s epaiffiffent. Le fuc fe porte plus abondamment vers les en-
droits qui font fucés, il les étend Se les gonfle plus que le 
refte. Les plaies faites aux .arbres, foit en fendant Amplement 
leur écorce, foit en enlevant une partie de l'écorce, nous 
montrent à peu près en grand ce qui fe fait ici en petit; avec 
îe temps, les bords de 1a. plaie fe trouvent plus élevés que 
les environs. La feve arrive en plus grande quantité qu'ail-
leurs dans les endroits où les tuyaux ont été ouverts ; &, après 
même que leurs ouvertures ont été bouchées, elle continue 
encore à y couler en plus grande quantité qu'ailleurs, parce 
que la partie qui a été nouvellement produite, ou j pour parler 
avec plus d'exaditude, qui a crû nouvellement, eft plus 
tendre que les parties voifines, Se qu'elle n'eft pas recouverte 
d'une écorce auffi dure. Le fuc nourricier a donc plus de 
facilité à la diftendre, ou , ce qui eft la même chofe, à la 
faire croître. Il en arrive de même aux endroits des feuilles 
qui ont été piqués par les pucerons : il eft donc naturel qu'ils 
s'étendent, qu'ils s epaiffiffent plus-que le refte; mais, en dé-
tendant, ils doivent fe courber par la même raifon qui fait 
que les jets de tilleul fe courbent, Se fe courber vers les in-
fedes; l à , le fuc féjourne moins, il yen a plus d'enlevé. 

Lorfque ces infedes s'établiffent près des bords d'une 
feuille de pommier, la feuille fe gonfle Se fe recourbe vers 

pl. 24. fig. le deftous S'ils s'établiffent vers le milieu de la même 
feuille , ils y occafionnent la produdion de diyerfes tubé-
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ïofités, comme nous l'avons expliqué, mais de figures fort 
différentes & très-irrégulieres, plus' ou moins larges, & plus 
ou moins élevées. Il y en a quelquefois qui ont la forme 
d'efpeces de tetines ; elles donnent pour logemens aux pu-
cerons des cavités longues & étroites à leur origine, & dans 
une grande partie de leur étendue. 

Ce que nous venons de fuivre par degrés dans le pommier 
& dans le grofeillier, nous prépare à voir avec moins de fur-
prife une altération plus confidérable qui arrive aux feuilles 
de différens arbres Sur ces feuilles , s elevent quelquefois * Pl. H- figv 
plufieurs vellies d'une figure à peu près ronde, Si qui ne fem- ^"kg^l^l 
blent y tenir que par un court pédicule. La forme de ces vellies 5 > ^ 7• 

• 1 -i J s - u u u>& c-varie pourtant beaucoup, il y en a qui ont la rondeur <x meme 
la couleur d'une pomme d'apis *; mais ces pommes font des *PI. a - fig. 
pommes creufes * ; communément leur furface eft inégale * PI. 24. fig. 
& raboteufe. Les petites galles ne font quelquefois que des 6-om/2-
efpeces de tetines, je veux dire qu'elles fe terminent en pointe, 
qu'elles font plus larges à leur bafe qu'ailleurs; elles ne font 
pas portées par un pédicule. L'orme eft un des arbres qui 
nous fait le plus voir de ces galles creufes ou vellies, & 
c'eft aux fiennes que nous allons nous arrêter. Il y a des 
années où elles deviennent communément plus groftes que 
des. noix * , & on en trouve de monftrueufes qui approchent *PÎ.ZS. fig; 
de la groffeur du poing; mais il y a d'autres.années où elles \'U5

U[ 6 & 7 ' 
égalent à peine en grolTeur des noifettes. Quand elles ont à 
peu près la groffeur des noix communes, il n'y a plus que 
de légers relies de la feuille *, à laquelle elles tiennent ; elle * Fig. s.f. 
a toute été employée à former une galle , c'eft beaucoup 
qu'elle y ait pu fuffire. Si on ouvre ces vellies on les trouve * Fig. y.pon 
habitées par une grande quantité de pucerons. M. Geoffroy 
a très-bien décrit les infedes qui y font logés, & diverfes 
matieres qui y font renfermés avec eux, dans un Mémoire 

P p i j 
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imprimé parmi ceux de l'Académie de l'année 1724. Il s'é-
îoit propofé principalement dans ce Mémoire, de comparer 
ces veffies avec d'autres qu'on avoit apportées de la Chine, 
<& qui y ont un ufage pour les teintures 5 il en ramaffa au-
tant qu'il en avoit befoin pour faire cette comparaifon, & 
il a décrit ce qu'elles lui offrirent de fingulier dans l'état où 
il les trouva, où elles étoient très-peuplées de pucerons. 

J'ai été attentif à obferver ces veflies dans le temps où elles 
*PI. zs. fig. ne faifoient que commencer à s'élever je n'en ai pu rencon-
' up ' îrer, avant les premiers jours de Juin. Je les aiprifes le plus 

près que j'ai pu de leur formation. J'en ai ouvert cle naiffantes, 
dont les plus longues avoient fix lignes, & avojent moins de 
groffeur. Dans quelques-unes, je n'ai trouvé qu'un feul & uni-
que puceron, <& un puceron tel que j'avois foupçonné le de-
voir trouver, & tel que je l'y avois cherché, un puceron mere 
près de faire des petits. Dans d'autres, j'ai trouvé une mere 
avec un feul petit ; dans d'autres, j'ai obfervé une mere avec 
quatre à cinq petits ; dans d'autres veffies plus groffes, il n'y 
avoit encore qu'une mere, mais accompagnée d'une trentaine 
de petits. Les veffies étoient d'autant moins peuplées qu'elles 
étoient moins groffes, mais toutes alors n'avoient qu'un feul 
puceron mere. La différence de groffeur, qui étoit entre ce-
lui-ci & les jeunes infeéles, ne me permettoit pas de dou-
ter que ces derniers ne lui duffent la naiffance 5 la refîèmblance 
qui étoit d'ailleurs entre ces meres & d'autres meres, que 
j'avois obfervées fur diverfes fortes de feuilles d'arbres, ne 
me permettoit pas non plus de douter qu'elles ne fuffent 
vivipares. Néanmoins afin de lever tout fcrupule, j'ai retiré 
d'une veffie un gros puceron , qui n'y étoit encore ac-
compagné que d'un feul petit 5 j'ai pofé ce gros puceron 
fur une feuille d'orme , & il n'y a pas été long-temps 
fans a c c o u c h e r f o u s mes y e u x , J'ai d ' a u t a n t m i e u x f u i v i 
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l'accouchement, qu'il a duré près d'un quart-d'heure; le petit 
qui a été mis au jour étoit prêcifément femblable à celui qui. 
s'étoit trouvé dans la veffie auprès de la mere. J.ai retiré de 
même de plufieurs veffies des pucerons meres que j'ai mis fur 
diverfes feuilles d orme, ils y ont tous accouché ; quelques-uns 
ont donné fept à huit petits dans un jour. Il y a apparence 
qu'ils en euffent fait bien davantage dans leur veffie où ils 
font apparemment plus à leur aife, & plus à l'abri des im-
preffions de l'air qui peuvent être à craindre pour eux. Ce 
qu'il y a de fur , c'eft que l'intérieur des greffes veffies eft 
occupé par un nombre prodigieux de petits habitans. 

Les jeunes veffies font abfolument clofes de toutes 
parts ; l'endroit par où le puceron mere y eft entré, pour 
ainfi dire, eft abfolument bouché pour l'ordinaire : ainfi, 
dès qu'on n'y trouve qu'un feul puceron mere, c'eft à cette 
unique mere qu'eft due la no.mbreufe famille qu'on y voit 
par la fuite; c'eft pour la mettre au jour & pour l'y élever, . 
qu'elle a occafionné la produdion de cette yeffie, & qu'elle 
s'y eft renfermée. 

On fçait que des mouches & des moucheras font 
des piquures aux jeunes tiges des arbres & à leurs feuilles, 
où ils dépofent des œufs qui occafionnent la production 
de tant de différentes efpeces de galles. Des vers fortis 
des œufs vivent & croiffent dans ces galles jufqu'à ce qu'ils 
foient en état de fe transformer en infeéles aîlés, pareils 
à ceux à qui ils doivent la naiffance. M. Malpighi nous a 
donné un curieux Traité de ces efpeces de galles; mais je 
ne fçache point qu'on ait encore fait attention, par rapport 
aux produéîions de cette nature, à un fait qui en méritoit 
beaucoup ; fçavoir qu'il y a un genre d'infedes qui com-
prend plufieurs efpeces, dont chaque mere fait naître fur 
un arbre une galle d a n s l a q u e l l e e l l e fe l a i f f e enfermer 
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elle-même, & femble chercher à fe faire renfermer cle toutes 
parts, pour j produire une nombreufe famille. M. Malpighi, 
qui n'a pas oublié de faire mention de nos veffies ou galles 
d'ormes, non plus que des feuilles d'ormes pliées dont les fibres 
font groffies, & qui les a vû peuplées, paroît avoir ignoré l'o-
rigine de tous leurs habitans, & comment ils s'y étoient mul-
tipliés ; du moins ne nous a-t-il point averti qu'il j eût rien de dif-
férent entre le petit peuple de ces galles & celui des autres 
galles. Ce qu'il a dit même de certaines veffies du peuplier, 
dont nous parlerons dans la fuite, prouve qu'il a cru que 
toutes les galles devoient leur origine à des œufs qui avoient 
été dépofés. Je n'eufTe pas deviné auffi l'origine de celles 
que nous examinons, fi je n'y eu fie été conduit par la ref-
femblance qui eft entre les pucerons contenus dans ces galles 
ou veffies, & ceux qui font immédiatement fur les feuilles, 
& fi je n'eufîé fçu que ces derniers font vivipares. 
• Il s'en faut bien que nous puiffions parvenir à voir dans 
l'hifloire naturelle / tous les faits qui ne femblent pas hors 
de la portée de nos jeux i nous ne fommes pas toujours 
maîtres circonftances propres à nous les offrir, & fou-
vent nous ne fçavons pas les choifir. Il ny a nui doute 
que chacune de nos meres pucerons n'occafionne la pro-
du6lion cle la veffie dans laquelle elle fe trouve renfermée 
par la fuite. J'euffe defiré obferver jour par jour la for-
mation & l'accroiffement de ces veffies , mais je n'ai pû 
faifir leurs commencemens auffi-tôt que je l'euffe voulu. 
J ai tenté d'en faire commencer par des meres pucerons 
que j'ai tirées de veffies fort petites, je les ai mifes fur des 
feuilles d'ormes 58 mais ces meres ne font pas reliées dans 
les endroits où» je les ai placées, elles ont mal fatisfait ma 
curiofité. Peut-être j euffent-elles mieux répondu , fi 
au lieu de pofer fur des feuilles des meres en état d'ac-



D E S I N S E C T E S . I X . Me'm. 3 0 3 
coucher a£luellement, j'en euffe pris de moins à terme. Ce 
qui me le fait penfer, c'eft que j'ai retiré d'une galle pref-
que nailfante un puceron précifément de la figure des meres, 
mais qui n'en avoit pas encore la groffeur à beaucoup près. 
Il y a donc toute apparence que, quand elles fe renferment, 
elles ne font pas encore en état de faire leurs petits, elles 
ont encore elles-mêmes à croître; pendant qu'elles 
croilfent, elles font croître le logement qui doit recevoir 
les infè&es qu'elles mettront au jour. 

Au refte, quand j'aurois vû le puceron s'attacher pour la 
premiere fois à la feuille, il femble qu'il n'auroit eu aucune 
adrelfe particulière à me montrer. Ce que nous avons remar-
qué ci-devant à l'occafion des tubérofités, des efpeces de veffies 
qu'on voit aux feuilles du grofeillier & à celles du pommier, 
fait affés imaginer la formation des galles des feuilles d'ormes. 
Ces dernieres ne différent des autres que parce qu'elles font 
clofes, Se nous en avons obfervé des premieres de prêtes à 
fe clorre. Imaginons donc que notre mere puceron d'orme, 
encore trèsjeune, pique une feuille d'orme; l'endroit piqué 
va s'étendre plus que le refte. Nous en avons eu des exem-
ples , & noijs en avons affigné les raifons à l'occafion des tu-
bérofités des feuilles de pommier & de grofeillier. Cet endroit 
piqué s'élevera au-deffus de la furface fupérieure de la feuille , 
& formera en même temps une petite câvité du côté où eft l'in-
feëte. Que l'infede avance dans cette cavité, & qu'il continue 
à la piquer vers l'endroit le plus enfoncé, cet endroit con-
tinuera à s'étendre, & s'étendra en s'alongeant ; je veux 
dire que l'excroilfance prendra une figure plus appro-
chante de la cylindrique ou de la conique, que de la fphé-
rique ; il fe formera une cavité un peu oblongue, qui con-
tinuera de s'alonger tant que l'infeéle continuera de la 
piquer & de la fucer vers fon fond. Concevons donc 
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qu'à mefure que cette cavité croît, ï'infeâe va toujours en 
avant; dès que la vefTie fe fera élevée à une certaine hau-
teur au-deffus de la furface fupérieure de la feuille, l'infecle, 
qui l'a toujours fuivie pardedans, ne fera plus dans le plan 
de la furface inférieure de la feuille. C'eft-là qu'eft l'efpece 
d'ouverture qui a donné entrée dans la vefîre naiffante : 
cette ouverture n'eft qu'un enfoncement de la feuille ; dès 
que l'infede s'éloigne de cette ouverture, rien ne contri-
bue à la conferver, les parties repliées qui la forment, vont 
fe rapprocher, affés vite, & la boucher. Auffi voit-on fur 
toutes les feuilles dont le deffus eft chargé de veffies, l'en-
droit où s'eft d'abord fait l'enfoncement, cet endroit eft re-
bouché, mais d'ailleurs il eft très-reconnoiffable ; & c'eft ce 
qui a -été très-bien remarqué par M. Malpighi. Voilà donc 
linfede renfermé dans une galle ou veffie oblongue; là , il 
va mettre au jour des petits, qui, dès qu'ils feront nés, pique-
ront la galle, chacun de leur côté; les piquures étant mul-
tipliées, la galle étant fucée continuellement, en va croître 
davantage ; & piquée & fucée fur prefque tous les endroits 
de fa furface intérieure, elle prendra une figure plus arron-
die , celle d'une efpece de boule ou de poire :#il lui reftera 
une forte de pédicule par lequel elle paroîtra attachée, fi les 
infeéles la piquent moins vers fon origine, que dans le refte 
de fa furface, cette portion moins piquée fe gonflera moins; 
c'eft probablement ainfi que la galle fe forme. 

M. le Marquis de Caumont qui, par amour pour le 
progrès des Sciences, & comme je m'en flatte, par l'a-
mitié qu'il a pour moi, cherche à me procurer tout ce 
que les environs d'Avignon peuvent fournir à l'hiftoirç 
naturelle , m'a envoyé des branches d'un arbriffeau , appçllé 
dans le pays petolin, & qui paroît être une efpece de pif-
tacher, fur les feuilles duquel croiffent, comme fur les 

feuilles 
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feuilles d'orme, des galles creufes Ces galles me font arri-
vées très-peuplées de pucerons aîlés Se non aîlés, qui avoient 
beaucoup de reffemblance avec ceux des veffies des ormes. 
Elles ont des figures plus arrondies que celles des ormes, 
& font mieux colorées 3 leur dehors a le jaune Se le rouge 
d'un beau fruit. M. le Marquis de Caumont m'a encore 
procuré des galles mieux façonnées * Se mieux colorées, qui 
croiffent fur les feuilles d'une efpece de térébinthe. J'avois 
oui parler d'un arbre, qui fe trouve furies terres de M. le 
Comte de Suze , Se qu'on y appelle l'arbre aux mouches, 
parce que cet arbre donne de petites mouches dans une cer-
taine faifon. Il étoit tout naturel de penfer que ces mouches 
n'étoient que des pucerons aîlés. Je m'adreffai encore à M. de 
Caumont pour qu'il me procurât des inftruélions fur cet 
arbre aux mouches, qui croiffoit chez un de fes voifins ; il 
l'a fait avec fon zèle ordinaire. Il a eu de M. le Comte de 
Suze, Se il m'a envoyé un Mémoire bien détaillé fur cet 
arbre, de fes branches chargées en partie de grappes de fruits , 
Se en partie de galles. Les fruits nous ont appris que l'arbre en 
queftion étoit un térébinthe ; les veffies, qui étoient fur fes 
feuilles, étoient des veffies deftinées à loger des pucerons. 
J ai reçu les veffies clans le commencement de Juillet 3 j'ai 
trouvé des pucerons dans celles que j 'ff ouvertes 3 mais j'y 
en ai trouvé en petit nombre, une trentaine environ dans 
chaque galle, Se il n 'y en avoit encore aucun d'ailé. La faifon 
n étoit pas encore affés avancée pour que les habitations fuf-
fent devenues auffi grandes & auffi peuplées qu'elles doivent 
le devenir. Des galles du même.arbre, que j'ai eues plus tard, 
renfermoient beaucoup plus d'habitans3 elles avoient des 
•figures alongées 3 j'en ai eu de plus longues qu'un de nos 
doigts, Se qui n'étoient pas plus groffes 3 mais d'ailleurs elles 
étoient irrégulièrement contournées Se renflées. 

Tome I I I . Q q 
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Les Turcs font entrer dans la compofition de leurs tein-
tures rouges une efpece de galles qu ils nomment bazgendges 3 
dont M. Savary n'a pas oublié de faire mention dans (on ex-
cellent Diéïionnaire du Commerce3. il dit que les Turcs mê-
lent tes bazgendges à la cochenille & au tartre pour faire une 
partie de leur écarlate 3 il ajoute que ce fruit- eft rare & cher 
en France, ce qui fait qu'on ne s'en fert point. M. Granger , 
qui n'a d'autre objet que de rendre fes laborieux voyages, utiles 
à tous les genres de connoiffances, écrivit de Seyde à ]yi. du 
Fay, le 22 Janvier 1736, qu il avoit fait teind re fous fes yeux, 
à Damas, de la foye en cramoifî.'Dans cette lettre, où il décrit 
exadement toutes les manipulations qu il a vû pratiquer, il 
rapporte que, pour donner la couleur, on employe deux onces 
de bai^onges en poudre pour çhaque once de cochenille. Ces 
baizonges , qui font les bazgendges, croiftent fui certains ar-
bres de Syrie. S'il n'y a que la rareté & la cherté qui nous 
empêchent d'en faire ufage, comme l'a penfé M. Savaiy avec 
beaucoup de vraifemblance, peut-être ferions-nous en état, 
du moins avec le temps, de faire chez nous des récoltes de 
ces fortes de galles. Nous trouverions en Provence, & nous 
pourrions y faire multiplier des arbres à mouches, ou des 
îérébinthes tels que -ceux de la terre.de M. le Comte de 
Suze 3 & j'ai tout n lu de croire que leurs galles font les 
mêmes que les bazgendges, ou qu'elles font équivalentes. 
Je n'ai apperçu aucune différence fenfible entre les galles 
deftechées que M. Granger a envoyées, & les galles deffé-
chées des térébinthes de M. le Comte de Suze. Les unes 
& les autres ont la même confiftance3 quoique dures, elles 
font caftantes 3 elles ont la même odeur de térébenthine,, 
& elles paroiffent également chargées de cette refîne. E n 
un mot, les bazgendges de Syrie paroiffent être nos veffies 
du térébinthe, Si fervent fans doute de même de logemens 



d e s I n s e c t e s . I X Me'm. 307 
aux pucerons; Ces infe£les ne font donc pas en tout pays 
des infeéles purement nuilibles , puifqu'ils procurent une 
drogue utile aux teintures. 

Au refte, ce n'eft pas feulement en Syrie qu'on doit cette 
drogue aux pucerons, & qu'on y en fait ufage. On 'reçut à 
Paris, il y a plufieurs années, des velîîes qui furent envoyées 
de la Chine pour une des matieres qui y font employées aux 
teintures. M. Geoffroy m'a remis de ces veffies, qui m'ont 
paru de même nature que les brazgendges de Syrie, & que 
les vellies du téréhinthe. Quand nous fçaurons tffer parti 
des produéîions dues aux pucerons, ces infeéles travailleront 
utilement pour nous, comme ils travaillent pour d'autres 
peuples. . • 

J ai reçu auffi de M. Granger des galles ou veffies du len-
tifque, qui fervent de logemens à des pucerons, & qui à 
l'extérieur ont une grande relfemblance avec les galles * du 
piftacher ou petolin de M. le Marquis de Caumont. 

Outre les galles ou veffies en forme de pomme, ou déforme* 
arrondie, les feuilles des térébinthes ont des galles d'une figure 
plus finguliere. Plufieurs feuilles font échancrées en croiffant*, 
& fur la partie de la feuille qui eft entiere, eft pofée une galle 
plate*, dont le contour eft auffi en croiffant. Je n'ai pas été à 
portée de fuivre la produélion de ces galles i mais il paroît 
qu'une portion de la feuille s'eft gonflée & renfermée entiè-
rement , de maniéré que, par la fuite, la partiejenfiée eft venue 
fe coucher, s'appliquer fur la partie dont elle eft le plus proche, 
& qui eft reftée l'aine. Quand j 'ai eu ces galles en croiffant, elles 
n'avoient que deux ou trois lignes d épaiffeur, j en ai ouvert 
que lques-unes j ' a i trouvé leur intérieur creux, comme je 
m'y attendois, & habité par fept à huit pucerons. 

Mais, pour revenir à des galles que j ai été à portée d'ob-
ferver fur leurs arbres, & qui peuvent encore nous donner 

Q q y 
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des lumieres fur la maniéré dont fe produifent les veffies 
qui fervent de logement à des pucerons, nous pafferons à 
celles que l'on peut obferver fur le peuplier noir, dans lef-
quelles s elevent de très-nombreufes familles de nos petits in-
feéîes. Il naît fur cet arbre des galles de différentes efpeces ; il 
y en a qui partent ordinairement des queues ou pédicules des 

*Pl.2<î.fig. feuilles & quelquefois des jeunes tiges Les formes de 
fig*ces veffies varient for t , elles font arrondies, quelquefois 

s.h.8cri,a7. oblongues & un peu recourbées vers un côté; il y en a qui 
ont des efpeces de cornes. J'ai trouvé celles que j'ai ouver-
tes dans une faifon avancée, bien remplies de pucerons ; 
quand je les ai ouvertes de meilleure heure, je n'y en ai 
trouvé qu'un petit nombre. Dans une faifon où les veffies 
précédentes étoient abandonnées pour la plupart par les 

*PI. z8. fig. pucerons, j'ai obfervé des veffies d'une autre forme * fur 
les queues ou pédicules des feuilles des mêmes peupliers 
noirs. C'eft vers la mi-Septembre que j'ai obfervé celles 
"dont je veux parler, elles étoient très-peuplées d'infedes 
femblables à ceux des autres veffies. Ce qu'elles avoient de 

i / f ' *' a> P a r t ^ c u ^ e r J qu'elles étoient tournées en fpirale & que, 
' *Figure a, P o u r peu qu'on les preftat, elles s'ouvroient en deux comme 

gji i, ikg. f j e j j e s e u f f e n t été chacune formées de deux lames pliées en 
gouttieres, & de plus tournées en vis, & que les bords d'une 
des gouttieres euffent appliqués fur les bords de l'autre. J'ai 
obfervé des queues de feuilles qui n'avoient point de ces 
veffies, qui cependant étoient contournées ; la formation 
des veffies détermine encore davantage leurs fibres à prendre 
des inflexions. Sur toutes ces galles ou veffies en fpirale, il 
y a une rainure qui s'entrouvre en certains temps d'elle-
même , pour laiffer fortir les infeéïes, & c'eft dans cette rai-
nure que la veffie preffée commence à fe fendre ; elle fe 
fend enfuite vers le côté oppofé, La figure de ces veffies n'a 
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pas échappé à M. Malpighi, il l'a fait graver, fig. 2 9 de fon 
Traité des Galles; mais il a attribué leur formation à quan-
tité d'œufs dont elles avoient été remplies, & c'eft aux ani-
maux mêmes qu'elle eft due. 

Les autres galles * que les pucerons font naître fur les 
peupliers, font fur la feuille même, & toujours fi proches de 
la principale nervure, qui eft un prolongement du pédicule, 
que cette nervure fe trouve à chacun des bouts de la galle. Il 
n'eft point de galles auffi propres que celles-ci à nous mon-
trer la méchanique qui fait que l'infeéle fe trouve enfuite ren-
fermé dans celle dont il a occafionné la produétion & l'ac-
croiffement. La galle eft élevée au-deffus de la furface fupé-
rieure*, mais le deffous de la feuille, fa furface inférieure, V1'zS-. 7 9» 
eft plane ; la principale nervure * paroît manquer dans toute * Fig. ««. 
la partie qui répond à la longueur de la galle ; &, dans l'en-
droit qu'elle devroit occuper, on apperçoit en deffous de la 
feuille une légeje fente, une efpece de petit fillon Tout ce- n * 
pendant paroît bien joint, quoique là les parties de la feuille A. 
ne foient que contigues.'Si on tire avec les doigts la feuille 
par les deux bouts oppofés dans des directions contraires ^ *.Fig-
& perpendiculaires à la principale nervure, ce fillon, qui n'a-
voit que la largeur d'un bon trait, s'élargit & s'accourcit; on 
forme bientôt une ouverture confidérable qui met à découvert 
1 intérieur de la cavité de la galle On y voit des pucerons * Pl. 27. fig. 
qui l'habitent. Ceffe-t-on de tirer la feuille, les deux parties 
qui avoient été écartées , fe rapprochent, elles viennent 
à fe toucher jufqu'à paroître réunies, & les pucerons fe 
trouvent auffi bien renfermés que fi les deux parties n'en 
faifoient qu'une. Qu'on examine les parties de la galle qui 
s'appliquent lune contre l'autre, & on reconnoîtra la caufe 
de tout ce jeu. Celles qui s'appliquent ici l'une coptre 
l'autre, font deux efpeces de bourlets qui ont- bien plus 
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d'épaifleur que n'en a le refte de la galle. Les autres en-
droits, quoique plus épais que la feuille, font minces en 
comparaifon des bourlets entre lefquels eft la fente > les 
bourlets n'ont pu tendre à croître fL considérablement , 
fans tendre à s'approcher l'un de l'autre. 

Si on imagine un pareil bourlet plus épais que le refte, 
mais circulaire, fur une feuille d'orme., dans l'endroit d'où 
part une galle, on concevra aifément que l'infeÊte doit fe 
trouver bientôt renfermé dans cette galle, s'il fe tient dans 
fa cavité. 

Au refte, ce n'eft pas fans raifon que ces petits infeftes fe ren-
ferment de bonne heure 5 d'autres prefqu'aulîi petits qu'eux les 
cherchent pour les fucer. J'en ai vû fucer fous mes j eux de 
ceux que j'avois tirés de leurs vefties pour les obliger de s'en 
faire de nouvelles, par une très-jeune & très-petite punaife , 
qui avoit une trompe longue & fine. 

J'ai trouvé dans une de ces galles un autre petit infe<5le 
rougeâtre très - vif, dont le corps étoit long & délié, & qui 
étoit, je crois, une punaife en nymphe; il avoit une trompe; 
il s'étoit renfermé dans la galle pour vivre des pucerons qui 
y devoient naître. 

Enfin des pucerons qui aiment le peuplier , fçavent 
encore une maniéré de fe renfermer, faris fe mettre dans 
des vefties pareilles à celles que nous venons de décrire ; 
ils s'en font d'une autre efpece ; ils en forment une de la 
feuille même, & qui a bien plus de capacité que les au-
tres. La feuille eft pliée en deux, de façon que le bord, 
tout le contour dune de fes moitiés , eft ramené fur le 

*i'l.a7.fig' bord, fur le contour de l'autre moitié *b la feuille a toute 
2. fa longueur , & n'a que la moitié de f i largeur : ce n'eft 

au refte que le long du bord que les parties de la feuille 
font appliquées, & femblent collées les unes contre le£ 
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autres. La furface intérieure, qui étoit auparavant celle du def-
/ous de la feuille, renferme un efpace vuide qui, proche de 
la principale nervure, eft plus conlidérable que par-tout ail-
leurs ; là 1 epaiffeur de la veftie eft quelquefois de huit à neuf 
lignes. Ces feuilles ainlî pîiées en vellies n'ont ni le verd, ni le 
lifte des autres ; elles ont un grand nombre de petites tubérp-
lîtés*, groffes au plus comme des têtes d'épingles, & de cou- *Pl. 3.7.Rg:' 
leur rougeâtre. Ce font ces tubérolités qui ont forcé la feuille 
à fe plier. Les infeéles s'attachent d'abord à des feuilles naif-
fantes; j'en ai vû de petites* qui n'étoient pas encore entière- * Figure. 7. 
ment pliées en deux ; elles avoient alors prefque tout le 
verd qui leur eft naturel; je n'y trouvois que deux ou 
trois infeéles extrêmement petits; ils étoient fur le deffous 
de la feuille auprès de la principale nervure, mais à diffé-
rentes diftances de. fes bouts. J'apperceVois à la vue lîm-
ple, & encore mieux à la loupe, lùr la furface de la feuille 
oppofée à celle où les infeéles étoient pofés, mais vis-à-
vis les endroits où ils étoient pofés, de petits grains jaunâ-
tres ou d'un verd plus pâle que celui du refte ; c'étoient 
de petites tubérolités naillantes qui devoient croître , 
forcer la feuille à s'étendre là plus qu'ailleurs., & obliger 

• en même temps fes deux bords à chercher à s'approcher 
mutuellement. Il faut que cette diftribution des petites 
galles, ou, ce qui eft la même chofe, des piquures qui les 
produifent, fe faffe bien exaélement dans une proportion 
convenable, pour quil arrive que les deux bords de la 
feuille fe rencontrent auffi jufte qu'ils fe rencontrent ordi-
nairement. Il arrive pourtant quelquefois qu'une des moi-
tiés* déborde l'autre * . Il arrive auffi quelquefois qu'il •pUy.flg, 
y a des endroits entrouverts, quelques endroits où les s 'l 'ï '0m. 
deux bords de la feuille ne font pas bien appliqués l'un fur 
l'autre*. Mais ce que nous devons le plus remarquer ici, * Fig. e.n 
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c'eft que la feuille ne s'eft épaiftie, & ne s'eft repliée en veftie : 
que parce qu'il s'y eft formé une infinité de petites tubérofités , 
de petites galles. Les plus groffes galles ne doivent auffileur 
produ&ion qu'à une infinité de galles fouvent encore plus 
petites, que celles de nos feuilles de peuplier, Si toujours 
pofées beaucoup plus près les unes des autres. 

Les pucerons qui habitent ces feuillespliées en vefties, 
fontaffés femblables à ceux qui habitent les véritables galles 
des mêmes arbres j je les cirois cependant de différente 
efpece. 

Laiffons multiplier nos pucerons dans les vefïies d'ormes, 
de peupliers, & dans les vefties de divers autres arbres, nous 
y reviendrons lorfque nous aurons parlé de plufieurs faits 
qui leur font communs avec les pucerons qui vivent plus à 
découvert, & qui font par*conféquent plus aifés à obferver 
continuellement. Quelqu'un qui feroit en peine de trou-
ver des tiges & des feuilles de plante & d'arbre où il y eût 
de ces infe6tes, y pourroit être conduit par les fourmis ; 
elles cherchent les pucerons, mais ce n'eft pas pour leur faire 
du mal 3 elles paroiflent plutôt les aimer. Leeuwenhoëk & 
Harfoëker ont aftùrémenf mal connu les ennemis des pu-
cerons , ils ont cru que c'eft aux fourmis que nous fommes 
redevables des feuilles faines que nos arbres confervent ; 
qu'il ne leur en refteroit point fi les fourmis ne détruifoient 
une prodigieufe quantité de ces infe&es fi étonnamment 
féconds. Les pucerons morts fur les feuilles, & que Leeu-
wenhoëk y a obfervés, n'avoient point été tués par les 
fourmis, comme il l'a penfé ; elles qui viennent à bout 
de faire périr les plus groffes chenilles, n'ont peut-être 
jamais bleffé un puceron fain. Mais en revanche les pu-
cerons ont d'autres ennemis bien redoutables, dont nous 
donnerons ailleurs l'hiftoire, Goëdaert à qui nous devons 

beaucoup 
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beaucoup de bonnes & d'exa£tes obfervations, a fait con-
noître les vrais deftruéleurs des pucerons , & il croyoit que 
les pucerons étoient chéris des fourmis. Il raconte dans un 
endroit* les careffes qu'elles leur font, il imagine même les *Edk.fmn-
difcours qu'elles leur tiennent, & il affure qu'elles leur prê-
tent du fecours contre certains infecles.. Ce font de foibles «p. 4s-
fecours 3 car elles les défendent mal. Goëdaert dit dans le 
même endroit, Se encore dans un autre * , que les fourmis TOME IL 

vont dépofer fur les rejettons des plantes une certaine hu- 86' exp° 
meur ou femence humide , d'où naiffent les pucerons. 
L'éloge que j'ai fait de 1 exaditude de cet Auteur , ne doit 
pas s'étendre à ce dernier fait. C'eft une erreur très-groffiere 
que de donner aux pucerons des fourmis pour mere 5 mais 
Goëdaert écrivoit dans un temps où l'on faifoit fans peine 
naître des animaux de corruption, ce qui eft bien pis que de 
faire naître ceux d'un genre de ceux d un autre genre très-dif-
férent du leur. Nos Jardiniers croyent encore aujourd hui que 
les fourmis produifent des pucerons fur les arbres. Tout ce 
qu'il y a de vrai, c'eft que les fourmis cherchent les puce-
rons , Se paroiffent les careffer3 mais leurs careffes font intéref-
fées. Le motif n'en eft pas équivoque, dès qu'on fçait que les 
fourmis aiment le fucre Se tout ce qui eft fucréj car lorfque 
les feuilles où font les pucerons, font contrefaites, qu'elles ont 
des cavités, on trouve dans ces cavités des gouttes d'une eau 
grafle, médiocrement coulante Se fucrée. Lorfque les vef-
fies des ormes font peuplées de beaucoup de pucerons, 
on y trouve une affés grande quantité de cette eau. Dans 
les veffies de peupliers où logent les pucerons , on trouve 
auffi de l'eau renfermée , qui eft bien plus douce , plus 
fucrée que celle des veffies d ormes. Il y a une efpece de 
pucerons qui s'attache aux feuilles d'orme , qui me paroît 
différente de celle qui fe renferme dans les veflies 3 celle-ci 

Tome I I I . " R r 
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fait étendre plus que le refte, la partie de la feuille où elle s'eft 
attachée, elle en fait groffir les fibres, & elle l oblige fouvent 
à fe courber, à fe contourner. Sur ces portions de feuilles 
d'orme, on trouve quelquefois des gouttes de liqueur au milieu 
des pucerons, & fi groffes, qu'elles méritent mieux que le nom 
de gouttes. 11 y en a qui furpaffent en groffeur des feves d'hari-
cots & de plus grolfes feves. Il y a des pucerons qui fe conten-
tent de s'établir fur les feuilles du peuplier , & qui leur font 
prendre une forme contrefaite 5 on trouve auffi de l'eau fur ces 
feuilles. On trouve de l'eau fucrée dans les tubérolités de 
feuilles de pommier; on en trouve même fur des feuilles plates 
peuplées de pucerons. Ily a de ces gouttes d'eau qui font extrê-
mement fucrées. Il n'eft donc plus furprenant que les fourmis 
faffent fête à des infeéles qui ont autour d'eux une eau fucrée. 

L'eau qui eft dans les vellies d'orme , n'a pas échappé 
à ceux qui ont cherché des remedes ; on lui a trouvé, ou 
attribué des vertus ; mais l'origine de cette eau & de toutes 
les eaux pareilles , ne nous a point encore été expliquée. 
J'ai cru d'abord qu'elle n'étoit qu'un fuc de la plante qui 
s'en extravafoit par les ouvertures faites par les trompes 
des pucerons ; mais je penfe aétuellement que cette eau a 
paffé par le corps de nos petits infeéles , qu'elle eft pour eux 
ce que font pour d'autres animaux des excrémens plus foli-
des. Ce qui me le perfuade , c'eft que j'ai vû une infinité de 
fois une goutte d'eau, & même plufieurs gouttes, fuccelfi-
vement fortir du derriere des pucerons ; ceux à qui j'ai vû 
rendre plus de ces gouttes, font ceux des feuilles d'orme 
fimplement contournées. Souvent j'ai vû à la fois plufieurs 
de ces pucerons, du derriere defquels l'eau fortoit. La 
goutte y paroît d abord extrêmement petite , on la voit 
infenfibîement fe gonfler en fortant du corps de l'infeéte, 
comme fe gonflent les bulles d'une eau favonneufe dans 
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laquelle on fouffle 3 elle tombe enfuite par fon poids, on l'in-
fe£le facilite fa chute, en paffant delfus une de fes jambes. J'ai 
vû fortir de fuite plufieurs gouttes pareilles du derriere du 
même puceron. J'ai vû aulfi beaucoup de ces petites gouttes 
au derriere d'une efpece finguliere de pucerons du hêtre , 
dont nous parlerons bientôt. Les pucerons du fureau font 
fortir de l'eau de leur derriere ; mais ils la font fortir par jets 
qu'ils poulfent alfés haut. En un mot, il eft peu d efpeces de 
ces infeéles à qui je n'aye vû fortir de l'eau du derriere , & il 
n'en eft point à qui j'aye vû aucune efpece d'excrémens fo-
lides 3 aulfi leurs alimens font apparemment très-liquides, ce 
font des fucs tirés des plantes par une trompe, c'eft-à-dire, 
par un tuyau d'une prodigieufe fineffe. 

Cette eau, qui, quand elle fort du corps de l'infeéle, 
eft très-tranfparente & très - limpide , n'eft point une eau 
fimple, puifque , comme nous l'avons dit , elle eft fucrée. 
J'ai porté dans mon cabinet des feuilles de hêtre fur lef-
quelles il y avoit plufieurs petites gouttes de cette liqueur 
tranfparente 3 les gouttes font devenues cle moins en moins 
coulantes, à mefure qu'il s'y* eft fait de 1 evaporation3 dans 
deux ou trois jours, elles ont été plus épaiïfes que ne l'eft 
du miel, & avoient un goût .auffi fucré & plus agréable. 
Enfin elles ont pris une telle confiftance qu'on les déta-
choit à peine cle défiais la feuille. M. Geoffroy nous a déjà 
appris que l'eau des veffies d'orme devenoit femblable à de 
la gomme cle cerifier en fe defféchant. 

o11 trouve rarement de cette eau fur les feuilles plates 
où font la plûpart des pucerons. L'air fait bientôt éva-
porer ce qu'elle a de plus fluide 3 & les fourmis empor-
tent ce qu'elle laifferoit cl'épais & cle folide 3 mais fi, après 
avoir nettoyé une feuille des pucerons qui étoient defîus, 
011 l'applique fur fa langue , on fent un goût fucré 3 je 
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l'ai fenti en y mettant des feuilles de grofeilliers d'où j'avois 
ôté nos petits infeéles. La liqueur, qui fort du corps de ceux 
qui habitent les veffies d'ormes, ou d'autres veffies, fe trouve 
renfermée comme dans une bouteille, par conféquent elle 
n'eft point fujette à s'évaporer, & elle doit s'y raftembler, 
comme elle s'y raffemble en plus grande quantité que par-
tout ailleurs. 

Nous avons dit que le plus grand nombre des efpeces de ces 
*pi. zi.fig. infe&es a fur le dos, tout près du derriere, deux cornes* i elles 
•e c' leur donnent une forme ailes finguliere, elles ont aufti un ufage 

fmgulier. Nous ne connoiffons point encore celui des cornes 
ou antennes que tant d'infe&es portent fur la tête. La ftruéiure 
de celles du derriere de nos pucerons eft très-différente de 

* Fig. 3. celle des antennes, ce font deux tuyaux creux * , ouverts par 
le bout , & qui fervent à donner fortie à une liqueur. De 
temps en temps on voit de petites gouttes paroître au bout 
de ces cornes ; tantôt on en voit au bout des deux cornes 
à la fois, tantôt au bout d'une feule ; elles débordent le 
bout du tuyau, elles lui forment une petite tête femblable 
à celle des épingles. La liqueur, qui fort par ces cornes, eft 
fouvent aufti claire que celle qui fort du derriere ; mais j'ai 
vû quelquefois fortir une eau rouftatre & épaifte des cornes 
ou tuyaux du puceron de fureau. Si la liqueur qui fort par 
ces cornes n'eft qu'un excrément, comme il y a grande appa-
rence , ces infeéles en ont apparemment de deux efpeces 
différentes qu'ils rejettent par deux fortes de conduits, par 
l'ouverture de l'anus & par celles des cornes ; &, à en juger 
par la confiftance de ces excrémens, ce feroit l'anus qui don-
neroit iffue à ceux qui font analogues aux urines, & les 
deux cornes laifteroient fortir ceux qui font analogues aux 
matieres plus groftieres , rejettées par l'anus des autres 
animaux, Si on obfervé ces infedes dans des temps où 



D É S I N S E C T E S . I X . Me'm. 3 1 7 
ils ne font rien fortir par leurs cornes, & qu'on veuille s'af-
furer fur le champ qu'elles font creufes , on n'a qu'à preffer 
le corps d'un puceron un peu fortement, on forcera de la 
liqueur épaiffe à fe rendre au bout de chaque corne. 

Prefque tous les infëéles changent de peau, & même plu-
fieurs fois, avant que- d'être parvenus à leur parfait accroif-
fement. Nos pucerons fuivent cette loi : il m'a paru inutile 
de fe donner la peine de s'alfurer du nombre des dépouilles 
qu'ils lailfent dans le cours de leur vie ; mais il ne faut pas 
les obferver fouvent pour parvenir à en voir dans le temps 
où ils s'en défont. Les dépouilles ont affés la forme de l'ani-
mal qu'elles ont couvert, les jambes y paroiffent dans leur 
place. On voit quantité de ces dépouilles fur les mêmes 
feuilles ou tiges où font les pucerons ; elles font blanches. 
Dans ces endroits, & fur les infeéles eux-mêmes , on apper-
çoit une matiere plus linguliere ; c'eft une forte de matiere 
cotonneufe. J'ai d'abord eu beaucoup de difpofition à la re-
garder comme des fragmens des dépouilles, comme les dé-
pouilles bien brifées & réduites à une efpece de poudre; 
mais j'ai enfuite été forcé à abandonner cette idée. 

Il y a peu d'efpeces de pucerons à qui on ne trouve 
des vertiges d'un duvet cotonneux ; on trouve de ce duvet 
à toutes celles dont la peau n'a pas le luifant des vernis. Le 
delïus du corps des pucerons qui font fi communs fur le 
deffous des feuilles de chou, a toujours divers points blancs 
cotonneux. Le deffus du corps de ceux des feuilles du 
prunier eft tout couvert d'une poudre blanche & coton-
neufe , au travers de laquelle on apperçoit le verd qui eft la 
couleur de ces infe£tes. Le coton ou duvet ne paroiffant 
qu'en poudre , foit fur les feuilles où font établies quantité 
d'autres efpeces de pucerons, foit fur leur corps, il étoit 
afîës naturel de regarder cette poudre comme faite des 
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fragmens de dépouilles, ou encore comme des dépouilles qui 
s étoient détachées par parcelles de deffus le corps. Mais, lorf-
qu'on vient à ouvrir des veffies où les pucerons font renfer-
més, telles que celles des ormes & des peupliers, il ne paroît 
plus poffible que des dépouilles ayent pu fuffire à tout le 
coton qu'on y trouve ; non-feulement la plupart des infeéles 
en font enveloppés & plus blanchis que s'ils euffent été rou-
lés , étant humides, dans la farine ; mais de plus il eft vifible 
que des fragmens de dépouilles ne donneroient pas une ma-
tiere fi rare, fi légere, & compofée de fils, comme celle-ci 

* PI.2.7. fig. femble l'être. Les p u c e r o n s q u ' o n trouve clans les feuilles 
,9j io si a . cju p e Upjj e r ^ pliées en veffies , font tout hériffés d'une façon 

finguliere de ces filets cotonneux. 
Mais la matiere cotonneufe ne paroît mieux nulle part, que 

* Pl. z6. fig. fur les pucerons des feuilles de liêtre * ; & nulle part on ne 
voit, mieux qu'elle n'a rien de commun avec les dépouilles. 

* dddd. La premiere fois que je l'y apperçus * , je crus voir de groffes 
plumes à duvet, telles que celles qui couvrent immédiate-
ment la peau des oyes & des cignes, qui, par quelque hazarcl, 
avoient été collées contre ces feuilles. Ayant détaché de ces 
feuilles, pour les mieux obferver, je vis que ce qui imitoit le 

* Fig..*. duvet des plumes, étoit un tas de paquets * compofés d'une in-
finité de fils extrêmement déliés & très-blancs. Les fils de 
quelques paquets étoient longs d'un pouce & plus-; ils étoient 
plus fournis de poils à leur origine ou bafe, qu'à leur extré-
mité; car tous ceux qui partoient d&la feuille, n'avoient pas 
la même longueur. Entre ces fils, les plus gros fembïoient être 
un affemblage de plufieurs plus petits; confidérés à la loupe, 
ils imitoient ceux du coton filé, il n'y paroifioit pourtant nul 
tortillement, mais feulement des oncles. Chaque paquet, 

* Fig. 5 Se près de fon origine , fe divifoit ordinairement en deux * ; 
' f ' les poils de l 'un, quoique Hottans, ne fe réuniffoient point L 
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ceux de l'autre. Au refte, j'ai trouvé des feuilles * entièrement * Fig- >•/> 
couvertes de ces paquets cotonneux 5 j'en ai vû d'autres qui 
ne f étoient qu'en partie , & d'autres * qui n'en avoient que * <? p. 
quelques-uns. 

Quand 011 vient à examiner de plus près chacun de ces 
paquets, on reconnoît qu'ils ne tiennent nullement à la feuille, 
mais qu'ils partent du corps d'un puceron Les différens *Pi.*ff.fig. 
fils dont ils font compofés, viennent de différentes parties de s ^ 6'£" 
cet infe£le, & tous enfemble ils le cachent fi bien , qu'ils le 
dérobent entièrement à nos yeux. Lorfqu'on cherche à la bafe 
du paquet, on y trouve le puceron ; ou, fi on ne l'y trouve 
point, on y trouve une de fes dépouilles; les fils y font reftés 
attachés; comme ils letoient pendant qu'elle contenoit le 
petit animal. 

Si 1 on touche les infe£les chargés de tant de fils, qui, 
quoique légers, doivent être un poids pour eux, ils fe mettent 
en mouvement, ils marchent, Se ne laiffent voir d'abord que 
leur tête Se quelques pâtes ; mais, en chemin faifant, il y a 
toujours des poils qui tombent ; pour peu que les poils tou-
chent à quelque chofe, ils s'y accrochent, Se infenfiblement 
le corps du puceron fe découvre. 

Au refte, tous les pucerons du hêtre n'ont pas d'aufïi long 
coton5 Se n'en ont pas toujours; celui qui eft fur le corps des 
plus petits, n'eft quelquefois qu'un léger duvet qui s'éleveà 
peine à une demi-ligne. Enfin ceux qui viennent de changer 
de peau n'ont point du tout ce coton, ils font verds Se le * Fj-g ^ 
paroiffent ; mais par la fuite on les voit fe couvrir d'une légere 
poudre blanche. Les feuilles des ronces nourriffent auffi des 
pucerons qui font couverts d'un duvet auffi blanc, Se prefque 
auffi long que celui des pucerons des feuilles de hêtre. 

J'ai quelquefois obfervé des pucerons bien cotonneux 
fur les queues des feuilles de quelques efpeces de renoncules 
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des prés 5 ils fe tiennent vers la naiftance de la queue afies 
près de la terre ; ils font arrangés fi proche les uns des autres, 
que, lorfqu'on ne connoît point les-pucerons cotonneux, ou 
qu'on ne penfe point à eux, on croit voir une moififtiire bien 
blanche & épaifte qui couvre la queue de la feuille. 

Mais quelle eft l'origine de cette matiere cotonneufe ? 
comment les infe£les s'en couvrent-ils ? Malgré des obfer-
vations aftes opiniâtrement réitérées, je n'ai pu parvenir à 
le fçavoir, tant que je m'en fuis fimplement tenu à conft-
dérer ces petits infeéles. Il eft fur au moins qu'ils en font plus 
couverts lorfqu'ils font près de changer de peau , qu'en tout 
autre temps. J'ai foupçonné d'abord qu'ils filoient, & qu'ils 
avoient peut-être une façon de filer* qui leur étoit parti-
culière ; mais j'ai eu beau être attentif à fuivre des in-
feéles qui étoient peu couverts de duvet, & qui fe font 
trouvés l'être davantage que lorfque je les avois quittés , 
dans l'intervalle de deux obfervations éloignées de quel-
ques heures, je ne les ai jamais vû filer. J ai bien vû fortir 
de leur derriere une goutte de liqueur telle que celles que 
nous avons fait regarder ci-devant comme leurs excrémens. 
Je leur ai vû porter leurs jambes fur cette goutte d'eau i 
mais tout, cela ne reftemble en rien à la méchanique de filer. 
J'avois pourtant d'autant plus de difpofition à croire que 
cetoit-là leur façon de produire le duvet, que je fçavois que 
la liqueur dont il s'agit, pouvoit prendre vite la confiftance 
d'un fyrop, & alors être tirée en fils ; mais les fils, que le 
puceron auroit ainfi tirés de fon derriere, ne s'éleveroient pas 
de toutes parts de defliis tous les endroits de fon corps, comme 
ils s'en élevent, 

Toutes ces confidérations m'ont ramené à une autre 
idée, c'eft que cette matiere cotonneufe s'échappe par pe-
tits grains du corps de l'infe&ej qu'il y a un fi grand nombre 

d'organes 
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d'organes difpofés pour lui donner iffue, qu'il femble que 
cette matiere cotonneufe ou foyeule s'échappe de tous les 
endroits du corps 3 ou , fi l'on veut, on peut comparer cette 
matiere cotonneufe à des poils, mais qui auraient lafingu-
larité d'être compofés de plufieurs petits grains ou filamens 
pofés hout-à-bout les uns des autres, de croître, de s'élever 
extrêmement vite,. & de ne tenir que très - légèrement au corps 
du petit animal. L'accroiffement de ces poils fe fait donc 
très- différemment de celui des poils des autres infe£les , 
tels que les chenilles 3 car nous avons vû que les poils de 
chenilles, ceffent de croître, dès qu'ils paroiffent au jour * 3 
que dès î'inftant qu'ils font mis à découvert, dès que l'infe&e 
a quitté fa vieille peau, ils ont toute leur grandeur, au lieu 
que ceux de nos pucerons s'alongent quoiqu'à découvert. 
La matiere, qui eft entre la peau qui doit être quittée & la 
nouvelle peau, fournit peut-être par fon évaporation, la 
formation de ces fils cotonneux 3 ils paroiffent compofés de 
diverfes parties, de divers petits grains fîmplement appliqués 
les uns contre les autres, à peu près comme le font les 
efflorefcences falines de certaines matieres; des pyrites, par 
exemple, fe hériffent avec le temps de filets de fel vitriolique 
qui, par leur forme extérieure, ont beaucoup de reftemblance 
avec ceux de notre coton. Les pucerons m'ont , comme je 
l'ai dit, forcé à prendre cette idée, quoique je n'euffe rien 
vû encore d'analogue, auffi n'y tenois-je que malgré moi. 
Il me manquoit un exemple bien sûr de cette production 
finguliere, je l'ai trouvé depuis dans un infe&e plus gros 
que les pucerons, qu'ils m'ont engagé à obferver, & dont je 
parlerai dans le Mémoire qui doit fuivre celui-ci de près. 

Les différentes dépouilles que quittent les- pucerons, 
ne leur font pas beaucoup changer de 'forme, jufqu'à ce 
qu'ils viennent à fe défaire de celle qui laifte leurs aîles 

Tome I I I , S f 
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à découvert. Tous pourtant ne viennent pas à prendre des 
aîles; ces meres lî fécondes, du corps defquelles nous avons 
vû fortir tant de petits, n'ont point d'aîles, & n'en prennent 
jamais. Leeuwenhoëk les fait pourtant devenir 3es infedes 
aîîés, il les a confondues avec ceux à qui elles ont donné 
naiffance. Mais il eft vrai que le plus grand nombre de nos 
petits infedes doit fe transformer en moucherons. Les puce- -
rons qui doivent prendre des aîles, font aifés à diftinguer des 
autres, au moins û on les obferve à la loupe ; le haut de leur 
dos proche la tête, eft comme plifte ; cette partie eft un peu 
quarrée ; elle n'eft pas arrondie & lifte, comme elle l'eft dans 
ceux qui ne doivent jamais paroître avec des aîles. Ce qui 
les rend encore plus reconnoilfables, c'eft qu'on leur voit 

i ^ e u x Pa r l^es renflées*, une de chaque côté, qui ne font faites 
i3 -14.a,a. ^ a- j e s repliées & mifes,poui ainli dire, en paquets. 

Ces' paquets font d'autant plus fenlibles, que les pucerons 
font plus âgés 5 qu'on compare ceux oii ils font très-diftinds, 
avec d'autres pucerons plus gros qui font deftinés à être des 
meres non aîlées, & on verra que ces derniers, quoique plus 
gros, n'ont aucuns veftiges de pareils paquets. 

La maniéré dont les pucerons qui viennent aîlés, fe dé-
pouillent , n'a rien qui foit particulier à ce genre d infede , 
je l'ai obfervée fur ceux qui n'ont point, ou peu de duvet 
cotonneux, tels que ceux de l'angélique & du fur eau. L e 
puceron, prêt à fe transformer, femble alfés tranquille , 
feulement fe recourbe-t-il de fois à aùtre. Si on l'obferve 
alors avec la loupe, on apperçoit que fa peau fe fend au 
haut du dos ; l'infede , en fe recourbant à diverfes reprifes , 
force la fente à s'étendre en long jufqu'auprès du derriere ; 
alors il fe tire alfés vîte de la vieille j>eau par cette grande 
ouverture , & ce 'femble alfés aifément. Cette opération-
m'a pourtant toujours paru durer près d'un quart d'heure. 



D E S I N S E C T E S . I X . Mém. 5 3 y 

L'infe£te, qui vient de fortir, ne paroît point encore aîléi 
il n'a de chaque côté que deux paquets de même figure que 
ceux qui y étoient, lorfqu'il étoit couvert de la peau qu'il 
vient de quitter, feulement font-ils un peu plus gros ; d'ailleurs 
ils paroifient alors très-blancs, chacun de ces paquets fe di-
vife enfuite en deux. Il étoit compofé de deux aîles qui com-
mencent à fe féparer l'une de l'autre. Enfin on voit peu à 
peu chacun de ces paquets fe développer , s'étendre, Se pren-
dre la forme d'aîles. L'infe£le ne femble contribuer en rien à 
tout ce développement 3 il eft probablement dû à la circula-
tion des liqueurs qui entrent dans les aîles, qui, trouvant plus 
de réfiftance qu'ailleurs par-tout où il y a des coudes, des 
plis, font-là des efforts auxquels cèdent des membranes très-
minces Se très-flexibles, comme nous l'avons affés e x p l i q u é e 
examinant le développement des aîles des papillons, tome I. 
Mém. jav. Peu à peu les aîles achèvent de s'étendre ; Se de 
fe mettre dans la pofition qui leur eft convenable. Quand 
elles font entièrement développées, elles font plus d'une fois 
auffi longues * que la partie du corps qu'elles couvrent. 

L'infefte eft tout verd quand il fort de fa dépouille i 
mais fa tête Se la partie qui y eft jointe, fe rembruniffent 
peu à peu , Se, dans moins d'une heure, elles deviennent 
noires. Nos pucerons , ainfi transformés en moucherons, 
reftent encore quelque temps fur la plante 3 ils s'y tien-
nent en repos ; ils f marchent enfuite ; Se enfin ils vien-
nent à faire ufage de leurs aîles. Beaucoup de petits mou-
cherons , que nous voyons voler dans nos jardins, ont eu 
une pareille origine. On ne les doit pas confondre avec 
les coufins 3 leurs formes font fort différentes, Se d ailleurs 
je ne connois aucun . de ces moucherons qui cherchent 
à nous piquer; ils n'aiment pas le fan g , ils continuent à 
fucer les plantes, après leur transformation , comme ils 

S f i j 
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faifoient auparavant. Mais qui voudra fe donner la peine de 
les obferver, diftinguera aifément de tous autres moucherons 
ceux au moins qui viennent des pucerons de ces efpeces, qui 
portent fur le derriere deux cornes ou deux tuyaux creux de 

*PI. zi. fig. longueur fenfible. Ces cornes * ou tuyaux fe retrouvent encore 
fur Je derriere des petites mouches. Il eft vrai qu'on ne les y 
voit pas, fi on ne cherche à les voir , il arrive quelquefois que 
les aîles les couvrent; d'ailleurs ils ne s'élevent pas toujours 
autant fur le moucheron, qu'ils s'élevoient fur le puceron ; ilsy 
font quelquefois couchés prefque parallèlement à la longueur 

* Fig. 4. du corps. Le port * d aîles de la plûpart des efpeces de puce-
rons aîlés eft le même. Quand ils font tranquilles, ils tiennent 
leurs quatre aîles appliquées les unes contre les autres ; les 
plus grandes ont leur côté extérieur pofé fur le milieu de la 
partie fupérieure du corps ; ainfi, leur plan eft perpendiculaire 
à celui de pofition ; elles paftent entre les deux tuyaux creux. 

Mais de quel fexe font les pucerons aîlés , à quoi fer-
vent-ils dans les familles des pucerons ? M. Frifch , qui a 
fuivi, avec beaucoup de foin & d'intelligence, les infeétes 
des environs de Berlin , a donné dans les Mémoires 
Académiques , intitulés : Acla Berolinenfia , quelques obfer-
vations fur les pucerons ; il prétend que les aîlés font les 
mâles. Si nous en jugions par analogie, nous les regarde-

* Tome IL rions comme tels. Nous avons vû * plufieurs efpeces de 
papillons dont les femelles n'ont point ou prefque point 
d'aîles, quoique les mâles en foient bien pourvus. Notre 
ver luifant ordinaire eft femelle , il n'a point d'aîles & fon 
mâle en a. Mais nos pucerons nous ont déjà fait voir, par 
la maniéré dont ils fe perpétuent , & par celles dont ils fe 
renferment dans des galles , qu'on eft fujet à fe tromper 
dans l'hiftoire naturelle, quand on décide par analogie : fou-
yent on y trouve des variétés qu'on n'auroit pas attendues, 
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Nos pucerons ailés nous en offrent une bien confidérable 3 ils 
font encore eux-mêmes des meres. Leeuwenhoëk a très-bien 
obfervé que leur corps eft rempli de petits, & M. Geoffroy 
a auffi obfervé que les moucherons des Velfies d'ormes font 
vivipares. Il rapporte dans les Mémoires de 1724, page 322, 
qu 'il a renferme ,fous une cloche de verre, des moucherons des 
vefjîes d'ormes, & qu embout de quelques jours, ils y ont de'pofe' 
d'autres petits infectes roujfdtres qu'on apperçoit remuer peu 
après •leur naijfance, & qui / autant qu'on en peut juger, font 
de la même forme que l'infecle d'où la mere ejl for de , qu'ainji 
ces fortes de moucherons font du nombre des vivipares. Je n'ai 
pu fuivre, ajoute-t-i l , ce que ces petits infecles auroient pu 
devenir, parce qu'ils pe'riffent ajfes vîte, apparemment faute de 
nourriture convenable. Une mouche en produit plufieurs ; j'en 
ai vû fortir jufqu' à dix de ha même, & ily en a qui en produifent 
un plus grand nombre. Enfin, lorfqu'il a écrafé de ces mou-
cherons , il leur a trouvé le corps plein de petits & d'œufs. 

De ces obfervations de M. Geoffroy & des nôtres fur 
la maniéré dont fe-forment & fe peuplent les velfies d'or-
mes, il é'enfuit que les pucerons aîlés qu'on trouve dans 
ces vefîîes, doivent leur nailfance à des meres non ailées ; 
& que ces mêmes pucerons devenus aîlés, donnent à leur 
tour nailfance à d'autres pucerons. Voilà donc fûrement 
dans la même efpece ou plus exaélement dans la même 
famille d infeétes, des meres fans aîles & des meres avec des 
aîles. M. Ceftoni a déjà très-bien obfervé que les pucerons 
àîlés & les non aîlés font vivipares 3 mais il a montré de la 
difpofition à croire que ce font des infeéles de deux efpe-
ces différentes qui vivent enfemble 3 il eût reconnu le faux 
de ce fentiment , s'il -eût voulu donner plus de temps à 
ces petits infeéîes 11 elî: certain, par nos obfervations, 
que les meres non ailées produifent des meres allées3 & i ly 

€ 
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a apparence que les ailées produifent à leur tour des meres 
non ailées ; mais c'eft ce que je ne puis décider affirmative-
ment , n'étant point venu encore à bout d'élever les pucerons 
mis au jour par les aîlés. 

Ce que M. Geoffroy a obfervé fur les pucerons- aîlés 
d'orme, je l'ai enfuite obfervé comme lui , & j'ai obfervé cle 
même que les pucerons aîlés des veffies de peuplier, font vivi-
pares. Pour fçavoir fi les autres pucerons aîlés étoient vivi-
pares, comme le font ceux des veffies, j'ai renfermé ceux de 
fèves de marais dans des bouteilles de verre , ils y ont fait 
beaucoup de petits. Inutilement pourtant y ai-je renfermé des 
pucerons aîlés de quelques autres efpeces , ils.n'ont point ac-
couché dans mes bouteilles, foit que je les y aye renfermés 
ou trop tôt ou trop tard, foit que ceux de ces efpeces ne fe 
délivrent pas de leurs petits quand ils font mal à leur aife , 
& qu'ils n'ont pas des endroits convenables pour les dépofer. 
Mais on n'a qu'à les forcer d'accoucher, pour fe convaincre 
qu'ils font tous vivipares , je veux dire , qu'on n'a qu'à les 
preffer doucement vers le milieu du ventre jufqu'à ce qu'on 
contraigne de petits corps à fortir de leur derriere. Si on 
examine à la loupe les petits corps qu'on a fait fortir, on y 
reconnoîtra, à n'en pouvoir douter, des pucerons qui étoient 
prêts à naître i on en obfervera de moins avancés qui ne fe-
ront encore que des embryons, dont les yeux pourtant feront 
aifés à reconnoître. Pour bien faire ces obfervations, il faut 
choifir les pucerons aîlés des plus groffes efpeces , tels que 
ceux du chardon, ceux du rofier, &c..Tous ceux de ces ef-
peces , que j'ai pris fur des feuilles, foit que je lesy aye prefîés 
doucement, ou que je les y aye écrafés, m'ont fait voir quils 
avoient le ventre rempli de petits. 

Il eft donc très - certain que les pucerons aîlés font vi-
vipares i mais ce qui refte à éclaircir principalement, c'eft, 

> 
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fi les aîlés n'en font que de non aîlés, ou s'ils n'en produifent 
que d'ailés , ou s'ils n'en produifent des uns & des autres. 
Pour ce qui eft des pucerons non aîlés, je crois être très-
certain qu'ils mettent au jour des petits dont les uns doivent 
prendre des aîles, & dont les autres en doivent refter dé-
pourvus. J'ai vu multiplier le nombre des meres pucerons 
non ailées fur des tiges de fureau où il n'y avoit encore au-
cuns pucerons aîlés; j'ai de même vû augmenter le nombre 
des meres non aîlées fur des pêchers, fans qu'il y eût d'aîlés ; 
& j'ai vû , dans ces mêmes familles, de jeunes pucerons qui 
par la fuite* font devenus aîlés. 

Nous n'avons donc trouvé jufqu'ici que des meres parmi les 
pucerons, nous n'y avons point trouvé d'infedes que nous 
puiftions regarder comme des mâles ; les deux fexes font-ils 
réunis chez elles, comme ils le font dans les limaçons ? H femble 
que cela ne fuffife pas encore, on voit les limaçons s'accoupler ; 
& en quelque temps quej'aye obfervé les pucerons, foit aîlés, 
foitnon aîlés,je n'ai jamais apperçu aucun accouplement. Que 
les accouplemens des abeilles, qui fe paftent dans l'intérieur 
de leur ruche, échappent à nos regards, cela n'eft pas éton-
nant ; mais il le feroit bien que nous n'apperçuftions pas ceux 
des pucerons qui fe tiennent fur des feuilles, fur des tiges à 
portée de nos yeux, même armés de la loupe ; c'eft ce qui les 
a fait regarder par Leeuwenhoëk & par M. Ceftoni, comme 
des hermaphrodites, & de l'efpece la plus particulière, comme 
des hermaphrodites qui fe fuffifent pour fe perpétuer. 

Ce qui eft de sûr, c'eft que s'ils s'accouplent , c'eft de 
bonne heure, & le temps de leur accouplement feroit 
au moins une fingularité dans Ihiftoire naturelle 5 les aîlés 
s'accoupleroient avant leur derniere transformation ; ils 
s'accoupleroient , pour ainfî dire, dans leur enfance ; en 
voici la preuve. J'ai renfermé un feul & unique puceron 
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cle veffie cle peuplier dans un gobelet de verre. Celui que 
j'avois choifi me paroiffoit prêt à quitter fa dépouille, auffi 
ne refta-t-il pas renfermé 2 4 heures fans s'en défaire. Ce que je 
voulois fçavoir, c'eft fi le puceron devenu aîlé, & qui n'auroit 
eu aucun commerce avec.d'autres pucerons, depuis qu'il au-
roit eu pris des aîles , feroit des petits, comme en font ceux 
qui vivent en fociété. Il en lit un feul qui périt en naiffant, 
& lui-même périt bientôt après. Je l'écrasai doucement, & 
j'obfervai avec la loupe les petits corps que j'avois forcés de 
fortir. Je reconnus , à ne m'y pouvoir méprendre , plufieurs 
petits pucerons dont les yeux étoient très - diftinéîs. Si 1 in-
leéle mere n'eût point fouffert de quelqu'accident, s'il eût eu 
tout ce qui eft néceffaire au foutien de la vie, il eût donc 
mis au jour plufieurs petits qui étoient alors bien formés. 
L'accouplement ne fembloit donc plus lui être.néceftaire , & 
s'il étoit accouplé, c étoit avant que d'avoir pris des aîles, 
puifqu'avant que de les prendre, il étoit déjà rempli de fœtus 
prêts à naître. J'ai fait encore une expérience au moins auffi 
décifive fur les pucerons du peuplier. J'ai prelfé une mere 
que j'avois trouvée dans une veffie de cet arbre, j'ai obfervé 
les petits que je faifois fortir de fon derriere par cette pref-
fion; les premiers fortis étoient gros ,.ceux qui venoient en-
fuite l'étoient de moins en moins, mais toujours reconnoif-
fables par leur forme & fur-tout par leurs yeux. J ai enfuite 
preffe de même plufieurs pucerons qui n'avoient pas encore 
d'aîles, mais qui étoient de ceux qui en clevoient prendre bien-
tôt 3 j ai obfervé ce que je faifois fortir de leur corps par la pref-
fion, & il m a paru diftinclement à la loupe, que c étoient des 
fœtus femblables à ceux qui étoient fortis les derniers du 
corps de la mere non aîlée 3 leur forme étoit la même , les 
yeux y étoient auffi bien marqués. S il y a un accouplement 
dans les pucerons, il fe fait donc long-temps avant qu ils 

foient 
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foient des infedes parfaits, ce qui eft une exception à la régie 
générale. 

On peut décider par une expérience , s'il eft accordé 
aux pucerons de fe multiplier fans accouplement. Cette ex-
périence eft d'obferver une mere puceron qui met un petit 
au jour, & de prendre foin d'élever le puceron nouveau-né 
dans un endroit où il ne puilfe avoir aucun commerce avec 
d'autres pucerons. J'ai tenté plufieurs fois cette expérience ; 
mais elle ne m'a pas encore réufli. Je rapporterai pourtant 
ce que j'ai fait, parce que les mêmes tentatives pourront 
être faites par d'autres avec plus de fuccès. J'ai planté un 
jeune chou, qui n'avoit encore que deux ou trois feuilles 
nai/îantes', dans la terre d'un grand poudrier 5 fur une des 
feuilles de ce chou, j'ai mis une mere puceron que j'avois 
prife fur un grand chou ; dès qu'elle y a eu accouché d'un 
petit, je l'ai tirée de delfus le chou 3 j'ai couvert le pou-
drier d'une gaze fine, afin que le jeune chou & le jeune 
puceron ne fulfent pas privés d'air, & qu'il fût cependant 
impoftible à tout autre puceron de s'introduire dans le pou-
drier. J'ai répété cette expérience quatre à cinq fois, & il eft 
toujours arrivé quelqu'accident qui a fait périr le puceron 
avant qu'il fût parvenu à l'âge où les autres font des petits. 
Celui qui a vécu le plus long-temps dans cette grande foli-
tude, n'y a vécu que 9 jours 3 d'autres font péris dès le 
3-me ouïe 4.me jour. Un qui étoit né, le 17 Juillet, à midi, 
fe défit de fa dépouille, le 2 o, à 7 heures du matin 3 ainfi, en 
deux jours & demi fa peau étoit déjà devenue une vieille peau. 
Peu de temps après s'être dépouillé, il tomba fur la terre du 
poudrier, & y périt. C'eft après une fécondé mue que d'autres 
font péris 3 mais on peut fe promettre d'en élever à l'âge où 
ils fe multiplient, en répétant alfés de fois cette expérience. 
Si. un puceron, qui auroit été ainfi élevé feul , produifoit 

Tome I I I , T t 
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des pucerons, ce feroit fans accouplement, ou il faudroit 
qu'il fe fût accouplé dans le ventre même de fa mere. 

Parmi les pucerons des veffies d'ormes, M. Geoffroy a 
obfervé un petit animal de figure à peu près triangulaire, 
ayant la tête très-petite & le derriere fort large, il étoit noir 
& ridé; il portoit fur fon dos un petit peloton de duvet. 
Après avoir écrafé cet infe£te, il ne lui a trouvé ni œufs, ni 
petits, comme il dit en avoir trouvé dans le corps de tous 
les autres moucherons en pareil cas; d'où il croit qu'on peut 
conjecturer que les pucerons, qui ont cette figure, font les 
mâles. J'ai trouvé auffi des infeéles à peu près pareils parmi 
les pucerons des feuilles d'orme roulées; ceux-ci avoient le 
derriere large & échancré en cœur. Lorfque j'ai ouvert les 
veffies du peuplier, j'ai vû dans chacune une grande quan-
tité de pucerons verds prêts à prendre des aîles , & plu-
fieurs qui les avoient déjà prifes. J'y ai vû auffi des pucerons 
meres non aîlées; mais j'ai vû de plus, dans chaque vefîie, 
un gros puceron dont le corps étoit couvert d'un duvet 
cotonneux. Le duvet £>té, l'infefte étoit d'un verd tirant 
fur le gris; il n'avoit ni aîles, ni apparence de fourreaux 
d'aîleâ , les anneaux de deffus fon corps étoient mieux 
marqués que ne le font ceux des pucerons ordinaires ; il 
paroiffoit comme ridé. Tous ces pucerons ainfî ridés n'ont 
point actuellement d'œufs ou de'petits dans leur corps : je 
ne penfe pas pour cela que ce foient des mâles, il eft plus 
vraifemblable qu'ils font des meres qui fe font délivrées de 
tous les petits dont elles étoient ci-devant remplies. 

Pour fçavoir s'il falloit s'en tenir à cette derniere idée, 
j'ai confervé des meres de pucerons de fureau. Quand 
elles ont eu fait tous leurs petits, non-feulement leur corps 
a pris des rides, il s'eft même applati, & en s'applatiffant, 
il eft devenu de forme triangulaire, comme l'eft celle des 

« 
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pucerons de feuilles & de veffies d ormes, dont il vient d'être 
parlé ; c'eft-à-dire, que leur defriere eft devenu beaucoup 
plus large qu'il ne l'étoit, & plus qu'aucun autre endroit du 
corps. Les membranes, qui étoient alongées & diftendues, 
lorfque le ventre de 1 infeéle étoit farci de petits, fe font 
retirées lorfque le ventre s'eft vuidé. Il faut donc prendre 
ces pucerons ridés non pour des mâles, mais pour des meres 
qui ont mis au jour une nombreufe poftérité. 

Parmi les pucerons des efpeces ̂ ont la peau n'eft que 
membraneufe , on en rencontre quelquefois un ou deux 
dont la peau femble cruftacée , & pareille à celle des ef-
peces qui font Comme vçrnies. J'en ai vû de tels fur les 
grofeilliers, fur le fycomore, &c. ils font plus gros & plus 

. arrondis que la plûpart de ceux parmi lefquels ils vivent. 
Ils ont fair vivant, & font ordinairement morts. Un ver a 
crû dans leur corps, & s'y eft enfuite filé une coque dans 
laquelle il fe transforme en moucheron. 

Les dépouilles des pucerons aîlés & des pucerons non 
aîlés, reftent fouvent fur les feuilles ou tiges avec la forme 
de l'animal qu'elles ont couvert ; elles font blanches. Si on 
les regarde un peu attentivement, on diftingue à leur partie 
fupérieure la longue fente qui a permis à l'infeéle de fortir ; 
mais on obferve d'autres dépouilles blanches comme les 
précédentes, qui ont bien mieux encore la forme cle pu-
ceron , le deftus en eft bien arrondi <& élevé, & il n'y paroît 
aucune fente. Si on enleve une cle ces dépouilles avec une 
pointe fine, on voit qu'elle étoit pofée fur un petit corps 
de la figure à peu près d'un cône tronqué dont la bafe 
eft appliquée fur la feuille , & qui eft enveloppé d'une 
membrane ou toile blanche. Ce petit corps écraîe donne 
une matiere pareille à celle qui fort d'un infe&e écrafé ; c'eft 
une efpece de petite coque qui vaufti renferme un infeéle ; 

V 
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mais fûrement cet infe&e n'eft pas un puceron , ce n'eft pas 
par le cleffous dé fa dépouille que le puceron en fort, & il 
n'en fort pas pour s'envelopper dans une coque. Celle-ci eft 
l'ouvrage d'un ver qui a mangé tout 1 intérieur du puceron, 
qui eft forti enfuite par le deffous du ventre, & qui s'eft filé 
une enveloppe poiy s'y métamorphofer. Cette remarque n'a 
point échappé à Leeuwenhoëk, & voici deux obfervatiôns 
qui m'en ont prouvé la vérité. La premiere eft quayant preffé 
le corps d'un puceron^îlé pour en faire fortir des petits, j'en 
fis fortir un ver dont la groftèur étoit déjà telle qu'il devoit 
occuper plus de la moitié du-ventre de ce petit animal. La 
fécondé obfervation eft qu'ayant mis dans des bouteilles de 
ces petites coques au-deffus defquelles on trouve des dé-
pouilles de pucerons fi complétés, il eft forti de quelques-
unes un moucheron de toute autre efpece que ceux des puce-
rons. Ces petits moucherons font donc des œufs ou des 
vers qui mangent les pucerons; mais ce ne font pas leurs plus 
redoutables ennemis, ils en ont un grand nombre d'autres, 
qui font bien autrement vigoureux & autrement voraces ? 

dont nous parlerons bientôt dans un autre Mémoire. 
* Œuvres de Perfonne n'a mieux vû que M. Çeftoni * les plus 

petits ennemis de nos pucerons. Il nous rapporte d une 
folio, i733, maniéré tout-à-fai t intéreffante , qu'après s être opiniâ-
tCirriP T r>n O- f \ T / . . . „ rn 

tre a découvrir pourquoi certains pucerons, qui etoient 
morts , avoient le ventre auffi renflé que celui des plus 
gros pucerons vivans, il avoit vû venir voler de petits mou-
cherons autour des pucerons ; que chaque moucheron 
s'approchoit d'un des plus gros pucerons, & que fe fou-
tenant fur fes jambes & fur fes aîles, quil agitoit, il replioit 
fon corps de maniéré qu'il venoit à bout de faire paffer 
fon derriere fous le ventre du puceron. Après avoir vû 
répéter ce manège plufieurs fois au même moucheron , il 

Val/if édition 
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tome I. pag. 
375 



D E S I N S E C T E S . I X . Me'm. 3 3 3 
prit & renverfa un des pucerons contre le ventre duquel le 
derriere du moucheron avoit été appliqué. Une forte loupe 
lui fit découvrir un œuf, qui étoit fans doute celui que le 
moucheron venoit d'y dépofer. De cet œuf devoit fortir le 
ver deltiné à dévorer le puceron, & qui devoit enfuite fe 
filer dans fon corps ou fous fon corps, une coque de foye 
pour s'y transformer. 

Le laiteron * m'a fouvent fait voir des pucerons d'un 
verd ma t ,& des pucerons bronzés * , mêlés enfemble;ily 5* Fig. 3 & 4. 
en avoit des verds & des bronzés de tout âge , des meres' 
vertes & des meres bronzées qui n'avôient point d'aîles. Les 
unes & les autres accouchoient de petits qui tenoient de la 
couleur de leur mere. Peut-être font-ce deux efpeces qui 

"aiment la même plante, & qui ne craignent point de fe mêler 
enfemble. Ces pucerons portent une petite queue membra-
neufe recourbée en haut, plus longue que ne l'eft celle de 
la plupart de ceux des autres efpeces 3 il y a des pucerons du 
rofier qui ont auffi cette efpece de queue. 

Nous ne devons pas palier fous filence quelques efpeces 
de pucerons qui font remarquables par les endroits où 
elles fe tiennent. J'ai trouvé ceux de la premiere des efpeces 
dont je veux parler, à la fin du printemps , dans un tronc 
donne pourri que j'avois fait abattre pendant l'hiver; ils 
y avoient pénétré alfés avant. Je n'ai pu fuivre la route 
qu'ils avoient prife pour arriver où ils s'étoient logés ; le 

. trou où ils étoient, avoit à peu près le diametre d'une 
plume, à écrire, de médiocre grolfeur ; fa longueur étoit 
de plufieurs pouces, dans une direélion parallele à la hau-
teur de l'arbre. Ils étoient amoncelés dans ce trou autant 
qu ils eulfent pu y être, fi on les eût fait entrer à force. 
Il n'y en avoit que cle non aîlés ; tous avoient le ventre très-
tendu , auffi i'avoient-ils rempli de petits près de naître ; ils 
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étoient à peu près de la groffeur de ceux du fur eau i leur cou-
leur étoit un brun grifâtre. Le lieu où ils h a b i t e n t & la 
maniéré dont ils y font placés, ne permet pas de les fuivre. 
J'ai coupé plufieurs morceaux du bois où ils s'étoient nichés, 
que j'ai mis fous mes jeux dans mon cabinet; mais les pucerons 
s'y font clefféchés, & ont péri fans quitter leur place. 

C'eft encore fur les tiges des plus gros arbres que fe 
tient une autre efpece de pucerons plus finguliere que là 
précédente, c'eft fur des chênes très-fains que je l'ai trou-

* vée la premiere fois. Il eft ordinaire de voir des fentes à 
l'écorce de cet arbre, & des endroits où l'écorce fendue 
fe fépare un peu du bois. C'eft dans ces différentes fentes 
que fe logent les pucerons dont je veux parler; les fourmis 
les aiment comme elles aiment tous les autres infe&es de 
ce genre ; ce font elles auffi qui me firent découvrir ceux-ci. 
Je vojois monter des fourmis à files bien fournies, le long de 
certains chênes, & je vojois qu'il j en avoit qui s'arrêtoient 
en chemin, qui entroient dans les crevaffes de l'écorce ; 
je levai l'écorce de quelques-uns de ces endroits, & je vis 
que j'avois mis à découvert des pucerons qui j étoient 
cachés. Il j en avoit d'une groffeur monftrueufe pour ce 
genre d'infe6le; car j j en ai obfervé d'aîlés, de prefqu'auffi 
gros que de petites mouches ordinaires; ils portent auffi 
leurs aîles comme les mouches ordinaires les portent, c'eft-
à-dire, que leur plan eft parallele à celui fur lequel l'in-
feêïe marche, au lieu que le plan des aîles des autres pu-, 
cerons eft perpendiculaire à celui fur lequel ils font pofés ; 
ils font tout noirs. Je doutai s'ils étoient de véritables pu-
cerons juiqu au moment où , après avoir preffé leur corps, 
j'en fis fortir des petits bien formés; le corps de chaque 
mouche en renfermoit un bon nombre. 

Mais la quantité de ces pucerons aîlés étoit petite en 
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compavaifon de celle des autres pucerons fans aîles, avec 
lefquels 011 les trouvoit. Ceux-ci * font bien moins gros, *pi.«s.fig 
quoique plus gros que les pucerons des autres efpeces. \'0 G/7'33 

Leur couleur auffi eft différente; ils font d'un brun-café. 
Ce qu'ils offrent de plus fingulie'r, c'eft qu'ils ont peut-
être la plus longue trompe * qu'ait infeéle portant trompe ; *r. 
elle a au moins, dans certains temps, trois fois la longueur 
de leur corps. Son origine * n'eft pas, comme l'origine de •*pl.*8.fig 

celles de la plupart des infe&es, vers le bout du deffous , 4 ' " 
cle la tête ; l'endroit d'où elle fort eft plus proche de celui 
où font attachées les deux premieres jambes, que cle la tête. 
Cette trompe étonnante, par fa longueur, femble un fardeau 
pefant, ou au moins embarràftant pour notre petit animal. 
Elle pafte fous fon corps entre fes jambes , & fe dirige par-
delà , comme fi elle fortoit du derriere au-delà duquel *Fïg.6 >7 
elle va à une diftance. deux fois plus grande que ne feil; la 9 ' " 
longueur du corps entier de l'infeéle ; on la prendroit pour 
une très-longue queue ; quelquefois il la traîne après lui ; 
mais quelquefois il femble la porter légèrement. Dans cette 
derniere circonftance, elle s'éleve prefque perpendiculaire-
ment au bout cle fon derriere * 3 je veux dire qu'elle forme * Fig. 6\ 
un arc d'une aftes petite courbure, dont la concavité eft 
tournée vers le deftùs du dos. Cette trompe, dont le bout 
s'éleve fi haut au-deffus de l'infeéle , fait alors un effet fingu-
lier. Quand elle eft couchée , quand elle eft traînante , fon 
bout eft toujours un peu recourbé en haut * , de façon que * Fig. s. 
la pointe par laquelle elle fe termine, peut s'appliquer contre 
du bois, qui feroit au-deffus du corps de 1 infeéte 3 l à , aufti 
elle eft piquée dans le bois, & fi adhérente à celui dans 
lequel elle eft piquée, que lorfque j'ôtois l'infeéle de deftùs 
l'arbre, le bout de fa trompe entraînoit un petit fragment 
de bois. 
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O n ne voit pourtant pas une auffi longue trompe à tous 

les pucerons de cette efpece , on en trouve beaucoup i c'eft-
à-dire , à peu près autant que d'autres qui ne l'ont pas plus 

*Pl.AS.fig. longue que fon corps; ceux-ci la piquent en avant La 
trompe courte de ces derniers eft pourtant la même que 
la longue trompe des autres; mais linfeéle l'alonge & la 
raccourcit à fon gré. Quand il veut fucer le bois qui eft 
devant lui , il la tient ordinairement raccourcie , au lieu 
qu il la fait paffer fous fon ventre , & l'alonge extrême-
ment quand il veut fucer le bois qui eft par-delà fon der-
riere. J'ai pris & preffé entre deux doigts ceux qui l'avoient 
raccourcie ; la preffion l'a forcée à s'étendre autant que les 

* Fig. plus longues. Eile eft compofée de trois parties * ; celle du 
mn,np,pt. m j | j e i l * difparoît entièrement ou prefqu'entiérement lorf-

* Fis. 14. q u e ] a trompe eft tout-à-fait raccourcie Alors on ne voit 
*fii.i4.qn. q u e ja pa rtie qui fait la bafe de la trompe & celle par 

p u laquelle elle fe termine * : la grandeur de cette derniere 
eft à peu près fixe , les deux autres font feules capables' 
d'un grand alongement & d'un grand raccourciffement. Quand 

*mn. on prefte doucement le ventre de l infeéle, celle de la bafe * 
s'alonge, & à mefure qu'on la force à s'alonger, on force 

* nP- la partie moyenne * à en fortir ; il femble qu'elle y étoit con-
tenue comme le font les uns dans les autres les tuyaux d'une 
lunette qui eft racourcie. En continuant la preffion, on con-
tinue d'alonger la partie de la bafe, d'en dégager la partie 
moyenne, & en même temps de l'alonger. Lorfque l'alon-

* Fig. f2. gement a été porté à fon dernier terme elles font l'une & 
l'autre à peu près égales en longueur ; mais la partie moyenne 
a moins de groffeur que 1 autre. Dans l'endroit où la partie 
de grandeur fixe , celle qui termine la trompe, eft jointe à 
la partie moyenne, elle eft auffi plus groftè que la partie 
moyenne ; mais la partie fixe, la derniere partie n'eft pas 

également, 
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également groffe dans toute fon étendue i elle eft divifée 
en deux à peu près également, la portion* par laquelle la * M. as. fig. 
trompe finit, eft très-déliée en comparaifon de ce qui pré- 0 c' 
cède * i la pointe, ou le bout qui doit percer le bois, eft * P-
un tuyau creux qui a même une ouverture en deftiis. Une 
très-forte loupe n'a pas fufft pour me faire appercevoir cette 
ouverture, ce petit trou i mais ce qui le découvre aufti-bien 
que fi on le voyoit, c'eft une goutte de liqueur qui s'échappe 
là de la trompe lorfqu'on continue de la preffer pendant 
quelque temps, elle fort à une très-petite diftance de la 
pointe. 

Tout le corps de la trompe eft tranfparent, on apperçoit 
dans fon intérieur deux filets bruns qui peuvent fervir de 
piftons, ils peuvent auffi fervir à tenir la trompe raccourcie. 
Mais les conjectures fur 1 ufage des parties que la loupe rend 
à peine vifibles, font très-incertaines. 

Si la trompe que nous venons d'examiner, manquoit à notre 
infeéte, on lui en donnerait une autre *. Le bout de fa tête *Fig. 
fe termine par un gros filet qui, par fa pofition, reffemble affés 
aux trompes ordinaires; il a même de la longueur cle refte pour 
une trompe commune , il en a au moins une égale à la moitié 
de celle du corps de l'infeéte. Cette partie eft appliquée fur 
la bafe cle la trompe *, & le côté fur lequel elle s'applique, * Fig. 
eft creufé en gouttiere * , comme pour la recevoir. On enleve 7Fig. 
cette partie de deffus la trompe*, quand on veut; mais, dès * Fig. iq.m !. 
qu'on lalaiffe libre, elle revient s'y appliquer. La pofition de 
la grande trompe eft telle qu'elle ne peut porter le fuc dont elle 
s'eft chargée, qu'à un endroit affés éloigné de la tête, puifque 
l'infertion de cette trompe dans le corps de 1 infe61e, eft vers 
finfertion de la premiere paire de jambes. Le fuc nourricier 
entrerait donc dans cet infeéte par un endroit différent 
de celui où il entre dans le corps des autres animaux. 

Tome I I I V v 
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Ne croira-t-on pas qu'il eft plus vraifemblable que la grande 
trompe n'eft deftinée qu'à aller chercher au loin le fuc nour-

* pl. is. fig. ricier, & que la partie * qui fort de la tête, qui fe couche fur 
& la bafe de la grande trompe, eft elle-même une fécondé trompe 

qui fuce le fuc que la grande met à fa portée ? De quelque 
façon que ce foit, il paroît que la méchanique, par laquelle 
fe nourrit cet infeéle, doit avoir bien des fmgularités, qu'elle 
fuppofe une ftru61ure très-particuliere, dans des parties qui 
nous échappent par leur petiteffe. 

Le motif qui porte les fourmis à chercher les autres puce-
rons , eft aufti celui qui les porte à chercher ceux-ci. Ils jet-
tent par leur anus une eau apparemment fucrée -, ce qu'il y 
a de lïïr, c'eft qu'elle eft du goût des fourmis. J'ai vû une 
fourmi fucer une goutte que l'infe&e venoit de poufter hors 
de fon corps , & qui étoit encore adhérente à fon derriere i 
la fourmi n'en laiftli rien. 

Je n'ai point vû accoucher ces pucerons non aîlés & à 
grandes trompes j mais, lorfqueje les ai écrafés, j'ai fait fortir 
de-leur corps des embryons très-gros & par conféquent très-
reconnoiffables. 

Ces pucerons font de ceux qui ne portent point fur leur 
derriere ces tuyaux creux en forme de cornes, qui font parti-
culiers aux pucerons i mais li on obferve avec une forte 
loupe les endroits de leurs corps analogues aux endroits où 
les tuyaux font placés fur le corps de ceux qui en ont , on y 

*Flg> iJ- découvre deux parties circulaires* un peu plus relevées que 
ce qui les environne. J'ai aufti trouvé de ces pucerons fm-
guliers fous des écorces du fycomore, & ce font encore des 
fourmis qui m'ont conduit à les y trouver. 

Dans les premiers jours du mois de Mars, après avoir 
-fait enlever des mottes de gazon pour chercher différen-
tes efpeces de vers, qui fe tiennent fous terre, je trouvai, 
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fous une de ces mottes, un bon nombre de très-petites four-
mis rouges qui y étoient raftemblées : je trouvai de plus au 
milieu d'elles divers pucerons gris non aîlés d'une groffeur 
médiocre. En eft-ce une efpece qui vit fous terre, ou fi elle 
s'y étoit fîmplement retirée pour fe défendre contre la rigueur 
du froid ? Sans doute que le froid fait périr un grand nom-
bre de pucerons ; il y en a pourtant qui y réfiftent fans ufer 
de trop de précautions. Vers la fin de Décembre & vers le 
commencement de Janvier, j'ai vu'quelques pucerons appli-
qués contre les yeux de jeunes pouffes de pêchers, ils avoient 
eu à foutenir des jours de forte gelée ; cependant c'étaient 
des femelles non allées, très-dodues, & qui avoient le 
ventre bien plein de petits. Le pêcher eft aufti un des arbres 
fur lefquels les pucerons paroiffent de meilleure heure. Dans 
les premiers jours de Mars , lorfque les fleurs de ces fortes 
d'arbres ne faifoient que commencer à fe développer, j'ai 
fouvent obfervé fur certains pêchers un très-grand nombre 
de différens tas de pucerons > dans chaque tas, il y avoit 
plufieurs meres non ailées, & beaucoup de petits nouvelle-
ment nés. Ils étoient appliqués contre le bois 5 pour peu qu'on 
touchât l'arbre rudement, on les faifoit tomber. Aucun de 
ces pucerons n'avoit des aîles. 

Les efpeces de pucerons, que nous avons indiquées, 
fuffifemt afturément pour faire voir que le nombre en eft 
prodigieux. Si chaque efpece qu'on trouve fur chaque ef-
pece de .plante, étoit une efpece particulière, le r ombre 
des efpeces de pucerons égaleroit au moins celui des ef-
peces de plantes ; car je ne fçais s'il y a quelque plante 
qui en foit exempte, & telle plante en nourrit de plufieurs 
efpeces différentes. A la vérité, on peut croire , & il eft 
plus que vraifemblable, que les mêmes pucerons peuvent 
vivre fur des plantes très -différentes -, mais il nous refte 

V v i j 
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encore une compenfation à faire, qui peut au moins porter 
3e nombre des efpeces de pucerons à celui des efpeces de 
plantes. Nous en avons vû qui vivent fur leurs feuilles & fur 
leurs tiges 5 nous venons d'en voir qui fe tiennent dans l'in-
térieur des troncs de bois pourri, d'autres qui fe tiennent fous 
les écorces des arbres : enfin nous venons d'en voir qui fe 
tiennent fous terre, & nous ne fçavons pas combien il y en 
a d'efpeces de ces derniers; mais nous pouvons préfumer que 
le nombre n'en eft peut-être pas moindre que le nombre des 
efpeces qui vivent hors de terre. 

M. Bernard de Juiïieu m'en fit connoître une efpece qui 
s'attache aux racines d'une efpece de lichnis 5 il n'en falloit 
pas davantage pour me rendre attentif à rechercher fi on n'en 
trouveroit point d'autres efpeces qui s'attachaffent aux racines 
de diverfes autres plantes ; j en ai trouvé qui fe nourriffent fur 
les racines du millefeuille , fur celles de la camomille , fur 
celles du cynogloffe ou langue de chien, fur celles de l'avoine, 
fur celles cl une ofeille à feuille étroite, fur celles cle l'arum 
ou pied de veau. C'en eft affés pour être porté à juger qu'il 
n'eft peut-être pas de plantes dont les racines ne fournifîent 
la nourriture à quelqu efpece de pucerons. Quoique les pu-
cerons fe nourriffent des plantes d'une certaine efpece, il 
arrivera fouvent qu'entre mille de ces plantes, il n'y en aura 
pas une où ces infe£les fe foient établis; quand donc on ar-
rache à 1 aveugle des plantes pour trouver des pucerons fur 
leurs racines, il n'y a qu'un grand hazard qui puiffe faire 
tomber fur celles qui en ont. D ailleurs je n'ai pas pouffé 
cette recherche bien loin , j'ai cru affés inutile dy employer 
beaucoup de temps; cependant voilà déjà plufieurs plantes 
d'efpeces très - différentes, dont j'ai vû les racines peuplées 
de pucerons. A mefure qu'on fuit les productions de la nature; 
leur jmmenfité fe découvre de plus en plus, 
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EXPLICATION DES FIGURES 
D U NÉ U V I E ME MÉMOIRE. 

P L A N C H E X X I . 

L A Figure 1, repréfente un puceron non aîlé du rofîer, 
grofîi au microfcope, & vûpardeffus Si de côté, t, fa trompe 
dans la pofition où il la tient lorlqu'il fuce le fuc d'une 
feuille, c , c , les deux cornes creufes 3 ou les deux tuyaux 
qu'il porte fur fa partie poftérieure. 

La Figure 2 , fait voir pardefTous le puceron de la ligure 
précédente, r , fa trompe appliquée contre fon corps, comme 
elle l'eft quand il n'en fait point d'ufage. 

La Figure 3 , eft , très en grand, celle d'une des cornes 
ou tuyaux c, c , de la ligure 1. 

La Figure 4 , eft celle d'un puceron aîlé du rolïer, grofîi 
au microfcope. On y voit que fes quatre aîles font appliquées 
les unes contre les autres, fur le corps entre les deux cornes, 
Si perpendiculaires au plan de pofition. Une des deux cor-
nes eft ici à découvert, & l'autre eft apperçue au travers 
du tranfparent des aîles. q , elpece de queue qu'ont aufti des 
pucerons non aîlés. 

La Figure j , eft celle d'une branche de fureau dont la 
tige eft toute couverte de pucerons en p q r. Depuis p, 
jufqu'en q , les pucerons font des plus petits, ce font des pu-
cerons naiffans, ou des pucerons encore jeunes. Depuis q> 
jufqu'en r, il y a de plus gros pucerons, des meres qui accou-
chent , ou qui, près d accoucher, font pofées fur un lit de petits. 

La Figure 6 , eft celle d'un puceron non aîlé du fureau, 
de médiocre grandeur. 

Les Figures 7 & 8 , font celles d'un, puceron mere du 
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fureau, grofïî à la loupe, Se vû parderriere, figure 7, Se par-
deffous Se de côté, figure 8. Une efpece de queue q, eft fen-
fible dans la fig. 8 , qui ne l'eft pas dans les autres figures. 

La Figure 9 , eft celle d'un puceron femelle qui accou-
che. 0 , le petit puceron, qui eft prefque forti du corps de 
fa mere. 

La Figure 1 o , eft encore celle d'une mere, du derriere 
de laquelle fort un puceron, p , le puceron naiflant, qui 
commence à étendre fes jambes. 

La Figure 11, eft celle d'un puceron qui vient de naître. 
La Figure 1 2, eft celle de la partie qr s delà tige de la fig. j , 

grolfie à ia loupe, qui fait voir des pucerons meres, tels que 
q Se r, en marquent deux qui font pofés fur une couche de 
jeunes pucerons, qui enveloppe la tige immédiatement. 

La Figure 1 3 , eft celle d'un puceron du fureau, qui n'a 
pas encore d'aîles, mais qui doit devenir aîlé. 

La Figure 14, eft celle du puceron de la fig. 1 3 , groffl 
a , a , les deux paquets dans lefquels les aîles font pliées. 

La Figure 1 j , eft celle d'un puceron aîlé du fureau. 

P L A N C H E X X I I . 

La Figure 1, eft celle d'une branche de faule dont la 
partie p q, eft couverte de pucerons qui la fucent. 

La Figure 2 , eft celle d'un des pucerons de la figure pré-
cédente, grofti à la loupe. Il eft d'un verd-brun Se tacheté 
de points blancs 5 fes cornes c, c , font rouges. 

La Figure 3 , eft celle d'un puceron du laiteron, de gran-
deur naturelle. 

La Figure 4 , repréfente le puceron de la figure 3 , groftï. 
c , c , fes cornes, q, fon efpece de queue. 

La Figure 5 , fait voir une tige de laiteron que les puce-
rons couvrent depuis p, jufqu'en q. 
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La Figure 6 , eft celle d'une portion de feuille de l'arbre, 
que nous appelions à Paris fycomore, & que les Botaniftes 
nomment érable de montagne, groftie à la loupe, pour ren-
dre plus diftinâe la plaque g , compofée de pucerons; leur 
arrangement eft tel que leurs têtes font toutes tournées vers 
l'intérieur de la plaque. 

La Figure 7 , eft celle d'une feuille du fycomore de Paris , 
fur laquelle font diverfes plaques a,b,c, compofées de puce-
rons pofés les uns auprès des autres. Un puceron plus gros que 
les autres, fe fait diftinguer dans la plaque c; c'eft une mere. 

La Figure 8 , eft celle d'un puceron aîlé du fycomore , 
un peu grofti. 

La Figure 9 , eft celle d'une mere puceron non aîlée, 
du fycomore. 

La Figure i o , eft celle d'un jeune puceron, tels que 
ceux qui font le gros des plaques des fig. 6 & 7 , qui ici 
eft grofti à la loupe. 

P L A N C H E X X I I I . 

La Figure 1 , eft celle d'une touffe de feuilles de tilleul, 
qui doit fa forme aux pucerons qui s'attachent aux nouvelles 
pouffes de cet arbre. 

La Figure 2 , fait voir une branche telle que celle de la 
fig. 1, mais qu'on a dépouillée des feuilles qui y formoient 
la touffe , & qui cachoient les endroits où les pucerons font 
nichés, a b c d e, pouffe du tilleul que les pucerons ont 
forcé de fe contourner en fpirale. Les pucerons font attachés 
contre la furface concave de cette efpece de vis. 

La Figure 3 , repréfente une portion ab c , du jet de la 
figure précédente, grofti pour rendre les pucerons qui y 
font attachés, plus diftinds. m , m, m i meres pucerons 
rouffes & fans aîles. n , meres pucerons noires ou brunes, 
p , p t jeunes pucerons, 
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Les Figures 4 Se 5 , montrent, l'une pardeffus & de côté , 

Se l'autre pardeffous une mere puceron non aîlée, & grofîîe. 
O n remarquera, fig. 4 , que ce puceron n'a point les tuyaux 
ou cornes proche du derriere, que nous avons vûe's aux 
pucerons des planches précédentes. 

La Figure 6 , eft encore celle d'une mere puceron non 
aîlée, qui n'a point de cornes, Se qui ne différé de celle 
des dernieres figures que par fa couleur qui eft prefque 
noire. 

Les Figures 7 & 8, repréfentent deux meres pucerons 
dans leur grandeur naturelle, l'une vûe pardeffus Se l'autre 
pardeffous. 

La Figure 9 , eft celle d'une feuille de prunier entièrement 
couverte de pucerons. 

La Figure i o , eft celle d'une feuille de prunier que les 
pucerons, qui s'y font attachés, ont obligée à fe plier. 

P L A N C H E X X I V . 

La Figure 1 , repréfente une petite branche de poirier, 
dont deux feuilles ad,fhi, ont été roulées par les puce-
rons qui fe font établis fur leur deffous. Les grains qu'on voit 
en i , font de ces infeéles. 

La Figure 2 , eft, en très-grand, celle d'un puceron mere 
non aîlée, des feuilles de poirier, cc, les tuyaux qu il a proche 
du derriere. q, efpece de petite queue, n, puceron naiffant. 

La Figure 3 , eft celle du puceron de la ligure précédente, 
dont 1 accouchement eft le plus avancé. Le petit eft pref-
qu'entiérement forti du corps de fa mere, il montre Se étend 
fes fix jambes i, i , i , i , i, i. 

La Figure 4 , montre le deffus d'une feuille de grofeillier, 
plein de tubérofités, dont quelques - unes font marquées 

&c. Chacune de ces tubérofités eft creufe de l'autre 
côté. 
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côté, & forme urre efpece de caverne, où des familles de 
pucerons font logées. 

La Figure f , eft celle d'une feuille de pommier, dont 
partie du bord b a c , a été gonflée & forcée à fe recourber 
pour couvrir les pucerons qui font fucée. 

La Figure 6, eft celle d'un arbriffeau, qu'on nomme petolin 
en Provence, & que M. de Juffieu juge être une efpece de 
piftacher, fur les feuilles duquel croiffent des galles en 
veffies, qui donnent un logement aux pucerons qui ont 
occafionné leur production, u, une de ces veffies. q,n,m,o, 
une autre velfie de même efpece, mais qu'on a ouverte en 
o m n , pour faire voir qu'elle eft creufe. 

P L A N C H E X X Y . 

La Figure 1 , eft celle d'une branche d'une efpece de 
térébinthe, appellé aux environs d'Avignon, Xarbre aux mou-
ches , parce qu'il naît fur fes feuilles des galles en veffie u, 
qui, en certains temps, renferment beaucoup de pucerons 
aîlés. c de b, galles en croiffant qui fe forment fur les feuilles 
du même arbre, & qui doivent aufti leur production à des 
pucerons. Le croiffant c d c, eft fait de la partie de la feuille 
qui rempiiffoit ci-devant le vuide c b c. Cette partie de la 
feuille a été gonflée par les piquures du puceron qui s'eft 
introduit dans fon intérieur j elle s'eft renverfée & couchée 
fur une autre partie de la feuille. 

Les Figures 2 & 3, font chacune celle d'une partie d'une 
galle en croiffant de la fig. 1 , qui a été caffée en deux. La 
partie b d, de la fig. 2 , fait voir la cavité de la galle. 

La Figure 4 , eft celle dune feuille d orme, fur laquelle 
eft une petite galle en veffie qui y tient par un pédicule. 
u , cette veffie. p , fon pédicule. 

La Figure 5 , eft celle d'une galle d'orme de médiocre 
Tome I I I , X x 
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grandeur, vûe parderriere. /, feuille de laquelle la galle part 
L a Figure 6, eft celle de la galle de la ligure précédente, 

vûe pardevant. uuu, cette galle. 
L a Figure 7 , repréfente encore une galle d'orme en 

veftie, d'une figure différente de celle de la figure précé-
dente , mais affés ordinaire à ces fortes d'excroiftances. uuu, 
cette galle, p 0 r 3 ouverture qu'on lui a faite pour mettre 
une partie de fa cavité à découvert. 

P L A N C H E X X V I . 

L a Figure 1, fait voir le deffous de trois feuilles de hêtre, 
qui ont des pucerons couverts du plus long duvet coton-
neux. Les maffes de duvet cotonneux cachent entièrement 
le côté de la feuille/^ fur lequel elles font attachées. d,d y 

d , d, bouts des maffes cotonneufes. p & q-, marquent fui-
deux autres feuilles, des pucerons cachés fous le duvet 
cotonneux. 

L a Figure 2, eft celle d'un puceron aîlé des feuilles de 
hêtre de la figure" précédente. 

L a Figure 3 , eft celle d'un puceron non aîlé, qu'on a 
dépouillé de tout fon coton. 

L a Figure 4, eft celle de la dépouille cotonneufe d'un 
puceron tel que celui de la figure j , grofîie à la loupe. 

Les Figures j & 6, font celles de deux pucerons groftïs 
à la loupe, & couverts de tout leur coton, c, c, deux ef-
peces de cornes faites par les deux parties dans lefquelles 
la maffe cotonneufe fe partage naturellement, t, le bout o ù 
eft la tête du puceron. 

L a Fig. 7, eft celle d'une feuille de peuplier, vûe pardeffus, 
qui a une galle en veffie u, cette galle eft encore petite. 

L a Figure 8 , repréfente un bout de branche de peu-
plier chargé de plufieurs feuilles, g, g, galles qui partent de$ 
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pédicules des feuilles, h, h, autres galles qui tirent leur 

origine immédiatement de la tige, u , galle d'une feuille. 
L a Figure 9, eft, c o m m e la ligure 7 , celle d'une feuille 

de peuplier vue pardeftùs 5 mais la galle u, de la figure 9 , 
a pris à peu près toute fa groffeur, & eft beaucoup plus 
groffe que celle de la figure 7 . 

L a Figure 1 o, montre le deflous d'une feuille de peu-
plier, qui, du côté oppoie, a une galle telle que celles des 
figures 7 & 9 / n 0, la partie du deffous qui répond à celle 
d u cleftùs , où eft le milieu de la galle. 

L a Figure 11 , fait encore voir pardeftous une feuille de 
peuplier qui a une galle en deftùs. f k, petite fente qui 
s'ouvre lorfqu'on tire les deux parties de la feuille en deux 
fens oppofés, fçavoir, l'une vers r, & l'autre vers f . 

P l a n c h e X X Y I I. 

Les Figures 1 & 2, repréfentent le deffous de deux 
feuilles de peuplier qui, fur leur deftùs, ont deux galles 
telles que celles marquées u, pl. 2 6 , fig. 7 & 9 . L'une & 
1 autre font deftinées dans l'état où on les met lorfqu on les 
tire chacune en m ê m e temps vers r, & vers f . Alors la fente 
s'ouvre, & laiffe voir partie de la cavité de la galle. 0,p,q , 
marquent trois pucerons dans la cavité de la figure 2 . O n 
en voit deux dans la cavité cle la figure 1. Dans cette figure , 
n & 0, montrent deux côtés qui, par leur reftort, tendent à 
s'approcher l'une de 1 autre, & qui s appliquent 1 une contre 
l'autre fi exa£lement lorfqu'elles font libres, qu'à peine il 
refte entr'elles une fente fenfible. 

L a Figure 3 , eft celle d'un puceron non aîlé qui habite 
les cavités des galles précédentes. 

L a Fig. 4 , fait voir le puceron de la fig. 3 , grofti à la loupe. 
L a Figure 5 , eft celle d une branche de peuplier dont 

X x ij 
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plufieurs feuilles font pliées en deux pour faire des logemens 
à des familles de pucerons.//: i h, feuille pliée en deux, mais 
qui paroît affés plate , parce qu'il n'y a encore entre fes deux 
moitiés que peu cle pucerons, ou des jeunes pucerons. 

/ m n, autre feuille pliée en deux, & qui ne fa pas été fort 
exa&ement. L e bord de la partie /, o, m , ne rencontre pas 
le bord Inq. 

o p q, feuille pliée en deux fort régulièrement, qui eft 
très - gonflée , & dont l'extérieur eft couvert d'affés gros 
tubercules; & cela parce que beaucoup de pucerons font 
renfermés dans la cavité de cette feuille, g , g, deux galles 
qui partent de la tige. 

L a Figure 6, eft celle d'une feuille de peuplier pliée en 
deux, & habitée par des pucerons j elle eft pliée régulière-
ment, quoique fa figure foit u n peu différente de celle de 
la feuille o p q, figure 5. 

L a Figure 7 , eft celle d'un puceron qui fe loge dans la 
cavité formée par les deux moitiés d'une feuille de peuplier, 
de grandeur naturelle. 

D a n s la Fig. 8, le puceron delà fig. 7, eftgroffiàlaloupe 
L a Figure 9 , repréfente le puceron de la fig. 7, couvert 

de duvet cotonneux, & de grandeur naturelle. 
Les Figures 1 o & 11, font celles du puceron de la fig. . 

9 , vû au microfcope. 

L a Figure 1 2 , eft celle d'un puceron aîlé qui fe tient dans 
les feuilles du peuplier, pliées. 

Les Figures 13 & 14, repréfentent, en grand, le puceron 
aîlé cle la figure 1 2. O n le voit, fig. 1 3 , avec le port d'aîles 
qui lui eft ordinaire lorfqu'il eft tranquille. Il eft repréfenté 
volant clans la fig. 14, o u ayant fes aîles paj'alleles au plan 
de pofition , de maniéré que les deux fupérieures laiffent en 
partie à découvert les deux inférieures, 
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L a Figure 1, eft celle d'une feuille de peuplier , autour 
d u pédicule de laquelle eft une de ces galles tournées en fpi-
rale , & qui s'ouvrent c o m m e une boîte, dans lefquelles vivent 
des pucerons. L'ordre des lettres ab de, montre le fens clans 
lequel cette galle eft tournée en vis. Les m ê m e s lettres a b.y 

c ds marquent un cordon dans le milieu duquel la galle s'ou-
vre c o m m e une boîte, pour laiffer fortir les pucerons. 

L a Figure 2, eft encore celle d'une feuille cle peuplier 
fur le pédicule de laquelle il y a deux galles, l'une plus grofle 
g h i k , Si l'autre plus petite /, toutes deux tournées en 
fpirale. L a plus groffe eft repréfentée ouverte en partie, pour 
faire voir & comment elle s'ouvre , Si fa cavité intérieure. 
Les deux rebords g h i , ikg, étoient ci-devant appliqués 
l'un contre l'autre, Si ne formoient alors qu'un, m ê m e cor-
don tel que le cordon a b, figure 1. Ici où ils font écartés 
l'un de 1 autre, ils permettent de voir la cavité de l'intérieur 
de la galle. 

L a Figure 3, fait voir un puceron aîlé d'une des galles 
]3iécédentes, de grandeur naturelle. 

L a Figure 4, eft celle du puceron aîlé de la fig. 3 , grofîî. 
Les Figures 5 , 6 , 7 , 8 , 9 & 10, repréfentent toutes ce 

puceron qui fe tient fous l'écorce du chêne , Si qui eft éga-
lement fingulier par la longueur de fa trompe, & par fi 
maniéré de la porter. Dans la ligure 5 , le puceron tient fa 
trompe t , raccourcie & piquée en devant. Dans les fig. 6 , 
7 , 8 , 9 Si 10, la trompé, après avoir paffé fous le ventre 
entre les jambes, forme une elpece de queue à 1 infeéîe : la 
trompe de la fig. 6, fe reclreffe & s'éleve contre le derriere. 
Les trompes des fig. 7 Se 8 , s'étendent par-delà le derriere, 
avant que de fe redreffer. Les trompes des figures 9 Si 1 o, fe 
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relevant tout près du derriere, mais en fe courbant doucement. 
La Figure i i , repréfente le puceron des figures précé-

dentes, vû pardeftùs & grolîi au microfcope. a, a, fes an-
tennes. i, i, i , fes jambes, t o p , fa trompe. 

La Figure x 2, repréfente la trompe grolfie au microfcope 
& alongée, avec la partie de la tête à laquelle elle tient. 
a, a, antennes coupées en a, a. ml, languette, ou efpece 
de langue, qui fe loge en partie dans une cavité de la trompe, 
préparée pour la recevoir, n p , partie de la trompe qui rentre 
en certains temps dans la partie n /. 

La Figure 1 3 , eft encore celle d'une trompe du même 
puceron delfinée au microfcope, mais dans le temps où elle 
eft raccourcie, a , a , les antennes coupées, m l , la languette 
ou petite trompe, n p , partie qui eft très-raccourcie, parce 
qu'elle eft prefque toute rentrée dans la partie / n. 

La Figure 14, eft celle du puceron même deftiné au 
microfcope. a, a, fes antennes, i, i, i, fes jambes, m l, la 
languette, ou langue, ou la petite trompe qu'on a relevée, 
tant pour la rendre fenfible, que pour mettre à découvert la 
cavité q r, dans laquelle elle fe loge, np o t, le refte de la 
trompe, qui eft très-raccourcie dans.cette figure. 
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D I X I E M E M É M O I R E . 

D E S F A U X P U C E R O N S 
D U F I G U I E R , 

E T D E C E U X D U B U I S . 

E N cherchant à obferver les pucerons fur des feuilles d'ar-
bres ou de plantes, on y pourra voir d'autres infedes 

qu'on feroit difpofé à confondre avec les premiers ; ils leur ref-
femblent par leur grandeur , ou plutôt par leur petiteffe, par 
la tranquillité avec laquelle ils fe tiennent affés conftamment 
dans la même place, par la maniéré dont ils le noùrriflent du 
fuc de la plante, par la nature des excrémens qu'ils rejettent, 
& fouvent par les poils cotonneux dont ils font couverts. Ce 
font ces reffemblances qui m'ont déterminé à nommer les der-
niers de faux pucerons, Sç. à les faire connoître aéluellement, 
afin qu'on fçache les diftinguer des véritables pucerons, dont 
on ne les trouve différens que quand on les étudie. 

Les faux pucerons* du figuier fe tiennent plaqués con- ^Pl.29.fig. 
tre le deiïbus des feuilles de cet arbre. Leur Corps eft ailes p7,&c[8'F* 
applati*, & leurs jambes font courtes. C'eft M. Grandjean 
qui me détermina à les obferver s la figure de ces petits 
ïnfe&es lui ayant paru finguliere , il m'en apporta pour 
fçavoir fi je les connoifïois, & fi je pourrois lui apprendre 
ce qu'ils devenoienti je cherchai alors à faire connoiffance 
avec eux. Vers le i j Ma i , j'en trouvai fous prefque toutes 
les feuilles de mes figuiers de Charenton ; mais ils n'y 
étoient pas en auffi grand nombre que le font les pucerons 



3 J 2 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
dans les endroits où ils fe font établis. La feuille la mieux 
peuplée n'en avoit gueres plus d'une vingtaine ou d'une 
trentaine, Se au plus cinq à fix de ralfemblés les uns auprès 
des autres ; fur d'autres feuilles, on n'en trouvoit en tout 
que quatre à cinq. On y en trouvoit de différent âge , & par 
conféquent de différentes grandeurs; les plus gros n'avoient 
gueres que le diametre de la tête d'une très-groffe épingle, 
& les plus petits n'avoient que celui de la tête d'une petite 
épingle. 

La fuite de leur hiftoire m'a appris qu'ils devoient tous 
* Pl. fig. devenir des infeéles ailés <5c qu'il n'y en droit point parmi 

eux, comme parmi les pucerons, qui reflaffent fans aîles, ni 
qui fuffent là pour multiplier leur efpece ; tous y vivoient 
pour croître & pour devenir en état de fe métamorphofer. Les 

*Fig. i9.ce. fourreaux fous lefquels leurs aîles font cachées ont beaucoup 
d'ampleur, ils débordent confidérablement le corcelet; leur 
contour extérieur eft à peu près courbé en demi-cercle. Ce 
font ces fourreaux qui donnent à l'infeéle une forme qui a 
quelque chofe de lingulier, lorfqu'on le regarde à la loupe. 

*Fig. t s . a. Son bout antérieur * a confidérablement plus de diametre que 
le poftérieur, & il eft prefque coupé quarrément, parce qu'il 
y a cle chaque côté un des fourreaux des aîles qui s'étend juf-
qu'à la ligne fur laquelle eft la tête. Le corps Se le corcelet font 
d'un verd tendre, Se bien éloigné d'avoir le dur de celui 
de la feuille de figuier. Les fourreaux des aîles font blan-
châtres ou prefque blancs; vus au microfcope, ils paroiffent 
pointillés, Se chargés de poils courts. Leur confiftance ref-
femble à celle d'une efpece de parchemin. 11 y a des temps 

* Fig. m. se où le faux puceron fait voir deux cornes coniques* polees 
en devant, près de l'endroit où fe terminent les fourreaux 
des aîles; mais plus fouvent il tient ces deux cornes fous 
le bord cle ces mêmes fourreaux, Se alors on ne les peut 



D E S I N S E C T E S . X. Mém. 3 5 3 
voir que lorsqu'on confidere l'infeéle pardeffous*. C'eft lorf- * Pl. 2.9 
qu'il eft dans cette derniere pofition qu'on voit auffi qu'il eft * ' 
pourvu de fix jambes médiocrement longues, & attachées au 
corcelet 5 la tête eft recourbée vers le ventre 3 fes j eux , comme 
les cornes, fe trouvent alors en deffous. Le bout de la tête fe 
termine par une pointe fine, qui paroît être 1 origine de la 
trompe i cette pointe * fe dirige vers la premiere paire des 
jambes jufqu à laquelle elle s'étend, Se un peu plus loin 3 juf-
ques là elle eft verte 3 mais là on voit un gros p o i n t brun-noir 
d'où part un filet* que l'infeéle dirige de quel côté il veut. Ce * 
filet a à peine la groflcui d'un cheveu 3 il eft 1 infiniment 
tire le fuc de la plante, apparemment après l'avoir percée. 

La pofition que cet infèéte choifit ordinairement, eft favo-
rable à l'ufage qu il veut faire de fa trompe 3 ordinairement 
fa tête eft polée fur une des nervures de la feuille *, comme * Fig. 
fur. un chevet 3 Se le derriere eft fur la feuille en dehors de la p 'F ' 
nervure 3 d'où il fuit qu'il fe trouve un petit vuide entre la 
feuille Se la partie du corps de l'infeéle où eft la premiere 
paire de jambes, c'eft-à-dire, vers où eft la trompe3 ce qui 
donne au faux puceron la facilité de mouvoir fa trompe, 
quoique fon corps paroiffe plaqué contre la feuille. 

Si on courbe doucement une feuille, Se qu'on falfe en 
forte que l'infeéle refte fur la convexité, on parviendra, comme 
j'ai fait, à obferver avec une loupe la trompe piquée dans 
la feuille. 

Ces inté&es changent plufieurs fois de peau 3 quelque 
petits Se jeunes que je les aje vus, je les ai toujours vus 
avec les fourreaux des aîles; je ne fçais pourtant fi ils les 
ont, avant que de s'être dépouillés pour la premiere fois. 
La façon dont ils fe dépouillent n'a rien de particulier. La 
peau de laquelle le faux puceron * tend à fortir, fe fend fur *Fig. 
le corcelet, il s'en tire, par l'ouverture qui s ' j eft faite 3 c'eft 

Tome I I I . Y y 
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alors qu'il éleve la tête , & qu'il ne manque pas de montrer 

s.*Plcc '9"fis" c o r n e s * & fes jeux qu'il tient en d'autres temps en deflous 
* d. du corps. Les dépouilles & fur- tout les premieres dépouilles 

font chargées de longs filets cotonneux, attachés principa-
lement à leur partie poftérieure; ils font femblables à ceux 
dont divers pucerons nous ont donné occafion de parler. 

Quoique ces infe£les fe tiennent ordinairement fous le 
deflous des feuilles de figuier, on en trouve aulfi d'attachés 
contre les figues m ê m e s , vertes Sl dures. E n 1 7 3 6 , il y 
a eu des endroits aux environs de Paris o ù la plupart des 
figues avoient 15 à 20 de ces infeélesi ils ne l e u r font, je 
crois, ni bien ni mal. 

N o s faux pucerons ne m'ont paru jetter par l'anus, pour 
tout excrément, que des gouttes d'une eau très - claire. 
Souvent lorfqu'on en prend un, il fait fortir une de ces 
gouttes 3 elle refte quelque temps attachée contre le derriere, 
parce que, malgré fa tranfparence qui la rend femblable 
à l'eau la plus claire, elle eft vifqueufe. U n e de ces groiïes 
gouttes eft toujours au bout de la dépouille qui vient d'être 

*Fig.n.b. quittée*. 
C'eft vers la fin de M a i que les premiers faux pucerons 

fe font transformés chez mois vers, la fin de Juin, j'en 
ai encore trouvé beaucoup qui avoient confervé leur pre-

* fig- miere forme. Chacun d'eux devient un moucheron * à 
quatre aîïes, qui, malgré fa petitefle , peut être diftingué 
de beaucoup d'autres efpeces de mouches aufîi petites, 
parce qu'il fçait fauter ; ce que le c o m m u n des mouches 
ne fçait pas. Je les mets donc dans une clafTe que j'appelle 
des moucherons fauteurs, ou des mouches fauteufes, & qui 
eft diftinguée de celle de-divers infeéîes aîlés qui fautent, 
c o m m e font les fauterelles, mais qui ne font pas des m o u -
ches, parce qu'ils n'ont que deux véritables aîles qui font 
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couvertes par des fourreaux. Nous déterminerons encore mieux 
3a vraie claffe à laquelle appartiennent ces moucherons, quand 
nous aurons donné les caraéleres des cïaffes des différentes 
mouches à quatre ailes. Le moucheron fauteur porte fes aîles 
en toit fort aigu, Se aiïes élevé au-deffus du corps. Elles ont 
de grofles nervures; le nombre de leurs nervures n'étant pas 
auffi grand que celui des nervures des aîles de diverfes mou-
ches , les leurs paroiflênt compofées de carreaux de talc de 
figure irréguliere, & tous encadrés. La nervure qui borde 
chaque aîle, eft jaunâtre. Le corcelet qui eft maffif, par 
rapporta la grandeur de l'infeéîe, Si le corps, font d'un 
verd tendre. Les jambes font blanchâtres ; quoique l'infeéïe 
s'en ferve pour fauter, les poftérieures mêmes ne font pas bien 
longues, auffi ne fait-il pas de grands fauts. Il porte deux 
antennes un peu brunes, compofées de petits cylindres mis 
bout-à-bout; elles font très-chargées de poils. Sa trompe * fig' 
efl noire ; elle fort d'entre lapremiere & la fécondé paire de 
jambes. Ainfi, fous la forme de mouche, comme fous celle 
de faux puceron 5 il pompe le fuc des feuilles. La vraie origine 
de la trompe du faux puceron eft apparemment dans le même 
endroit que 1 origine de celle du moucheron. Le moucheron 
jette encore pour excrément, comme le faux puceron, une 
eau claire ; Ion anus * eft au bout d'un tuyau qui part du * Fïg- & 
derriere ; il redrefle ce tuyau prefque perpendiculairement à 
fon corps toutes les fois qu'il veut fe débarraffer d une goutte 
de liqueur ; dans d'autres temps, ce tuyau eft prefque dans 
une pofition horifontale. 

J'ai vû de ces moucherons fe tirer de leurs dépouilles j 
Sl , après qu'ils en ont été fortis, j'ai vû leurs aîles fe dé-
velopper , comme nous avons dit ailleurs * que les aîles du * Tome Im 
papillon nouveau-né fe développent. Il manque, pour Mem. xir. 
avoir leur hifloire complété, de fçavoir comment ils fe 

Y y i j 
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perpétuent. J'en ai écrafé plufieurs fans avoir trouvé clans ce 
que j'ai fait fortir de leurs corps, ni des fœtus, comme on 
en fait fortir du corps des pucerons , ni des œufs que j'aye 
pu reconnoître ; mais leurs œufs, même après avoir été 
pondus, peuvent être d'une telle petiteffe que les yeux ne 
les découvriroient qu à l'aide d'un bon microfcope , au foyer 
duquel on feroit parvenu à les placer. 

Le buis eft bien peuplé dans quelques mois de l'année, 
d'un autre efpece de faux pucerons; ceux-ci prennent plus 
de foin de fe cacher que les autres ; ils n'en font que plus aifés 
à trouver quand on connoît une fois les caches où ils fe tien-
nent. Les extrémités des nouvelles pouffes du buis portent, 
pour l'ordinaire, des feuilles plates, comme font celles du 
refte des branches ; mais on peut remarquer que les feuilles 
de quelques autres nouvelles pouffes forment, à l'extrémité 

* pl. as. fig. de la pouffe, une efpece de boule*. L à , les feuilles fe font 
. courbéesen calottes fphériques; deux des plus grandes feuilles* 

Fig. ~.cc. £ o r m e n t f ex té rieur de la boule, dont l'intérieur eft rempli en 
partie par d'autres feuilles plus petites , & contournées de la 
même maniéré ; le centre de ces boules eft creux. Toutes ces 
boules de feuilles de buis, font, ou ont été les logemens des 

* fig. 4, 5 f a u x pucerons * que nous voulons examiner. Quand on dé-
fi , 7 > &c. veloppe ces boules vers le commencement de Mai, on trouve 

* Fig. 4. dans toutes des faux pucerons dont le corps eft applati * 
comme celui des faux pucerons du figuier ; mais les fourreaux 
des aîles de quelques-uns, ne font point fenfibles , & ceux 
des autres ont moins d'ampleur que ceux des aîles des faux 
pucerons de l'autre efpece. Il y a tantôt plus & tantôt moins 
cle ces infeétes en chaque boule. On en trouve des vingtaine 
dans quelques-unes, & on n'en trouve que deux ou trois 
dans d'autres. Les uns font vers le centre de la boule, & 
les autres entre les feuilles qui font en recouvrement. 
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Quand on défait de ces boules, on eft bien autant porté 
à obferver quantité de petits grains d'un blanc un peu jau-
nâtre , que les infeéles mêmes. Il y a de ces grains de bien 
des groffeurs, & de bien des figures différentes. Plufieur font 
à peu près fphériques, & oblongs, gros comme des têtes 
d'épingles; d'autres ont des figures différemment contour-
nées , & fe terminent fouvent par une boule Ils ont de fig. 
la confiftance, mais telle pourtant qu'une preffion du doigt 5 

affés légere fuffit pour les applatir. 
L'origine de tous ces grains n'eft pas difficile à découvrir , 

fi on revient à tourner fes 1égards vers les petits habitans des 
boules cle feuilles de buis; on en remarque qui ont au der-
riere un grain rond * ou oblong, de même matiere que ceux *Fig- 4. t>-
qu'on a vû détachés ; d'autres portent une maffe * d'un diame- * Fig g, y 
tre égal à celui des grains, mais dont chacune eft bien plus & 

longue que le corps du faux puceron; elle lui fait une efpece 
de queue tortueulè qui lui donne un air tout-à-fait fingulier. 
Il paroît porter au derriere un morceau de vermicelli dont la 
figure a été mal moulée, car la couleur, comme la figure cle 
cette matiere, reffemble affés à celle de la pâte filée, appellée 
vermicelli. L'endroit où eft attachée la matiere en grain rond, 
ou en forme plus alongée, apprend qu'elle eft fortie de l'anus, 
& qu'elle eft celle des excrémens ; mais ce font des excrémens 
qui n'ont rien de dégoûtant. Les perfonnes les plus délicates 
ne feferoientpas plus de peine d'en mettre fur leur langue, 
que d'y mettre une efpece de gomme. J en ai mis fur la mienne, 
ils s j font ramollis & fondus. Ils ont un goût un peu fucré, & 
qui eft agréable; c'eft une efpece cle manne qui n'a pas le dé-
fagrément de la manne ordinaire. Qui voudrait fe donner 
la peine d'en ramaflêr, parviendroit à en avoir une quantité 
fuffifante à divers efTais. Telle boule de buis en fourniroit 
plus gros qu'un bon pois, & les boules de buis remplies 
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de faux pucerons font extrêmement communes en certains 
endroits. Si on setoit avifé de prendre garde à cette matiere, 
on en auroit afîurément fait quelqu'ufage en médecine , & 011 
ï'auroit fans doute trouvée un remede excellent à quelque 
maladie. Quoiqu'on en puiffe avoir fuffifamment pour des 
épreuves, il feroit peut-être difficile d'en ramaffer affés pour 
fournir à beaucoup de remedes; ils en feroient plus chers, 
mais ils n'en feroient que plus eftimés. 

A u lieu donc que plufieurs pucerons & nos faux pucerons 
du figuier jettent par l'anus une eau fucrée, les faux puce-
rons du buis rendent pour exocment une c f p e c e de manne. 
Q u a n d elle fort de leur corps, elle n'a pas toute la folidité 
qu'elle acquiert dans la fuite, & c'eft quand elle en a trop, 
ou trop de difpofition à fe fécher, que ces infedes fe trou-
vent avoir de longues queues tortueufes. C e qui contribue 
auflî à donner le temps à cette matiere de former un long 
filet, c'eft que i'infe&e change peu de place ; quand o n 
oblige de marcher ceux qui en ont une longue queue, 
elle fe brife , & il ne leur en refte qu'un court fragment at-
taché au derriere. 

Qu'on ne confonde pas les vieilles boules de feuilles de 
buis, ou les boules compofées des feuilles de l'année précé-
dente , avec les boules faites des feuilles de l'année ; on auroit 
beau défaire des premieres, on les trouverait fans habitans, 
ou habitées par quelques petites araignées , ou par quelques 
autres infeéles étrangers qui s'en feroient emparés, mais jamais 
on n'y trouverait de nos faux pucerons. A u refte, ces vieilles 
boules font aifées à reconnoitre des autres par leur groffeur 
& par leur couleur. 

* ri. N o s faux pucerons ont une trompe* c o m m e les pre-
ncciz.t. m j e r s Jq j^ n o u s a v o n s parlé, avec laquelle ils aiment à 

percer les jeunes feuilles, & à en tirer le fuc. Si on fe 
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rappelle tout ce que nous avons dit des figures que les vrais 
pucerons font prendre aux feuilles qu'ils fucent, il paraîtra 
très-probable que ce font auffi les piquures des faux puce-
rons qui obligent les feuilles de buis à fe contourner en 
calottes, & à fe réunir plufieurs enfemble pour compofer une 
efpece de boule. 

E n 1 73 3, vers les premiers jours d'Avril, je cherchai inu-
tilement de nouvelles boules de feuilles & des faux pucerons, 
fur les m ê m e s buis o ù je commençai à trouver beaucoup des 
unes & des autres le r 3 du m ê m e mois3 & , lorfque je les dé-
couvris, il y avoit deja des faux pucerons de différentes gran-
deurs; j'y en trouvai d'une extrême petitefte 5 les plus petits 
avoient le corps rougeâtre, la tête & les jambes noires. C e u x 
d'une grandeur au-defïiis, & qui avoient déjà changé de peau, 
c o m m e il le paroiffoit par les dépouilles qui étoient fur leur 
feuille, avoient le corps couleur d'ambre, orné de deux rangs 
de petites taches noires ; leurs têtes, leurs jambes & leurs an-
tennes, car ils ont des antennes, étoient très-noires. Dans la 
fuite, après avoir encore quitté une dépouille, ils deviennent 
verds ; ils n'ont que les fourreaux de leurs aîles qui foient u n 
peu rouffâtres. 

A u derriere des dépouilles qu'ils biffent,font fouvent at-
tachés des grains o u des vermicelli de cette matiere fucrée , 
que nous regardons c o m m e Celle de leurs excrémens. 

Pendant plufieurs années de fuite, j'ai taché d'avoir la méta-
morphofe de ces infeéles fans y parvenir ; & cela foitpour avoir 
pris trop tôt les boules de feuilles dans lefquelles ils étoient ni-
chés, foitpourTn'être contenté de les renfermer feulement dans 
des poudriers de verre. E n 1 7 3 3, j'eus la précaution de mettre 
dans les poudriers de la terre bien mouillée, de piquer dans cette 
terre des tiges de buis qui portoient des boules pleines de faux 
pucerons, o u dejetter fimplement de ces boules fur la terre hu-
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mide, & enfin de les cueillir feulement dans les premiersjours de 
Mai ; les infeéles trouvèrent de quoi fe nourrir jufqu'à une 
transformation qui étoit prochaine, dans des feuilles qui con-
fervoient leur fraîcheur. Enfin, le 14 Mai, je vis dans les pou-
driers où les faux pucerons avoient été renfermés, les mou-

*ri z 9 fie. cherons dans lefquels ils setoient transformés*. Ils font comme 
's- ceux des faux pucerons du figuier, des moucherons fauteurs, 

Si ont de même le port d'aîles en toit; mais à l'origine des 
aîles une partie du corps refte à découvert, parce que les 
aîles ne fe rencontrent qu'à une affés grande diftance de leur 
origine. Ils ont le corps verd 3 l eu r s aî les f o n t fi m i n c e s qu'elles 
femblent prendre la couleur du corps ; cependant fi on les 
regarde dans certains jours, elles paroiffent un peu rouffes. 
Ils ont fix jambes dont les deux dernier es font pofées comme 
celles de la plupart des infeétes fauteurs, c'eft-à-dire, que 
le milieu de la jambe eft ordinairement pofé parallèlement 
à la longueur du corps. 

J'ai écrafé de ces pucerons fans avoir fait fortir de leur 
' corps ni fœtus, ni œufs reconnoiffables; mais je crois avoir 

affés diftingué deux fexes dans ces petits infe&es aîlés. Le 
derriere cle ceux que je prends pour les mâles , m'a paru muni 
de toutes les parties qui fervent à des mâles de divers au-

* Fig. 15. très infeéles aîlés, pour faifir la femelle*; & le derriere * 
* Fig* te- de ceux que je prends pour les femelles , m'a paru auffi être 

fait comme celui des femelles de diverfes mouches ailées. 
* * , 1 

Au refte, nous ne donnerons que ces deux exemples des 
infeêles que nous avons nommés faux pucerons ; ils luffifent 
pour apprendre que tous les petits infeéles qui font munis 
d'une trompe avec laquelle ils fucent des feuilles fur lef-
quelles ils font tranquilles, 11e doivent pas être confondus 
avec les pucerons. 

EXPLICATION 
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EXP LICATION DES FIGURES 
DU DIXIEME MÉMOIRE. 

1 
P L A N C H E X X I X . • 1 . 

L A Figure 1, eft celle d'une branche de buis, terminée 
par des feuilles qui forment enfemble une efpece de boule 

qui donne des logemens à des faux pucerons. 
La Figure 2 , fait voir la boule de feuilles d'autour de 

laquelle on a ôté les feuilles plates ou prefque plates qui la 
cachoienr en PARTIE ^ 3 JCUA feuilles extérieures courbées 
en calottes. 

La Figure 3, repréfente un tas de matiere cotonneufe adhé-
rente au corps d'un faux puceron, & fous lequel il eft entiè-
rement caché. 

La Figure 4 , eft celle d'un faux puceron du buis dans 
fon premier âge , & groffi ici. Il n'a point encore les four-
reaux de fes aîles. ,, 

La Figure 5 , eft celle d'un faux puceron plus âgé que le* 
précédent, f , f , les fourreaux de fes aîles. 

Les Figures 6, 7 & 8, font celles detreis faux pucerons 
dont chacun'a au derriere une efpece de vermicelli de matiere 
tranfparente i celle de difïerens pucerons eft différemment 
contournée, u J\ ces efpeces de vermicelli. 

Les Figures 9 & i o , font celles de deux vermicellis dé-
tachés du corps, auquel ils tenoient par le bout u5 l'autre 
bout eft terminé par une boule b. 

Dans la Figure 11 , le faux puceron eft encore plus groffi 
que dans les figures ci-defîus, & cela pour rendre fa trompe 
t , plus fenfibïe. 

La Figure 1 2, eft celle du faux puceron très-groffi & vu par-
deiïbus./, partie qui fe j oint à la trompe, t, la véritable trompe. 

Tome I I I , Z z 
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La Figure i 3 , repréfente, en grand, le moucheron de h 
petite mouche dans laquelle le faux puceron du buis fe 
transforme, t , fa trompe. 

La Figure 14 , eft celle de la partie antérieure du mou-
cheron de la figure 1 3 , vue pardeffous./, partie qui fe joint 
à la trompe, t , la véritable trompe. 

La Figure 1 5 , fait voir, en grand, le bout du derriere du 
faux puceron aîlé de la fig. 13 , de celui qui eft mâle. 

La Figure 1 6 , fait voir, en grand & pardeffous ,1e bout 
du derriere du faux puceron aîlé, qui eft femelle. 

Les Figures 1 7 & 18 , font celles de deux portions de 
feuilles de figuier , fur lefquelles cle faux pucerons p p, &c, 
fe font appliqués. 

La Figure 19 , repréfente en grand, & vû pardeftiis un 
faux puceron des feuilles du figuier, e, e, les fourreaux des 
aîles. En a , eft fa tête. 

La Figure 20, montre pardeffous le faux puceron vû par-
defîus dans la figure précédente, e , e, les fourreaux des aîles. 
c , c, deux cornes. / , efpece detui delà trompe, t , filet qui 
paroît être la véritable trompe. 

La Figure n ,ef t celle du faux puceron pris dans l'inftant 
où il acheve de fe tirer de fa dépouille, d , cette dépouille, 
au bout du derriere de laquelle eft une bulle b, tran(parente, 
c , c , les cornes. 

La Figure 2 2 , repréfente en grand, pardefîus & de côté, 
Iinfecle aîlé dans lequel fe métamorphofe le faux puceron 
du figuier. 

La Figure 2 3 , eft celle du même infeéle aîlé, & égale-
ment groffi, vû pardeffous. 

La Fig. 2 4 , eft celle du moucheron ou de la petite mou» 
che des deux dernieres figures, dans fa grandeur naturelle, 
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O N Z I E M E M É M O I R E . 

H I S T O I R E 
D E S V E R S 

M A N G E U R S D E P U C E R O N S . 
y» * ' )«! * >*"•* ï jfWTTVÎ- ^ : . > 3-VJ ' • j' ' JO * ' ' 1 ' L' H I S T O I R E des Pucerons nous a appris qu'il y en a 

tant rîefpeces, & fi prodigieufement fécondes, qu'on doit 
être étonné que toutes les feuilles & toutes les tiges des plantes, 
des arbuftes & des arbres n'en foiént point couvertes : mais, 
îorfqu'on obferve ces petits animaux, on voit bientôt ce qui 
les empêche de fe multiplier exceffivement} on trouve parmi 
eux d'autres infeétes de plufieurs dalles, de plufieurs genres 
& de plufieurs efpeces différentes, qui ne femblent naître que 
pour les dévorer, & entre lefquels il y en a de fi voraces, 
qu'on eft furpris enfuite que les pucerons, malgré leur grande 
fécondité, puiffent fuffire à les nourrir. 

Ces inleéfes, à la nourriture defquels les pucerons font 
deftinés, peuvent être divifés en deux claffes , en vers fans 
jambes, & en vers ou infeéles qui ont des jambes. Ceux de 
la premiere clafTe, que j'ai obfervés, fe métamorphofent 
en des mouches qui n'ont que deux aîles ; & ëntre ceux 
de la fécondé clafTe, les uns deviennent des mouches à 
quatre aîles, & les autres deviennent des fcarabés. Les vers 
de la premiere clafte n'ont pas échappé aux obfervations 
de Goëdaert -, il en parle en cinq endroits différens. 11 a 
fuivi ces vers jufqu à leur transformation en mouches , 
dont il a repréfenté les figures auprès de celles de ces mê-
mes vers : mais fes obfervations ne font pas affés complétés 
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à beaucoup près, pour nous empêcher de rapporter celles 
que nous avons faites fur les mêmes infedes ; elles ne font 
pas d'ailleurs alfés exaéles, pour n'avoir pas befoin d'être 
reélifiées. Ce qu'il a bien connu, c'eft que le même inftind 
qui porte certaines mouches à dépofer leurs œufs ou leurs 
vers fur de la viande, fur du fromage, & fur diverfes efpeces 
d'excrémens, porte d'autres mouches à faire leurs œufs fur 
des tiges ou fur des feuilles où les pucerons fe font établis. 
Les vers - qui fortent de ces œufs, font avides de proie dès 
leur naiffance, & ils s'en trouvent environnés cle toutes parts, 
& de proie, qui, quoiqu'en ait dit Goëdaert, ne cherche 
point à les fuir. Ils naiffentau milieu d'un petit peuple paci-
fique qui n'a été pourvu ni d'armes offenfives, ni d'armes 
défenlives, & qui attend paifiblement & fans défiance les 
coups mortels qu'on veut lui porter; il ne femble pas même 
connoître fes ennemis. 

Ne commençons pourtant pas à confidérer nos vers 
mangeurs cle pucerons fi près de leur origine, ce n'eft pas 
le temps où leurs manœuvres font aifées à appercevoirj 
confidérons-les d'abord dans l'âge de pleine vigueur, lors-
qu'ils font à peu près parvenus à leur dernier terme d'ac-
croiftement. Leur grandeur alors eft plus confidérable, par 
rapport à celle du puceron, que ne l'eft celle des lions 
par rapport à celle des plus petits des quadrupedes qu'ils 
dévorent. "Leurs dimenfions ne font pourtant pas faciles 
à déterminer, il n'eft gueres plus aifé de décrire leur figure5 
ils s'alongent & fe raccourciffent à leur gré , & , félon leurs 
différens alongemens ou raccourciffemens, la forme de 

*pl. 30. fig. leur corps change. Dans leur état le plus ordinaire * , la 
4>̂>> 7,*4> partie poftérieure de leur corps eft confidérablement plus 

groffe que le refte qui diminue infenfiblement de groffeur 
j u f q u ' a u b o u t a n t é r i e u r i c e l u i - c i a q u e l q u e f o i s à p e i n e c e l l e 
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d'un fil ordinaire. La partie poftérieure * eft fouvent une bafe *Pi. 3Q. fig. 
fixe fur laquelle la partie antérieure fe donne divers mouve- 4» J>f. 
mens à droit, à gauche, en haut, en bas, & cela tantôt 
étendue en ligne droite, tantôt en prenant diverfes finuo-
fités. Les anneaux charnus & flexibles, dont le"corps eft com-
pofé, rendent aifés tous ces changemens de figure. Dans 
certains temps, ces vers fe raccourciftent de façon que leur 
bout antérieur eft prefqu auffi gros que le poftérieur , alors 

» le contour de leurs corps eft prefque ovale * Fig. s. 
Il y a de ces vers de différentes couleurs, & auffi d'efpeces 

différentes. Ceux * qu'on trouve le plus ordinairement par- & 4. 
mi les pucerons du fureau & parmi les pucerons du chèvre-
feuille , font tout verds, excepté au-deflùs du dos , où ils ont 
une raye jaune ou blanche, qui commence au derriere, 
finit près de la tête. Parmi les pucerons du prunier, & par-
mi ceux du grofeillier, on trouve des vers * dont la couleur * Fig. 7, 
dominante eft une forte de blanchâtre , fur laquelle des rayes 
ondées & jaunâtres font diftribuées. Ces rayes font compofées 
de taches de différentes nuances de brun & de jaune. O11 
en trouve d'autres qui font entièrement d'un jaune couleur 
d'ambre 3 d'autres font de couleur de citron, & ont tout du 
long du dos deux rayes couleur de marron , qui renferment 
une raye noire 3 ces derniers font afTés communs fur les pru-
niers. On en trouve d'entie'rement blancs. Mais ces variétés 
de couleurs font peu importantes à décrire 3 elles parent fort 
le deffus du corps de quelques-uns de ces ver53 ils paroiffent 
auffi-bien vêtus que le font des chenilles rafes de plufieurs 
efpeces. Je ne fçais fi c'eft la couleur de leur peau qui en 
a impofé à quelques Auteurs,*qui, avec Goëdaert, les ont 
placés parmi les chenilles, quoiqu'ils n'en ayent aucun des 
cara&eres, & qu'ils foient dépourvus de jambes de toute 
efpece. Ils n'ont point, comme les chenilles, une tête d'une 
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figure invariable, une tête renfermée fous un crâne écailïeuX j 
leur tête eft molle & charnue comme le refte de leur corps , 
Si elle n'a de commun avec les têtes ordinaires que d'être la 
partie où font les organes, au moyen defquels le ver prend 
de la nourriture. On n'y voit point d'yeux 5 elle eft feulement 

* pl. ̂ o. fig. terminée par deux mammelons* peu écartés l'un de l'autre, 
' q u i quelquefois paroiffent deux petites cornes charnues. En 

un mot, ces vers, quoique mieux colorés que ceux quinaiffent 
des œufs dépofés fur la viande par des mouches, font de 
leur claffe. 

Si on veut voir les armes offenfives avec lefquelles ils at-
taquent les pucerons,il faut les chercher en deffous près du 
bout antérieur, & prefîèr le ver qu'on tient entre fes doigts, 
pour l'obliger de les montrer. La preffion fait fortir une forte 

* Fig. 2 t. d, de dard brun *, de nature de corne ou d'écaillé, qui, à fa bafe, 
a deux autres pointes plus courtes, avec lefquelles il forme une 
efpece de fleur de lis. On voit encore aifément au moins le 

*pig. 12. d. dard*, lorfqu'un ver bien raffafié de pucerons s'eft attaché 
Contre les parois d'un poudrier, & qu'on l'obferve avec une 
loupe au travers des parois tranfparentes. O11 peut diftinguer 

*Fig.it.i,i, aufti une petite pointe écailleufe* à chaque côté du même 
anneau, de deffous lequel fort le dard avec fes deux appen-

* dices. C'eft dans l'efpace, qui eft entre les deux cornes* ou 
¥ d, mammelons charnus, Si la pointe principale ou le dard * , 

qu'eft placée l'ouverture analogue à la bouche. 11 n'eft pas 
aifé de voir cette bouche qui n'eft ouverte que quand le ver 
le veut; mais j'en ai vû fouvent fortir une liqueur gluante , 
une bave mouffeufe que le ver jette en certains temps : 
pour faciliter la fortie de cette liqueur , il recourboit alter-
nativement fa tête vers le ventre, la redreffoit. Mais, 
avant que de parler de fufage qu'il fait de cette bave, & 
^yant que de voir comment il fe fert de fon grand Si de 
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fes petits dards, nous devons faire remarquer quelques diffé-
rences qui font entre les vers de cette claffe, & qui peuvent 
en faire diftinsuer des genres. O w 

Dans toutes les efpeces de vers analogues à celles-ci, c'eft 
fur la partie poftérieure que font placés les principaux ftig-
mates, les deux ouvertures principales par lefquelles l'air 
entre dans leur corps, & les deux feules ouvertures obfervées 4 7' 
par les Naturalifles, ouïes deux feules dont ils nous Ont parlé. 
Chaque ver en a pourtant deux autres, qui font même dans une 
place où il étoit naturel de les chercher ; elles font affés près 
du bout de la tête * 5 mais pour être vues, elles demandoient *pig. 7.0. 
à être cherchées, & fournir même avxc une loupe. Quand 
nous en ferons à l'hiftoire générale des mouches à deux aîles, 
nous nous arrêterons davantage à faire connoître ces deux 
ftigmates, que nous nommons les antérieurs j nous n'avons 
befoin de parler aéluellementque des poftérieurs. Des vers de 
quelques efpeces, comme ceux qui feroient entièrement verds, 
s'ils navoient pas une raye blanche ou jaunâtre le long du 
dos, ont furie dernier anneau deux parties peu relevées, deux 
mammelons écrafés*, dont le contour eft circulaire, & qui *Fig.4-fJ-
femblent avoir un trou à leur centre , ce font les deux ftig-
mates poftérieurs, ils fe touchent. Quand le ver fe donne 
certains mouvemens, le pénuîtieme anneau couvre ces deux 
ftigmates. D'autres vers ont fur leur dernier anneau deux ftig-
mates, qui s'éievent plus fur le corps que ceux des précédens; 
ils font deux petits cylindres charnus accotés 1 un contre Vau-
tre , Si pofés à même diftance de l'origine de l'anneau * 3 cha- *Fjgt 
cun de ces cylindres eft" un des ftigmates; fon bout fupérieur 
donne entrée à l'air. Quelquefois'ces cylindres font cou-
chés fur le corps de 1 ini'eéle ; mais le pénuîtieme anneau 
ne. peut jamais les couvrir qu'en partie. Plus fouvent ils 
font redreffés, & quelquefois perpendiculaires au plan du 
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corps. Enfin d'autres vers mangeurs de pucerons, ont, comme 
les précédens, fur leur partie poftérieure deux corps pref-

•pi.^o.fig. que cylindriques*; qui font leurs ftigmates; mais ces efpeces 
z7.y»y. Cylin(] res n e font point appliqués l'un contre l'autre, il 

relie entr'eux une affés grande partie de la circonférence de 
l'anneau; en un mot, on les prendrait volontiers pour deux 
cornes que finfeéle porte fur le derriere, & qui, en s'élevant, 
s'écartent'l'une de 1 autre. La figure & la pofition des parties 
où font les ouvertures qui donnent entrée à l'air, nous four-
niffent donc les caraéleres de trois genres de vers mangeurs 
de pucerons. 

On peut obferver entre ces vers beaucoup d'autres petites 
variétés dont le détail deviendrait ennuyeux ; nous croyons 
pourtant devoir dire encore qu'il y en a qui font hériffés d e-

* PI. fig. pines & faire connoître une efpece de ceux-ci; ils font d'un 
& 7' blanc verdâtre, ils ont fur le dos trois rayes compofées de ta-

ches d un brun tanné, & de taches noires. Les taches noires 
dominent clans les rayes des côtés, & les brunes dans celle 
du milieu ; le corps de chacun de ces vers eft tout hériffé 
d'épines blanches. O n lui voit au moins dix anneaux; cha-
que anneau eft chargé de dix à douze épines rangées fur 
la ligne qu'on imaginerait partager l'anneau en deux autres 
moins larges de moitié, & de même diametre; leurs poin-
tes font extrêmement fines, Se recourbées en crochets tour-
nés vers le derriere. Elles font beaucoup plus groffes à leur 
bafe qu'ailleurs, de-là jufqu'à la pointe elles diminuent in-
fenfiblement de groffeur. Celles qui font les plus proches du 
milieu du co rps fon t plus ferrées les unes contre les autres , 
que celles qui font près dés côtés ; il n'y en a pas fous le 
ventre ; ce ver a affes l'air d'un hériffon. 

Nous avons déjà dit que tous les vers de la claffe que 
nous examinons actuellement, n'ont pas, à proprement 
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parler, de jambes, car on ne fçauroit donner ce nom à 
quelques mammelons qui, en certaines circonftances, pa-
ïoiffent à la partie inférieure des anneaux, & qui font fur-
tout remarquables au-defîo.us des plus grands anneaux , ou 
des plus proches du derriere. Ces mammelons aident pour-
tant ïinfefle à fe traîner; mais c'eft véritablement au moyen 
de fa tête qu il marche, -qu'il fait les plus grands pas, qu'il 
fe tranfporte d'un endroit à un autre. Tenant fon derriere 
fixe, il s'alonge autant qu'il peut, ce qui porte fa tête affés 
loin ; enfuite il l'applique & 1 accroche contre quelque corps. 
Sa tête étant ainfi cramponnée, il fe raccourcit, & amene 
par conféquent en avant fa partie poftérieure : auffi-tôt il 
te trouve en état de faire un fécond pas pareil au premier. 
Je les ai vûs monter de la forte affés vîte le long des parois 
des poudriers de verre où je les avois renfermés. 

Le temps où ces vers méritent le plus d'être obfervés, 
eft celui où ils font occupés à chafîer & à fucer des pu-
cerons. Il n'eft point dans la nature d'animal de proie qui 
chaffe auffi à fon aife que le fait notre ver. Couché fur une 
feuille ou fur une tige il eft environné de toutes parts * Pl. 3°. fig, 
des infeéles dont il fe nourrit; fouvent même ils le tou-
chent de tous côtés; il peut en prendre bien des centaines 
fans changer de place. Non - feulement les pauvres petits 
pucerons ne le fuient pas, on en voit même fouvent plu-
fieurs à la fois qui pafîènt fur fon corps. Ce n'eft qu'après 
avoir mangé la plupart de ceux qui l'environnoient, qu il a 
befoin de fe tranfporter dans un autre endroit auffi peuplé 
que l'étoit celui où il a fait de cruels ravages, où il a prefque 
tout détruit. Pour bien voir comment ce ver attaque les 
pucerons, combien il eft difficile à raffafier, il faut en ôter un 
de deffus les feuilles, & le laiffer jeûner pendant dix à douze 
heures , renfermé dans quelque boîte, ou dans quelque 
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bouteille. Après une telle cliete, qu'on le pofe quelque, part, 
n'importe fur quoi, pourvu qu'on mette des pucerons autour 
de lui; dès-lors toute place lui eft bonne; il fe tiendra même 
fur la main. Bientôt il le fixe fur fa partie poftérieure, il porte 
le bout de fa tête ou de fa trompe le plus loin qu il peut ; là, 
il tâte s'il ne rencontre point de puceron ; car il ne fçait que 
tâter, il ne paroît pas qu'il voye aucunement; il cherche fou-
vent au loin des infe6les pendant qu il en a de très-proches, 
S il n'a rien rencontré devant lui, il fe replie à droite ou 
à gauche,.tantôt d'un côté, tantôt de l'autre*; faifant décrire 
fucceftivement de chaque côté différens arcs au bout de fa 
p.artie antérieure , qui tâte continuellement sii n'y a point de 
proie dans la circonférence de l'arc qu'elle décrit. Il ramene 
même quelquefois le bout de fa tête fur fon dos affés près du 
derriere. Enfin vient-il à toucher quelque malheureux puce-
ron , aufti-tôt il le faifit, il le pique avec fes trois dards dif-
pofés en fleur de lis ; il le prend, comme nous prenons un 

•pl. 30. fig. morceau de viande avec une fourchette Le voilà qui s'eft 
faifi du puceron ; pour entendre comment il va le manger, 
il faut- fçavoir qu il peut faire rentrer 'le bout de fa propre 
tête fous le premier anneau , & même le premier anneau 
fous le fécond; enfin il faut fçavoir que cette ouverture , que 
nous avons appellée la bouche, a un organe propre à fucer 
une efpece de trompe. Dès que le ver s'eft emparé d'un pu-
ceron , il fait rentrer fa tête & fon premier anneau fous le 

•*Fig. 7. fécond anneau; il tire le puceron*, Se le force de s'enfon-
cer en partie dans l'ouverture de ce même anneau ; le pu-
ceron s'y trouve pofé comme feft un bouchon dans le gou-
lot d'une bouteille. Ordinairement le patient a les jambes 
en haut, il 11e fçauroit échapper au ver vorace dont la force 
furpaffe prodigieufement la fienne. Les deux petites pointes 
dont une eft placée fur chaque côté du fécond anneau a 
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aident apparemment encore à tenir faifï le malheureux info cle 
qui va être fucé dans Imitant. Tout cruel qu'elt ce petit fpec-
tacle, il eft très-amufant, fur-tout lorfque le ver mangeur eft 
de ceux qui font prefque blancs, ou qui n'ont des couleurs 
foncées que fur leur dos; les anneaux de la partie antérieure 
de ceux-ci, font tranfparens. Si on tient le ver.au foyer d'une 
loupe, on voit très-cliftindement ce qui fe paffe dans fon 
intérieur; on s'arrête d'abord à confidérer une petite partie 
de couleur brune ou prefque noire, de ligure oblongue, & 
dont la longueur peut répondre à celle qu'occupent deux 
ou trois anneaux; fes mouvemens pareils à ceux d'un pifton, 
apprennent qu'elle en fait les fondions; alternativement on la 
voit remonter contre le puceron, & enfuite revenir en arriéré. 
Chaque mouvement eft prompt ; mais, entre deux mouve-
mens, il y a un temps de repos de quelque durée. Ce petit 
corps n'eft pourtant pas un fimple pifton , il eft un corps de 
pompe, qui, chaque fois qu'il s'applique contre le puce-
ron , fe charge de matiere ; je dis de matière, & non de 
pure liqueur, c'eft ce qu'on ne s'attendroit pas à voir, & 
qu'on voit très-bien. Lorfque ce petit corps, après s'être 
chargé, eft revenu en arriéré, pendant l'inftant de repos, 
ou plutôt pendant celui où il ne monte ni ne defcend, on 
remarque qu'il darde avec vîtefte des jets clans un canal; on 
appellera ce dernier canal l'œfophage, l'eftomac, ou les in-
teftins du ver, tout comme on voudra, le nom importe peu; 
mais ce qu'il importe de fçavoir, c'eft que les membranes 
qui le compofent, font extrêmement tranfparentes, elles 
laiffent voir auffi diftindement qu't>n le peut defirer, la 
matiere des jets. Qfcmcl le ver fuce une mere puceron 
telle que celles du fureau, chaque jet eft compofé de quatre 
à cinq grains verdâtres qui font autant de ces embiyons 
dont le ventre de cette mere eft rempli. Quelquefois les jets 
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ne femblent compofés que de bulles d'air qui fe fuivent, 
foit que ce foient de vraies bulles d'air, ou des bulles d'une 
liqueur o u matiere tranfparente. C e qui eft de fur, c'eft que 
la couleur, la figure & la confiftance des jets changent 
trois o u quatre fois pendant qu'un feul puceron eft fucé. 
Toutes les matieres qu il peut fournir ne iont pas de m ê m e 
couleur & de m ê m e confiftance. L e ver tire tout ce qu'il a 
dans le corps, jufqu'à ce qu'il l'ait defleché au point de ne 
paroître plus qu'une dépouille. 

Si je n'ai parlé que d'un canal dans lequel font pouffés avec 
•vîteffe des jets de la matiere dont la p o m p e s'eft chargée, ça 
été pour ne pas partager l'attention, car il y a deux canaux 
pareils à la bafe de la pompe ; elle pouffe dans l'un & dans 
l'autre la matiere dont elle s'eft remplie. O n ne peutobferver 
à la fois que ce qui fe paffe dans l'un ou clans l'autre; je ne 
fçais fi à chaque jet elle leur envoie à tous les deux une ma-
tiere femblablej peut-être que quand je voyois qu'un des 
deux ne recevoit qu'une file d'efpeces de bulles d'air, l'autre 
recevoit des jets de grains plus folicles. Peut-être y a-t-il fur 
cela une alternative, & qui auroit des ufages fur lefquels nous 
ne pourrions au plus que hazarder des conje6lures très-incer-
taines ; par exemple, il eft peut-être néceïïaire que les matieres 
qui doivent être digérées, foient, pour ainfi dire, aiïaifonnées 
d'une certaine quantité d'air. C e qui m'a fait naître cette idée, 
c'eft que j'ai'cru obferver qu'afies conftammentun jet de ma-
tiere folide étoit fuivi dans le m ê m e canal d'un ]et de ces 
bulles, que leur tranfparence m e fait appeller des bulles d'air. 

Les deux canaux dont nous venons de parler, femblent 
auffi faire l'office de deux mufcles, ée deux tendons pour 
retirer la p o m p e en embas. Les trois dards qui ont fervi 
c o m m e de fourchette, c o m m e de trident pour prendre le 
puceron, ne font plus nécelfaires pour le tenir q u a n d il efi; 
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engagé dans l'ouverture de l'anneau ; mais ce trident n'eft 
pas alors inutile 5 il tient à cette partie brune à qui on voit 
des mouvemens alternatifs & prompts vers la tête & vers le 
derriere. Chaque fois qu'elle eft poufTée vers la tête, le pu-
ceron reçoit de nouveaux coups de poignard 3 ils font né-
ceffaires pour faire des ouvertures capables de laiffer paffer 
tout ce qu'il a dans fon intérieur, & nécefîaires encore pour 
divifer & hacher fes parties intérieures, pour les mettre en 
état d'entrer dans la pompe qui les attire. 

Enfin, après que le ver a pompé le puceron pendant quel-
que temps, il le jette; ôc alors, comme je l'ai déjà dit, le pu-
ceron eft auffi fec que le feroit une dépouille. Le ver ne perd 
point de temps, fur le champ il en cherche un autre, il s'en 
empare & le fuce. Quand il eft bien affamé, tels que le font 
ceux qu'on a fait jeûner, pour les voir manger avec plus d'ap-
pétit, ils ont bientôt expédié leur puceron; c'eft une affaire 
d'une minute. J'ai vû manger vingt pucerons de fuite à un 
même ver en moins de 20 minutes, il netoit pas pour cela 
ïaffafié ; mais j'étois las d'obferver toujours les mêmes ma-
nœuvres , qu'il m'eût montrées, je crois, encore long-temps; 
car plus de cent pucerons que je lui avois donnés, furent 
mangés en deux ou trois heures. Les vers qui n'ont point été 
forcés à jeûner, n'y vont pas fi vite, ils s amufent quelque-
fois deux minutes ou deux minutes & demie fur le même 
puceron. Il eft aifé de calculer que, s'ils mangeoient fans in-
terruption, ils détruiroient par jour un furieux nombre 
de ces petits infedes. Par bonheur pour les pucerons, les 
vers fe repofent de temps en temps, mais leur repos n'eft 
pas long. On ne les furprend guëres fans qu'ils ayent un 
puceron au bout de leur trompe; auffi ai-je vû des tiges 
de fureau de fept à huit pouces de longueur, entièrement 
couvertes de pucerons ? fur lelquelles il n'en reftoit prefque 
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plus en vie qûatre jours après, ou fur lefquelles il y en 
avoit feulement d'un côté; je trouvois fur le côté oppofé 
deux ou trois vers qui avoient fuffi à y tout détruire. 

Au refte, il n eft point d'endroits où les pucerons s'établit-
fent, où l'on ne trouve quelques vers, & il y en a où on- en 
trouve un grand nombre. Ils pénétrent jufques dans les veifies 
des feuilles des peupliers, dans les galles, foit des queues, foit 
des feuilles du même arbre ; ils pénétrent dans les vef-
fies des ormes. M. Geoffroy a obfervé dans ces dernieres un 
ver à trompe, couché fur un lit du duvet de ces petits animaux : 
mes obfervations m'ont appris que de pareils vers n'y font pas 
pour fe tenir dans ï inadion. Les crevaffes qui fe lont faites à 
la veffie, Se par lefquelles les premiers pucerons aîiés font 
fortis , donnent apparemment entrée aux vers qui vont faire 
un furieux ravage parmi les pucerons non aîlés. 

Quoiqu'on trouve plus communément certaines efpeces 
de vers mangeurs,«parmi certaines efpeces de pucerons, il 
ne faut pas penfer que ces vers foient aftës délicats fur le 
choix du gibier, pour ne manger que les pucerons d'une 
certaine efpece. J'ai lieu de croire que ceux de toutes efpe-
ces les accommodent, quoiqu'ils aiment peut-être mieux 
ceux de quelques-unes, que ceux de quelques autres. J'ai 
vû les mêmes vers vivre de pucerons du fureau, de puce-
rons du chèvrefeuille, de pucerons du prunier, Si c. 

*pi.jo.fig. L'anus * de ces vers eft à leur partie poftérieure dans 
les replis du dernier anneau. 11 rejette de temps en temps 
une matiere liquide, mais épaiffe Se noirâtre. 

Les vers, devenus grands, ont une force bien fupérieure 
à celle des pucerons ; mais le ver naiffant ou nouvellement 
né a befoin que le courage fupplée à ce qui lui manque 
de force. J'ai obfervé de ces vers qui n'avoient pas encore 
la moitié de la groffeur & de la longueur du puceron à 
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qui ils s'adrefîbient, ils fattaquoient cependant. Le puceron, 
tout tranquille quil eft, n'attencîoit pas toujours que les 
piquures mottelles fuffent réitérées, fans fe donner des mou-
vemens, au moins tâchoit-il de fuir de devant fon ennemi. 
Le petit ver le fuivoit obftinément ; il parverioit àfaifir quel-
qu'une de fes parties, il sy appuyoit pour monter fur le 
corps du puceron, qui emportait avec foi un ennemi qui 
le perçoit Se qui venoit à bout de le fucer. 

Lorfque ces vers ont pris tout leur acctoiffement, lorfque 
le temps où ils doivent perdre leur premiere forme approche, 

. ils n'ont plus befoin de manger ; ils quittent quelquefois les 
feuilles ou les tiges fur lefquelles ils ont crû, Se quelquefois 
il s s'arrêtent fur une des feuilles qu'ils ont dépeuplée Se qui 
s'eft courbée en fe fanant, Se c'eft dans la courbure,qu'ils fe 
.logent. Ils doivent être immobiles jufqu'à ce qu'ils foient de-
venus mouches. Que l'endroit qu'ils ont choifi Se fiîr lequel 
leursmétamorphofes doivent s'accomplir, foit fur une feuille, 
une tige, ou quelqu'autre corps, cela eft affés indifférent i 
mais l'infe&e, qui a encore la forme de ver, cherche à fe fixer 
dans cet endroit : il en a un moyen facile, il s'y colle, Se or-
dinairement par le deflous du ventre ou par une partie pro-
che de l'anus. Nous avons parlé d'une liqueur gluante que 
l'infeéîe peut faire fortir de fa bouche, il eft fur-tout fourni 
de cette liqueur, quand le temps de fa métamorphofe appro-
che. Si on en tient un alors dans un poudrier, Se qu il fe 
foit appliqué contre fes parois, à chaque pas qu'il y veut 
faire il s arrête quelques inftants, pendant lefquels fa tête fe 
donne divers mouvemens, qui font fortir la liqueur mouf-
feufe. Sans changer de place, mais en fe contraélant Se s'a-
longeant à diverfes repriles, le ver étend enfuite cette liqueur fur 
une furface égale à celle du deffous du corps; il marche fur cette 
furface enduite, & recommence plus loin le même manège. 
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Enfin il fe fixe dans une place qui lui a paru convenable, 
& où il a dépofé allés de colle pour y tenir fon corps 
bien afïiijetti. 

Le ver étant ainfi collé, change peu à peu de figure.. Celle 
fous laquelle il paroît au bout de quelques heures, & qu'il a 
prife par degrés, a quelque refTemblance avec celle fous la-
quelle on nous peint les larmes, ou avec celles des larmes 

t v e r r e * n e v e u x P Q u r t a n t c lu e dire qu'une portion 
eft grofle & arrondie en larme, & qu'elle fe termine par une 
queue fine, mais beaucoup moins fine & moins longue que 
ne l'eft le filet de la larme. Cette queue eft d'ailleurs appla-
tie, & la portion du corps à qui elfe fe joint, celle qui eft 
collée contre quelque corps étranger, eft elle-même applatie 
du côté où elle touche le corps étranger. 

Alors l'infede eft renfermé dans une coque formée de fa 
propre peau, qui s'eft defféchée & durcie. Comme ceci eft 
commun à ces vers avec quantité d'autres infe<5les que Swam-
merdam a rangés fous la quatrième ckfTe des transformations, 
nous ne nous arrêterons point à expliquer ici comment la 
peau fe détache, & prend la forme & la dureté d'une coque; 
cela mériteroit un long détail qui doit être renvoyé au temps 
où l'hiftoire des mouches, comme mouches, fera notre prin-
cipal objet. Nous nous contenterons de faire ici quelques 

• remarques fur la forme extérieure de cette coque. 
' *pl. jp.fig. L a partie du ver qui jufques-là avoit été la plus menue*, 

celle dont le bout étoit quelquefois auffi délié qu'un fil, eft 
fig. devenue la partie la plus grofîe*, celle qui eft arrondie & 

renflée comme une larme; &. la partie poftérieure du ver 
dont la groffeur furpaffoit confidérablement celle de certains 
endroits du corps, & fur-tout celle de la tête, eft alors celle 
qui eft réduite à une efpece de file t* . La peau, avant que 
de fe deffécher, a prêté à la figure que le ver dey oit prendre 

en fe 
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en fe transformant. La tête & le corcelet de la crifaîide font 
celles de fes parties qui ont le plus de volume ; elles font, & 
on voit bien qu'elles doivent être du côté où étoit la trompe. 
Si on avoit quelque doute que ce fût la peau même du ver qui 
devient la coque, cette efpece de vers*, que j'ai dit être char-
gée d'épines, le leveroitj car toutes celles du ver fe trouvent 
fur la coque, ce qui lui donne une figure affés femblable à 
celle d'un poiffon rond & hériffé d'épines, appellé orbis. 

La peau de ver, en fe defféchant, en prenant de la du-
reté , en fe rapprochant de la confiftance de la corne, 11e 
perd point de fa premiere tranfparence > elle femble même 
en acquérir un nouveau degré. Auffi découvre-t-on, dans 
l'intérieur de l'infe&e, ce qu'on avoit plus de peine à y voir 
iorfqu'il avoit la forme de ver ; on fuit alors de chaque côté 
un canal femblable jufqu'à chacun de ces deux cylindres, 
que nous avons dit.jêtre appliqués l'un contre l'autre , & 
élevés fur le deffus de la partie poftérieure du ver, juf-
qu'aux ftigmates poftérieurs 

Le mouvement du long vaiffeau qui regne tout du long 
du dos, & qui fe voit très-bien dans le ver , fe voit encore 
mieux dans la nymphe nouvellement renfermée dans fa co-
que , on l'y fuit plus loin. Vers la queue, un peu au-deffous 
de la partie la plus élevée de la larme, il y a un endroit 
dont les mouvemens font bien autrement confidérables que 
ceux des parties entre lefquelles il eft fitué. Cet endroit eft 
non-feulement remarquable par la force de fes mouvemens, 
il l'eft par fon étendue ; il a une affés grande largeur : de 
forte qu on pourroit le regarder comme un véritable cœur, 
& laifîèr le nom d'arteres aux canaux qui lui font continus de 
part & d'autre. 

On fçait que les parties de la nymphe s'affermiffent chaque 
jour fous l'enveloppe qui les renferme ; auffi celles de la 
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nôtre deviennent chaque jour plus fenfibles au travers de 
la coque 3 quoique la coque perde quelque chofe de fa 
tranfparence, on diftingue par la fuite ces deux cornées tail-
lées à facettes, qu'on appelle les j eux des mouches. 

Enfin, le plus fouvent'au bout de feize à dix-feptjours, il 
fort de chaque coque une mouche j il y en a pourtant qui for-
tent plutôt & d'autres plus tard. Celles qui viennent de diffé-
rentes efpeces de vers, ont auffi entr'elles des différences. C e 
font toutes des mouches qui n'ont que deux aîles 3 plufieurs ap-
prochent de la grandeur, de la figure & fur-tout de la couleur 
des guêpes ordinaires. Un des caraéleres des mouches de ce 

* pl. 32.fig. genre, eft d'avoir le corps très-applati. La mouche * qui vient 
*pi. jo.fig. des vers jaunâtres avec des rayes ondées a alternativement 

é &7- fur le deffus de fon corps des bandes tranfverfales noires, & 
des bandes jaunes, trois ou quatre de chacune des ces cou-
leurs, & à peu près égales en largeur. «Dans d'autres de ces 
mouches, le nombre des bandes colorées fe multiplie ; une 
large bande jaune eft fuivie de près d une autre bande noire 
plus étroite, ou plutôt d'un filet noir. Les plus groffes mou-, 

•pl.jî.fig. ches de cette efpece font celles qui viennent des vers * 
pl. 30. fio-. qui o n t une raye blanche ou jaunâtre tout du long du dos, 

3 & 4- & qui par-tout ailleurs font d'un beau verd. Le fond de leur 
couleur eft noir, ou plutôt un brun noirâtre. Sur la partie 

* pl. i?;.fig. fupérieure de chaque anneau elles ont deux taches courbes 
dont la concavité eft tournée vers la tête, il refte un efpace 
bran entre ces taches. Toutes les mouches de ces vers ont 
encore de commun de voltiger au-deffus des plantes & des 
fleurs en planant; quelques-unes s'y tiennent comme fuf-
pendues pendant du temps par le mouvement de leurs aîles. 

Goëdaert a obfervé & admiré avec raifon laccroiffe-
ment fubit qui femble fe faire dans des mouches qui lui 
étoient venues des vers mangeurs des pucerons du fureau, 
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Sl des vers mangeurs des pucerons du faule ; à peine ont-elles 
un quart-dheure de vie de mouche, qu'on les voit au moins 
du double plus groffes & plus longues qu'elles n'étoient quel-
que^ inflans après être forties de la coque. On a vû éclorre 
une affés petite mouche, & on eft étonné de la voir devenir 
dans un quart-d heure une mouche fort grande. Un accroiffe-
ment fi fubit paroît d'autant plus merveilleux , que, pendant 
qu il fe fait, l'infede ne femble prendre aucune nourriture, & 
que réellement il n'en prend point. Auffi 1 accroiffement ne m'a-
t-il pas parti devoir être réel ; les aîles, dans 1 inftant de la naif-
fance de cette mouche & de celle de bien d'autres, n'oc-
cupent pas peut-être la dixieme partie de la furface qu'elles 
occupent dans la fuite, elles s'étendent, elles fe développent 
peu à peu; j'ai cru qu'il en arrivoit de même à chacun des 
anneaux du corps de notre mouche ; que tout s'étendoit, 
mais qu'il n'arrivoit que cela. Une obfervation pourroit pour-
tant encore faire prendre ici le change, & faire rejetter une 
idée non-feulement vraifemblable, mais vraie ; c'eft que fi 
on touche le corps de l'infe&e, on le trouve dur , tendu , 
bien rempli; & fi l'accroiffement n'étoit qu'apparent, le 
corps fembleroit devoir être mol, lorfqu'il occupe un efpace 
qui furpaffe fî confidérablement celui qu'il occupoit aupara-
vant. Cette difficulté même m'a appris quelle étoit la vraie 
caufe d'une augmentation de grandeur fi confidérable & fi 
fubite, quelle étoit la vraie caufe qui portoit l'extenfion , 
le développement de tous les anneaux de la mouche juf-
qu'oii il devoit être porté. J'ai penfé que fon corps fe rem-
pliffoit d'air, foit que celui qui y étoit contenu fe raréfiât 
davantage, parce qu'il furvenoit quelque fermentation dans 
le corps de l'infeéle nouvellement né, propre à occafionner 
cette réfra&ion, ou, ce qui eft beaucoup plus probable, foit 
que l'infeéle dans ce premier inftant, refpirât plus d'air qu'à 

B b b i j 
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l'ordinaire , Se que , pour ainlî dire, il le bût pour s'en bien 
remplir le corps ; en un mot, j'ai penfé que l'air, qui étoit 
introduit ou raréfié dans le corps , l'obligeoit à s'étendre. 
Le moyen cle décider fur la vérité de cette conjeélure, ^toit 
bien firnple j je piquai le corps de la mouche avec une épin-
gle fine 5 la piquure fut fuivie d'un petit bruit, Se fur le champ 
le corps cle la mouche s'applatit, fe raccourcit, Se revint pref-
qu'à fon premier volume. Cette méchanique mérite d'être 
remarquée 5 les parties de l'infeéle , pendant qu'il étoit en nym-

" phe, ont été trop emboîtées les unes dans les autres : pour 
les dégager firffifamment, il faut les porter même par-delà le 
point d'extenfion néceffaire ; pour cela, la mouche fe remplit 
d'air comme nous rempliffons une veffie que nous avons en-
vie d étendre; auffi eft-il à remarquer que , dans le temps de 
cet accroiffement fubit, le -corps de la mouche eft prefque 
rond , Se que, dans fon état naturel, il eft applati 3 il revient 
par la fuite à être plat Se plus court. Celui des mouches de 
cette efpece que j'ai gardées, s'eft applati peu-à-peu, Se ce 
n'eft pas le jeûne qui en a été la caufe ; de pareilles mouches, 
qui ont vécu libres, Se qu'on voit voler autour des arbres Se 
des plantes, ont de même le corps plat. O n voit plus dans 
leur intérieur, qu'on n'oferoit efpérer de voir dans le corps 
déf i petits infeéles, & on y voit bien des fingularités ; mais 
qui feront placées plus convenablement qu'ici, dans fhiftoire 
générale des mouches à deux aîles. 

^ . La mouche qui vient du ver mangeur de pucerons qui 
6 &yT'fig' hériffé d'épines * , eft beaucoup plus petite que celles que 

nous venons d'examiner, elle n'a d'ailleurs rien de fort remar-
quable ; le deffus Se le deffous de fon corps font d'un noir 
éclatant, tel que celui des vernis. Ce noir n'eft caché qu'aux 
bords des anneaux qui ont chacun une petite frange de poils 
blanchâtres. 
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Il m'a paru ailes inutiie' d'entrer dans de plus grands dé-
tails fur les différences qui fe trouvent entre les mouches qui 
viennent de ces vers fans jambes, mangeurs de pucerons; fa 
plûpart de ces différences font légeres, & par-là auffi diffi-
ciles à décrire que peu propres à intéreffer. 

Les autres ennemis des pucerons, non moins redoutables 
que les premiers, font des vers qui ont fix jambes, comme 
les ont les infeéles dans lefquels ils fe transforment. Entre ces 
vers à fix jambes, les uns fe métamorphofent en mouches à 
quatre aîles, Se ce font ceux dont nous parlerons d'abord ; les 
autres fe transforment en fearabés, Se nous finirons par l'hi-
ftoire de ces derniers. Nous femons dans nos champs des grains 
qui, après s'y être multipliés, nous fourniffent cîes alimens; 
il femble que la nature feme des pucerons fur les tiges Se fur-
ies feuilles des arbres Se des plantes, pour nourrir un grand 
nombre d'autres efpeces d'infeéles, qui périroient apparem-
ment de faim, fi les pucerons leur manquoient. Je ne con-
nois encore que peu de genres de ces vers à fix jambes qui 
vivent de pucerons, & qui fe métamorphofent en mouches 
à quatre aîles ; mais qui fufïifent pour faire une grande de-
ftrudion de ces petits animaux. J'appelle ces vers les lions 
des pucerons, ou les petits lions, & cela parce qu'ils ont 
beaucoup de reffemblance avec un infeéle connu fur-tout par 
l'hiftoire curieufe qu'en a donnée feu M. Poupart dans les 
Mémoires de l'Académie de 1 704, fous le nom de formica-
leo, de fourmi-lion, Se qui eft le lion des fourmis. Ce qui 
a été publié fur ce dernier, a déjà appris qu il porte en de-
vant de la tête deux cornes courbées en arc de cercle , qui 
font extrêmement lingulieres par leur ufage ; elles fe ter-
minent par des pointes extrêmement fines. C'eft avec ces 
deux cornes que i'infe&e vorace faifit & perce celui dont 
il veut fe nourrir ; mais ce qui eft de plus remarquable, c'eft 
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que le formica-leo n'a point de bouche où les autres infedes 
en ont une : il en a deux qui font placées bien finguliérement, 
elles font aux bouts extrêmement fins de cornes très-fines. 
Ces mêmes cornes , avec lefquelles le formica-leo a percé un 
infede , & avec lefquelles il le tient faifi, font chacune un 
corps de pompe. Au moyen de ces deux corps de pompe, il 
fait paffer dans fes inteftins toute la fubftance du malheureux 

* PI fig. QUI eft devenu fa proie. Nos lions des pucerons * , ou nos pe-
f I & tits lions, ont de femblables cornes *,avec lefquelles ils fucent 
* îig. 3 & ] e s pucerons; mais au lieu que le formica-leo , qui ne peut 

marcher qu'à reculons, fe fert de rufes pour attraper les in-
fedes, qu'il les guette patiemment dans le fond d'un trou 
formé en maniéré de trémie, nos pucerons-lions, qui peuvent 
marcher en avant avec aftes de vîteffe, vont à la chafte. 

Le corps de ces lions des pucerons eft plus alongé que 
celui des lions des fourmis, & il eft applati; l'endroit où il 
a le plus de largeur eft auprès du corcelet; de-là jufqu'au 
derriere il s etrécit infenfiblement, & de façon que le bout du 
derriere eft pointu. Le corcelet a peu d'étendue, aulfi la 
premiere des trois paires de jambes eft la feule qui y foit atta-
chée ̂  les deux autres partent des deux premiers anneaux du 

* Fig. zz8c corps. Quand ils marchent, le bout de leur derriere * leur 
tient lieu d'une feptieme jambe, ils le recourbent & s'en fer-
vent pour fe pouiler en avant. Le defiûs de leur corps n'eft 
rien moins que liffe, il a l'air tout ridé, tout fillonné, & cela 
parce que chaque anneau eft comme compofé de plufieurs 
anneaux plus petits. 

Ce que nous venons de rapporter , eft commun à des 
lions des pucerons que l'on peut mettre en trois genres diffé-
rens; ceux du premier genre, ou ceux à qui nous donnerons 
la premiere place, font ceux qu'on trouve le plus fouvent. 
L'hiftoire de ceux de ce genre , nous apprendra prefque 
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celles de ceux des deux autres, nous n'aurons qu'à rapporter 
ce qui leur eft particulier. Ce qui caraétérife les lions * dont je 
compofe le premier genre, c'eft que de chaque côté, ailes près 9 

du terme où finit le defTus du corps, & où commence le def-
fous du ventre, une efpece de mammelon faillit en dehors, & 
horifontalement de chaque anneau principal. Ce mammelon 
finit par un petit tubercule qui foutient une aigrette compofée 
de dix à douze poils. Les couleurs de tous les petits lions 
qui appartiennent à ce genre, ne font pas précifément les 
mêmes; on en trouve qui, de chaque côté, environ à la 
hauteur d'où partent les aigrettes de poils, ont une raye de 
couleur de citron : une raye de même couleur, mais plus 
e'troite, regne auffi tout du long du milieu du corps, l'en-
tre-deux des rayes citron eft canelle ; le deffous du ventre 
eft blanchâtre, ou d'un citron extrêmement pâle. On en 
trouve d'autres dont tout le deffus du corps eft d'un canelle 
rougeâtre ; & on en trouve de couleurs moyennes entre 
celles des précédens; enfin il y en a de différentes grandeurs. 

Ce font bien encore d'autres mangeurs de pucerons 
que les vers fans jambes, dont nous avons parlé ci-de-
vant. Quand celui qu'ils ont faifi eft petit, le fucer n'eft 
pour eux que l'affaire d'un inftant; les plus gros pucerons 
ne les arrêtent pas plus d'une demi-minute. Auffi ces vers 
croiffent-ils promptement ; quand ils naiffent, ils font ex-
trêmement petits , cependant, en moins de quinze jours , 
ils acquièrent à peu près toute la grandeur à laquelle ils 
peuvent parvenir. Ils ne s'épargnent aucunement les uns 
les autres ; lorfqu'un de ces vers peut attraper entre fes 
cornes un autre ver de fon efpece, il le fuce auffi impi-
toyablement qu'il fuce un puceron. Plus de vingt cle ces 
lions nouveaux-nés , renfermés chez moi dans une bou-
teille où on 11e les laiffoit pas manquer de proie, ont été 
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réduits en peu cle jours à trois ou quatre qui avoient 
mangé ceux qui manquoient. 

Le lion des pucerons a donc vécu à peine quinze à feize 
jours, qu'il eft en état de fe préparer à la métamorphofe ; il fe 
retire de deffus les feuilles peuplées de pucerons , & 
va fe mettre dans les plis de quelqu autre feuille, ou il va fe 
fixer dans quelqu'autre place qui lui a paru commode. L à , il 

* Pi- 32. fig- file une coque ronde comme une boule d une foye très-blan-
che, dans laquelle il fe renferme, comme les chenilles fe ren-
ferment dans les leurs ; les tours du fil, qui compofent cette co-
que, font très-ferrés les uns contre les autres, & ce fil étant 
fort par lui-même, le tiffu fe trouve très-folide. Celles des 
plus grands de ces infeéles ont à peine la groffeur d'un gros pois. 

Dans tous les Mémoires qui ont précédé celui - ci , 
nous n'avons encore vû filer que des chenilles ou que 
des vers fans jambes, nous n'avons vû filer que des in-
feéles qui ont leur filiere pofée un peu au-deffous cle la 
bouche ; nos lions des pucerons ont, comme les araignées, 
la leur placée auprès du derriere, & même précifément à 
l'extrémité de leur partie poftérieure. Les autres infeéles, 
qui fe filent une coque lorsqu'ils font prêts à fe méta-
morphofer, fe font, pour ainfr dire, exercés à filer pen-
dant le cours cle leur vie : il y a mille circonflances où les 
chenilles font fortir des fils de leur filiere ; mais je n'ai 
point vû nos petits lions effayer cle filer, que quand ils font 
prêts à filer tout de bon pour fe faire une coque. La figure 
fphérique qu'ils lui donnent, dépend de celle qu'ils font 
prendre à leur corps; il fert, pour ainfi dire, de moule à la 
coque. On a pourtant peine à concevoir comment le corps 
de l'infeéte étant recourbé à ce point, & réduit à occuper 
fi peu de place, le derriere peut fournir des fils & les 
arranger avec tant d'ordre ; mais notre petit lion a un 

corps 
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Côrps très-flexible, & le bout de fon derriere a une agilité 
merveilleufe. J a i obfervé quelques-uns de ces petits lions 
dans le temps où ils ne faifoient que tracer les contours 
de leur coque*, tous les mouvemens que fe donnoit le bout * Pl'32. fig, 
du derriere, étoient d'une vîteffe furprenantej ce qui fur-
prenoit encore étoit l'adreffe avec laquelle le corps entier 
changeoit de place , en gliffant fur l'enveloppe fphérique, 
qui n'étoit quebauchée , fans déranger le peu de fils qui • 
la compofoient alors, & qui fembioient à peine capables 
de fe foutenir eux«nêmes. i 

Peu de temps après que la coque eft finie, le petit lion fe 
transforme en nymphe. J'ai tiré des nymphes de leurs coques, 
qui ne m'ont rien offert de particulier. Je n'ai pas obfervé bien 
exactement combien i infecle refte cle temps renfermé dans la 
coque, il m'a paru que, dans les faifons favorables, c'eft-à-
dire, dans les mois chauds, il y demeure pendant environ 
trois femaines 5 mais ceux qui ne fe font filé des coques que 
dans le mois de Septembre, n'en fortent qu'au printemps. 

Quoique notre lion des pucerons foit affés petit , 
on eft déjà étonné qu'il ait pu fe loger dans une coque 
aufti petite que celle qu'il s'eft conftruite; mais on eft 
bien plus étonné lorfqu'on voit hors de cette coque, & 
tout développé l'infeéle aîlé fous la forme duquel il pa-
roît, après fa derniere métainorphofe. C'eft une très-jolie 
mouche*, dont le corps eft fort long & femblable à celui -fpi.^.fig. 
de ces longues mouches connues même des enfans , 
appellées des demoifelles. Mais cette mouche du lion des. 
pucerons a des aîles qui ont plus d'ampleur, par rapport 
à la grandeur du corps, que n en ont celles des demoifelles 
ordinaires ; elle les porte auffi tout autrement quand elle 
eft en repos : alors elles forment un toit au-deffous duquel 
le corps eft logé, Ces aîles font délicates & minces au-delà 

Tome III\ C c c 
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de ce qu'on peut dire, il n'eft point de gaze qui ait une tranf-
parence pareille à la leur, auffi laiffent-elles voir le corps au-
deffus duquel elles font élevées, & ce corps mérite d'être vu; 
il eft d'un verd tendre & éclatant, quelquefois il paroît avoir 
une teinte d'or. Leur corcelet eft auffi de ce même verd ; mais 
ce qu'elles ont de plus brillant, ce font deux yeux gros & 
faillant, dont un eft placé à l'ordinaire de chaque côté de la 
tête. Ils font de couleur d'un bronze rouge; mais il n'eft point 
de bronze ni de métal poli dont 1 éclat approche du leur. Il fal-
loit que les grandes aîles de cette mouche«& toutes fes parties 
fuffent. bien pliffées & repliées, pour être réduites à être 
contenues dans une coque moins groffe qu'un petit pois. 

Ces mouches font des œufs, qu'on trouve même fans 
îes chercher, & qui ne fçauroient manquer de faire naître 
l'envie de connoître l'infedle à qui ils font dûs. Je les ai ob-
fervés pendant plufieurs années, avant que de fçavoir même 
qu'ils fuffent des œufs. Bien d'autres ont remarqué, comme 
je l'avois fait, fur des feuilles de chèvrefeuille, de prunier 
& de divers autres arbres & arbriffeaux, des efpeces de 

*od o / P e t * t e s t] 'âes * plantées les unes auprès des autres, qui ont 
&c. '°P' chacune à peine la groffeur d'un cheveu, qui font blan-

ches & tranfparentes, & longues de près d'un pouce. Il y 
en a quelquefois dix à douze de pofées ailes près les unes 

* of, o r. des autres. Tantôt elles pendent en deflous * de la feuille, 
tantôt elles s'élevent au-defiùs, d'autres font dirigées pref-
que horifontalement, & d'autres ont différentes pofitions 

*om,od.t moyennes entre les précédentes Ces petites tiges font 
rarement bien droites, elles ont quelque courbure. On en 
voit auffi de pareilles attachées contre les pédicules des 
feuilles, & contre les branches d'où les feuilles partent. Le 

?Fig a. of. bout de chaque petite tige fe termine par un renflement * 
qui lui fait une petite tête, qui a la figure d'une boule 
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- alongée , ou celle d'un œuf. Elles femblent être de petites 

plantes parafites qui font crues fur une autre plante 3 leur tête 
leur donne quelque reffemblance avec certaines moififlùres 
qui s'élèvent fur divers corps, Se que Hook a repréfentées dans 
fa Micrographie 3 elles font pourtant beaucoup plus grandes, 
Se elles ont une toute autre folidité 3 elles ne craignent point le 
jfoleil. En un mot, Ces petites tiges chargées de Jeurs fommets, 
qu'elles femblent porter à peine, m avoient paru fort jolies, 
Se elles l'ont paru comme à moi, à des obfervateurs qui m'en 
ont quelquefois apporté pour fçavoir fi je ne pourrais pas 
les inftruire de ce qu'elles étoient. Il vient un temps où la 
fommité eft ouverte par fon bout, alors elle a la figure 
d'une efpece de vafe ou d'une fleur. Un Sçavant a fait gra-
ver dans les Ephémérides des Curieux de la nature des * Decuriee 
feuilles de fureau, comme étant chargées de petites fleurs 0bf° i3a. p. 

très-fingulieres qui avoient crû defTus, Se dont l'origine lui a 
paru très-difficile à expliquer. Ces fleurs étoient les œufs de 
nos mouches du petit lion , dont les vers étoient fortis 3 je 
ne fuis point étonné qu'on les ait pris pour des plantes & 
pour des fleurs 3 je n'ai fçu que ces petits corps n'apparte-
rioient pas au genre végétal, qu'après que j'ai eu fuivi les 
vers mangeurs des pucerons. Alors les places où je trouvois 
ces petits corps organifés Se figurés, comme des plantes ou des 
fleurs, m'ont fait foupçonner qu'ils pourroient bien être toute 
autre chofe, qu'ils pouvoient être les œufs de quelques mou-
ches de ces vers, qui, avec la prévoyance que la nature a don-
née aux infe6tes , venoient attacher leurs œufs dans des en-
droits où, dès que les vers en feroient éclos, ils trouveraient 
de la pâture. Des pucerons fans nombre couvraient quelque-
fois la feuille même fur laquelle étoient ces petits corps, ou 
celles des environs. Ayant pris cette idée, lorfque j'ai en-
fuite obfervé les fommités de nos petites tiges, elles m'ont 

C c c ij 
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paru être réellement des œufs portés par une tige déliée, maïs 
affés proportionnée à leur poids. Alors j'ai cru voir un ver 
au travers des parois de quelques-unes de ces petites coques; 
niais, pour en être fûr, & de l'efpece du ver, j'ai mis dans 
des bouteilles couvertes pardeffus , des feuilles fur lefquelles 
ces petits œufs étoient plantés, & il y en a eu peu d'où il 
ne foit forti un infeéle qui, vû à la loupe , étoit très-recon-
noiffable ; ainfi groffi, il paroiffoit un de nos lions de moyenne 
grandeur , il n'en différoit en rien par la figure ; j'ai même 
furpris cle ces vers dans 1 infiant qu ils fortoient de leur co-
que, & qu'ils n'en étoient pas entièrement dehors. J'ai vû que 

*PI. JI.FIG. c'eft par le bout * qu'ils fe ménagent une fortie. Je ne fçais 
l '0 ' fi la coque n'eft point un peu percée en cet endroit; clans 

certains temps,elle 1 eft là ou en deffous, ou ailleurs; car j'ai 
fouvent vû au-deffous de 1 œuf une petite goutte de liqueur 
attachée contre la tige ; cette goutte venoit fûrement de la 
coque ; mais je ne fçais pas fûrement par où elle en étoit 
fortie, ni pourquoi elle en fort. Les vers étoienïprès d'éclorre 
des œufs au-deffous defquels j'ai trouvé des gouttes d'eau, 
<& probablement ils avoient déjà fait une ouverture au bout 
de leur coque, par laquelle setoit échappée une partie de la 
liqueur qui les entourait ci-clevant. 

Il refte encore à fçavoir comment la mouche s'y prend 
pour attacher chacun de fes œufs au bout du long pé-
dicule , de l'efpece de tige qui le porte. C'eft ce que je ne 
fuis point encore parvenu à voir, quoique plufieurs de ces 
mouches, que j'ai renfermées dans des poudriers, ayent 
attaché contre leurs parois des œufe en tout femblables à 
ceux dont nous parlons ; mais ç'a été dans des momens 
où je ne les obfervois pas. J'imagine une méchanique affés 
fimple par laquelle le pédicule de l'œuf doit être filé ; la 
nature peut e n a v o i r appris u n e à notre mouche e n c o r e 
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plus {impie & plus sûre. Ce que je conçois, c'eft que l'œuf 
eft enveloppé à un cle fes bouts d'une matiere vifqueufe pro-
pre à être filée 3 que l'œuf étant forti en partie du derriere 
de la mouche, & étant forti par le bout qui eft enduit de 
cette efpece de glu, la mouche applique ce bout de l'œuf 
contre la feuille * , <& une portion de la colle s y attache 3 * Pl. fig. 
la mouche éloigne enfuite fon derriere de l'endroit contre 4" 
lequel elle l'avoit appliqué, & alors la petite goutte de colle 
attachée par un bout à la feuille , & par l'autre à l'œuf que 
la mouche retient à fon derriere, fe tire en un filet qui bien-
tôt fe féche, Si prend la confiftance d'un gros brin de foye * Fis- a 
Lorfque la mouche éloigne encore davantage fon derriere, 
Si qu'elle celfe de comprimér fon anus , le fil lui-même, qui 
a pris de la confiftance , retire du derriere de la moiiche , 
l'œuf * auquel il eft collé ; il le porte, & le foutient. C'eft * tig. e. 
dans cet œuf foutenu en l'air, que croît l'infede qu'il ren-
ferme. Il perce par la fuite fa coque & defcend fur des 
feuilles, où il trouve des pucerons qu'il n'a qu'à attaquer. 

Dans le fécond volume des Ades cle Phyfique & de 
Médecine des Curieux de la nature M. Philippe-Henri * imprime en. • 

Piftorius décrit, obfervation 17 , une cerife qu'il a trouvé z;3°' 
chargée de poils qui portoient des œufs d'un infede qu'il 
appelle extraordinaire. Il a fait graver la cerife avec les œufs, 
pl. x x ; il a vû fortir les petits infedes des œufs , & il les a 
fait graver groffis au microfcope. Il dit qu'ils moururent tous 
lorfque la cerife fe fécha, mais pas plutôt. La cerife eût eu 
beaufe fécher, les petits infedes euftent vécu, s'ils euftent eu 
des pucerons à leur difpofition ; ces infedes étoient de nos 
lions des pucerons. Mais M. Piftorius n'ayant point eu oc~ 
cafion d'étudier ces infedes, ne pouvoit pas deviner l'ali-
ment qui devoit leur être offert, perfonne en fa place ne 
l'eût deviné. 
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Les lions des pucerons , que je range dans le fécond 
*PI. 31. fig genre * 3 ne dilferent de ceux du premier, qu'en ce qu'ils n'ont 
> 4>>z& p a s jgg a j g r e t t e s c |e poils fur les côtés; leur couleur eft plus 

grisâtre, ils n'ont ni le citron ni le rougeâtre des autres; 
mais comme les autres, quand le temps de leur métamor-
phofe approche , ils fe filent, avec leur derriere, une coque 

* Figure s. fphérique. Le tiffu de celles * de quelques-uns de ce genre, 
eft pourtant moins ferré que le tiffu de celles des premiers. 
Je n'ai encore eu qu'un de ces infe&es qui fe foit métamor-
phofé chés moi. Il fortit, le i j Août, de fa coque , dans la-
quelle il avoit été renfermé pendant près d'un mois. Il parut 
alors une mouche à quatre aîles, qui prouvoit que j'avois eu 
raifon de ne pas confondre le petit lion qui l'avoit donnée, 
avec ceux du premier genre, quoiqu'il eût paru n'en différer 

* Figure 8, q U e légèrement. Sa mouche * différoit confidérablement de 
celles des autres, elle avoit pourtant un corps long & effilé, 
mais moins long ; au lieu que les aîles des autres femblent 
de la gaze la plus tranfparente , les aîles de cette derniere 
font fi opaques qu'on héfite à les prendre pour des aîles de 
gaze, ou pour de vraies aîles de mouches ; leur tiftù eft moyen 
entre celui des mouches ordinaires & celui des fourreaux des 
aîles des fauterelles. Les deux aîles fupérieures font d'un 
brun clair un peu rougeâtre ; elles ont des endroits plus 
bruns que les autres. Les aîles inférieures ont une teinte jau-
nâtre , & n'ont pas, non plus que les fupérieures, la tranf-
parence des vraies aîles en gaze. Cette mouche étoit foible 
lorfqu'elle fortit de fa coque, elle périt peu de temps après 
avoir paru au jour , & avant que de m'avoir montré quel eft 
fon véritable port d'aîles. 

Il nous refte encore à parler d'un troifieme genre de 
pi.33.fig. lions des pucerons*, dont le corps eft moins applati que 

le corps de ceux des deux autres genres. Quoique les 
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pincerons faflent le fonds de la nour r i tu r^e tous nos petits 
lions, qu'ils foient comme leur viande ordinaire, ces infeéles 
voraces ne laiftènt pas de s'accommoder, quand l'occafion 
s'en préfente, d'autre gibier & de plus gros gibier. J'ai donné 
à un des lions du troifieme genre, un ver de fcarabé des 
lis, qui étoit pour lui à peu près ce qu'un bœuf ou un cerf 
feroit pour nous, il l'attaqua, le perça, & le fuça jufqu'à 
ce quil l'eût rendu prefque fec. 

Les lions des pucerons de ce dernier genre font des plus 
petits, au moins ceux que j'ai eus letoient, & étoient très-
aifés à diftinguer des autres. Comme les teignes, ils aiment 
à être vêtus. Leur habillement n'eft qu'une efpece de houflé * 
qui couvre la partie fupérieure de leur corps depuis le col t o S i i 3 ' 
jufqu'au derriere. Loin que cette houfte les pare à nos j e u x , 
elle les défigure ; aufti eft-elle une couverture très-informe > 
elle eft d'ailleurs d'une épaifteur confidérable par rapport au 
corps de l'infeéle qui femble chargé d'une petite montagne ; 
elle eft faite d'une infinité de petits corps les uns blancs, 
les autres bruns ou noirâtres , ammoncelés les uns fur les 
autres Ces petits corps font légers , & comme une forte *Fig,t3-ff. 
de duvet. J'ai été embarrafle de fçavoir ce qu'ils.étoient, 
& où l'infeéle s'en fourniftoit, & cela parce que les premieres 
fois que j'ai trouvé cet infeéle, je ne l'ai pas trouvé parmi 
des pucerons. Mais, après avoir fçû qu'il s'en nourrilToit, je 
peniai & j'ai vû que comme Hercule s'étoit couvert & s'é-
toit fait un trophée de la peau du lion qu'il avoit vaincu, 
de même nos petits lions fe couvrent des dépouilles des 
pucerons qu'ils mangent, & qu'ils portent fur leur 'dos un 
véritable trophée compofé de peaux, de duvet & de parties 
féches des pucerons. 

Il n'eft pas néceffaire que je cherche à juftifier nos petits 
l ions , à prouver que des fentimens d'une vainc : j - -
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n'entrent pour rie* clans le choix des matieres qu'ils em-
ployent à fe couvrir ; il eft heureux pour eux qu'où ils trou-
vent à fe nourrir, ils trouvent auffi de quoi fe faire l'efpece 
d'habillement groffier qui leur eft néceffaire. Pour voir s'ils ne 
feroient pas ufage de différentes autres matieres légères, ôc 
s'ils employoient quelqu'art pour les faire tenir fur leur corps, 
jotai la houffe à un de ces infeéles, & je le mis nud dans 
un poudrier où il y avoit une petite coque de foye blanche ; 
une heure après, je trouvai le petit lion couvert en partie de 
la foye de cette coque qu'il avoit eu la peine de brifer. Je 
lui ôtai fa nouvelle couverture, pour 1 obliger de s'en faire 
une autre fous mes yeux -, mais, pour lui rendre l'opération 
plus facile, je lui préparai des matériaux. Je ratifiai du pa-
pier avec un canif, je mis dans le poudrier où étoit l'in-
îeéle larapure que j'avois détachée. Jamais peut-être petit lion 
de cette efpece n'avoit eu une matiere li commode, & n'en 
avoit jamais eu à la fois une fî grande quantité à fa difpofî-
tion; auffi fe fît-il la couverture la plus complète, la plus 
épaiffe, la plus élevée qu'ait peut-être porté petit lion. 

Au refte, toutes les particules de duvet, ou les frag-
mens de corps légers dont eft compofée lepaiffe houfîe 
de cet-infeéle, ne tiennent enfémble que par cette efpece 
d'entrelacement groffier, qui fait que des fils de coton or-
dinaire forment des maffes ; le vêtement n'eft affujetti fur 
le dos que parce qu'il s'engraine dans les filions qui féparent 
les anneaux, & dans les rugofîtés qui fe trouvent fur les 
anneaux mêmes. Il n'y a donc nul artifice dans la com-
pofition de cet habit informe ; fa conftrudion demande 
pourtant quelqu'adreffe de la part de l'infeéle, & fur-tout 
une grande foupleffe & une grande agilité dans fa tête, & 
dans l'efpece de col ou de corceïet à qui elle tient. C'eft 
3vec fes deux cornes que l'infe<5îe prend chacune des petites 

maffeâ 
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mafies de duvet quil veut faire palfer fur fon dos. Il a l'adreffe 
de les prendre & de les tenir avec fes cornes, de maniéré 
qu elles fe trouvent appuyées fur fa tête. Elevant enfuite fa 
tête brufquement, comme pour donner un coup , il fait 
fauter la petite maffe cotonneufe fur fon corps. Si elle n'a 
pas été jettée jufqu'où il la vouloit, en relevant davantage 
fa partie antérieure, & donnant quelques contorlions à fon 
corps , il la conduit plus loin. Mais la facilité qu'il a d'éle-
ver & de porter fa tête jufques fur fon dos, de l'y renver-
fer , aide ici plus que tout le refte 5 la tête fe trouve en état 
de preffer les unes contre les autres au moins les maffes co-
tonneufes qui font fur les premiers anneaux. Pour donner 
une idée de la flexibilité de la parties à laquelle la tête 
tient , & du point auquel la tête peut fe renverfer en 
arriéré , nous dirons que , quand on a pofé cet infeéle fur 
le dos , il parvient vite à fe remettre fur fes jambes; pour 
cela, il retourne fa tête jufqu a ce qu'elle foit entre le dos 
& le plan fur lequel le dos eft pofé. L'infecle eft ainfi en 
état de faire une culbute qui le remet dans fa fituation 
naturelle. Cette culbute eft femblable à celles que les enfans 
font quelquefois pour fe retrouver fur les pieds, après s'être 
renverfés en arriéré. 

Ce petit lion fe fait une coque fphérique * précifément 
femblable à celle des lions des deux autres genres ; il la file 
de même avec fon derriere. Il fort de cette coque fous la 
forme d'une mouche * à quatre aîles, qui ne m'a gueres 
paru différer de celle du lion de la premiere efpece, qu'en 
ce qu'elle eft plus petite. 

J'ai trouvé des mouches, mais moins fréquemment, qui 
toutes ont les caraéîeres cle celles des petits lions , dont 
le corps eft d'un jaune pâle, & dont les aîles, quoiqu'ex-
trêmement tranfparentes, ont une légere teinte de cette 

J^ome I I I . D d d 
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couleur; mais je ne connois pas précifément l'efpece de petit 
lion dont elles viennent. 

Enfin il nous refte encore à parler d'un autre genre d'en-
nemis des pucerons , fçavoir, des vers à lîx jambes qui fe v 
transforment en fcarabés afles petits. Un des genres de ces 
derniers infeéles, le plus commun , Sl connu même des en-
fans , eft celui des fcarabés que les Naturaliftes ont nommé 

* Pl'/' sfi|i hémifphenques * 3 parce que leur corps a la figure d'une demi-
\ \1 ' 1 fphere , ou d'un fegment de fphere. Ils n'ont gueres plus de 

diametre qu'une lentille ordinaire, ou qu'un petit pois. Ils 
font très-jolis, ils femblent de très-petites tortues couvertes 
d'une écaille, qui a l'éclat & le brillant de celle qui a été 
mife en œuvre, & polie avec grand foin. Ce font les four-
reaux des aîles de ces fcarabés, qui, bien appliqués l'un con-
tre l'autre, paroiflent former fur le corps une voûte d'écaillé 
d'une feule piece. La couleur de ces fourreaux des aîles, eft 
auffi ce qui fe fait le plus remarquer dans ces fcarabés. Le 
fond de la couleur des uns eft brun, celui des autres eft rouge, 

. & de différens rouges, celui des autres eft jaune ou citron : il 
y en a à fond violet, &c. Enfin , fur ces fonds de différentes 
couleurs, des taches ordinairement brunes font différemment 
arrangées, & elles le font quelquefois d'une maniéré agréa-
ble. Ceux qui regardent ces variétés de couleurs <& de diftri-
bution de couleurs comme des caracîeres qui fuffifent pour 
déterminer les efpeces, trouvent bien des efpeces de ces petits 
fcarabés. 11 y en a auffi un grand nombre dont quelques-
unes font cara&érifées par clés' différences de grandeur SE 
par des particularités, que nous ne nous arrêterons pas à 
détailler à préfent. En général, tous ces fcarabés paroiffent 
très-gentils aux enfans , ils les prennent volontiers , & il 
y a grande apparence que ce font eux qui leur ont donné 
les différens noms qu ils portent en differens pays, comme 
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ceux de vaches-à-Dieu, de bêtes-à-Dieu, de chevaux de 
Dieu, de bêtes de la Vierge. 

Les vers * fous la forme defquels les petits fcarabés hémif-
phériques croiffent, ne reffemblent à rien moins qu'à une por-
tion de fphere ; leur corps eft plat, je veux dire qu'il a bien 
plus de largeur que d epaiffeur 3 fa partie poftérieure fe ter-
mine prefque en pointe, & de-là jufqu'affés près de la tête, il 
va en s'élargiffant. Son deffus eft tout fillonné & raboteux. La 
tête eft armée de deux dents ou crochets. Les attaches des lîx 
jambes font affés proches de la tête 3 ces jambes fgntécailleufes, 
& elles ont une petite particularité propre à faire diftinguer de 
beaucoup d'autres vers affés femblables, ceux qui fe doivent 
transformer en fcarabés hémifphériques 3 chacune d'elles eft 
recourbée en arc , dont le plan fe trouve dans celui d'un 
anneau, & dont la convexité eft en dehors du corps. Comme 
entre ces vers il y en a qui doivent donner des fcarabés de 
différentes efpeces & de différentes couleurs, il y en a aufïï 
de différentes couleurs, de blanchâtres, de noirs, de bruns 
& de gris-brun. Parmi les gris, on en voit communément 
qui ont fur le corps quatre ou fix taches jaunâtres 3 c'eft de 
la plupart de ces derniers que viennent des fcarabés hémifphé-
riques , dont les fourreaux des aîles font d'un rouge un peu 
brun, & fur chacun defquels il y a quelques taches noires. 

Ces vers marchent fur les plantes & fur les arbres jufqu'à 
ce qu'ils trouvent quel qu'endroit habité par des pucerons 3 
là ils fe comportent comme le loup dans la bergerie, ils ne 
tuent pourtant que ceux qu'ils mangent. Quand ils ont 
acquis toute leur grandeur, ils fe collent par le derriere 
contre quelque feuille; ils fe dépouillent & fe transforment 
en une nymphe * dont la figure eft déjà plus raccourcie 
que n'étoit celle du ver 3 la partie poftérieure , le bout 
du derriere de cette nymphe, refte ordinairement engagé 

Ddcl ij 

II,IZ & fig-IJ' 

* Fig. 
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*p• dans la dépouille Enfin la nymphe fe transforme au bout 

*pi. 3'-fig. de r 4 ou i 5 jours dans un petit fcarabé hémifphérique * , & 
qui ef t , comme je l'ai dit, d'une figure bien différente de la 

* Fig. izèc figUre oblongue que l'infeéle avoit étant ver Nous ne nous 
arrêterons pas à expliquer ici la pofition des parties du fcarabé, 
lorfqu'il eft fous la forme de nymphe,elle fera expliquée au 
long, lorfque nous donnerons les principes de l'hiftoire géné-
rale des fcarabés ; nous ajouterons feulement que les femelles 
de ces fcarabés, après s'être accouplées, dépofent des œufs 
oblongs & dç couleur d'ambre, fur des feuilles d'arbres ou 
de plantes. Les petits vers ne font pas long-temps à éclorre, 
& clés qu'ils font nés, ils vont à la chaffe des pucerons. 

Le plus fingulier, par fa figure, des vers mangeurs de puce-
*pl. fig. rons eft celui que je nomme ïhériffon blanc, ou le barbet 
o,zi ,15 tk nanc_ T o u t f o n Corps eft couvert & hériflé de certaines touffes 

très-blanches, oblongues, & arrangées comme les piquans du 
porc-épic. L'infeéle, avec ces efpeces de piquans, a à peu près 
autant de volume qu'en a une affés grande mouche à qui on 
a ôté les aîles, & fans ces mêmes piquans, fon volume fe ré-
duiroit à celui du corps d'une fort petite mouche. Si je me 
fuis fervi du nom de piquans, ce n'a été que pour donner 
une idée groffiere de la difpofition & de la figure des petits 
corps dont cet infeéle eft hériffé5 d'ailleurs il ne leur convient 
point du tout, & on aura peine à leur en trouver un conve-
nable , parce que les autres animaux, excepté peut-être quel-
ques pucerons, ne nousfourniffent rien d'analogue. Ces petits 
corps n'ont ni la dureté des piquans, ni même la confiftance 
des poils, leur furface n'eft nullement liffe ni polie ; leur tif-
fure n'eft nullement ferrée , ni même bien continue, comme 
1 eft celle cles poils. Il n'y a rien à quoi ils paroiffent plus 
reffembler, qu'à un fil cle coton de groffeur médiocre ; ils 
en ont toute la blancheur 5 ils font de même mollets, fpon-
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gieux, il ne leur manque, pour parfaite reffemblance, que 
le tortillement qui, dans le fil cle coton, réunit plufieurs brins 
enfemble. Auffi ne fçais-je actuellement aucuns noms plus 
propres à leur donner, que ceux de filets cotonneux, ou de 
touffes cotonneufes, ou de pinceaux cotonneux. 

Toutes ces petites touffes cotonneufes font rangées avec 
fymmétrie fur fix lignes autant parallèles que le permet la figure 
du deffus du corps de l'infe&e. Ceux de chaque ligne font 
pofés fur la circonférence qui embraffe tout le deffus du corps 
du ver, & chaque touffe a à fa bafe pour diametre en ce fens, 
environ la fixieme partie de cette portion d'anneau. 

Chacune de ces touffes étant pofée fur une furface con-
vexe, s'écarte un peu des autres en s'élevant, parce qu'elles 
font toutes à peu près perpendiculaires à cette furface ; ainfi, 
elles ne s'entretouchent qu'à leur bafe , & encore ne font-ce 
que celles du même anneau à qui cela arrive; car leurs bafes 
ne s'étendent pas jufqu'au fond des filions, des rides qui 
marquent les féparations des anneaux. Dans toute leur lon-
gueur , elles ont à peu près un égal diametre, quelquefois 
pourtant elles en ont un peu plus à la bafe qu'ailleurs, & 
leur bout forme une pointe mouffe ou arrondie. 

Il y a de ces infeéles dont les touffes font beaucoup 
plus longues que celles des autres; celles qui font les plus 
longues ne s elevent pas en ligne droite , elles fe recour-
bent un peu en crochet en approchant cle leur bout fu-
périeur. La courbure d'une partie de ces crochets , eft 
tournée vers la queue Les crochets de celles qui font fur * Pl..?». fig. 
les deux lignes longitudinales les plus proches du ventre, 
font un peu tournées en dehors de linfeéle. Enfin les 
crochets des touffes de l'anneau le plus proche cle la tête, 
font tournés du côté de la tête, & donnent à cet infeéle 
l'air de ces barbets à qui des touffes de poils tombent fur 
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les jeux. Ii y a des circonftances dont nous ferons bientôt 
mention , où les figures de ces touffes font tout-à-fait diffé-
rentes de celles que nous venons de décrire. Au refte, chaque 
touffe a des inégalités , leur diametre varie quelquefois avec 
irrégularité, leur furface n'eft rien moins que liffe & unie > 
elle paroît raboteufe à la vue fimple, & bien davantage lorf-
qu'on les obferve au travers d'une loupe i on reconnoît alors 
encore plus clairement combien leur tiffure différé de celle 
des piquans & des poils , qu'elles ne font qu'un amas de filets 
cotonneux ou de parties cotonneufes. Vient-on enfuite à les 
toucher, on leur fent la douceur du coton. Mais fi, lorf-
qu'on les touche , on appuie tant foit peu le cloigt fur le 
corps de 1 infede , & qu'on faffe enfuite gliffer le doigt dou-
cement , on voit avec furprife, du-moins eft-ce avec furprife 
que je l'ai vu la premiere fois , qu'on emporte toutes les pe-
tites touffes fur lefquelles le doigt s'eft appliqué. Toute la 

* ri. JÏ. fig. partie du corps * qui a été frottée, quoiqu'on l'ait frottée le 
~ & ZJ' plus légèrement qu'il étoit poffible , eft mife à découvert, 

fes touffes lui ont été enlevées. Paffant ainfi le doigt fuccef-
fivement fur tout le clos de l'infeéle, on le met entièrement à 
nud ; il n'eft plus couvert que d une peau molle, de couleur 
verte. 11 femble qu'il ait été transformé, tant il paroît d'une 
figure différente de celle que lui donnoient toutes les touffes 
cotonneufes s celles qui font reftées fur le doigt, y forment 
des traînées de petits grains blancs, doux & mois au tou-
cher ; car les petites touffes perdent elles-mêmes leur forme, 
& font voir qu'elles ne font chacune qu'un afîémblage de 

m grains cotonneux. 
Lorfque je fis, pour la premiere fois, l'obfervation dont 

je viens de parler, je connoiffois le duvet cotonneux des 
pucerons , j etois même encore plein de tentatives que 
j'avois faites pour découvrir la produ&ion d'une matiere 
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qui m'avoit para très-finguliere; aucune de ces tentatives 
ne m'avoit pleinement fatisfait, toutes cependant avoient 
femblé concourir à me prouver qu'il n'en falloit pas con-
fondre l'origine avec celle de la foye que tant d'efpeces 
d'infeéles fçavent tirer de leur corps, que les pucerons ne 
fçavoient nullement filer leur coton; & qu'il y avoit grande 
apparence qu'il n'étoit autre chofe qu'une matiere qui 
s'échappoit de divers endroits de leur corps par une efpece 
de tranfpiration infenfible ; j'avois eu peine à me rendre 
à cette idée qui me faifoit voir des fils fur le corps d'un 
infede, produits d'une façon dont nous n'avions point 
encore d'exemple. Les touffes cotonneufes dont eft cou-
vert notre barbet ou hériffon blanc, me parurent précifé-
ment de même nature que la matiere cotonneufe des puce-
rons, & j'efpérai que cet infeéte m'inftruiroit mieux fur la 
produélion de cette matiere, que ne l'avoient fait les puce-
rons, en comparaifon defquels il eft un gros animal; par con-
féquent les oblervations devenoient plus faciles & plus fûres. 

Dailleurs, dès que ces vers peuvent perdre fi aifément 
ces paquets de duvet cotonneux, il y avoit apparence qu'ils 
avoient des reffources pour réparer promptement cette 
perte ; c'eft le cas oit la nature n'a jamais manqué d'en 
donner. J'efpérai donc que je pourrois voir la reprodu-
ction de ces touffes; dans cette efpérance, je dépouillai 
plufieurs de nos petits barbets de celles dont ils étoient 
hériffés ; en paffant plufieurs fois & très-légérement le doigt 
fur leur corps, je les mis entièrement à nud ; alors leur corps 
paroiffoit par-tout d'une couleur verte; leur petite tête 
feule eft brune. J'en mis quelques-uns avec des pucerons, 
afin qu'ils ne manquaffent pas cle nourriture, & j'en ren-
fermai d'autres feuls dans des gobelets de verre bien nets 
& bien tranfparens. Les premiers chalTerent à l'ordinaire 
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aux pucerons 3 ils les mangerent comme ils les mangeoierit 
auparavant 3 les autres firent apparemment une diete for-
cée. Je les obfervai tous de demi-heure en demi-heure; 
dès que la premiere demi-heure fut paffée , leurs corps ne 
me parurent plus avec la nuance de verd qu'ils avoient clans 
l'inftant où ils avoient été dépouillés de leurs touffes 3 ils 
fembloient légèrement poudrés de blanc. Deux heures s'é-
toient à peine écoulées que les touffes naiffantes étoient 
très-fenfibles 3 après cinq à fix heures, celles de plufieurs 
vers avoient plus de la moitié de la longueur de celles qui 
avoient été emportées, & dans dix à douze heures les nou-
velles touffes ne le cédoient gueres aux anciennes ni en 
hauteur ni en groffeur. 

* pl. fig. Les touffes naiffantes * ont une figure différente de celle 
des touffes qui font parvenues à toute la grandeur qu'elles 
peuvent acquérir, & qui ont vieilli3 la bafe de chacune des 
premieres efl un reélangle renfermé par de petits arcs tels 
que les forme la courbure des anneaux fur lefquels elle eft 
pofée. Les bafes cle différentes touffes ne s'entretouchent point 
alors 3 on apperçoit entr'elles de petites portions vertes du 
corps de 1 infeéle, qui marquent leurs féparations 3 elles 
s'élargiffent en s'élevant 3 elles forment une houppe à quatre 
faces, qui eft une portion d'une pyramide renverfée. A mefure 
qu'elles croiffent davantage, elles perdent cette figure, leurs 
bafes s'étendent de façon qu'elles fe touchent ou paroiffent 
fe toucher par-tout. Leur figure pyramidale à faces planes 
fe change en celle que nous avons décrite ci-devant, qui 
approche plus de la cylindrique que de la pyramidale 3 les 
angles difparoiffent, la touffe devient un peu plus déliée à 
fon bout fupérieur qu'à fa bafe , & ce bout fe recourbe. 

Ces changemens de figures n'ont pourtant rien qui 
mérite que nous nous y arrêtions, ils font dûs en partie 

aux 
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aux frottemens, foit des touffes les unes contre les autres, 
foit des touffes contre d'autres corps. Les frottemens peu-
vent plus fur les angles que fur le refte, ils en détachent de 
petits flocons cotonneux. Si les bouts des touffes fe recour-
bent par la fuite, c'eft qu'apparemment elles ne peuvent 
plus fe foutenir droites, quand elles font parvenues à une 
certaine longueur. 

Mais ce qui mérite le plus notre attention, c'eft la produc-
tion même des touffes, & une produélion fi prompte. Lors-
qu'on a dépouillé entièrement un de nos petits infeéles, fi 
on obferve le defliis de fon corps avec une loupe un peu 
forte, on apperçoit fur les anneaux de petites cavités diftri-
buées dans le même ordre clans lequel les touffes l'étoient, 
ôl dans lequel elles le feront fi on les laiffe revenir. La peau 
qui recouvre ces endroits, eft un peu plus creufe que le refte i 

- elle ne m'a pourtant rien laaffé voir de particulier. L à , cepen-
dant doivent être les canaux excrétoires, les petites fîlieres 
d'où fort la matiere cotonneufe. On eft d'abord incertain fi 
chaque houppe n'eft qu'un amas de petits grains pofés les uns 
fur les autres, ou fi elle eft un affemblage d'un nombre pro-
digieux de fils déliés. Dans les touffes naiffantes, on démêle 
des fils, ils forment alors des paquets qui font comme de 
petites brofTes. Dans les pucerons du hêtre, on fuit parfaite-
ment la longueur des fils dans des paquets longs cle près 
d'un pouce 5 mais ces fils, qui font ordinairement déliés, 
peuvent aifément fe mêler les uns dans les autres, fe coller 
les uns contre les autres, & fe cafter i d'ailleurs ils ne pa-
roiffent pas faits d'une matiere dont les parties foient bien 
attachées enfemble. De-là il arrive que fon ne peut gueres 
fuivre les fils des touffes un peu -vieilles, & que ces touffes 
ne femblent qu'un amas de petits grains cotonneux. 

Au refte, à quoi comparerons-nous ces touffes de fils foit 
Tome I I I . E e e 
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entiers, foit rompus, les regarderons-nous comme faites de 
poiîs femblables à ceux qui couvrent tant d'efpeces d'ani-
maux, & qui, pour couvrir ceux-ci, font difpofés en paquets? 
Leur ufage eft b en le même que celui des poils, mais font-ils 
produits de la même maniéré? ils ne le font pas au moins 
comme ceux des chenilles. Nous n'avons aucun exemple 
d une produélion de poils fi fubite. Les touffes de véritables 
poiîs ne font point emportées comme elles le font ici par le 
plus léger attouchement, elles tiennent mieux au corps de 
l'infeéle ; on ne les caffe ni on ne les déracine pas fi aifément. 
La matiere de nos touffes ne paroît d'ailleurs avoir aucune 
reffemblance avec celle des poils ; les fils qu'elle forme, 
fans être gluans au toucher, ont une difpofition à s'attacher 
les uns aux autres, qu'on ne trouve point du tout aux plus 
fins des poils qui nous font connus. La formation des fils 
de nos touffes, femble bien plus«analogue à celle des fils de 
foye. 11 y a tant de filieres différentes fur un mammelon d'a-
raignée , & ces filieres font fi petites dans une araignée naif-
fante, que la petiteffe des filieres où fe moule la matiere 
des touffes de nos petits barbets, ne fçauroit plus être pour 
nous un nouveau fujet d'admiration. 

D'ailleurs les filieres dont eft rempli le deffus du corps de 
nos petits barbets , ne reffemblent à celles des araignées 
Si à celles des chenilles, que parce qu'une matiere s y 
moule ; mais ce n'eft pas apparemment au gré de l'infe61e 
qu elle s'y vient mouler, comme la matiere à foye fe moule 
dans les filieres des infe£les qui filent. Celles de nos petits 
barbets ne font apparemment que des efpeces de vaifïeaux 
excrétoires auxquels une certaine matiere eft apportée , 
dans lefquels elle eft pouffée, par lefquels elle s'échappe, 
Si au-deffus defquels elle s'éleve Si s'ammoncele, foit que 
i inîede le veuille ou ne le veuille pas. La matiere propre 
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à devenir cotonneufe, eft apportée aux filieres par des vaif-
feaux, celle qui y arrive force celle qui y était cantonnée, 
d'en fortir pour lui céder la place. 

Après avoir dépouillé entièrement un de ces infeétes , 
j'ai plié fon corps en deux, <& je l'ai preffé doucement pour 
contraindre la matiere d enfiler les filieres; cependant je 
n'ai rien vû paroître fur leurs ouvertures, & le doigt appli-
qué defTus n'en arien tiré. En pareille circonftance, dans le 
cas où une filiere d'araignée ou de chenille eût été preffée, 
le doigt appliqué defTus en eût tiré un fil. 

Nous avons parlé dans ce Mémoire, &pïus au long dans 
un autre, delà matiere cotonneufe commune fur quantité d'ef-
peces de pucerons, elle a fur ces petits infeéles la même ori-
gine eue lur les vers qui les mangent; ce coton devient très-
long & plus long que fur aucun des autres, fur les pucerons du 
hêtre, puifque les filets pendent quelquefois d'un pouce au def-
fous des feuilles * où font ces pucerons. D'autres pucerons font * pl. zs. fig. 
fimplement couverts d'un coton beaucoup plus court, tels font 1 " 
ceux des veffies d'ormes; mais d'autres pucerons font fimple-
ment poudrés de ce duvet, de façon que la forme & même la 
couleur de leur corps n'eft pas cachée, tels font les pucerons 
verds du prunier. Sur ceux-ci même on démêle les organes où 
font les conduits excrétoires qui laifTent échapper cette matiere ; 
des plaques blanches pofées avec fymmétrie diftinguent ces 
endroits des autres qui font verds, ou de quelqu'autre cou-
leur propre à l'infeâe. Mais, entre ces organes, ceux qui 
femblent fournir la matiere cotonneufe plus abondamment 
lur les pucerons, font"les plus proches du derriere; ceux-
ci font entièrement blancs, ils ont un duvet qui s'y éleve, 
pendant que ceux qui font vers le milieu du corps, & fur-
tout ceux qui font proche de la tête, laifTent voir du verd 
entre les grains blancs ; c'eft ce qui s'obferve parfaitement 
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* Pl. fig. dans les pucerons des veilles du peuplier *. Audi les deux longs 
paquets cotonneux des pucerons du hêtre, femblent partir d'un 
peu au-deffus du derriere de ce petit infeéle. 

C'eft fur-tout fur des feuilles de prunier, peuplées de 
pucerons, que j'ai trouvé nos petits barbets blancs, & cela 
dans les mois de juin <& de juillet; ces pucerons du pru-
nier femblent être plus de leur goût que tous les autres. 
Quelquefois cinq à fix de ces barbets de différentes gran-
deurs, parce qu'ils font de différens âges, font fur la même 
feuille, quelquefois pourtant il n'y en a qu'un ou deux, ou 
point du tout. 

Pendant toute leur vie, ils font environnés d'une abon-
dante provifion de gibier; quand ils en ont dépeuplé une 
feuille, ils paffent fur une feuille voifine qui en eft ordinaire» 
ment fournie; car, lorfque les pucerons fe font établis fur un 
prunier, le deffous de prefque toutes les feuilles de plufieurs 
branches en eft couvert. Cependant j'ai obfervé quelque-
fois que toutes les feuilles d'un arbre, que j'avois vû fi char-
gées cle pucerons, n'avoient plus à m'offrir au bout de fept 
à huit jours, que des cadavres de ces petits infeéles, tant 
étoient grands les ravages qu'y avoient faits nos petits bar-
bets , nos petits lions, & les vers fans jambes, ou de la pre-
miere claffe. Je n'ai pas fuivi les petits barbets depuis leur 
naiffance; mais j'en ai vû d'allés petits qui, en moins de 
quinze jours, font parvenus à la grandeur qu'ils ont lorfqu'ils 
fe transforment en une nymphe peu différente de. celle des 
fearabés hémifphériques. Après que l'infe&e eft refté envi-
ron trois femaines d'été, fous cette forme, il la quitte pour 
prendre celle d'un très-petit fearabé. Ce fearabé eft affés 

* Pl. fig- rond*, mais moins rond & plus applati que les hémifphé-
riques. Les fourreaux de fes aîles font d un brun qui tire fur 
i olive; ils ont quelques taches plus brunes. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

DÛ ONZIEME MÉMOIRE. 

P L A N C H E X X X . 

L A Figure i , fait voir un ver placé fur un morceau de 
branche de fureau couvert en partie de pucerons, u , ce ver 
qui fe faifit d'un puceron, ppp, les pucerons, r, marque une 
place vuide, le ver a mangé les pucerons qui y étoient ci-devant. 

La Figure 2 , montre un autre ver u, qui fe trouve pref-
qu'entouré de pucerons p , p , des feuilles de prunier. 

La Figure 3 , eft celle d'un ver mangeur de pucerons, 
qui eft tout verd, & qui, le long du dos, a une raye jaune 
ou une raye blanche. 

La Figure 4 , repréfente le même ver beaucoup plus 
grand que nature, qui tient actuellement un puceron, & 
qui tâche de le faire entrer dans fa partie antérieure, p , le 
p u c e r o n . / , / , les ftigmates poftérieurs du ver. 

La Fig. 5 , eft celle de la partie poftérieure de ce ver extrê-
mement groftie. / , / , les deux ftigmates au-deiïiis defquels 
eft l'anneau charnu qui peut les recouvrir 5 au-deftous de 
a , eft l'anus. 

La Figure 6 , eft celle d'un ver mangeur de pucerons, 
du genre de ceux dont les ftigmates poftérieurs font deux 
tuyaux accollés qui s'élevent fouvent fur le corps du ver. 
C , f \ fes ftigmates. d, fa tête qui alonge une pointe avec 
laquelle il cherche à piquer un puceron. 

La Fig. 7 , repréfente un ver mangeur de pucerons, très-
groftb il eft du genre de celui de la figure 6 , mais fes cou-
leurs font différentes, & différemment d i f t r ibuées . / / orga-
nes poftérieurs de ia refpiration, qu il tient actuellement 
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prefque couchés, o, un des fligmates antérieurs, p , un pu-
ceron que ce ver fuce. 

La Figure 8, eft celle d'un ver mangeur de pucerons, en-
core du même genre que le précédent, mais d'une efpece qui eft 
autrement colorée. Il n'a prefque que fa grandeur naturelle ; il 
s'eft raccourci & applati pour fe préparer à fa métamorphofe. 

Les Figures 9 Si r o , font celles d'un ver mangeur de 
pucerons, du genre de ceux des figures 3 Si 4 , ou du 
genre de ceux dont les ftigmates ne s élevent pas confidé-
rablement. Il eft repréfenté à peu près de grandeur naturelle 
fig. 9 , Si groffi à la loupe fig. 1 o. 

La Figure 1 r , fait voir pardeftous la partie antérieure 
d'un ver mangeur de pucerons, du dernier genre, c , c , deux 
cornes charnues, i , i, deux pointes. Le principal dard d, eft 
au milieu de ces pointes. Près de fabafe, ce dard a de cha-
que côté un autre piquant roide Si court. 

La Fig. 1 2, repréfente un ver mangeur de pucerons, vû 
pardeftous, à la loupe, Si tel qu'il paroît lorfqu'il eft appliqué 
contre les parois d'un poudrier. d } fon dard à trois pointes. 

Les Figures 13 & 14, font celles de deux vers du fécond 
genre, dans différentes attitudes dans lefquelles ils cher-
chent des pucerons. 

La Figure 1 j , eft celle que prend le ver des fig. 13 & 
14 , lorfqu'il eft bien rafïafié. 

La Figure 16, eft celle du ver de la figure 15 , groffi 
Si vû pardeftous au travers d'un verre contre lequel il eft 
appliqué, Si fur lequel il s'alonge pour marcher. 

La Figure r 7 , eft celle d'un ver épineux mangeur de 
pucerons; mais ce qui cara£lérife fur-tout le genre auquel 
il appartient, ce font les deux t u y a u x / , / , qui font féparés, 

qui, en s'élevant, s'écartent l'un de l'autre ; il y a toute ap-
parence qu'ils font les organes poftérieurs de la refpiration, 
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La Figure 1 8 , eft celle d'un ver mangeur de pucerons, 

qui s'introduit dans les,galles tournées en fpirale autour des 
queues des feuiiles de peuplier. Il a fur le derriere deux courts 
tuyaux appliqués l'un contre l'autre, qui font les organes 
poftérieurs de la refpiration. Sa couleur eft d'un gris cendré. 

P L A N C H E X X X I . 

La Figure 1, eft celle d'une coque de ver mangeur de 
pucerons, tel que ceux des figures 6, 7 , 1 3 & 14, &c. de 
la planche 30, vûe de côté. 

Les Figures 2, 3 , 4 , j , repréfentent en différens points 
de vûe, une coque de ver mangeur de pucerons, plus groffe 
que nature. Celles-ci 11e font pas colorées comme celle de 
la fig. x, parce que le ver qui s'eft fait de fa peau la coque 
de la fig. x , avoit fur fa peau des taches que n avoit pas le 
ver renfermé dans la coque des dernieres figures. 

La Figure 2, fait voir la coque cle côté & pardeffus. 
La Figure 3, fait voir tout le deffous de la coque. 
La Figure 4 , la fait voir de côté & pardcffous. 
La Figure 5 , la fait voir de côté, & plus pardeffous que 

la fig. 4. a, dans ces quatre figures, eft le bout antérieur de 
la coque. 

/ ' , la partie poftérieure où l'on trouve encore les deux 
tuyaux qui formoient les deux ftigmates poftérieurs. 

0,0, fig. 5 , marquent deux efpeces de points qui paroiffent 
comme deux yeux; ce font les deux fligmates anté-
rieurs du ver, entre lefquels il y a des chairs froncées 
qui ont la figure d'une bouche, & qui font les reftes 
des anneaux rentrés dans ceux qui les fuivent. 

Les Figures 6 & 7, l'une de grandeur naturelle, & l'autre 
grofiie, font les coques épineufes du ver épineux de la p i 
3 0 , fig. 1 7 . 
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La Figure 8, eft celle d'une mouche fortie d'une des 
coques des figures 1 , 2 , 3 , Cette mouche eft celle d'un 
ver tel que ceux des figures 6 , 7 , 1 3 , 1 4 , / 5, de la pl. 30. 

La Fig. 9, eft celle d une mouche dans laquelle fe trans-
forment les vers femblables à ceux des fig. 3 , 4 , 10,&c.pl. 30. 

La Figure 1 o , fait voir, en grand, le deft us d un des an-
neaux de la mouche de la fig. y. 

Les Figures 11 & 12, font celles de d ux différens vers 
mangeurs de pucerons, qui fe transforment en fcarabés hé-
mifphériques. Les vers de ces deux figures ne différent l'un 
de 1 autre que. par quelques taches. 

La Figure 1 3, fait voir, plus en grand, le ver de la fig. 12. 
La Figure 14, eft celle de la nymphe dans laquelle le 

fcarabé de la figure 13, fe métamorphofe. Elle eft vûe du 
côté du clos, 

La Figure 1 5, fait voir, plus en grand, la nymphe de la fig. 14, 
ayant encore en p , la peau de ver dont elle s'eft tirée. 

La Fig. 1 6, eft celle du fcarabé de la nymphe de la fig. r 4, 
Si par conféquent du ver de la fig. 1 2. Ce fcarabé a le deffus des 
fourreaux des aîles rougeâtre avec des points noirs. 

La Figure 1 7, montre un fcarabé qui quitte l'état de 
nymphe, qui rejette la peau d'une nymphe telle que celle 
de la figure i j . Ce fcarabé vient du ver de la figure 1 r. 
En naiffant, il eft d'un jaune très-pâle qui fe colore davan-
tage par la fuite, 

La Figure 18, eft celle du fcarabé de la fig. 17. Il a fur 
les fourreaux de fes aîles des taches qui ne paroiffent pas fin-
ies fourreaux des aîles de celui de la fig. 1 7, leur teinture 
étoit très-foible dans l'inftant où le fcarabé y eft reprefenté. 

La Fig. 19, eft encore celle d'un fcarabé hémifphérique, 
qui vient de vers du même genre que ceux des fig. 1 1 & 
1 2. a, bout d'une de fes aîles forti de deffous le fourreau. 

L a 
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La Fig. 2 o, repréfente le petit infefle que nous avons nommé 
le barbet blanc des puceïons, dans fa grandeur naturelle. 

La Figure 2 r , fait voir un barbet blanc des pucerons, 
groffi à la loupe. 

La Figure 2 2 , eft celle du même barbet, qui a été dé-
pouillé de toutes fes houppes cotonneufes. 

La Figure 23, eft-la figure 22, groffie à la loupe. 
La Figure 24, montre pardelfous le barbet blanc des 

pucerons, ayant fes jambes en haut. 
Dans la Figure 2 j , eft repréfenté un barbet blanc vû à la 

loupe, dont les houppes ont un air quarré, une figure de 
pyramide tronquée & à bafe quarrée, telles font les houppes 
qui font récemment produites. 

La Figure 26 , fait voir féparément une des houppes 
du barbet de la figure 25. 

La Figure 27, repréfente encore un barbet blanc dont 
les houppes font plus arrondies que celles du barbet de la 
fig. 2 5 , & plus relevées que celles du barbet de la fig. 21. 

La Figure 2 8 , eft celle du fcarabé dans lequel fe trans-
forme le barbet blanc. 

Dans la Fig. 2 9,1e fcarabé de la fig. 2 8 , eft groffi à la loupe. 

P L A N C H E X X X I I . 

La Figure 1, repréfente un bout de branche de prunier, 
fur lequel des mouches du lion des pucerons ont attaché 
leurs œufs; o d , o r , o m , o f , divers petits tas, ou plutôt diffé-
rens bouquets de ces œufs. Dans quelques-uns de ces bou-
quets o d, o m, 0 m ,1e long pédicule ou la tige de chaque œuf, 
eft collé par un bout contre le jet du prunier; dans d'autres 
o f , 0 r, la tige de chaque œuf eft attachée contre une feuille. 
Les tiges ou pédicules de quelques-uns des œufs 0 d, o f , or, 
font dirigées en embas; celles de quelques autres 0 m, fe 

Tome I I I . F f f 
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dirigent en haut,pp s feuille fur laquelle il y a des pucerons. 
La Fig. 2, fait voir un œuf de la mouche du lion des puce-

rons , groffi à la loupe./ , portion de feuille à laquelle il eft atta-
ché./>, tige, long pédicule ou filet qui porte l'œuf, o, l'œuf. 

Les Figures 3 Si 4 , font celles d'un lion des pucerons, 
groffi dans la figure 3, Si de grandeur naturelle dans la 
figure 4. c, c, fes cornes, a, a, efpeces d'antennes. 

Les Figures 5 , 6 & 7 , montrent le petit lion de la figure 
4, occupé à fe filer une coque, & dans différentes attitudes. 

La Figure 8 , eft celle d'une mouche dans laquelle le 
petit lion de la figure 4 , s'eft transformé 3 elle eft mal venue, 
fes aîles ne font pas bien développées ; les fupérieures n'ont 
pas la tranfparence des aîles des mouches du même genre i 
elles font rouftatres, Si elles ont quelques endroits bruns. 
Les aîles inférieures ont une teinte jaunâtre. 

Dans les Figures 9 & 1 o , eft repréfenté un petit lion 
d'un genre différent du genre de celui des figures 3 & 4. 
Sur chaque anneau, il a de chaque côté un tubercule du-
quel part une aigrette de poils i il eft groffi à la loupe dans 
la fig. 9 , & il n a que fa grandeur naturelle dans la fig. 1 o. 

La Figure 11, eft celle d'un morceau de feuille féche, fur 
laquelle eft attachée une petite boule de foye blanche, qui 
eft la coque que fe file le petit lion de la figure 1 o , Si dans 
laquelle il fe renferme pour fe transformer. 

Les Figures 12 Si 13, font voir, l'une dans fa grandeur 
naturelle, & l'autre groffi à la loupe, un lion des pucerons 
d'une efpece différente de celle du petit lion des figures 3 
& 4. Il a le corps moins applati, Si moins fillonné Si ridé. 

La Figure 14, eft celle de la coque dans laquelle le petit 
lion des figures précédentes prend la forme de mouche. 

Les Figures 15 & 16, repréfentent une petite mouche 
du genre de celles du petit lion, groffie à la loupe, Si de 
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grandeur naturelle , dont les aîles très-tranfparentes dans 
la plus grande partie de leur étendue, ont en quelques en-
droits des taches brunes très-fenfibles, & font piquées de 
brun en d autres endroits. Je n'ai pas eu le petit lion qui 
doit donner cette mouche. 

P L A N C H E X X X I I 1. 

La Figure 1, repréfente beaucoup plus grande que nature 
une aîle fupérieure d'une mouche du petit lion d une des 
efpeces les plus communes, d'une de ces mouches qui ont 
leurs aîles extrêmement tranfparentes. Sur les fibres cle cette 
aîle, on voit de petits poils. De pareils poils bordent tout 
le contour de l'aîle, & lui font une petite frange. 

La Fig. z , eft celle d'une mouche du petit l ion, qui a fes 
aîles écartées les unes des autres comme pour voler. Cette 
mouche vient du petit lion de la pl. 32, ng. 1 o. Son corps 
eft d'un verd tendre, excepté le long du dos où regne une 
raye blanche ou d'un blanc jaunâtre. 

La Figure 3, eft celle d'une mouche d'un lion des pu-
cerons , groftie à la loupe i la couleur dominante de fon 
corps eft encore du verd, mais tout du long du dos elle 
a une raye faite de taches d'un brun canelle. 

Les Figures 4 , 5 & 6 , montrent une mouche du lion 
des pucerons, telle que celle de la fig. 2, dans toutes les 
attitudes où elle doit être pour pondre fes œufs. Dans la 
fig. 4 , la mouche colle le bout du pédicule d'un œuf 
contre une feuille. Dans la figure 5 , le derriere de la 
mouche s'eft éloigné de la feuille, & une partie du pédi-
cule de l'œuf eft vifible ; le pédicule ou filet va de la feuille 
au derriere de la mouche. On voit, dans la figure 6, l'œuf 
prefqu'entièrement forti du derriere cle la mouche. 

La Figure 7 , eft celle du derriere d'une des mouches 
F f f ij 
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précédentes, très-groffi, & vû pardeffous. a , l'anus, u, fente 
qui eft apparemment deftinée à recevoir la partie qui carac-
térise le mâle. 

La Figure 8, eft celle de la tête d'une des mouches du 
petit lion, vûe au microfcope. a , a , les antennes, i , i , les 
yeux en rézeau. c, c, deux crochets écailleux faits en croif-
lant. b, b, deux barbes, e, e, deux filets qui partent de deux 
appendices de la lèvre inférieure. / , la lèvre inférieure. 

Dans la Figure 9, eft repréfentée la partie antérieure 
d'une mouche du petit lion, vûe auffi au microfcope. a , a3 
les antennes, i , i, les yeux en rézeau. On a deffiné cette 
figure principalement pour faire voir que les trois petits yeux, 
qui fe trouvent placés entre les yeux à rézeau lur les têtes 
de tant d'efpeces de mouches, manquent aux mouches de 
ce genre. La partie, qui eft repréfentée ici, a été prife fur 
une mouche de l'efpece de celles de la figure 2, de celles 
qui ont une raye blanche ou jaune le long du dos. 

La Figure 10, eft celle d'un de ces petits lions qui fe 
couvrent des relies des pucerons qu'ils ont mangés. 

Dans la Fig. 1 1, le lion des pucerons de la fig. 10, paroît 
dépouillé de fa couverture ou houlfe i il a été mis à nud. 

La Figure 1 2 , eft celle de la coque dans laquelle le petit 
lion cles figures précédentes , fe renferme pour fe transfor-
mer en mouche. 

La Figure r 3 , repréfente le petit lion de la fig. 1 o , groffi 
à la loupe. / / , fa couverture ou houffie. 

La Figure 1 4, eft celle de la mouche du petit lion des 
dernieres figures, de grandeur naturelle, & la fig. i j , eft 
celle de la même mouche groffie. Celles que j'ai eues 
étoient d'un jaune ou verd-citron. 

% 
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D O U Z I E M E M É M O I R E . 

D E S G A L L E S 
D E S P L A N T E S E T D E S A R B R E S , 

Et des productions qui leur font analogues ; 

D E S I N S E C T E S 
Qui habitent ces galles 3 & qui en occafionnent 

la formation & l'accroijfement. 

O N a donné le nom de galles à ces excroiffances, à ces 
tubérofités qui s'élevent fur différentes parties des plantes 

& des arbres, & qui doivent leur naifTance à des infedes qui 
ont crû dans leur intérieur. Les pucerons * nous ont déjà * Mém. ix, 
engagé à parler de quelques efpeces de ces galles, & à exa-
miner les caufes de leur formation & de leur accroiffement 3 
mais nous devons les confidérer & plus généralement, & 
plus en détail que nous ne l'avons fait alors. Elles font toutes 
des productions monftrueufes 3 mais, en les voyant, on n'a pas 
cette efpece dhorreur qu'on a quelquefois, ou ce dégoût * 
qu'on a prefque toujours lorfque l'on conficlere les produc-
tions monftrueufes des animaux 5 elles peuvent même four-
nir un agréable fpedacle à qui parcourt toutes leurs variétés 
de figures. Elles imitent fi fort les productions naturelles 
des plantes, qu'on eft porté à en prendre pluiîeurs pour leurs 
fruits, & d autres pour leurs fleurs : mais ce font des fruits qui 
ont pour noyau ou pour amande un infede , des fleurs au-
defîous defquelles fe trouvent des infedes au lieu de graines, 
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Nous avons fait remarquer plus d'une fois que quantité 

d'efpeces d'infedes, qui, comme les teignes, ont une peau 
tendre, une peau qui ne foutiendroit pas l'adion du grand air, 
mais qui n'ont pas l'art de fe vêtir qu'ont les teignes, pénétrent, 
dès qu'ils font nés, dans certaines parties des plantes; que plu-
fieurs autres infedes s'y trouvent même logés dès leur naifïance 
par la prévoyance, pour ainfi dire , ou au moins par les foins 
de la mere à qui ils doivent le jour. La nature a pourvu ces 
meres d'inftrumens propres à percer ou à entailler les parties 
des plantes ; elles en font ufage pour ouvrir une cavité pro-
portionnée à la grandeur d'un feul œuf ou de plufieurs œufs 

» Mém. i. qu'elles y dépofent. Nous avons vû ailleurs * comment cer-
taines efpeces de vers, & certaines efpeces de chenilles trou-
vent leur logement & leur nourriture dans l'épaiffeur dune 
feuille qu'elles minent. Ces infedes mineurs marchent à cou-
vert dans les .chemins qu'ils s'ouvrent dans l'intérieur d'une 
feuille, qui eft pour eux un affés grand pays. D'autres infedes 
reftent tranquilles dans l'endroit de la plante où ils font nés, 
ou dans lequel ils ont pénétré; ils y reftent prefqu'immobiles, 
ne s'occupant qu'à ronger ou à fucer. Mais tout a été difpofé 
de maniéré que l'endroit qu'ils rongent ou qu'ils fucent, loin 
d'en fouffrir, loin d'y perdre quelque chofe, ne femble qu y 
gagner; il fe gonfle & s'éleve plus que le refte; il forme aux 
infedes un logement folide qui leur fournit des alimens; A 
mefure qu'ils tirent de fes parois la nourriture qui leur eft 
néceffaire, non-feulement la cavité intérieure ou le loge-
ment s'agrandit, ce qui eft dans l'ordre , mais en même 
temps le volume & la folidité de la maffe croiffent; c'eft ce 
qui arrive à toutes les tubérofités que nous appelions galles. 

Pour prendre une idée générale des principales variétés 
qu'elles nous offrent, nous commencerons par obferver que 
les unes ont dans leur intérieur une unique & ordinairement 
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'grande cavité * , dans laquelle plufieurs infeéles vivent & croif- * ^ 
fent enfemble, ou aivçrfes cavités plus p e t i t e s e n t r e lef- * pi.jg. hs. 
quelles il j a des communications. L'intérieur de quelques au- 2 & 3' 
très galleseftrempli de plufieurs cellules*, quelquefois déplus 
d'une centaine, & quelquefois feulement de trois ou quatre , 44. pi! 
qui toutes font féparées les unes des autres par des cloifons. 47- l lg '4 ' 
Chacune de ces cellules eil occupée par un feul infeéle. Enfin 
d'autres galles n'ont dans leur intérieur qu'une feule cavité oc-
cupée auffi par un feul infe&e*. Les infeéles des galles des * Pi- 39- fig. 
deux dernieres claiïes vivent affairement dans la plus parfaite & /4

& 3 'p\? 
folitude jufqu'à ce qu'après s'être métamorphofés, ils vien- ^ 
nent à quitter leur domicile; jufques-là ils n'ont commerce 
avec aucun autre infe&e que ce foit. 

Entre les galles de chacune de ces.trois clafTes, il y en 
a de bien des formes, de bien des grofîeurs, & de bien 
des confiftances ou tiffures différentes. Celles qui font les 
plus communes ont des figures arrondies. La plus connue 
de toutes, & qui l'eft par le grand ufage qu'on en fait, eft 
celle qu'on a appellée noix de galle, & qui feroit mieux 
nommée noix galle. Elle doit apparemment fon nom à 
une forte de reffemblance qu'on lui a trouvée avec les 
noix, par la rondeur, par la grofTeur Se par la dureté. 
Elles nous font apportées du Levant, fçavoir, de Tri-
poli, de Smjrne, d'Alepj les plus eftimées font celles qui 
viennent de Mozoul fur le Tigre à dix à douze journées 
d'Alep. La tiffure de quelques noix de galles eft fi com-
p a r e , & leurs fibres font fi dures, qu'elles réfiflent plus au 
couteau que n'y réfiftent des bois que nous mettons au 
rang des durs. Dautres galles quelquefois beaucoup plus 
groffes , & qui prennent auffi des figures arrondies, portent 
le nom de pommes i on appelle pommes de chérie* cer- *Pl.4'Gg * 
îaines galles de cet arbre, dont la tiffure eft; Ipongieufe, *& A 
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D'autres galles beaucoup plus petites, & dont les figures 
approchent encore de celle d'une boule, ou d'une boule 
alongée, ont été appellées des galles en grains de raifm, en pe-

pi- ji-fig- pin & en grain de grofeille*. Il y en a de celles-ci qui imitent 
?ijo. fig. e n c o r e jes f m j t s p a r ]em- tilTure fpongieufe qui eft abreuvée 

d'eau. Elles font quelquefois colorées comme ceux qui nous 
plaifent le plus par leur coloris ; elles ont fouvent des nuances 
de rouge & dejaune. Enunmot , lafubftance de quelques-unes 
eft fi analogue à celle des fruits, qu'on a été déterminé par la ref-
femblance, à en faire fufage que nous faifons des véritables 
fruits. Les voyageurs nous rapportent qu'à Conftantinople on 
vend au marché des galles ou pommes de fauge. Le lierre ter-
reftre, qui eft une plante uluelle, très-connue & commune, 
croît en grande quantité dans les bois de Saint-Maur près Paris ; 

*ri.42.fig. elle eft fujette à donner des galles en pommes*, & dans cer-
h, &c. t a j n e s a r mées où elle en étoit chargée, les payfansfe font avifés 

de manger de ces pommes du lierre terreftre, & les ont 
trouvées bonnes. J en ai goûté, leur faveur aromatique 
m'a paru tenir beaucoup de celle que l'odorat fait imaginer 
que la plante doit avoir : au refte , il faut cueillir de ces galles 
de bonne heure, pour ne pas les avoir trop féches & trop fila-
menteuies. Je ne lçais pourtant fi elles pourront jamais par-
venir à être mifes au rang des bons fruits. 

Entre les galles dont la ligure approche de la fphérique , 
les unes font immédiatement appliquées contre la partie de la 
plante d'où elles partent, les autres y tiennent par un court 

*pi. 37.fig. pédicule. La furface de quelques-unes eft liffe*, celle de 
•pl.40!fig. quelques autres eft inégale & raboteufe*. 

Le nombre des efpeces, qui ont des figures arrondies en 
boule, eft donc très-grand i mais il y en a encore un plus 
grand nombre d'efpeces , foit de celles dont les figures 
n'ont rien de fi régulier, ni même de remarquable , foit 

de 
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de celles qui ont des figures plus fingulieres, plus compofées, 
Si dont la formation paroît difficile à concevoir. Quelques-
unes- ne font vifiblement qu'une partie de la plante ép ai (fie 
& tuméfiée. Ce font des efpeces de varices, & on peut les 
appeller des galles variqueufes. Les feuilles cle faule & les 
feuilles d'ofier* nous montrent beaucoup cle ces efpeces de *PI ,?7.fig. 
galles; différentes plantes & différentes parties des plantes 
en font voir du même genre, mais différemment figurées*. *Pl.j6-.fig. 
D'autres galles ont des formes qui les font paroître des pro-
duÊlions bien fingulieres de l'arbre, cle l'arbufte ou de la 
plante où on les voit. Telles font toutes ces galles qu'on 
nomme chevelues * , parce que le corps dur & folide cle la 'Pi.47.fig. 
galle eft chargé & hériffé de longs filamens, de longues fibres s 

toutes détachées les unes des autres. Les rofiersfauvages nous 
en montrent tous les jours de cette efpece à qui des filamens 
forment une efpece de criniere. 

O u voit fur le chêne des galles d'un autre genre fin-
gulier : elles * reffemblent aux calices écailleux cle certaines *v\.43. fig. 
fleurs, à ceux des jacées, par exemple , ou, pour les com- a , a -
parer à ceux d'une plante plus généralement connue, elles 
reffemblent en petit à des artichauts ; auffi les nommerons-
nous des galles en artichauts. Dans certains temps, ces mêmes 
galles s'épanouiffent & paroiffent une f leur* , dont à la * Pl. 44-fig-
vérité les pétales ne font pas bien colorés. D'autres galles 
font bien défignées par le nom de galles hériftonnées ; elles 
font héviffées de piquans, comme le font les hériffons de 
mer, ce font des galles épineufes. Les ouvriers, qui em-
ploient les noix de galle pour les teintures, diftinguent 
auffi les galles du Levant par le nom de galles à l'épine, de 
celles du Royaume dont ils font ufage , & qui font plus 
liffes & plus légeres. Il y a des galles branchues. D'autres 
d'une forme plus réguliere , reffemblent à des champignons. 

Tome I I I . G g g 
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Enfin il feroit long de parcourir les variétés de figures que 
nous offrent ces fortes d'excroiftances ; mais fi on eft curieux 
d'avoir'encore des exemples de leurs variétés, outre ceux qu'on 
trouvera dans ce Mémoire, on n'a qu'à confuïter le Traité 
que M. Malpighi a publié fur les galles; il mérite extrême-
ment d'être lu, & nous devons d'autant plus exhorter à le lire, 
que nous avons négligé de parler au long de plufieurs galles 
qui y font très-bien décrites & bien repréfentées, pour nous 
étendre davantage fur celles dont il n'y eft point fait mention, 
ou dont il n'y eft fait qu'une légere mention. En un mot, plu-
fieurs de nos obfervations peuvent être regardées comme un 
commentaire fur quelques endroits de cet excellent Traité, 
& d'autres comme un fupplément à ce même Traité. Il eft 
toujours aifé de donner &°des commentaires & des fupplé-
mens à des ouvrages de cette nature ; il en reftera de fort 
longs à ajouter aux nôtres. Les faits qui regardent chaque 
partie, de l'Hiftoire des Infedes, ne pourroient même être épui-
fés par un très-grand nombre d'obfervateurs attentifs, placés 
fucceffivement & pendant bien des années dans tous les re-
coins de notre monde. 

M. Malpighi s'eft attaché à faire voir qu'il n'eft point de 
parties des plantes fur.lefquelles les galles ne croiftent; qu'il 
en vient fur le corps des feuilles, fur les pédicules des feuilles, 
fur les tiges, fur les branches, fur les jeunes rejettons, fur les 
racines, fur les bourgecns, fur les fleurs3 enfin qu'il en vient 
fur les fruits. 

Chaque galle fert de nid à un ou à plufieurs infedes 3 
des infedes de différentes efpeces, & même des infedes 
de différens genres & de différentes claffes, s elevent dans 
différentes fortes de galles.- Il y a grande apparence que 
lefpece de 1 infede, qui croît dans une galle, contribue 
beaucoup à rendre cette galle d'une certaine efpece, c'eft-
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à-dire, que l'infefte influe beaucoup dans la forme & dans la 
confiftance de la galle, quoique nous ne voyons pas de quelle 
maniéré il y influe. Ce qui eft de certain, c'eft que les galles 
des feuilles dans lefquelles naiffent certains infeâes, font cons-
tamment ligneufes, pendant que d'autres galles des mêmes 
feuilles dans lefquelles d'autres infeétes naiftent, font conftam-
ment fpongieufes; lespremieres ont conflammenr une forme 
différente de celle des autres. Mais nous n'examinerons les 
caufes d'où peuvent dépendre les variétés de figure, de tiffure, 
de grofîeur qui fe trouvent dans les différentes galles, qu'après 
que nous aurons fait connoître par des exemples détaillés, 
quelques galles de chaque efpece, & les infeéles qui croiffent 
dans leur intérieur. 

Nous avons vû qu'il y a des galles habitées par des 
infectes qui y prennent tout leur accroiflement, qui y fubif-
fent toutes leurs métamorphofés, & dans lefquelles même 
ils fe multiplient Nous avons vû des femelles pucerons * Me'm. rx. 
qui augmentent tous les jours leur famille dans la galle p /^ ' j j f ' f ' 
où elles font renfermées; mais les pucerons font les feuls 4, &c. 
des habitans naturels des galles, qui, après leur derniere 
transformation, fe tiennent dans l intérieur des galles pour 
y augmenter leur poftérité. 11 arrive pourtant quelquefois 
qu'après avoir ouvert une galle, on y trouve un in-
fe6le dune autre claffe que les pucerons, qui y a crû, 
& qui y a pris fa derniere forme, mais alors cet infede 
eft mort, ou s il vit, c'eft qu il y eft retenu par le froid : 
il attend que l'air foit devenu plus doux, pour fe déter-
miner à prendre l'efTor. 

Après avoir obfervé attentivement l'extérieur d'une galle, 
on peut décider fi elle eft habitée, ou au moins fi elle 
l'eft autant qu'elle l'a été. Si la galle n'eft percée nulle part, 
les infedes qui ont occafionné fa naiflance, font encore 

G g g ' j 
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renfermés dans fon intérieur. Mais fi on voit fur la furface 
* pl. 4>- de ia galle * les ouvertures d'un ou de plufieurs trous, on en 
' s & h' doit conclure que les logemens ou qu'une partie des loge-

mens ont été abandonnés. Les infedes, qui s'élevent clans cer-
taines galles, font fi petits, qu'on ne peut appercevoir qu'avec 
une loupe forte, les trous qui ont fuffi pour leur permettre 
de s'échapper ; mais les trous néceffaires pour lailfer fortir la 
plupart des infedes des galles, font beaucoup plus grands 
qu il ne faut qu ils le foient pour être fenfibles à la vûe fimple. 
O r , fi on divife en deux avec un couteau une galle, qui n'eft 
percée par aucun trou, on ne manquera pas cle trouver dans 
fa cavité ou dans fes cavités intérieures un infede ou plufieurs 
infedes. Selon le temps où les galles auront été ouvertes, on 
y trouvera ces infedes, ou fous leur premiere forme , ou fous 
celle de nymphe ou de crifalide; car tous les habitans naturels 
des galles font de ceux qui fubiffent des métamorphofes. Les 
uns deviennent des mouches à quatre aîles, Si le nombre 
de ceux-là eft le plus grand 3 les autres deviennent des mou-
ches à deux aîles ; d'autres deviennent des fcarabés ; & d'au-
tres deviennent des papillons-. Nous ferons même connoître 
une efpece cle punaife qui prend fon accroiffement dans une 
produdion monftrueufe d'une plante. De forte que fi on 
ouvre des galles de différentes efpeces, dans les temps con-
venables, on y trouve des vers dont les uns ont une tête 
écailleufe, & des dents ou crochets, & qui n'ont point de 
jambes, on y trouve d'autres vers fans jambes & fans tête » 
écailleufe, de ceux dont le bout de la tête peut changer 
de figure à chaque inftant; on y trouve des fauffes chenilles , 
ou de ces vers qui ont plus de 16 jambes, ou des jambes 
autrement diftribuées que celles des chenilles : enfin on y 
trouve de véritables chenilles & des punaifes fous leur pre-
miere forme, Mais c'eft en donnant des exemples des 
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différentes galles de chaque efpece, que nous devons mieux 
faire connoître le caraélere des habitans de chacune, & ce 
qu ils deviennent. 

L'hiftoire des pucerons nous a fait voir plufieurs efpeces 
de ces galles que nous avons mifes dans la premiere claiïe , 
plufieurs efpeces de celles qui n'ont qu'une feule cavité dans 
laquelle plufieurs infe£ïes vivent enlemble 5 telles font les 
veffies d orme Y , celles du térébinthe celles du peuplier * PI.^. fig. 
&c. Il ne nous relie rien à dire de toutes ces salles en veffies . , . . Fig. 
peuplées de pucerons -, maison trouve aifément des galles de * pl. 47. & pl. 
la premiere clafle habitées par d'autres infe&es. Si on exa-
mine les feuilles de tilleul dès le printemps, & pendant une 
partie de l'été, on en remarquera plufieurs dont les bords fe 
lbnt épaiftis en quelques endroits, & roulés vers le deflus*. * Pl. 34. fig. 
La couleur, de ces endroits n'aide pas moins à les faire recon- 7" ' ' " 
noître, que la forme qu'ils ontprife. Ils font rougeâtres, fou-
vent d'un beau violet, tantôt plus & tantôt moins foncé. E11 
faifant violence à la partie de la feuille qui s'eft ainfi colorée, 
épaiffie & contournée, on la déroule, & on voit que 1 inté-
rieur du rouleau eft de même couleur que l'extérieur, mais 
qu'il eft beaucoup plus liiïe & plus luifant : on met alors à 
découvert les vers que le rouleau renfennoit ; ils font d'un 
rouge orangé, oblongs, n'ayant aucunes jambes fenfibles , 
ni tête écailleufe. lis fe contentent fans doute de pomper le 
fuc de la feuille, Si ils le tirent avec une pompe lï fine que 
les trous par lefquels le fuc eft forcé de fortir, ne paroiffent 
fur aucun endroit de l'épiderme de cette feuille. 

Je ne fçais fi on ne pourroit pas faire cjuelcjue ufage de 
ces galles pour nos teintures. J'en ai frotté plufieurs fois 
des endroits des manchettes de ma chemife ; elles y ont 
fait des taches d'une aftes belle couleur de pourpre , qui 
n'ont pas été emportées par le premier blanchifîage. Ces 



422, M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
feuilles qui doivent leur épaiffeur , leur courbure & leur 
couleur à des infedes, peuvent tenir quelque chofe des 
matieres animales, & en être plus propre à donner de bonnes 
teintures. v 

Auref te , les vers de ces galles ou de ces feuilles vari-
queufesne fe métamorphofent point dans l'endroit où ils ont 
crû : j'ai au moins tout lieu de le penfer, ne les ayant jamais 
trouvés que fous la forme de vers ou plus petits, ou plus 
grands, en quelque temps que j'aye défait leurs niches. Nous 
verrons aufïi dans la fuite que tous les infedes des galles ne 
fe métamorphofent pas dans les galles, qu'il y en a qui en 
fortent quand le temps de leur premiere transformation ap-
proche. Lorfque nous aurons pour principal objet l'hiftoire 
des mouches, nou^donnerons des principes pour connoître 
fi un ver doit devenir une mouche à deux ailes, ou une mou-
che à quatre aîles, & , félon ces principes, nos vers des feuilles 
de tilleul doivent fe transformer en de très-petites mouches 
à deux aîles. 

Les feuilles entieres du tilleul prennent quelquefois des 
figures afîesfingulieres; elles prennent celles de véritables cuil-

*pl- 34>&g- 1ers à pot * j leur pédicule tient lieu du manche de la cuiller, 
& le corps de la feuille en devient le cuilleron. Le bord de ces 
feuilles contournées, s'eftépaiffi; il forme un cordon, un bour-
let cotonneux, & plus blanchâtre ou jaunâtre que lerefte. De-
puis que le contour d'une feuille a commencé à s'épaiftir, à 
devenir bordé, il n'a pas crû autant en circonférence qu'il l'au-
roit dû, pour permettre aux autres parties de la feuille de 
s'étendre dans un même plan, elles ont été obligées defe cour-
ber j le deffus de la feuille eft devenu concave. Il y avoit tout 
lieu de croire que l'origine de ce bourlet étoit due à des infedes, 
j'y en ai pourtant cherché pendant long-temps fans en trouver , 
apparemment parce que je m'y prenois trop tard > car ayant 



D E S I N S E C T E S . X I I . Me'm. 4 2 3 

depuis examiné l'intérieur de plufieurs de ces bourlets avec 
une forte loupe, dès les premiers jours de Mai , c'eft-à-dire , 
dès qu'ils avoient commencé à paraître, j'ai trouvé de très-
petits vers blancs qui y étoient nichés. En certains endroits 
du bourlet, je trouvois trois à quatre de ces vers, & je n'en 
trouvois qu'un ou deux dans d'autres endroits du même bour-
let. Ils étoient longuets, & ne paroiffoient pas plus gros qu'un 
crin de cheval l'eft à la vûe fimple, quoiqu'ils fuffent groffis 
par une forte loupe; ils étoient affés tranquilles ; cependant 
il ne m'a pas été pofïible de bien voir la figure de leur 
tête, je ne leur ai point apperçu de jambes. Je n'ai point 
cherché à avoir les infedes dans iefqueis ils fe métamor-
phofent, qui m'auraient apparemment échappé par leur ex-
trême petiteffe. 

Des vers rougeâtres plus gros quelesprécédens, quoiqu'ils 
foient encore fi petits qu'on a befoin pour les voir du fecours 
d'une loupe, font naître fur le genêt une efpece de galle, fou-
vent arrondie en boule, mais toute hériftee*. Une tige du 
genêt paffe au travers de cette boule, elle eft compofée d'un % ab> u 

très-grand nombre cle feuilles plus courtes & plus larges que 
celles du genêt ne le font naturellement, dont chacune eft 
roulée en cornet La boule eft f affemblage de toutes ces feuil- *Pig. a. f , /. 
les preffées les unes contre les autres, & elle efthériftëe par les 
pointes des cornets. Toutefois il y a dans fon intérieur, de 
la fubftance charnue & épaiffie*qui fert defoutien aux feuilles. * c> 
Les petits vers dont nous venons de parler, font placés, foit 
dans les feuilles, foit entre les feuilles. En quelques endroits , 
il y en a des centaines qui fe touchent. Dans un temps où ces 
vers étoient d'une petiteffe, qui ne permettoit pas de les ap-
percevoir, ils ont attaqué un bouton du genêt; ce bouton 
a été altéré cle maniéré qu'au lieu de pouffer un jet , il n'a 
donné prefque que des feuilles, qui, à raefure qu'elles ont 
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crû, fe font roulées; la maffe qu'elles ont formée, s'eft con-
tournée autour de la tige cle l'arbufte. Quelquefois la même 
tige a deux, trois, & même quatre galles de cette efpece , 
qui ne font éloignées les unes des autres que d'un pouce. 11 
y en a cle différentes groffeurs, affés fouvent de groffes comme 
des noix. 

Dans plufieurs mois de l'année, & fur-tout dans les mois 
d'Août, de Septembre & d'O&obre, on peut obfervér fur le 
deffous des feuilles cle chêne des galles, qui n'ont gueres plus 
d'une ligne ou deux de diametre, mais qui reffemblent par-
faitement à un chapiteau de champignon qui fait bien le pa-

* 1-1.41. fig. rafol. Du milieu cle chacune cle ces galles part un très-court 
*Fig '0 p pédicule par lequel elle eft attachée à la feuille : ce pédicule 

eft fi court que le contour du côté concave, ou plutôt du côté 
plat de la galle, eft immédiatement appliqué contre la feuille. 
Telle feuille n'a qu'une ou deux de ces galles en petits cham-
pignons, telle autre en a des vingtaines. Leur affemblage 
rend le côté de la feuille où il eft , comme ouvragé, ou comme 
chargé d'omemens affés jolis. Elles font de différentes cou-
leurs , félon qu'elles font plus ou moins vieilles ; elles finif-
fent par être rougeâtres, après avoir été d un verd blanchâtre, 
enfuite cl un blanc un peu jaunâtre : il y en a dun jaune 
citron & d'un jaune rougeâtre; enfin on voit ces diffé-
rentes couleurs combinées agréablement fur quelques-unes. 
Si on examine avec une loupe forte leur convexité, elle 
paroît remplie de petits bouquets compofés de poils courts 

*Figî». & fins*, ôl qui s écartent les uns des autres depuis leur 
origine commune. J ai coupé bien des fois de ces galles 
pour y trouver la cavité ou les cavités dans lefquelles je 
croyois que des vers devoient être logés, & en quelque 
temps que j'aye coupé de ces galles, en quelque fens que 
je les aye coupées, & quelque quantité que j'en aye coupée, 
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je les ai toujours trouvées par-tout également folides ; je n'ai 
jamais vû dans leur intérieur aucune apparence de cavité : 
il faut pourtant qu'il y en ait dans le milieu de quelques-
unes , car M. Malpighi allure l'avoir obfervé. Mais le petit 
vuide qui refte entre le parafol & la feuille, eft le logement 
ordinaire de plulieurs vers 3 c'eft ce que M. Bazin, à qui j'avois 
faitobferver ces galles, découvrit avant moi. Il me fit voir 
à fon tour qu'entre la feuille & la furface un peu concave de 
la galle il y avoit de petits vers oblongs, de couleur d'am-
bre j aune, afTés femblables par leur figure aux vers des rebords 
roulés des feuilles du tilleul. Ils portent devant eux deux 
petits crochets noirs. Sous telle galle en champignon , il y a 
une douzaine de ces vers, & on n'en trouve que deux ou 
trois, & quelquefois qu un feul fous d'autres. Au lieu que les 
autres vers fe tiennent dans 1 intérieur des galles, ceux-ci le 
contentent de fe placer fous une galle, mais qui leur forme 
un toit épais & folide aucleftous duquel ils font bien à cou- . 
vert & bien cachés, & c'eft apparemment de ce même toit 
qu'ils tirent leur aliment. Ils font de ceux qui doivent fe mé-
tamorphofer en mouches à deux aîles; ils font fi petits, 
qu'on a peine à les bien voir fans une loupe ; iln'eft donc pas 
étonnant que je n'aye pas eu les mouches dans lefquelles ils 
fe métamorphofent. Lorfque j'ai cherché de ces vers fous 
leurs galles, après la fin de Septembre, je n'y en ai plus trouvé. 
• On voit des galles * fur les tiges & les branches de la * pi 
ronce, qui ne font quelquefois que la tige ou les branches !- f J 

elles-mêmes gonflées également de tous côtés fur une 
étendue d'environ un pouce : l à , eft un renflement en forme 
de fufeau ou d'olive. Le renflement eft quelquefois moins 
long; quelquefois il ne fe trouve que d'un côté de la 
tige. La figure de ces efpeces de tubérofités varie beaucoup ; 
mais ce qui eft confiant, c'eft que la partie ainfi renflée 

Tome I I I . ' H h h 
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devient plus dure que celles qui n'ont que leur groffeur 
naturelle. Ces galles de la ronce paroifîent dès les mois de 
Juillet & Août , mais leur nombre augmente en Septembre. 

"Pi.j6-.fig. g} o n je s coupe, foit tranfverfalement*, foit longitudinale-
* Fig. 2. ment*, on y trquve.plufieurs vers, plus d'une vingtaine ou 

d'une trentaine dans chacune. Ils femblent placés dans les 
vuides qui fe font faits entre des fibres qui ont été écartées 
les unes des autres ; ils hachent ce qui les entoure ; l'inté-
rieur des vieilles galles eft rempli de fibres brifées, réduites 
en une efpece de poudre noire, qui eft tout ce qui fépare 
ces vers les uns des autres, & qui ne les empêche pas de fe 
rencontreri leur couleur eft à peu près celle de l'ambre 
jaune. Ils ne différent pas feulement par la couleur, des vers 
ordinaires des galles du chêne, & de plufieurs autres, ils en 
différent auftî par la figure de leurs parties ; l'antérieure fe 

* Fig. 4. a. termine par une petite pointe dont le bout eft brun Si on 
* Fig. s, confidere cette partie antérieure pardeffous * avec une forte 

loupe, on ne découvre aucun veftige de ces deux dents bru-
nes , ordinaires aux autres vers de quantité de galles, dont 
chacune eft pofée à même hauteur à un des côtés de la tête , 
& qui vont à la rencontre l'une de l'autre, mais on y apperçoit 
un trait brun. Ce trait brun bien examiné & tâté avec quel-
que pointe, eft reconnu pour être d'une fubftance au RI dure 
que la corne ; & 011 parvient à voir que fon bout le plus pro-
che de la tête eft non-feulement plus gros que l'autre ; mais 

* /• qu il eft compofé de deux parties droites, prefque parallèles * 
1 une à l'autre, & qui ne lé touchent pas. Le bout fimple & 
le plus éloigné de la partie antérieure, fort d'une fente qui 
eft apparemment la bouche dans laquelle entrent les frag-
mens des fibres qui ont été brifés par la partie fourchue , ou 
le fuc qu'elle a exprimé. C'eft fur quoi on ne peut que de-
viner i on ne peut gueres fe promettre de voir agir les parties 
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(\ fines ci un infede qui fe trouve mal à fon aife quand il eft 
à découvert. Dans ces mêmes galles, j'ai trouvé des vers plus 
petits, blancs en grande partie, qui avoientpourtant dans leur 
intérieur du rougeâtre ou cîu jaunâtre qui donnent de la cou-
leur à leur peau tranfparente. Ces vers ne font pas là pour 
vivre de la ronce, ils ont des dents ou mâchoires placées 
comme celles des vers les plus communs dans d'autres galles : 
ils s'en fervent pour fe nourrir des vers jaunes, dont j'ai 
trouvé plufieurs de mangés dans les galles où il y avoit le 
plus de vers blancs. Je n'ai point eu encore les mouches dans 
lefquelles les uns & les autres fe métamorphofent ; mais je 
dois croire que les vers propres à la galle, deviennent des 
ïnouches à deux aîles, & que les vers mangeurs fe trans-
forment en des mouches à quatre aîles dont nous parlerons 
dans la fuite. 

Pour paflêr aux galles qui n'ont qu'une feule cavité occu-
pée par un feul infede, nous nous arrêterons un infiant à 
confidérer l'altération qui eft caufée par une efpece de ces 
petits animaux à certaines fleurs du camedrys*. Pendant que 
la plûpart des fleurs de cette plante font épanouies on en 
voit qui font fenfiblement plus groftes plus gonflées que les 
autres ne l'étoient quand elles fe font ouvertes , & qui cepen-
dant font fermées. Chacune de ces dernieres fournit un loge-
ment à un infede, & le feul que je connoifTe de fa claffe, qui 
croiffe dans des produdions monftrueufes analogues aux 
galles. Cet infede eft une p un aife M. Bernard de Juftîeu 
eft le premier qui l'y a obfervé, ou du moins le premier qui 
me l'a fait voir. Il m'en apporta plufieurs qui étoient en nym-
phes , que je jugeai fe devoir chacune métamorphofer en une 
punaife. Depuis j 'ai été attentif à obferverfur les camedrys qui 
avoient des fleurs épanouies, s'ils en avoient de gonflées outre 
mefure ,& j'ai trouvé très-fréquemment de ces dernieres. 

H h h ij 
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Dans toutes celles que j'ai ouvertes, j'ai vû conftamment ou 
•pl. 54-fi g- une nymphe de punaife ou la punaife elle-même ou au 

** Fig. moins une dépouille de nymphe lorfque l'infe£te étoit forti. 
Cet infe£le, dès fa naiftance, eft niché dans la fleur encore 

* Fig. g. t. très-jeune, il la fuce avec une trompe * dont il eft armé. La 
fleur fucée fe trouve avoir plus de lue nourricier que celles 
à qui il n'eft point ôté : elle croît davantage, mais de façon 
qu'elle ne peut s'ouvrir comme les autres ; lalévre, qui devroit 
fe dégager de dedans l'efpece de calice fait par les autres pé-
tales, y refte retenue , parce qu'elle a pris trop de volume. La 

* Fig. 3. p e t i t e n y m p h e a donc toujours un logement clos. La punaife* 
dans laquelle elle fe métamorphofe, eft fort jolie; elle eft 
d un gris cendré qui eft fait d'un mélange de blanchâtrp & 
de brun clair.. 
' Nous avons vanté plus d'une fois le chêne comme l'arbre 

qui peut fournir plus de fpeélacles variés, à qui fe plaît à ad-
mirer le prodigieux nombre de petits animaux dont 1 univers 
eft peuplé, & les différens moyens que la nature a pris pour les 
faire croître ôc multiplier. De tous les arbres le chêne eft aulîi 
le plus fécond en galles, & nous n'aurions pas befoin de lé 
quitter, pour donner des exemples de celles de tous genres. 
Nous fuivrons d'abord celles de fes feuilles, dont nous avons 
déjà fait connoître une efpecej elles nous fourniront des 
exemples de galles de la fécondé claiîe, & de celles de la troi» 
fieme clafTe ; de galles dans chacune defquelles il n'y a qu'une 
cellule où s'éleve un feul infeéle, & de galles dans lefquelles il 
y a plufieurs loges féparées, dans chacune defquelles eft un in-
fe6le qui n'a nulle communication avec ceux des autres loges. 

Entre les galles des feuilles, les unes, comme les petites 
en champignon, dont nous venons de parier, ou comme 
d'autres en boules, dont nous parlerons dans la fuite, ne 
font attachées que contre un des côtés de la feuille, il n'y a 
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qu'une petite portion d'un feul côté de la feuille qui a contri-
bué à leur formation. Il y en a d'autres à la formation def-
quelles les deux côtés de la feuille ont fourni. Telles font 
celles * que l'on voit fur les feuilles de cet arbre avant la fin * PI. 3.9-fig-
d'Avril, Si qu'on trouve encore vertes ou d'un verd jaunâ- 5 'e , ë 'c" 
tre dans le commencement de Juin. Elles font à peu près 
également renflées fur les deux côtés de la feuille, tous deux 
femblent avoir eu une part égale à leur production. La feuille 
fert de bafe de chaque côté à la partie convexe qui s'en éleve. 
Le contour de ces bafes eft ordinairement irrégulier, allés fou-
vent oblong, mais plus communément il approche de la 
figure circulaire. Chacune des convexités eft un peu conique, 
& la galle eft formée cle deux cônes groftiers. Je ne me fuis 
avifé d'ouvrir celles cle cette efpece que dans le mois de M a i , 
quand elles avoient pris tout leur accroiffement. Leur cavité 
intérieure eft alors confidérable *; il. y a des galles groffes 
comme des noix qui n'en ont pas une fi grande, quoique 
celles dont nous parlons, n'ayent fouvent au-cleffus de la 
feuille que le diametre d'un pois; auffi leurs parois n'ont à 
peu près qu'une épaiftèur double de celle cle la feuille. 

J ai été furpris de ne trouver dans la cavité de chacune de 
ces galles qu'un corps * très-petit par rapport à la grandeur de ¥ Fig. 7. a, 
cette cavité, Si qui ne reffembloit point du tout à celui que je 
m'attendois d'y trouver. Si c'étoit là la place où les graines du 
chêne croiffent, & fi le chêne avoit de fi petites femences, on 
n'auroit pas héfité à prendre ce petit corps* pour une graine ; *Fig. 7. a.u 

la il a précifément la figure de diverfes graines faites en rein; & ,J•b-
il a la couleur propre à quelques-unes; il eft d'un brun qui 
tire fur le marron; il n'a aucune reffemblance avec un ani-
mal; cependant la place où fe trouve ce petit corps, ne per-
met pas de le prendre pour autre chofe que pour un infeète , 
ou pour le logement d un infecle. Auffi, ayant ouvert plufieurs 
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de ces petits grains, j'ai trouvé dans chacun un petit ver 
blanc à la tête duquel j'ai cru appercevoir deux ferres ou 
dents. Le petit grain en queftion eft donc une coque dans la-
quelle un ver eft renfermé. Si j'avois ouvert les galles de meil-
leure heure, j'aurois apparemment vû clans chacune un ver 
fans coque. Cette coque n'eft point faite de la peau que le 
ver a quittée pour fe métamorphofer. D'ailleurs elle ne paroît 
aucunement une coque de foye, elle a un air ligneux : il y 
a toute apparence que le ver fe la fabrique de fibres qu'il a 
détachées de la furface intérieure de la galle. C'eft une coque 
qui peut être mife au rang des coques les mieux faites i mais 
fa petiteiïe & l'endroit dans lequel elle eft logée, ne m ont 
pas permis cl efpérer de parvenir à obferver le ver pendant 
qu i) travaille à laconftruire. 

La régie générale eft que l'infe£le qui s'eft renfermé dans 
une coque, n'a plus befoin de prendre de nourriture jufqu'à 
ce qu'il fe foit transformé, jufqu'à ce qu'il foit forti de cette 
coque. J'ai donc compté qu'en mettant dans dis poudriers 
couverts, de ces galles dans chacune defquelles il y avoitune 
de nos petites coques, j'aurois les inteâes dans lelquels leurs 
versfemétamorphofent. Dans quelques uns de mes poudriers, 
j'ai vû voler ou marcher de petites mouches avant la fin de 
Mai , & je les ai vûes environ quinze jours plus tard dans les 
autres. Après s'être tirées chacune de leur coque, elles avoient 
percé la galle, & libres alors elles avoient pris l'eflor. Lorf-
que j'ouvrois une galle percée, je trouvois que la coque qui 
y étoit reftée, étoit vuide, & qu'un de fes bouts avoit été & 

•pl. sa.bg- détaché du refte*. Les mouches forties de fi petites coques 
ne pouvoient être qu'extrêmement petites. Leur petitefte ne 
m'a pas pourtant empêché de reconnoître les différences qui 
étoient entre celles que j'ai vûes, Se qui femblent être de 
trois différentes efpeces. Toutes avoient quatre aîles, mais 
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les unes avoient le corps court & noir*; leur corcelet étoit *pi.^.fig. 
de même couleur; elles avoient de longues antennes, de 
celles que nous avons nommées à filets grainés. D'autres 
avoient le corps plus alongé, & portoient au derriere une 
efpece de queue formée de plufieurs filets *. Leurs antennes * Fig. u . 
plus courtes que celles des précédentes, étoient prefqu'en 
maflue. Le corps & le corcelet de celles-ci étoient bruns ; 
elles avoient auffi une tache brune fur chacune des grandes 
aîles. Enfin j'ai eu des mouches femblables d'ailleurs aux 
dernieres, mais qui en différaient en ce que leur corps étoit 
d'un vercl doré, & que leurs aîles avoient les couleurs d iris 
qu'on voit fur les boules d'eau de favon. 

Entre ces mouches, il pouvoit y en-avoir qui ne difléroient 
que de fexe, mais au moins y en avoit-il de deux efpec.es 
différentes. Nous ne laifferons pas paffer cette occafion de 
faire remarquer qu'on doit s'attendre à voir fortir de même 
des mouches de plus d'une efpece, de quelque galle que ce 
foit. Communément pourtant chaque galle n'a qu'un ver ou 
que des vers d'une certaine efpece pour habitans naturels ; mais 
ces vers fi bien renfermés de toutes parts, qui font logés dans 
des cellules parfaitement clofes, dont les parois font épaiffes, 
foïides, & quelquefois plus dures que le bois ordinaire ; en 
un mot, ces vers qui femblent être dans de petites fortereffes 
inacceifibles à d autres infeéles, n'y vivent pourtant pas 
en fûreté. 11 n'eft point de prévoyance d'infeéle, non plus 
que de prévoyance humaine qui puiiTent parer à tout. Que 
la mere mouche pouvoit-elle faire de mieux que de dépofer 
fes œufs dans des endroits, où eux & les petits qui en éclor-
roiejit, feraient renfermés fous de fi folicles enveloppes ?• 
Des mouches quelquefois auffi petites ou plus petites que 
celles dans lefquelles les vers des galles fe transforment, 
fçavent percer les murs des cellules, dépofer clans leur 
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intérieur un œuf d'où naît un ver carnacier, à qui ceîuî-îâ 
même pour qui la galle a été faite, fert de pâture. Dans des 
galles d'un très-grand nombre d'efpeces différentes que j'ai 
ouvertes, j'ai fouvent vû que la cellule, qui ne devoit être 
occupée que par un ver , en contenoit deux d inégale gran-
deur, &un peu différens en figure; le plus petit étoit fur le 
plus gros, & le fuçoit ou le rongeoit, comme celui-ci fu-
çoit ou rongeoit la galle. Quelquefois j'ai trouvé l'habitant 
naturel de la cellule mort, & qui même commençoit à fe 
corrompre, & un autre ver qui fe nourriffoit du cadavre. 
De-là il arrive donc que des galles d'une même efpece on voit 
fortir des mouches d efpeces différentes, & fouventon eft fort 
embarraffé à décider laquelle de ces mouches vient du ver 
qui a occafionné la production de la galle, & laquelle vient 
d'un ver mangeur de l'habitant naturel de la galle. Nous 
donnerons pourtant dans la fuite quelques carafleres des 
mouches, qui pourront en bien des cas faire diftinguer les 
vraies mouches des galles, cle celles des vers carnaciers. 

Mais, pour revenir aux galles de différentes figures & 
confiftances, nous en confidérerons une efpece de très-

*pi. js.fïg. petites des feuilles de tilleul * ; chaque galle s'éleve au-deffus 
4* g, g, g> &C. de la furface fupérieure de la feuille & defeend plus h as 

que la furface inférieure. Il y en a quelquefois i j à 20 fou-
rnie feuille de tilleul, où cependant elles ne fe font,pas 
trop remarquer. Je n'ai été conduit à leur donner quel-
qu'attention que par des feuilles fur lefquelles il y en avoit 
eu qui n'y fubfiftoient plus. Il me parut fingulier de voir 
des feuilles de tilleul qui, en plufieurs endroits, étoient per-

¥p>p>&c. cées d'outre en outre* , comme fi on eût pris plaifir à les 
percer avec un emporte - piece circulaire. Un petit cercle 
d'environ une ligne de diametre, avoit été détaché de la 
feuille, Le contour de ce trou étoit renfermé par une bande 

elle-
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elle-même circulaire, dont la couleur étoit d'un verd jau-
nâtre ou jaune, ou d'une couleur de feuille prefque féche ; 
telle feuille de tilleul avoit plufieurs trous pareils. Ces trous 
me femblerent devoir être l'ouvrage de quelqu'infeéle. Cu-
rieux de connoître celui qui les perçoit, j'obfervai quantité 
de feuilles de tilleul, & j'en vis qui n'étoient pas percées, mais 
que je jugeai le devoir être par la fuite. Elles avoient des 
plaques circulaires dont la couleur étoit plus jaunâtre que 
celle du relie de la feuille, ou dont la couleur approchoit de 
celle des bords des endroits percés. Il me fut aifé d'appercevoir 
qu'il y avoit au milieu de chacune de ces plaques un petit 
corps qui excédoit la furface de deffus Se celle du delfous de 
la feuille. Je détachai un de ces petits corps*, je le trouvai *pi.^.fig. 
d'une dureté approchante de celle d'un noyau, Se d'une figure s ' 
affés finguliere. Il avoit celle d'une petite boîte dont le corps 
Se le couvercle étoient chacun coniques, Se dont le couver-
cle * étoit plus court que le corps de la boîte Chacune * e a 
des plaques rondes, des taches rondes de la feuille , avoit * e'b e-
une de ces petites boîtes. J en ouvris plufieurs, dans chacune 
defquelles je trouvai un petit ver blanc dont la tête blan- * Fl2-6-
che comme le refte , m'a paru armée de deux ferres. L'endroit* *Fls> s ' e ' 
où cette petite galle a le plus de diametre, Se celui où le 
couvercle paroît s'appliquer avec le corps de la boîte, eft 
l'endroit qui eft dans le plan du deffus de la feuille. Quand 
cette galle a pris tout fon accroiffement, la partie de la feuille 
qui lui eft continue, s'altere Se fe defféche peu-à-peu. Enfin, 
quand le temps eft venu où l'infe£te, dans lequel le ver de 
la galle s'eft transformé, travaille à ouvrir fa prifon, Se à en 
fortir, fes efforts contre la galle agitent apparemment un peu 
cette galle, Se font caufe que la partie féche de la feuille à 
laquelle elle tenoit, fe brife , Se que la galle tombe. Ce 
que je dis de la maniéré dont cette galle eft détachée, 
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n'eft qu'une fimple conje£ture, je n'ai encore fait que des 
tentatives inutiles pour faifir de ces galles dans iïnftant où 
elles fe détachent, & pour avoir les infedes dans lefquels 
leurs versfe métamorphofent ; mais il eft certain que les trous 

PL 3&cS' * dont n 0 l I S menons de parler, font les places qui 
font reliées vuides lorfque les galles font tombées. Peut-être 
même que les vers ont befoin, pour fubir leur derniere mé-
tamorphofe, & pour fortir de leur cellule, que les galles 
dures dans lefquelles ils font renfermés, tombent à terre. C'eft 
vers la fin de Juillet que j'ai fait mes obferv^ions fur cette 
efpece de galles. 

Pi.j8.fig. Les feuilles de l'arbufte * appelle en latin viburnum, & en 
françois viorne, ont fouventdes galles qui ont quelque rap-
port avec les précédentes , ou plutôt qui paroiffent en avoir. 
Ce font des galles applaties, fpongieufes, & dont le contour 
eft circulaire : elles sélevent de chaque côté, mais peu au-
defîùs de la furface de la feuille i le milieu du deiïùs & le mi-
lieu du defîous de chacune de ces galles, eft marqué par un 
petit mammelon. La galle ici eft prife dans l'épaifTeur de la 
feuille, ou plutôt elle ne paroît autre chofe que la feuille qui 
s'eft épaifïîe dans cet endroit. Une feule feuille a quelquefois 
plus de 40 galles pareilles, dont j'ai ouvert un grand nombre, 
& dans l'intérieur de chacune defquelles j'ai trouvé un ver 
blanc i il a deux crochets en devant delà tête, qui doivent 
lui tenir lieu de dents. 

Les précautions que j'ai prifes pour avoir lesinfe£les dans lef-
quels les vers de ces galles fe transforment,m'ont réufîî. J'aimis 
dans un petit poudrier plein d'eau les queues de plufieurs feuil-
les de viorne qui étoient prefque couvertes de galles. Le petit 
poudrier où étoient ces feuilles, étoit pofé fur une feuille de 
papier blanc, étendue fur une table bien unie ; j'ai placé au-
deflùs du petit poudrier, un poudrier beaucoup plus grandi 



D E S I N S E C T E S . X I I . Mém. 4 3 5 
ce grand poudrier étoit dans une pofition renverfée, Sa les 
Lords de Ton ouverture étoient appliqués fur la feuille de pa-
pier. Tout ce petit appareil tendoit à faire en forte que les 
feuilles de viorne reftaflent fraîches pendant tout le temps que 
les vers des galles auraient befoin de s'y nourrir, & à ce qu'on 
pût trouver aifément fur la feuille de papier les infedes dans 
ïefquels ils fe transformeraient, quelque petits qu'ils fulfent. 
Ceux dans Ïefquels ces vers fe métamorphofent, font des fca-
rabés * qui, quoiqu'extrêmement petits, furent aifés à apper- *pi.^s.fîg, 
cevoir fur le papier blanc. J'y en vis les premiers jours d Août 4 & 3-
qui étoient fortis des feuilles renfermées fous le grand pou-
drier environ trois femaines auparavant. Je trouvai auffi beau-
coup de ces petits fcarabés noyés dans l'eau du petit poudrier 
dans laquelle trempoient les pédicules des feuilles. Ces petits 
fcarabés ont les fourreaux de leurs aîles de couleur cannelle i 
ces mêmes fourreaux ont des cannelures dirigées fui van t leur 
longueur. Les antennes de ces fcarabés font à grains, & ter-
minées chacune par un petit bouton. 

Une efpece de galles plus communes que les précé-
dentes , & qui a été trés-obfervée par les Naturaliftes, eft 
celle des feuilles de faule Une des moitiés de chaque *P1-J7.fig. 
galle eft en-deflous de la feuille, & l'autre eft en-deftiis. l ' ë S ' 
Chaque moitié a fouvent la figure d'un demi - fphéroïde 
alongé, ou d'une portion de iphéroïde, coupée parallè-
lement au grand axe. Il y en a pourtant de figures moins 
régulières, & qui ont des inégalités fur leur fui-face, de 
petits enfoncemens. Ces galles qui , à leur naiftance , ou 
peu après, n'ont qu'un verd plus pâle que celui de la feuille, 
prennent par la fuite des nuances de jaune, & deviennent 
rougeâtres ou rouges. Sur les feuilles de 1 ofier franc, c'eft-
à -d i r e , de 1 efpece d'ofier la plus employée à lier les cer-
ceaux, &fur les feuilles de diverfes autres efpeces d'ofier*, * F i g . i & s . 

I i i i j 
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naiffent des galles , & en grand nombre, qui font fort fem-
blables à celles des feuilles de faule. Il y a des feuilles qui 
n'ont qu'une ou deux de ces galles, d'autres en ont un 
plus grand nombre , & on voit fouvent des feuilles d'ofier 

* Pl. 37. fig. très-étroites, où elles font rangées à la file * comme des grains 
de chapelets, & où il y a deux de ces files, une de chaque 
côté de la principale nervure, qui vont d'un bout de la feuille 
à l'autre. 

Si on ouvre une de ces galles, on trouve dans fon intérieur 
une cavité occupée le plus fouvent par un feul infede, qui a 

*Fig.z8c3. l'air d'une chenille rafe & qui eft de la claffe de ceux que 
* Tome 7. nous avons nommés* faujfes chenilles. Malgré la figure alon-

Mem. a. c o r p S ^ £ fa t£ t e écailleufe, on reconnoît que cet in-
fiede n'eft pas de la claffe des chenilles par les régies que nous 
avons données ailleurs, Si fur-tout par celle qui fixe à i 6 jam-
bes , le plus grand nombre de celles des chenilles : l'infede de 
la galle du faule en a 205 c'eft une fauffe chenille dont la tête 
eft noire & ronde. Quand elle eft jeune, quand la galle eft en-
core verdâtre, le corps de cette fauffe chenille eft d'un verd 
bleuâtre, & quelquefois prefque bleu5 ilfe décolore, il de-
vient blanchâtre & prefque blanc à mefure qu'il croît, c'eft-à-
dire, à mefure que la galle jaunit & rougit. Apparemment que 
lorfque Redi a obfervé les infedes des galles du faule, ils étoient 
avancés dans leur accroiffement, car il dit qu'ils font blancs. 
Plus l'infede eft grand, & plus la cavité de l'intérieur de la 
galle eft grande. Ses parois font plus minces alors , ce qui n eft 
pas ordinaire aux galles; auffi 1 habitant de celles-ci ronge 
plus que ne rongent communément les habitans des autres 
galles, & ronge moins proprement : la furface intérieure de 
la cavité eft bien éloignée d'avoir le liftè Se le poli qu'ont 
celles de la plupart des autres galles 3 elle eft raboteufe. 

L'infede de ces galles des feuilles de faule Si d'ofier a 



D E S I N S E C T E S . X l l . Me'm. 4 3 7 

aufti quelques façons d'agir Se de fe conduire, qui ne lui font 
pas communes avec les infedes des autres galles. Quand le 
temps de fa transformation approche, lafaufle chenille perce 
fa galle Il femble qu'elle veuille jouir du jour , qu'elle foit 
lalfe de vivre dans l'obfcurité. J'en ai obfervé qui alors ve-
noient mettre la tête à l'ouverture du trou. J'en ai vû d'autres 
qui fortoient en partie du trou, & qui enrongeoient les bords ; 
elles rongeoient même le deftus de la galle. Le dedans de 
la galle ne leur fourniftoit plus de nourriture convenable, 
elles en venoient chercher en dehors. Enfin j'en ai vû qui 
font forties entièrement de leur galle , Se qui y font rentrées 
peu de temps après. M. Vallifnieri affine avoir vû plus ; il 
dit qu'il a obfervé de ces fauffes chenilles qui fortoient alors 
pour aller manger la fubftance du deffus de la feuille où 
étoit leur galle. 

Quand nos fauflês chenilles n'auroient pas befoin de man-
ger , elles fortiroient de leurs galles, Se peut-être à diverfes 
reprifes, pour reconnoître le terrein des environs. Elles ont à 
faire un grand voyage, grand pour un infede qui a pafTé toute 
fa vie dansune étroite prifon. Ce n'eftpas dans leur galle qu'elles 
doivent fe transformer, comme les infedes du plus grand nom-
bre des autres galles fe transforment dans les leurs. Leur gé-
nie eft le même que celui de plufieurs vers des fruits, dont 
nous avons parlé ailleurs * ; c'eft en terre qu'elles doivent per-
dre leur premiere forme, devenir des nymphes, Se enfin en 
fortir fous la forme de mouches à quatre aîles, qui eft le der-
nier état de toutes les fauftes chenilles que j ai. obfervées. 

Quoique Redi fe foit donné beaucoup de foins pour 
avoir les infedes clans lefquels les fauflés chenilles des 
galles du faule fe métamorphofent, il na pu y parvenir. 
M. Vallifnieri a été plus heureux , parce qu il a fçu penler 
à des moyens plus fûrs dy réuffir. Redi s étoit contenté 

* n. 37. fig. 
4 . P > P-. 

* Tome II. 
Me'm. xii. 
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de renfermer quantité de galles dans un même vafe ; & M. Vaî-
lifnieri ayant étudié le génie de leurs habitans, jugea qu'ils 
avoient befoin de fable ou d'une terre fablonneufe, pour s'y 
transformer. Il planta, vers la fin de l'automne, de petitesbran-
ches de faule, dont les feuilles étoient chargées de galles, dans 
une terre fablonneufe & mouillée, qui couvroit le fond de 
grands vafes de verre : il vit les infedes fortir des galles, fe 
rendre fur cette terre, s'enfoncer dedans > enfin chacun s'y 
fila une petite coque de foye d'un brun café, dans laquelle 
il paffa î'hiver, & d'où il fortit au mois de Mars fous la 
forme d'une petite mouche à quatre aîles, Se afîes lourde ; ce 
qui eft encore un des caraderes ordinaires aux mouches qui 
viennent des faufles chenilles. C'eft dans le premier des deux 
dialogues que M. Vallifnieri a fait imprimer dans le Journal 
de V enife, qui a pour titre : Galerie de Minerve, qu'on peut lire 
une hiftoire complété de nos galles du faule, Se de leurs vers. 
Nous ne pouvons nous empêcher d'ajouter ici que les deux 
dialogues que nous venons de citer, contiennent un grand 
nombre de faits curieux fur les infedes, Se qui tous montrent 
avec combien de fagacité M. Vallifnieri fçavoit voir ce qui 
peut échapper même à des yeux éclairés, SE combien il cher-
choit à voir. 

Dès le printemps, il paroît des galles fur les feuilles de 
faule : les fauftes chenilles, qui naiftent dans celles-ci, n'at-
tendent pas l'hiver pour fe métamorphofer. Les premiers 
jours du mois de Juin, j'ai mis des feuilles chargées de ces 
galles dans des poudriers dont le fond étoit couvert de 
terre, les faufles chenilles ne furent pas long-temps à en 
fortir, & à s'enfoncer en terre , mais elles ne parvinrent 
pas à fe métamorphofer j Se cela, je crois, parce que la terre 
que je leur avois donnée , étoit une terre compade par 
elle-même, Se trop abreuvée d'eau, qui, en fe féchant. 
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devint dure comme de la pierre , & trop difficile à percer & 
à mouvoir. 

Les galles de l'ofier franc & meme celles de diverfes au- * Pl. j?. fig, 
très efpeces d'ofier, fi femblables à celles du faule, font aufli 5 8 i 8 ' 
habitées par des infeéîes dont le génie eft le même, qui font 
au moins du même genre, & que je foupçonne de la même 
efpece. Plufieurs des fauffes chenilles de ces dernieres galles 
font entrées en terre chez moi vers la fin de Septembre, elles 
y ont péri, & peut-être par la même caufe que je crois y avoir 
fait périr les fauiïes chenilles des galles du faule. J'ai pourtant 
ouvert de ces galles oblongues des feuilles d'ofier, que j'ai 
trouvé divifées en plufieurs cellules, en chacune defquelles 
plufieurs petits vers blancs fans jambes, étoient logés. 

Aufti, outre les faufilés chenilles qui font les habitans na-
turels des galles que nous examinons, on trouve fouvent dans 
ces galles des infeéles étrangers qui s'y font* introduits. J'y 
ai trouvé des vers blancs dont la tête eft armée de deux cro-
chets, qui ont bien l'air de ne fe pas tenir là pour manger la 
fubftance des galles i ils ont bien 1 air d'en vouloir à la fauiïe 
chenille même, de s'en nourrir. Il y a diverfes efpeces de ces 
vers nichées dans ces galles, & il y en a qui s'y métamor-
phofent. Dans quelques-unes, j'ai vû une nymphe de laquelle 
une mouche devoit fortir. M. Vallifnieri a vû fortir des mêmes 
galles un petit fcarabé bleu. Enfin, dans les vafes de verre 
où les mouches des fauiïes chenilles lui étoient nées, il parut 
auiïi diverfes efpeces de petites mouches qui venoient de vers 
qui avoient mangé quelques-unes des fauiïes chenilles ou 
leurs nymphes. 

Paiïons à préfent à un autre genre de galles, mais tou-
jours de la claiïè de celles qui n ont qu'une feule cavité 
faite pour loger un feul ver i celles dont nous voulons 
parler, tiennent de la figure fphérique; quand elles font 
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attachées à une feuille, elles ne le font que par une efpece de 
pédicule,-ou par une petite portion de leur convexité ; elles 
ië trouvent en entier, ou prefqu'en entier, d'un feul côté de 
la feuille, prefque conftamment fur le defîbus. Les feuilles du 
chêne peuvent feules nous faire voir tien des efpeces diffé-
rentes de ces fortes de galles. Si on examine ces feuilles dans 
le bouton même qui ne s'eft encore que gonflé , on y trouve 
déjà de petites galles de la figure d'une ellipfoïde , ou d'une 
boule alongée, qui font comme couchées fur la feuille} qu'on 
en ouvre plulieurs, & on verra dans quelques-unes un ver , 
dans quelques autres une nymphe, & dans d'autres une petite 
mouche prête à en fortir. 

Des galles qui ont une figure plus fphérique, paroiiïënt 
prefqu'auffi-tôt que les précédentes, fur les feuilles de chêne j 
elles y paroiffent plus long-temps, & ce font les plus com-
munes de toutes les galles de cet arbre ; celles que nous vou-
lons faire connoître, n'ont pour l'ordinaire que la grolTëur 

*piji.fig. des srains de grofeille*; elles en ont prefque touiours la 
3. Pl. fig. 1 o -i ' ' 1 J ï 
«*. e. & fig. rondeur, ot il y en a qui, avec le temps, en prennent la 
*0, s- couleur j quand elles vieillifîènt, une partie au moins de leur 

furface devient du rouge de grofeilles à maturité ; nous les 
appellerons auffi dans la fuite des galles en grofeilles. Leur 
fubftance intérieure, quoique folide, eft pleine d'eau comme 
celle de divers fruits ; elles ont à leur centre une cavité bien 
fphérique occupée par un infeéle , qui, félon le temps dans 
lequel on ouvre la galle, paroît fous la forme d'un ver blanc 
qui a deux ferres, ou fous'celle d'une nymphe blanche, ou 
fous celle d'une nymphe brune, ou enfin fous celle d'une 
petite mouche noire à quatre aîles. Si la galle qu'on ouvre 
eft percée , on ne trouve rien dans fon intérieur, le trou a 
été fait par la mouche , & dès qu'elle l'a eu fait, elle n'a pas 
tardé à fortir. 

Cëf t 
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C'eft en deffous des feuilles de chêne qu'il faut chercher 
ces fortes de galles ; telle feuille n'en a qu'une feule , & telle 
autre en a fept à huit , ou davantage. Elles font plus com-
munes au printemps qu'en toute autre faifon 3 mais on en peut 
trouver tant que les feuilles reftent vertes fur les arbres. 
Quoique les feuilles foient les endroits où les galles en 
grofeilles font plus communes, des galles de cette efpece 
naiffent fur prefque toutes les parties du chêne : on en 
pourra obferver qui partent des pédicules des feuilles, d'au-
tres qui tirentleur origine immédiatement des jeunes pouffes} 
j'en ai vû fur Je vieux bois, & même fur des racines qui for-
toient de terre. 

Mais le nom de grofeilles ne paroît jamais mieux convenir 
à ces galles que quand on les voit fur les chatons du chêne 
où elles croiffent affés fouvent, alors on croit voir des grappes 
de grofeilles. Le chêne femble alors porter deux fortes de 
fruits, donner, outre les glands, un fruit précoce & difpofé 
en grappes : en un mot , on croit voir des grappes de gro-
feilles pendre des branches du chêne. Ces grappes, à la vé-
rité, font ordinairement peu chargées de grains; mais au 
moins refTemblent-elles alors à ces grappes de grofeilles qui 
ont coulé, c'eft-à-dire, à celles dont une partie des fruits, 
encore jeunes, n'ont pu tenir contre le froid ou la pluie. Les 
Botaniftestious ont appris qu'il y a des plantes qui portent des 
fleurs qui ne donnent point de fruit ; ce qu'on appelle les 
chatons du noifetier, du noyer, du chêne, &c. font de longs 
bouquets de ces fortes de fleurs. Un filet long de trois pouces 
ou environ, eft dans les chatons du chêne, la tige à laquelle 
les fleurs font attachées affés proche les unes des autres par 
un court pédicule Dans certaines années, on voit peu *Fig. 
ou prefque point de fleurs fur ces longs filets ou tiges ; mais 
On y voit de nos grains ronds, tantôt femblables à ceux 
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des .grofeilles encore vertes, tantôt femblables à ceux des 
grofeilles demi-mures, & tantôt à ceux des grofeilles en-
tièrement mûres. Il eft parlé de ces galles dans les Ephémé-

* Decur. 3. rides des Curieux de la nature * ; elles firent bruit en Alle-
magne en 1693 & I ( 5 9 4 , elles furent obfervées par plu-
fieurs Sçavans, dont quelques-uns, qui n avoient pas des 
idées bien claires des produdions de la nature , les crurent 
hors de f ordre qu'elle a établi, Si que la diablerie avoit eu 
part à leur formation 5 mais d autres plus naturaliftes, les pri-
rent , comme ils le devoient, pour de véritables galles. Parmi 
les Mémoires de l'Académie de 1 année 169 2, p. 71 , il,y en 
a un qui a pour titre : Obfervations de quelques productions ex-
traordinaires du cliéne ces obfervations font de M. Marchand,-
qui, paffant par la forêt de Chambor, y remarqua un. chêne 
ordinaire, haut d'environ deux toifes , qui 11 ' avoit point de glands, 
mais dont les branches étoient garnies de quantité de petits filets 
grifâtres d'environ trois pouces de longueur, & d'une ligne & 
demie de grojfeur, prefque ronds, & d'une matiere cotonneufe 
& flexible ; à chacun de ces filets étoient attachés tantôt deux & 
tantôt trois , ou davantage , jufqu'à dix à on{e petits grains 
ronds, chacun de la grojfeur, de la figure & de la couleur d'une 
grofeille à demi-mûre, polis en dehors, fans apparence de fibres, 
& fans ombilic , fans aucun vuide au-dedans , durs, & rem-
plis d'une efpece de coton fort ferré. Nous ne f ç a u r i t m s mieux 
décrire la figure de chacune de nos galles des chatons , 
Si leur arrangement, qu'ils le font par les termes du Mé-
moire que nous venons de rapporter. Aufti les figures gra-
vées que nous en donnons , ne fçauroient leur être plus 
reftemblanies que celles qui font gravées dans la planche 
qui accompagne ce Mémoire. Cependant M. Marchand 
n'ayant trouvé dans les grains qu i! ouvrit, ni œufs , ni 
vers, ni mouches, il n'a pas cru qu'ils duftent être mis au 
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rang des galles. Pour moi, j'ai ouvert un grand nombre de 
grains femblables par l'extérieur, à ceux qui font décrits 
dans ce Mémoire, & j'en ai ouvert de tous âges ; ils font 
d abord d'un verd clair, tel que celui des grofeilles qui n'ont 
point encore commencé à fe colorer. Dans ceux que j'ai 
ouverts, avant qu ils euffent commencé à devenir rouges, 
j'ai trouvé une cavité occupée ou par un ver blanc, ou par 
une nymphe blanche ; & , lorfque j'en ai ouvert qui avoient 
pris une teinte rouge, je n'ai jamais trouvé de ver dans leur 
intérieur , mais j'y ai fouvent vît une nymphe , ou une 
petite mouche qui s etoit tirée de fon enveloppe ; enfin 
j'ai fouvent trouvé que l'infeéte étoit forti de ces clernieres. 
La, mouche qui fort de chacune de ces galles, eft extrê-
mement petite & elle en fort par un trou proportionné * pl. 40. fig. 
à la grofieur de fon corps. Auffi arrive-t-il qu'on ne 6' 
parvient pas à le voir, fi on ne le cherche avec foin, & 
armé d'une loupe; c'eft fans doute ce que n'aura pas man-
qué de faire M. Marchand. Je ne fçaurois pourtant me 
perfuader que les grains dont il parle, foient des produélions 
d'un autre genre que les galles ; mais ç auront été des galles 
dans lefquelles il fera arrivé quelque dérangement. L'intérieur 
des nôtres n'eft point rempli d'une matiere cotonneufe, 
pareille à celle dont il dit que l'intérieur des fiennes l etoit. 

La failon dans laquelle M. Marchand trouva fes galles, 
rend fon obfervation encore plus finguliere. Ce fut dans un 
temps où les chênes n'ont point de chatons ; mais ceux-là 
pouvoient, par une circonftance particulière, s'être trouvés 
dans le cas des arbres fruitiers, qui quelquefois donnent 
une fécondé fois des Heurs en été & en automne. 

Au refte, Jobfervation de M. Marchand pourrait avoir 
occafionné celles'de ces galles en grofeilles qui ont. été faites 
poftérieuremerit en Allemagne. La fienne eft rapportée 

K k k ij 
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t o u t a u l o n g d a n s l e s E p h é m é r i d e s d e l ' A c a d é m i e d e s C u -

¥ D c c u r . 3 . r i e u x d e l a n a t u r e * , & o n y a f a i t g r a v e r l e s f i g u r e s q u i l ' a c -

c o m p a g n e n t d a n s l e s M é m o i r e s d e l ' A c a d é m i e . C e s g a l l e s 

e n g r a p p e s d e g r o f e i l l e s n e f o n t p a s a u f f i r a r e s q u ' o n l a v o i t 

c r u . D e p u i s q u e j e l e s a i v û e s , i l y a e u p e u d ' a n n é e s o ù j e 

n ' e n a y e t r o u v é t a n t ô t p l u s & t a n t ô t m o i n s , & d e p l u s o u 

m o i n s f o u r n i e s d e g r a i n s . Q u e l q u e f o i s l e filet n e p o r t e q u ' u n 

f e u l g r a i n , f o u v e n t i l e n a d e u x , q u e l q u e f o i s t r o i s à q u a t r e i 

m a i s j e n ' a i j a m a i s v û d e s g r a p p e s a u f f i - b i e n f o u r n i e s q u e 

c e l l e s d e M . M a r c h a n d . C h a q u e g r a i n f e d e f f é c h e a p r è s q u e 

l i n f e é l e e n e f t f o r t i , a l o r s i l n ' e f t p l u s c o n n o i f f a b l e ; o n 

n ' e n v o i t p l u s v e r s l a f [ n d e l ' é t é , t e m p s o ù l e s c h a t o n s 

d o i v e n t ê t r e t o m b é s . 

M . M a r c h a n d p a r l e d a n s l e m ê m e M é m o i r e d é j à c i t é , d e 

g r a i n s u n p e u p l u s g r o s q u e c e u x d o n t n o u s v e n o n s d e f a i r e 

m e n t i o n , a t t a c h é s l e s u n s p r è s d e s a u t r e s , c o n t r e l e s e x t r é -

m i t é s d e c h a q u e b r a n c h e j i l s y f o r m o i e n t , p a r l e u r a f ï e m b l a g e , 

d e s e f p e c e s d e g r a p p e s r o u g e s . I l n e t r o u v a e n c o r e n i v e r s , 

n i m o u c h e s d a n s c e s d e r n i e r s , q u i o n t u n e p a r f a i t e r e f f e m -

b l a n c e a v e c n o s g a l l e s e n g r o f e i l l e s , q u i n a i f î e n t f u r l e s t i g e s 

& f u r l e s f e u i l l e s . S u r q u e l q u e p a r t i e d u c h ê n e q u e c r o i f f e n t 

l e s g a l l e s e n g r o f e i l l e s , q u ' e l l e s y f o i e n t f e u l e s , q u ' e l l e s y 

f o i e n t r a f ï e m b l é e s l e s u n e s a u p r è s d e s a u t r e s , o u é c a r t é e s l e s 

u n e s d e s a u t r e s , j e n e f ç a i s fi e l l e s n e d o i v e n t p a s l e u r n a i f -

f a n c e à l a m ê m e e f p e c e d e m o u c h e s , a u m o i n s n ' a i - j e p u 

r e c o n n o î t r e d e d i f f é r e n c e s f e n f i b l e s e n t r e c e l l e s q u i f o n t l b r t i e s 

d e s g a l l e s e n g r o f e i l l e s , f o i t d e s f e u i l l e s , f o i t d e s c h a t o n s , f o i t 

d e s t i g e s . I l y a g r a n d e a p p a r e n c e q u e l e s m o u c h e s , q u i n a i f î e n t 

l o r f q u e l e s c h a t o n s n e f o n t p l u s e n é t a t d e r e c e v o i r l e u r s 

œ u f s , p i q u e n t l e s f e u i l l e s i q u e l o r f q u e l ' a c c i o i f T e m e n t d e s 

f e u i l l e s ç f t fini, q u e l o r f q u i l n e s y p o r t e p l u s a u t a n t d e f u c , 

a l o r s l e s m o u c h e s c o n f i e n t p a r p r é f é r e n c e l e u r s œ u f s a u x 

t e n d r e s r e j e t t o n s d e s b r a n c h e s . 
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D a n s l e m o i s d e S e p t e m b r e , j ' a i r e n c o n t r é q u e l q u e f o i s d e s 

f e u i l l e s t r è s - c h a r g é e s e n d e f f o u s * d e g r a i n s o u g a l l e s f e m -

b l a b l e s p a r l e u r p o f i t i o n , l e u r g r o f f e u r , l e u r figure , a u x 

a u t r e s g a l l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l î e ; . c e f o n t p o u r t a n t d e s b o u l e s 

u n p e u p l u s a p p l a t i e s ; l e u r c o u l e u r e f l f o u v e n t d ' u n g r i s r o u -

g e â t r e , o u d ' u n e c o u l e u r d ' a g a t h e , & p a r c o n f é q u e n t d i f f é -

r e n t e d e c e l l e d e s g a l l e s e n g r o f e i l î e , q u i p a r o i f f e n t a u p r i n -

t e m p s o u a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é t é ; c e t t e l é g e r e d i f f é r e n c e 

p o u r r o i t b i e n d é p e n d r e c l e l a f a i f o n & d e 1 é t a t o ù l e s f e u i l l e s 

f o n t a l o r s ; m a i s j e n e f ç a i s fi o n d o i t o f e r a t t r i b u e r à l a 

m ê m e c a u f e l a d i f f é r e n c e p l u s c o n f i d é r a b l e q u i e f t e n t r e 

l a t i f f u r e d e s u n e s & d e s a u t r e s . L a f u b f t a n c e d e s g a l l e s o r -

d i n a i r e s e n g r o f e i l î e , a p p r o c h e d e c e l l e d ' u n f r u i t , e l l e e f t 

a b r e u v é e d ' e a u ; l a f u b f t a n c e d e c e l l e s q u i f o n t c o u l e u r d ' a g a -

t h e e f t p l u s f é c h e , e l l e a p p r o c h e d e l a d u r e t é d u b o i s ; j e l e s 

n o m m e m ê m e d e s galles demi-ligneufes ; fi a u l i e u d e c o u p e r 

c e s d e r n i e r e s , o n l e s o b l i g e à f e f e n d r e , e l l e s p a r o i f f e n t c o m -

p o f é e s d e fibres d i f p o f é e s u n p e u o b l i q u e m e n t d e p u i s l a f u r -

f a c e d e l a c a v i t é i n t é r i e u r e , j u f q u a l a f u r f a c e e x t é r i e u r e , & 

t o u t e s à p e u p r è s p a r a l l è l e s e n t r ' e l l e s 

L e s g a l l e s d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , f o n t e x # ê m e m e n t 

l i f t e s ; o n e n t r o u v e d ' u n e a u t r e e f p e c e , a t t a c h é e s c o n t r e l e 

d e f f o u s d e s f e u i l l e s d e c h ê n e e n J u i l l e t , A o û t , & f u r - t o u t e n 

S e p t e m b r e , q u i f o n t u n p e u p l u s g r o f f e s * , & d o n t l a f u r f a c e 

e f t r a b o t e u f e ; m a i s e l l e s n ' e n p a r o i f f e n t q u e m i e u x t r a v a i l -

l é e s ; p a r l e u r figure & l e u r g r o f f e u r , e l l e s r e f f e m b l e n t à d e 

p e t i t s b o u t o n s t e l s q u e c e u x d e s c o l s d e c h e m i f e s , o u d e s 

v e f t e s , & l e s g r a i n s d o n t l e u r s f u r f a c e s f o n t h é r i f f é e s , y f o n t 

u n t r a v a i l f e m b l a b l e à c e l u i d e c e r t a i n s b o u t o n s d e m é t a l , 

o u à d ' a u t r e s d ' é m a i l . Q u e l q u e s - u n e s d e c e l l e s - c i f o n t fim-

p i e m e n t j a u n â t r e s ; i l y e n a d ' e n p a r t i e r o u g e â t r e s ; i l y e n a 

d ' e n t i è r e m e n t r o u g e â t r e s , & q u e l q u e s - u n e s f o n t d ' u n a f f é s 
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b e a u r o u g e . L e u r l u b f t a n c e e f t d u r e Si p r e f q u e l i g n e u f e . J ' e . n 

a i o u v e r t p l u f i e u r s c l a n s l e m i l i e u d e l ' h i v e r , j ' a i t r o u v é u n 

v e r b l a n c r e n f e r m é d a n s l e u r c a v i t é , q u i n e d e v o i t e n f o r t i r 

f o u s l a f o r m e c l e m o u c h e q u a u p r i n t e m p s , & j ' a i v û l a m o u -

c h e d a n s q u e l q u e s a u t r e s , d è s l e m o i s d O é l o b r e . 

L e c l e l f o u s d e s f e u i l l e s d e c h ê n e e f t q u e l q u e f o i s t o u t c o u -

p l . 4 0 . f i g . v e r t c l e g a l l e s * p l u s p e t i t e s q u e l e s p r é c é d e n t e s , Si p l u s 

p e t i t e s q u e l e s g a l l e s e n g r o f e i l l e . Q u a n d - e l l e s f o n t r e g a r -

d é e s d e p r è s , c o m m e e l l e s d e m a n d e n t à 1 ê t r e , e l l e s p a r o i f f e n t 

e x t r ê m e m e n t j o l i e s ; u n d e l e u r s c ô t é s e f t p l a t , & t i e n t à l a 

f e u i l l e c o n t r e l a q u e l l e i l e f t a p p l i q u é , p a r u n t r è s - c o u r t p é d i -

c u l e . L e u r c o n t o u r e f t b i e n c i r c u l a i r e ; p a r l e c ô t é q u i e l t e n 

v û e , e l l e s p a r o i f f e n t e n c o r e d e s e f p e c e s d e b o u t o n s , m a i s 

* z4- a p p l a t i s Si d ' u n e figure finguliere a u l i e u q u e l e m i l i e u 

d e s b o u t o n s o r d i n a i r e s e f t p l u s é l e v é q u e l e r e f t e ; i c i l e m i -

l i e u e f t c r e u x . C e f e r o i t u n b o u t o n t e l q u e c e u x d e s c o u l a n s 

d e s b o u r f e s , fi l e c r e u x p a f f o i t d e p a r t e n p a r t ; m a i s i l n e 

p é n é t r e q u e j u f q u à l a m o i t i é o u u n p e u p l u s d e 1 e p a i f f e u r 

d e l a g a l l e . L e s r e b o r d s q u i s ' é l e v e n t a u - d e f f u s d e c e c r e u x , 

f o n t b i e n a r r o n d i s . S i o n l e s o b f e r v e à l a l o u p e , i l s p a r o i f f e n t 

ê t r e c e u x t l ' u n b o u t o n d e f o y e d u n b r u n q u i t i r e f u r l e c a f é ; 

i l s f o n t r e c o u v e r t s c l e fibres e x t r ê m e m e n t fines, a p p l i q u é e s 

l e s u n e s c o n t r e l e s a u t r e s , q u i o n t l e b r i l l a n t d e filets f o y e u x . 

L e p l u s g r a n d d i a m e t r e d e c e s g a l l e s e f t c e l u i q u i e l t p r i s 

p a r a l l è l e m e n t à l a f u r f a c e d e l a f e u i l l e ; e l l e s n e f ç a u r o i e n t 

ê t r e h a b i t é e s q u e p a r u n i n f e é î e d ' a u t a n t p l u s p e t i t , q u e l a 

c a v i t é o ù i l p e u t ê t r e l o g é , e f t e l l e - m ê m e p e t i t e p a r r a p p o r t 

* F i s - *s. à l a g r a n d e u r c l e l a g a l l e ; e l l e * e f t a u - d e f f o u s d e l a p a r t i e 

e n f o n c é e o u c r e u f e . O n n e t r o u v e p l u s d e v e r s d a n s c e s 

g a l l e s d a n s l e s m o i s d e S e p t e m b r e & d ' O é l o b r e . J e n e f ç a i s 

s ' i l s n e f e m é t a m o r p h o f e n t p a s d a n s l a g a l l e m ê m e , o ù j e n e 

f u i s p o i n t p a r v e n u à v o i r l e u r s n y m p h e s . 
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J e n e d o i s ' p a s p a f T e r f o u s f i l e n c e u n e a u t r e e f p e c e d e g a l l e s 

d u c h ê n e * , q u i , q u o i q u ' e l l e f o i t e n c o r e t r è s - p e t i t e , e f t e x - * Pi.3s.fi5. 
t r ê m e m e n t j o l i e . J e n e l ' a i o b f e r v é e q u e d a n s l e m o i s d ' O ê l o - c , l ' > C j d > s ' 

b r e ; j ' e n a i t r o u v é q u e l q u e s - u n e s a t t a c h é e s c o n t r e l e d e f f o u s 

c l e s f e u i l l e s & d ' a u t r e s c o n t r e d e j e u n e s j e t s d e l ' a r b r e S a */> 

l i g u r e t i e n t d e l a c o n i q u e , o u d e c e l l e d u n e c l o c h e o u d ' u n 

g o b e l e t . E l l e e f t j o i n t e à l ' a r b r e p a r f o n b o u t p o i n t u ; e l l e e f t 

p r e f q u e t o u t e v e r t e ; m a i s c e q u i l a r e n d t r è s - j o l i e , c ' e f t q u e 

l e b o r d d e f o n b o u t e f t é v a f é * ; l e b o r d d e l ' e f p e c e d e g o b e -

l e t e f t p e i n t e n r o u g e , & e n r o u g e q u i , f u r q u e l q u e s - u ^ e s , 

l e d i f p u t e e n b e a u t é à c e l u i d u c a r m i n . C e t t e p e t i t e b a n d e 

r o u g e e f t c o u c h é e b i e n r é g u l i è r e m e n t ; e l l e n ' a p o i n t d e b a -

v u r e s . Q u o i q u e n o u s a y o n s c o m p a r é c e t t e g a l l e à u n g o b e l e t , 

e l l e n ' e f t p a s c r e u f e c o m m e u n g o b e l e t , e l l e e f t f e r m é e ; m a i s 

l e f p e c e d e c o u v e r c l e q u i l a f e r m e e f t p o f é e n d e d a n s , & u n p e u 

a u - d e f t o u s d u b o r d é v a f é . L a f e u l e p a r t i e d e c e c o u v e r c l e , q u i 

s ' é l e v e a u - d e f f u s d u b o r d , e f t u n e f o r t e d e m a m m e l o n * , o u * F i S - m -

d e b o u t o n p o i n t u p l a c é à f o n - c e n t r e , c o m m e l e f o n t l e s b o u -

t o n s q u i d o n n e n t l a f a c i l i t é d e n l e v e r d e s c o u v e r c l e s d e d i f f é -

r e n t e s e f p e c e s . L a c a v i t é i n t é r i e u r e e f t a f ï e s g r a n d e p a r r a p -

p o r t a u v o l u m e d e l a g a l l e . C e t t e g a l l e f u t d a b o r d o b f e r v é e 

p a r M . U c d u * 

J e d i r a i u n m o t d ' u n e g a l l e * m o i n s j o l i e q u e l a p r é c é d e n t e , *Fig. 4.p,p. 
e n c o r e p e t i t e , q u o i q u u n p e u p l u s g r o f f e , Se q u i a é t é o b f e r v é e 

d a n s l e m ê m e t e m p s ; & j ' e n p a r l e r a i , p a r c e q u e 1 e f p e c e d e r o n -

d e u r q u e l l e a f f e d e , n ' e f t p a s c e l l e q u i e f t l a p l u s o r d i n a i r e a u x 

g a l l e s ; c o m m e l a c l e r n i e r e g a l l e , e l l e t i e n t d e l a figure c o n i q u e , 

e l l e e f t u n e p o r t i o n d e c ô n e t r o n q u é : l ' e n d r o i t o ù l e c ô n e eft* 

c e n f é t r o n q u é , n ' e f t p o u r t a n t p a s p l a n ; l à , l a g a l l e f e c o u r b e 

p o u r v e n i r s ' a t t a c h e r à l a f e u i l l e p a r u n e e f p e c e d e p é d i c u l e . 

C e s g a l l e s l o n t d ' u n j a u n â t r e u n p e u g r i s . S u r l e s m ê m e s f e u i l l e s 

f u r l e s q u e l l e s j ' a i t r o u v é d e s g a l l e s d e l a d e r n i e r e e f p e c e , & 
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p a r c o n f é q u e n t d a n s l a m ê m e f a i f o n , j ' y e n a i v û d ' o b ï o n -

*Pl.j.f.fig- g u e s d o n t q u e l q u e s - u n e s a v o i e n t l a figure d ' u n r e i n , Se 
d o n t d ' a u t r e s a v o i e n t fimplement c e l l e d ' u n e l l i p f o ï d e , o u 

d ' u n c e u f . L e g r a n d d i a m e t r e é t o i t p a r a l l e l e à l a f u r f a c e 

d e l a f e u i l l e , à l a q u l i e l a g a l l e n é t o i t a d h é r e n t e q u e p a t 

u n p o i n t é g a l e m e n t d i f t a n t d e l é s d e u x b o u t s . 

* P l - j s . f ï g . M . G r a n g e r m ' a e n v o y é d e s g a l l e s * q u ' i l a t r o u v é e s e n 

4 1 ' i f l e d e C h i p r e , q u i m é r i t e n t q u e j ' e n f a f t e m e n t i o n . E l l e s 

c r o i f l e n t f u r u n e e f p e c e d e limonium ; c h a c u n e e f t p o r t é e 

c o m m e u n f r u i t , p a r u n c o u r t p é d i c u l e : e l l e s o n t a i l e s l a figure 

& l a g r o f t e u r d ' u n e n o i x m u f e a d e i e l l e s f e m b l e n t a v o i r u n e 

» 5 . e f p e c e d e p e t i t e t ê t e , d e c o u r o n n e m e n t * d a n s l ' e n d r o i t o p p o f é 

a u p é d i c u l e . Q u a n d j e l e s a i r e ç u e s , e l l e s é t o i e n t d u n g r i s 

b l a n c h â t r e ; l e u r f u r f a c e e f t a i l e s u n i e , m a i s u n p e u c o t o n -

n e u f e . E l l e s d o i v e n t ê t r e m i f e s a u r a n g d e s g a l l e s d u r e s & 

p r e f q u e l i g n e u f e s j l e u r s p r e m i e r e s c o u c h e s , l e s p l u s p r o c h e s 

d e l a f u r f a c e e x t é r i e u r e f o n t p o u r t a n t f p o n g i e u f e s ; m a i s l a 

c o u c h e i n t é r i e u r e , c e l l e q u i f o r m e l e s p a r o i s d e l a c a v i t é , 

e f t t r è s - d u r e . C e t t e c a v i t é e f t b e a u c o u p p l u s c o n f i d é r a b l e 

q u e n e l ' e f t c e l l e d e l a p l u p a r t d e s g a l l e s d u c h ê n e d e m ê m e 

g r o f t e u r , & c e l l e d e s g a l l e s d e d i v e r s a u t r e s a r b r e s } c ' e f t u n 

* F i g . 3. t r è s - g r a n d l o g e m e n t * i i l e f t o c c u p é p a r u n e v é r i t a b l e c h e n i l l e . 

J ' a i o u v e r t p l u f i e u r s d e c e s g a l l e s , d a n s c h a c u n e d e f q u e l l e s 

j ' a i t r o u v é l a c h e n i l l e m o r t e S a f é c h e , & p a r c o n f é q u e n t d a n s 

u n é t a t q u i n e m ' a p a s p e r m i s d e l a d é c r i r e ? t o u t c e q u e 

j ' a i b i e n v û , c ' e f t q u ' e l l e e f t r a f e , m a i s j e n ' a i p u m ' a f t ù r e r d u 

n o m b r e d e f e s j a m b e s m e m b r a n e u f e s , q u i a l o r s é t o i e n t t r o p 

î e n t r é e s d a n s l e c o r p s s l e s a u t r e s j a m b e s , l a t ê t e & l e s y e u x 

é t o i e n t a i f é s à d i f t i n g u e r , Q u o i q u e c e t t e c h e n i l l e n e f û t p l u s 

e n v i e , i l m ' a é t é a i f é d e d e v i n e r q u e l q u e s - u n s d e f e s p r o c é d é s } 

e l l e r o n g e a p p a r e m m e n t l e s p a r o i s i n t é r i e u r e s d e l a g a l l e , 

c o m m e l e s f a i l l i e s c h e n i l l e s d e s g a l l e s d u f a u l e r o n g e n t l e s 

* 
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p a r o i s d e s l e u r s . Q u a n d l e t e m p s o ù e l l e d o i t f e m é t a m o r p h o -

s e r a p p r o c h e , e l l e p e r c e f a g a l l e d ' o u t r e e n o u t r e , e l l e l e f a i t 

p a r u n e p r é v o y a n c e f e m h l a b l e à c e l l e q u e n o u s a v o n s a d m i r é e 

d a n s q u e l q u e s c h e n i l l e s d u b l e d ; c e t t e c h e n i l l e d e l a g a l l e d u -

l i m o n i u m , d o i t f e t r a n s f o r m e r e n p a p i l l o n d a n s l a g a l l e m ê m e : 

p e n d a n t q u ' e l l e e f t c h e n i l l e , p e n d a n t q u ' e l l e a d e s d e n t s , e l l e 

p e r c e u n t r o u q u ' e l l e n e p o u r r a p e r c e r l o r f q u ' e l l e f e r a p a p i l -

l o n , & q u i f e r a l a p o r t e q u i p e r m e t t r a a u p a p i l l o n d e f o r t i r d e 

c a p t i v i t é . Q u a n d l e t r o u e f t p e r c é , & q u a n d l a c h e n i l l e n ' a 

p l u s b e f o i n d e p r e n d r e d a l i m e n t , e l l e file u n e c o q u e d e f o y e 

b l a n c h e * & b r i l l a n t e , d o n t l e t i f f u e f t a f f é s m i n c e , m a i s f e r - * p l - 3 9 . fig. 

r é ; c e t t e c o q u e t a p i i ï e l e s p a r o i s d e l a g r a n d e c a v i t é , & m ê m e 

c e l l e s d u t r o u ; e l l e f o r m e u n e e f p e c e d e b e c q u i e n t r e d a n s 

c e t r o u . S i c e t t e c o q u e e f t a p p l i q u é e c o n t r e l e s p a r o i s d e l a 

c a v i t é , c e n e f t p a s p r é c i f é m e n t p a r c e q u ' e l l e s l u i f o n t n é c e f -

f a i r e s p o u r l a f o u t e n i r , c a r d e s c o q u e s q u e j ' a i m i f e s à d é c o u -

v e r t , e n e m p o r t a n t p e u à p e u l a f u b f t a n c e d e l a g a l l e , f e 

f o n t t r è s - b i e n f o u t e n u e s . D a n s u n e d e c e s c o q u e s , j ' a i t r o u v é 

u n p a p i l l o n * q u i a v o i t p é r i , a v a n t q u e d ' a v o i r p u a c h e v e r d e * F i g . 

f e t i r e r d e f a d é p o u i l l e d e c r i f a l i d e ; i l y t e n o i t e n c o r e p a r f a 

p a r t i e p o f t é r i e u r e . 1 1 n é t o i t p a s d a n s u n é t a t p r o p r e à m e 

f a i r e c o n n o î t r e f e s c a r a d e r e s ; f e s a n t e n n e s é t o i e n t c o n i q u e s ; 

f o n c o r p s & f e s a î l e s , q u i n é t o i e n t p a s e n c o r e b i e n d é v e l o p -

p é e s , é t o i e n t d ' u n g r i s - b l a n c . C e s o b f e r v a t i o n s , t o u t i m -

p a r f a i t e s q u ' e l l e s f o n t , f u f f i f e n t p o u r n o u s a p p r e n d r e q u i l 

y a d e v é r i t a b l e s c h e n i l l e s q u i o c c a f i o n n e n t l a p r o d u d i o n 

d e f o r t g r o f t e s g a l l e s , d a n s l e f q u e l l e s e l l e s f e t r a n s f o r m e n t 

e n p a p i l l o n s . C e s c h e n i l l e s d u l i m o n i u m f o n t t r è s - f u j e t t e s 

à ê t r e m a n g é e s p a r d e s v e r s q u i d e v i e n n e n t d e s m o u c h e s 

o u d e s f c a r a b é s ; d a n s p l u s d e s t r o i s q u a r t s d e s g a l l e s q u e 

j ' a i o u v e r t e s , j ' a i t r o u v é d a n s l a c a v i t é u n r e t r a n c h e m e n t 

d ' u n t i f t ù d e f o y e b r u n e , filé p a r l ' i n f e d e q u i a v o i t m a n g é 

Tome I I I . LU 
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l a c h e n i l l e . D a n s u n e d e c e s g a l l e s , j ' a i t r o u v é u n v e r à fix 

j a m b e s , q u i p o r t e f u r l e d e r r i e r e d e u x c o r n e s , q u i o n t q u e l -

q u e r e f f e m b l a n c e a v e c l e s c r o c h e t s d u d e r r i e r e d e s p e r c e -

o r e i l l e s , m a i s m o i n s c o u r b e s Se p l u s m o u l f e s . 

* p l . i S . fig. S u r l e s f e u i l l e s c l e h ê t r e , i l c r o î t u n e e f p e c e d e g a l l e s 

q u i m é r i t e u n r a n g p a r m i l e s p l u s j o l i e s e f p e c e s d e g a l l e s l i -

g n e u f e s à u n e f e u l e c e l l u l e ; u n e f e u i l l e n ' a q u e l q u e f o i s q u ' u n e 

d e c e s g a l l e s , u n e a u t r e e n a q u e l q u e f o i s t r o i s à q u a t r e , Se 

* F i g . s . q u e l q u e f o i s d e u x q u i t i r e n t l e u r o r i g i n e d u m ê m e e n d r o i t . 

L e u r f o r m e a p p r o c h e d e c e l l e d ' u n n o y a u d e f r u i t , l a g a l l e 

e f t p o u r t a n t m o i n s p l a t e Se u n p e u p l u s p o i n t u e à f o n b o u t 

q u e n e l ' e f t u n n o y a u . J e n e f ç a u r o i s c o m p a r e r l a f u b f t a n c e d e 

c e t t e g a l l e à r i e n q u i l u i r e f t e m b l e d a v a n t a g e , q u à c e l l e c l e 

- l a c o q u e d ' u n e n o i f e t t e , l a g a l l e e f t f e u l e m e n t u n p e u p l u s 

* F i g . ! » d u r e ; l a c a v i t é * q u e c e t t e c o q u e r e n f e r m e e f t c o n f i d é r a b l e , 

F i g u n i n f e ê l e y e f t à l ' a i f e , f o i t f o u s l a f o r m e d e v e r f o i t f o u s 

8c 1 5 . C e l l e d e n y m p h e J e n ' a i p o i n t e u l ' i n f e d e d a n s l e q u e l l a n y m -*Fig. 17 & 1 r r > /1. r v • > >c ' 
p h e l e t r a n s f o r m e 3 c e n e l t p o u r t a n t p a s f a u t e d a v o i r e t e l o u r n i 

d ' u n e b o n n e p r o v i l i o n d e g a l l e s b i e n r e m p l i e s . A l a fin d e s 

v a c a n c e s , M . d e M a u p e r t u i s m ' e n a p p o r t a u n e t r è s - g r a n d e 

q u a n t i t é d e T h u r i , t e r r e d e M . C a f t ï n i , o ù i l l e s a v o i t t r o u -

v é e s . J e m i s d a n s d e s p o u d r i e r s c e s g a l l e s p l e i n e s d e v e r s 

•Se c l e n y m p h e s q u i y p é r i r e n t i p e u t - ê t r e f a l l o i t - i l q u e l e s 

g a l l e s f u l f e n t d a n s u n e n d r o i t m o i n s f e c 3 n a t u r e l l e m e n t e l l e s 

a u r o i e n t p a f t e l ' h i v e r f u r d e l a t e r r e f o u v e n t h u m i d e . 

N o u s r e v i e n d r o n s e n c o r e à d e s g a l l e s d u c h ê n e d ' u n e 

figure a r r o n d i e , m a i s p l u s g r o f f e s q u e c e l l e s d o n t n o u s 

a v o n s p a r l é c i - d e f f u s 3 e l l e s o n t o r d i n a i r e m e n t l a g r o f t e u r 

d ' u n e m u i c a d e o u d ' u n e p e t i t e n o i x 3 c e f e r o i e n t d e s b o u l e s 

p r e f q u ' a u f t i r o n d e s q u e c e l l e s q u ' o n f a i t f u r l e t o u r , fi e l l e s 

n ' a v o i e n t u n e e f p e c e d e p é d i c u l e o ù e f t l e u r a t t a c h e , Se 

q u e l q u e s p e t i t s e n d r o i t s r a b o t e u x f u r l e u r f u r f a c e . N o u s 
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e n c o n f i d é r e r o n s d e u x e f p e c e s d i f f é r e n t e s , l ' u n e d e d e m i -

l i g n e u f e s , & l a u t r e d e l i g n e u f e s . C e l l e s d e l a p r e m i e r e e f -

p e c e * f o n t p o u r l ' o r d i n a i r e a t t a c h é e s c o n t r e l a n e r v u r e d ' u n e * p l - fis-

f e u i l l e : q u a n d l a f e u i l l e t o m b e a u c o m m e n c e m e n t d e l ' h i v e r , * 3 ' ë ' 

l ' a g a l l e t o m b e n é c e l î à i r e m e n t a v e c e l l e . J ' e n a i r a m a f T é d e c e l l e s 

q u i é t o i e n t t o m b é e s , & j e l e s a i o u v e r t e s d a n s l e m o i s d e D é -

c e m b r e } j a i v û a l o r s q u e l e c e n t r e d e c h a c u n e * a v o i t u n e c a - c
 J4> 

v i t é b i e n f p h é r i q u e , q u i é t o i t l e l o g e m e n t d ' u n e m o u c h e * * F i g . * 5 . 3 c 

q u i s e t o i t t i r é e d e f a d é p o u i l l e d e n y m p h e , m a i s q u i a t t e n - * 6 t 

d o i t q u e l a r u d e f a i f o n f u t p a f l e e , p o u r f o r t i r d ' u n e c e l l u l e 

b i e n c l o f e , & e n é t a t d e l a d é f e n d r e p a r l ' é p a i f f e u r d e f e s 

p a r o i s , c o n t r e l e s i n j u r e s d e l ' a i r . C e t t e m o u c h e ' e f t p l u s 

g r a n d e q u e c e l l e s d e s g a l l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s , m a i s 

d ' a i l l e u r s e l l e l u i e f t a f î é s f e m b l a b l e ; e l l e e f t b r u n e ; e l l e a 

q u a t r e a î l e s q u ' e l l e p o r t e p a r a l l è l e m e n t a u p l a n d e p o l i t i o n 

c r o i f é e s f u r f o n c o r p s d o n t e l l e s e x c é d e n t l e b o u t ; e l l e e f t 

m u n i e d e d e n t s e n f c i e , c a p a b l e s d e h a c h e r d e s c o r p s p l u s 

d u r s q u e l a g a l l e q u i l a r e n f e r m e : e n u n m o t , c ' e f t u n e 

m o u c h e d u g e n r e d e c e l l e s d o n t n o u s a v o n s p a r l é c i - d e f f u s , 

SE q u e n o u s n o u s c o n t e n t e r o n s d e n o m m e r l e g e n r e d e s 

m o u c h e s l e s p l u s c o m m u n e s d e s g a l l e s , j u f q u ' à c e q u e n o u s 

d o n n i o n s m i e u x l e s c a r a d l e r e s d e c e g e n r e . 

C ' e f t o r d i n a i r e m e n t d e s b o u t o n s d u c h ê n e q u ' o n t t i r é 

l e u r o r i g i n e d e s g a l l e s * q u i , p a r l e u r r o n d e u r , l e u r d u r e t é * P i . 4 < - f i g . 

S l l e u r c o u l e u r , f e m b l e n t ê t r e d e p e t i t e s b o u l e s d ' u n b o i s 7 ' s ' ' ' " 

u n p e u j a u n â t r e . I l y e n a q u e l q u e f o i s d e u x o u t r o i s p l a -

c é e s f r p r o c h e l e s u n e s d e s a u t r e s , q u ' e l l e s f o r m e n t u n e 

e f p e c e d e b o u q u e t . J ' a i v û d e s b o u q u e t s d e f i x à f e p t d e 

c e s g a l l e s j c h a c u n e a e u p o u r b a f e u n b o u t o n d i f f é r e n t 

L e u r p r e m i e r e e n v e l o p p e , l e u r é e ô r c e a u n e d u r e t é a p -

p r o c h a n t e d e c e l l e d u b o i s i m a i s c e q u i f u i t e f t u n e 

f u b f t a n c e m o i n s f e r r é e , p r e f q u e f p o n g i e i i f e , q u i a p p r o c h e 
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d e l a c o n f i f t a n c e d u b o i s q u i c o m m e n c e à p o u r r i r . A p r è s 

c e t t e f u b f t a n c e f p o n g i e u f e , o n e n t r o u v e u n e t r è s - f e r r é e & 

* H ^ Î . fig. t r è s - d u r e , q u i f o r m e l e s p a r o i s d e l a c a v i t é f p h é r i q u e * q u i e f t 

a u c e n t r e d e l a g a l l e , & l e l o g e m e n t d e l i n f e é ï e . D a n s l e 

m o i s d e S e p t e m b r e , o n t r o u v e b e a u c o u p d e c e s g a l l e s q u i f o n t 

d é j à p e r c é e s d ' u n t r o u r o n d , p a r l e q u e l u n e m o u c h e e f t f o r t i e . 

D a n s l e m ê m e t e m p s , p l u f i e u r s d e c e s g a l l e s o n t é t é p e r c é e s 

d a n s l e s p o u d r i e r s d a n s Ï e f q u e l s j e l e s a v o i s r e n f e r m é e s ; j ' a i v û 

v o l e r & m a r c h e r l e s m o u c h e s q u i c h e r c h o i e n t à f e m e t t r e e n -

^ F i g . 7 3 s e t i é r e m e n t e n l i b e r t é * . E l l e s a v o i e n t q u a t r e a î l e s q u ' e l l e s p o r -

t o i e n t p a r a l l è l e s a u p l a n d e p o f i t i o n , & c r o i f é e s f u r l e c o r p s , 

q u ' e l l e s l u r p a f î o i e n t e n l o n g u e u r . L e c o r p s & l e c o r c e l e t 

é t o i e n t d ' u n b e a u v e r c l d o r é , t e l q u e c e l u i d e s c a n t h a r i d e s l e s 

p l u s c o n n u e s . L e u r s j a m b e s é t o i e n t j a u n â t r e s , & l e u r s a n -

t e n n e s c o u r t e s & n o i r e s ; c e t t e d e r n i e r e c o u l e u r é t o i t a u f f i 

c e l l e d e l a t ê t e ; m a i s c e q u e c e s m o u c h e s a v o i e n t d e p l u s r e -

m a r q u a b l e , c ' e f t u n e e f p e c e d e q u e u e q u i é g a l o i t a u m o i n s e n 

l o n g u e u r l a t ê t e , l e c o r c e l e t & l e c o r p s m i s b o u t - à - b o u t ; o r d i -

n a i r e m e n t e l l e n e p a r o i f i o i t q u ' u n g r o s filet n o i r q u i f o u v e n t f e 

r e l e v o i t u n p e u e n h a u t p r è s d e f o n b o u t . Q u e l q u e f o i s l a q u e u e 

p a r o i f f o i t c o m p o f é e d e d e u x o u t r o i s filets, & e l l e 1 é t o i t 

* F i g . 15. r é e l l e m e n t d e t r o i s * ; l e s d e u x d e s c ô t é s f o n t d e s g o u t t i e r e s 

q u i f o r m e n t e n f e m b l e u n é t u i à c e l u i d u m i l i e u ; c e d e r n i e r f e 

t e r m i n e p a r u n e p o i n t e fine ; c ' e f t u n e e f p e c e d e t a r r i e r e . 

D a n s l e t e m p s q u e c e s m o u c h e s v e n o i e n t d e f o r t i r d e 

p l u f i e u r s g a l l e s , j ' e n o u v r i s d a u t r e s d e l a m ê m e e f p e c e , 

q u i n ' a v o i e n t p a s é t é p e r c é e s ; j ' e n o u v r i s d ' a u t r e s b e a u -

c o u p p l u s t a r d , d a n s l e m o i s d e F é v r i e r ; j e t r o u v a i d a n s 

¥ F i g . 2 0 & t o u t e s c e s d e r n i e r e s u n v e r b l a n c q u i r e m p l i f f o i t e n 

g r a n d e p a r t i e l a c a v i t é , d u c e n t r e ; i l y é t o i t r o u l é e n a n -

n e a u , d e m a n i é r é q u e f o n d e r r i e r e t o u c h o i t p r e f q u e f a 

+ F i g . i z . d j d . t ê t e ; i l a v o i t d e u x d e n t s o u f e r r e s f o u r c h u e s t a n t ô t i l 
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l e s é c a r t o i t l ' u n e d e l ' a u t r e , t a n t ô t i l l e s r a p p r o c h o i t d e f a -

ç o n q u e l e u r s f o u r c h e s s ' e n g r a i n o i e n t l ' u n e d a n s l ' a u t r e , < & 

f e p r e f f o i e n t m u t u e l l e m e n t . C e s d e n t s o u f e r r e s f o n t t o u t c e 

q u i l a d e b r u n , e n c o r e l e b r u n s ' é c l a i r c i t - i l à m e f u r e q u ' i l 

s a p p r o c h e d e l ' o r i g i n e d e c h a q u e d e n t . J ' a i e u b e a u o b f e r -

y e r a v e c l a l o u p e l a f u r f a c e i n t é r i e u r e d e l a c a v i t é , j e n ' a i p û 

y d é c o u v r i r l e s t r a c e s d e 1 i m p r e f f i o n q u e l e s d e n t s d e v o i e n t 

y a v o i r f a i t e e n l a r o n g e a n t ; m a i s c e s d e n t s f o n t fi f i n e s , 

q u ' e l l e s p e u v e n t a g i r f a n s c r e u f e r d e s f i l i o n s f e n f i b l e s . J e d i -

r a i e n c o r e q u e j e n ' a i p û a p p e r c e v o i r d a n s l a c a v i t é a u c u n 

e x c r é m e n t , n o n p l u s q u e c l a n s c e l l e s d e g a l l e s c l e p l u f i e u r s 

a u t r e s e f p e c e s . Q u e l q u e s e n d r o i t s d e s p a r o i s i n t é r i e u r e s é t o i e n t 

f e u l e m e n t t a c h é s c l e b r u n , s ' i l s l ' a v o i e n t é t é p a r l e s e x c r é -

m e n s l i q u i d e s q u e l e v e r a v o i t j e t t é s , a u m o i n s s ' e n f u i t - i l 

q u e l e v e r e n r e n d u n e q u a n t i t é p r e f q u ' i n f e n f i b l e . 

E n f i n , d a n s l e m o i s d e F é v r i e r , j ' o u v r i s u n e d e n o s g a l l e s 

i i g n e u f e s d a n s l a q u e l l e j e t r o u v a i u n e m o u c h e , m a i s f o r t 

d i f f é r e n t e d e c e l l e s * q u i é t o i e n t f o r t i e s d e g a l l e s f e m b l a b l e s 

d a n s l e s m o i s d e S e p t e m b r e & d ' O é l o b r e , e l l e n ' a v o i t 

p o i n t l a l o n g u e q u e u e q u i c a r a d é r i f e l e s a u t r e s 5 a u l i e u 

q u e l e s a u t r e s o n t l e c o r p s & l e c o r c e l e t d ' u n b e a u v e r d 

d o r é , c e l l e - c i a v o i t l e c o r p s d ' u n n o i r l u i f a n t , & l e c o r c e l e t 

b r u n i e l l e é t o i t d u g e n r e d e s m o u c h e s l e s p l u s c o m m u n e s 

d e s g a l l e s . L a m o u c h e d ' u n v e r d d o r é e f t c e l l e q u i , é t a n t 

v e r , a v o i t v é c u d u n v e r q u i f e d e v o i t t r a n s f o r m e r d a n s 

u n e m o u c h e b r u n e ; c ' e f t p o u r l e v e r d e l a m o u c h e b r u n e 

q u ' a é t é f o r m é e l a g a l l e d u r e & l i g n e u f e , d a n s l a q u e l l e i l n ' e f t 

p o u r t a n t p a s à l ' a b r i d e s a t t e i n t e s d ' u n a u t r e v e r . Q u a n d l a 

n a t u r e a d o n n é u n l o g e m e n t fi f o l i d e a u x v e r s d e s m o u c h e s 

b r u n e s , e l l e a v o u l u q u e l l e s y f u f l é n t à 1 a b r i d e t o u t e s l e s 

i n j u r e s d e l ' a i r 5 c a r i l e f t à r e m a r q u e r q u e l e s i n f e d e s , q u i 

d o i v e n t p a f f e r l ' h i v e r d a n s d e s g a l l e s , o n t e n p a r t a g e d e s 
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g a l l e s l i g n e u f e s , o u e n p a r t i e l i g n e u f e s . M a i s l a n a t u r e a r e n d u 

l e s m o u c h e s d a n s l e f q u e l l e s c e s v e r s f e t r a n s f o r m e n t , p l u s f é -

c o n d e s q u ' i l n ' é t o i t n é c e l f a i r e p o u r l a c o n f e r v a t i o n d e l e u r e f -

p e c e , & e l l e a d e f l i n é u n e p a r t i e d e s v e r s q u i n a i f f e n t d e s 

œ u f s d e c e s m o u c h e s , à n o u r r i r l e s v e r s d e s m o u c h e s d ' u n e 

a u t r e e f p e c e . E l l e a p o u r v u l e s m o u c h e s d e c e l l e - c i d ' u n l o n g 

• p l . 4 1 . fig. i n f t m m e n t * p r o p r e à p e r c e r , & a v e c l e q u e l e l l e s p e r c e n t l e s 

g a l l e s e n c o r e j e u n e s , p o u r d é p o f e r d a n s l e u r i n t é r i e u r l ' œ u f 

d ' o ù f o r t l e v e r q u i d o i t v i v r e d e c e l u i p o u r q u i l a g a l l e a é t é f a i t e . 

C o m m u n é m e n t l a f u r f a c e d e s g a l l e s l i g n e u f e s e f t a f f é s 

* p l . 35. fig. u n i e ; m a i s i l y e n a d o n t l a f u r f a c e e f t r a b o t e u f e ; d ' a u t r e s * 

r ' f o n t h é r i f f é e p a r q u a t r e , c i n q o u l î x , p l u s o u m o i n s d e 

g r o s t u b e r c u l e s q u i f e t e r m i n e n t p a r u n e p o i n t e m o u f f e . 

L e s g a l l e s l i g n e u f e s , q u e n o u s e x a m i n o n s , n o u s c o n d u i -

f e n t à p a r l e r d e c e l l e s q u i d a n s l e u r i n t é r i e u r o n t p l u f i e u r s 

c e l l u l e s 5 i l y a q u a n t i t é d e n o s g a l l e s l i g n e u f e s e n b o u l e , q u i 

n ' o n t q u ' u n e f e u l e c e l l u l e à l e u r c e n t r e ; m a i s o n e n t r o u v e 

à q u i e l l e m a n q u e , & q u i e n o n t p l u f i e u r s b e a u c o u p p l u s 

p e t i t e s d a n s l e u r i n t é r i e u r , q u i n e c o m m u n i q u e n t p o i n t 

* p l . 4 ' - f i g - e n t r ' e l l e s . L e s c a v i t é s * d e c e l l e s - c i n e f o n t p o i n t f p h é r i -

q u e s , c o m m e l ' e f t c e l l e d e s a u t r e s ; e l l e s f o n t o r d i n a i r e m e n t 

p l u s é t r o i t e s q u ' a i l l e u r s d u c ô t é l e p l u s p r o c h e d u c e n t r e ; 

c e s c a v i t é s p l u s p e t i t e s f o n t a u f f i c h a c u n e o c c u p é e s p a r u n 

v e r p l u s p e t i t , q u i f e t r a n s f o r m e p a r c o n f é q u e n t d a n s u n ç 

p l u s p e t i t e m o u c h e . U n e g a l l e e f t q u e l q u e f o i s p e r c é e d e 

p l u s d e q u i n z e à v i n g t t r o u s , q u i n e p o u r r o i e n t r e c e v o i r 

l a - t i g e d e l a p l u s p e t i t e é p i n g l e ; c e q u i d o n n e u n e i d é e 

f u f f i f a n t e d e l a p e t i t e f f e d e s m o u c h e s à q u i c e s t r o u s o n t 

d o n n é p a f f a g e : m a i s l a g a l l e q u i n ' a q u ' u n e c e l l u l e , n ' e f t 

p e r c é e q u e p a r u n f e u l t r o u c o n f i d é r a b l e m e n t p l u s g r a n d . 

1 1 p a r o î t p a r - l à q u e l a p r o d u é l i o n d e s g a l l e s d o n t l ' e x t é -

r i e u r e f t f e m b l a b l e , p e u t ê t r e d u e à d e s v e r s d e m o u c h e s 
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d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s ; p e u t - ê t r e m ê m e q u e d e s v e r s d e 

d e u x e f p e c e s d e m o u c h e s - p e u v e n t c o n c o u r i r à l a p r o -

d u c t i o n d e l a m ê m e g a l l e . J ' a i v û q u e l q u e f o i s u n e g r a n d e 

c a v i t é f p h é r i q u e a u c e n t r e d ' u n e d e n o s g a l l e s l i g n e u f e s , 

o c c u p é e p a r u n v e r d e g r a n d e u r p r o p o r t i o n n é e à c e l l e d e 

l a c e l l u l e ; & j ' a i v û e n t r e c e t t e g r a n d e c e l l u l e & l a c i r c o n f é -

r e n c e , q u a n t i t é d e c e l l u l e s p l u s p e t i t e s , & q u i n ' a v o i e n t p l u s 

à c r o î t r e , q u o i q u ' h a b i t é e s c h a c u n e p a r u n t r è s - p e t i t v e r . 

L e s p l u s l i g n e u f e s d e t o u t e s l e s g a l l e s f o n t c e l l e s q u ' o n * Pl. 44-fig. 
rencontre q u e l q u e f o i s f u r d e s t i g e s & f u r d e s r a c i n e s d ' a r b r e , 

& f u r - t o u t f u r c e l l e s d u c h ê n e 3 i l y e n a d e p l u s g r o f l é s q u e 

d e g r o f ï è s n o i x , q u i p a r o i f f e n t d e v r a i s n œ u d s d e l ' a r b r e , 

d e c e s e x c r o i f ï a n c e s q u i f o n t d ' u n b o i s p l u s d u r q u e c e l u i d e s 

a u t r e s e n d r o i t s . E l l e s n e t i e n n e n t p o i n t à l ' a r b r e p a r u n 

p é d i c u l e , e l l e s o n t q u e l q u e f o i s p l u s d e d i a m e t r e q u e p a r -

t o u t a i l l e u r s , d a n s l ' e n d r o i t o ù e l l e s l u i f o n t u n i e s 3 & e l l e s 

p é n é t r e n t d a n s f o n i n t é r i e u r . J e d é t a c h a i d a n s l e m o i s d e 

S e p t e m b r e , a v e c p e i n e & a v e c d e s i n f t r u m e n s d e f e r , u n e 

d e c e s f o r t e s d e g a l l e s , q u i t e n o i t à l a r a c i n e d ' u n c h ê n e , 

p r è s d e 1 e n d r o i t o ù c e t t e r a c i n e c o m m e n ç o i t à e n t r e r e n 

t e r r e s f u r l a f u r f a c e d e l a p a r t i e d é t a c h é e , p a r u r e n t l e s o u -

v e r t u r e s d e p l u f i e u r s c e l l u l e s f p h é r i q u e s , d a n s c h a c u n e d e f -

q u e l l e s i l y a v o i t u n v e r b l a n c r o u l é e n a n n e a u , & f e m b l a b l e 

à c e u x d e d i v e r f e s a u t r e s g a l l e s 3 q u a n t i t é d e c e l l u l e s * d i f t r i -

b u é e s d a n s l ' i n t é r i e u r d e l a g a l l e , r e f t e r e n t e n t i e r e s . J ' e u s f o i n 

d e r e n f e r m e r c e t t e g a l l e , c e t t e e f p e c e d e n œ u d d a n s u n p o u -

d r i e r 3 p l u s d e t r e n t e m o u c h e s * b i ; u n e s , à q u a t r e a î l e s , e n f o r - * F i g . 7 & s . 

' t i r e n t v e r s l a m i - A v r i l 3 e l l e s a v o i e n t a f f é s l ' a i r d e p e t i t e s f o u r m i s 

a i l é e s , o u p l u t ô t e l l e s r e f î e m b l o i e n t f o r t a u x m o u c h e s l e s p l u s 

c o m m u n e s d e l a p l û p a r t d e s e f p e c e s d e s g a l l e s d u c h ê n e . 

U n e g a l l e * q u i a b e a u c o u p d e c e l l u l e s , p l u s d i f t i n Ê t e s * F i g . / . g . 

q u e c e l l e s d e l a g a l l e p r é c é d e n t e , & - q u i n ' e f t q u e l e 
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r e n f l e m e n t d ' u n e f o r t e d e t i g e o u d e b r a n c h e , e f t c e l l e q u i 

v i e n t f u r u n c h a r d o n d ' u n e e f p e c e q u i l u i d o i t f o n n o m . I l 

e f t c o n n u f o u s c e l u i d e c h a r d o n h é m o r r h o ï d a l , p a r c e q u ' o n 

p r é t e n d q u e l a g a l l e d e c e c h a r d o n e f t p o u r c e l u i q u i l a 

p o r t e , u n r e m e d e c o n t r e l e s h é m o r r h o ï d e s . I l e f t p l u s a i f é d e 

d e v i n e r c e q u i a p u c o n d u i r e à l u i a t t r i b u e r c e t t e v e r t u , 

q u ' i l n e l ' e f t d e p r o u v e r q u ' e l l e e f t r é e l l e . O n a i m a g i n é 

q u e l e s p l a n t e s q u i n a t u r e l l e m e n t , o u p a r u n e a l t é r a t i o n 

q u i l e u r é t o i t f u r v e n u e , a v o i e n t u n e r e f t e m b l a n c e g r o f f i e r e 

a v e c l ' é t a t d a n s l e q u e l l e s p a r t i e s d e n o t r e c o r p s f o n t m i f e s 

p a r q u e l q u e m a l a d i e , d e v o i e n t ê t r e e m p l o y é e s u t i l e m e n t 

c o n t r e c e t t e m a l a d i e . L a p u l m o n a i r e p e u t ê t r e u n e x c e l l e n t 

b e c h i q u e ; m a i s i l y a b i e n d e l ' a p p a r e n c e q u e c e q u i a c o n -

d u i t à é p r o u v e r f o n e f f i c a c i t é c o n t r e l e s m a l a d i e s d u p o u l -

m o n , p l u t ô t q u e c e l l e d e m i l l e a u t r e s p l a n t e s , c ' e f t q u e f e s 

f e u i l l e s o n t d e s t a c h e s q u ' o n a c r u r e f l e m b l e r à c e l l e s d ' u n 

p o u l m o n u l c é r é . L a g a l l e d u c h a r d o n h é m o r r h o ï d a l r e f -

f e m b l e d e m ê m e a u x c h a i r s t r o p g o n f l é e s e n d e h o r s d e 

l ' a n u s . Q u o i q u ' i l e n f o i t d e l a p r é t e n d u e v e r t u d e c e t t e 

g a l l e , l a b o n n e p h y f i q u e n e d i l p o f e p a s à y a v o i r g r a n d e 

c o n f i a n c e , & e l l e n ë f t p a s d e - n o t r e o b j e t . C e q u i e n e f t , 

c ' e f t d e f a i r e r e m a r q u e r q u e c e s g a l l e s f o n t o r d i n a i r e m e n t o h -

l o n g u e s , q u ' e l l e s f o n t d e s f p h é r o ï d e s a l o n g é s , & d ' u n v e r 

g r i f â t r e 3 i l y e n a q u i d e v i e n n e n t a u l î ï g r o f î e s q u e d e p e t i t e s 

n o i x ; i l y e n a q u e l q u e f o i s d e u x à t r o i s à l a file l e s u n e s d e s 

a u t r e s . L a f u b f t a n c e d e c e t t e g a l l e e f t t r è s - c o m p a £ t e , e l l e r é -

fifte b e a u c o u p a u c o u t e a u , e l l e e f t p r e f q u e l i g n e u f e . S i o n 

* p l . 4 4 . f i g . ] a c o u p e , f o i t t r a n f v e r f a l e m e n t * , f o i t l o n g i t u d i n a l e m e n t , l e s 

c o u p e s p e r m e t t e n t d e v o i r d i v e r f e s c a v i t é s O u c e l l u l e s d o n t c h a -

* F i g . 3 & 4 - c u n e e f t o c c u p é e p a r u n v e r * . 1 1 e f t t o u t b l a n c e x c e p t é à f a p a r -

* F i g . 4.p. t i e p o f t é r i e u r e o ù i l a u n e p l a q u e b r u n e , l u i f a n t e , & c o m m e 

é c a i l l e u f e . C e v e r a à f a p a r t i e a n t é r i e u r e d e u x c r o c h e t s 

p a r a l l è l e s 
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p a r a l l è l e s l ' u n à l ' a u t r e , d i f p o f é s c o m m e c e u x d e s v e r s d e l a 

v i a n d e , o u c o m m e c e u x d e s v e r s m i n e u r s d e l a j u f q u i a m e 

d o n t i l a é t é p a r l é d a n s l e p r e m i e r M é m o i r e d e c e v o l u m e 

c o m m e l e s c r o c h e t s d e c e s v e r s m i n e u r s l e u r f e r v e n t à d é t a -

c h e r l a f u b f t a n c e c h a r n u e d e l a f e u i l l e , c e u x d e s v e r s d e n o s 

g a l l e s l e u r f e r v e n t a p p a r e m m e n t à r a t i f i e r l e s p a r o i s i n t é r i e u r e s 

c ! e l a g a l l e . A u r e f t e , c e s v e r s f e t r a n s f o r m e n t e n d e s m o u -

c h e s à d e u x a î l e s , Se, a v a n t q u e d e s ' y t r a n s f o r m e r , i l s f e 

f o n t u n e c o q u e b r u n e d e l e u r p r o p r e p e a u . D a n s q u e l q u e s 

g a l l e s , q u i é t o i e n t p e u t - ê t r e v e n u e s d e s p r e m i e r e s , Se q u i m ' a -

v o i e n t é t é d o n n é e s p a r M . B e r n a r d d e J u f t i e u x , j ' a i t r o u v é 

d e s v e r s e n c o q u e l e s d e r n i e r s j o u r s d ' A o û t ; c e p e n d a n t j ' a i 

o u v e r t d ' a u t r e s g a l l e s c u e i l l i e s d a n s l e m ê m e t e m p s q u e l e s 

p r é c é d e n t e s , Se d a n s t o u s l e s m o i s f u i v a n s , j u f q u ' a u m o i s 

d e J a n v i e r i n c l u f i v e m e n t , d a n s l e f q u e l l e s j ' a i v û d e s v e r s f o u s 

l e u r p r e m i è r e f o r m e . D è s l e m ê m e m o i s d e J a n v i e r n é a n -

m o i n s , j ' a i e u l e s m o u c h e s d a n s l e f q u e l l e s q u e l q u e s v e r s 

s ' é t o i e n t m é t a m o r p h o f é s 5 m a i s l a m é t a m o r p h o l e d e c e u x - c i 

a v o i t é t é a c c é l é r é e , p a r c e q u e j ' a v o i s t e n u l e p o u d r i e r o i t 

é t o i e n t l e s g a l l e s , f u r l a t a b l e t t e d e l a c h e m i n é e d e m o n c a b i -

n e t , o ù i l f a i f o i t c h a u d . L a m o u c h e * d o n t i l s ' a g i t e f t u n e d e s 

p l u s j o l i e s m o u c h e s à d e u x a î l e s ; l e s f i e n n e s n e l o n t t r a n f p a -

r e n t e s q u ' e n p a r t i e , e l l e s f o n t d e d e u x c o u l e u r s , c e l l e d u f o n d 

e f t u n b l a n c q u i a t o u t e l a t r a n f p a r e n c e o r d i n a i r e a u x a î l e s d e s 

a u t r e s m o u c h e s , c e l l e d u r e f t e e f t u n b r u n p r e f q u e n o i r ; c e 

b r u n - n o i r f o r m e u n e l a r g e b a n d e e n z i g z a g . L e z i g z a g f a i t 

p a r o î t r e l ' a î l e f o r t f m g u l i e r e , q u a n d o n l a r e g a r d e e n c e r t a i n s 

f e n s o ù e l l e n ' e f t p a s t r o p é c l a i r é e ; a l o r s l a p a r t i e b l a n c h e Se 

t r a n f p a r e n t e d i f p a r o î t , Se l ' a î l e l e m b l e d é c o u p é e e n z i g z a g . 

L a m o u c h e p o r t e p o u r l ' o r d i n a i r e f e s d e u x a î l e s e n t o i t r e n v e r -

f é * , c ' e f t - à - d i r e , c o m m e j e l ' a i e x p l i q u é a i l l e u r s , d e f a ç o n q u e 

l e u r s p l a n s p r o l o n g é s l é r e n c o n t r e r o i e n t a u - d e f f o u s d e c e l u i 

Tome I I I . M m m 
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f u r l e q u e l l a m o u c h e e f t p o f é e ; q u e l q u e f o i s p o u r t a n t e l l e l e s 

t i e n t p a r a l l è l e s à c e m ê m e p l a n . S o n c o r p s e f t d ' u n b e a u n o i r ; 

f o n c o r c e k t e f t e n g r a n d e p a r t i e d e l a m ê m e c o u l e u r ; m a i s i l 

a d e p l u s q u e l q u e s o r n e m e n s d ' u n e v r a i e c o u l e u r d e c i t r o n : 

d e p u i s l a t ê t e j u f q u ' à l ' o r i g i n e d e s a î l e s , i l a d e c h a q u e c ô t é 

u n e r a y e d e c e t t e d e r n i e r e c o u l e u r , & i l a u n e t a c h e a f f é s 

l a r g e d u m ê m e c i t r o n v e r s l e b o u t d e f a p a r t i e f u p é r i e u r e ; 

c e t t e t a c h e r e m p l i t p r e f q u e l ' e f p a c e q u i e f t l à e n t r e l e s d e u x 

a î l e s . L e d e f f o u s d e l a t ê t e , l a p a r t i e o ù e f t f i t u é e u n e t r o m p e 

f e m b l a b l e à c e l l e d e s m o u c h e s à d e u x a î l e s l e s p l u s c o m -

m u n e s , e f t b l a n c h e o u b l a n c h â t r e . I l f e m b l e q u e c e t t e m o u -

c h e a i t u n v i f a g e b l a n c ; f e s j e u x , f e s c o u r t e s a n t e n n e s e n p a -

l e t t e s , & p r e f q u e t o u t l e r e f t e d e l a t ê t e , f o n t r o u g e â t r e s ; l a 

p a r t i e p o f t é r i e u r e d e l a t ê t e a p o u r t a n t u n v e l u q u i e f t p l u s 

j a u n e q u e l e c i t r o n ; t o u t c e q u i e f t p r o c h e d u c o r c e l e t , e f t 

b o r d é d ' u n v e l u d u m ê m e j a u n e . C h a q u e j a m b e , d e p u i s f o n 

e x t r é m i t é j u f q u e n v i r o n a u x d e u x t i e r s d e f a l o n g u e u r , e f t 

d u n c a n e l l e - c l a i r , & l e r e f t e e f t b r u n . J ' a i p o u r t a n t v û f o r t i r 

d e s m o u c h e s d u n e c l a f f e d i f f é r e n t e d e c e l l e d e s p r é c é d e n t e s , 

d e q u e l q u e s - u n e s d e s g a l l e s d u c h a r d o n h é m o r r h o ï d a l ; j ' e n 

a i v û f o r t i r , m a i s e n p e t i t n o m b r e , d e s m o u c h e s à q u a t r e 

a î l e s , d u g e n r e d e c e l l e s q u i f e t r o u v e n t d a n s l e p l u s g r a n d 

n o m b r e d e s g a l l e s d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s . 

N o u s f o m m e s f o u v e n t r a p p e l l é s a u c h ê n e ; i l a t r o i s e f -

p e c e s d e g a l l e s à p l u f i e u r s c e l l u l e s , q u i m é r i t e n t p a r e l l e s -

m ê m e s q u e n o u s e n p a r l i o n s , & q u i l e m é r i t e n t f u r - t o u t 

p a r c e q u ' e l l e s f o n t p r o p r e s à n o u s f a i r e v o i r c o m b i e n c e l l e s 

q u i n a i f f e n t d ' u n e m ê m e p a r t i e d u m ê m e a r b r e , p e u v e n t 

d i f f é r e r e n t r ' e l l e s . T o u t e s t r o i s t i r e n t l e u r o r i g i n e d u b o u t o n 

o u b o u r g e o n ; l e s f e u i l l e s & l e s b r a n c h e s q u ' i l c o n t e n o i t e n 

p e t i t , n e f e f o n t p o i n t d é v e l o p p é e s ; i l f e m b l e q u ' e l l e s a y e n t 

é t é f o u d é e s e n f e m b l e p o u r c o m p o f e r u n e m ê m e m a f f è . 
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À p e i n e l e s c h ê n e s n o u s m o n t r e n t - i l s d e s f e u i l l e s , q u ' i l s o n t 

d é j à d e c e s g a l l e s * , q u i o n t é t é n o m m é e s e n pommes, & q u i ' f i s * 

o n t é t é b i e n n o m m é e s . C o m m u n é m e n t e l l e s f o n t p l u s g r o f f e s 

q u e d e s n o i x , & a f f é s f o u v e n t a u f f i g r o f f e s q u e d e p e t i t e s 

p o m m e s 3 e l l e s o n t d e m ê m e d e l a r o n d e u r 3 e l l e s , n e f o n t 

p o u r t a n t p a s f p h é r i q u e s , l e u r f u r f a c e a e n d i v e r s e n d r o i t s d e s 

e n f o n c e m e n s 3 d ' a i l l e u r s l e u r p e a u e f t l i f T e , & f o u v e n t c o l o -

r é e c o m m e l a p e a u d ' u n b e a u f r u i t , c o m m e c e l l e d ' u n e b e l l e 

p o m m e 3 e l l e a d e g r a n d e s p l a c e s j a u n â t r e s & d a u t r e s r o u -

g e â t r e s . C ' e f t , c o m m e n o u s v e n o n s d e l e d i r e , d ' u n b o u t o n 

q u e l l e s p a r t e n t 3 p o u r l e r e c o n n o î t r e , o n n ' a b e f o i n q u e d e 

f ç a v o i r q u e l ' e x t é r i e u r d e t o u t b o u t o n e f t c o m p o f é d e f e u i l l e s 

q u i o n t é t é n o m m é e s feuilles caduques, & q u o n p e u t a u f l i 

a p p e l l e r f e u i l l e s é c a i l l e u f e s & b r u n e s 3 e l l e s f o n t d e f t i n é e s à 

f o r m e r u n e e n v e l o p p e f o l i d e a u x p a r t i e s t e n d r e s q u i d o i v e n t 

p a r l a f u i t e p r e n d r e u n v o l u m e fi p e u p r o p o r t i o n n é à c e l u i 

q u ' e l l e s o n t a l o r s 3 q u a n d c e s p a r t i e s f e f o n t d é v e l o p p é e s , l e s 

p e t i t e s f e u i l l e s b r u n e s & c o m m e é c a i l l e u f e s , l e s f e u i l l e s c a -

d u q u e s t o m b e n t . Q u ' o n o b f e r v e l e s g a l l e s e n p o m m e d a n s 

u n e f a i f o n q u i n ' e f t p a s t r o p a v a n c é e , & o n r e m a r q u e r a c i n q 

à f i x f e u i l l e s c a d u q u e s * q u i l e u r f o r m e n t u n e e f p e c e d e p e t i t 

c a l i c e , d u q u e l e l l e s p a r o i f f e n t f o r t i r . S i l ' o n c o u p e c e s g a l l e s , 

o n y d i f t i n g u e d e u x f o r t e s d e f u b f t a n c e l ' u n e f p o n g i e u f e , * F i g . 

& l ' a u t r e p l u s f e r r é e & p l u s b l a n c h â t r e , q u i f o r m e u n g r a n d 

n o m b r e d e p e t i t s g r a i n s 3 l a f u b f t a n c e f p o n g i e u f e r e m p l i t l e s 

i n t e r v a l l e s q u e l e s g r a i n s l a i f f e n t e n t r ' e u x . L a c o u p e n e f ç a u -

r o i t m a n q u e r d e p a f f e r p a r q u e l q u e g r a i n , & d e f a i r e v o i r q u e 

c h a c u n d ' e u x e f t u n e c e l l u l e o ù u n i n f e c l e e f t l o g é . S i l a c o u p e 

e f t p e r p e n d i c u l a i r e a u p é d i c u l e d e l a g a l l e * , c e l l e d e c h a q u e * F i g . 4. 

c e l l u l e e f t c i r c u l a i r e 3 Se c e l l e d e c h a q u e c e l l u l e e f t o v a l e , f i 

l a c o u p e a é t é f a i t e p a r a l l è l e m e n t a u p é d i c u l e * 3 d ' o ù i l f u i t * F i s - ^ 

q u e c h a q u e g r a i n a l a figure d ' u n œ u f . M a i s c e q u e l a c o u p e 

M m m i j 
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p a r a l l e i e à l ' a x e o u a u p é d i c u l e , o f f r e d e p l u s r e m a r q u a b l e , 

c ' e f t u n g r a n d n o m b r e d e g r o f l e s f i b r e s q u i p a r t e n t d e l ' a p p u 

* p i . , fig. d e l a g a l l e , d e l ' e n d r o i t o ù e f t f o n e f p e c e d e p é d i c u l e & 

i : d o n t c h a c u n e f e r e n d à u n e d e s c e l l u l e s ; c e q u i d i f p o f e à j u g e r 

q u e c h a c u n e d e c e s g r o f î e s f i b r e s a é t é l a p r i n c i p a l e n e r v u r e 

d u n e f e u i l l e , q u e c e t t e n e r v u r e a é t é c o n f e r v é e , q u ' e l l e 

p o r t e l e f u c n o u r r i c i e r à l a c e l l u l e , & q u e l e s a u t r e s p a r t i e s 

d e c e t t e f e u i l l e & d e s a u t r e s f e u i l l e s , & l e s a u t r e s p a r t i e s 

d u b o u r g e o n f e f o n t c o l l é e s e n f e m b l e , & f e f o n t r é u n i e s p o u r 

f o r m e r l e c o r p s m o n f l r u e u x q u i p a r o î t u n e e f p e c e d e f r u i t . 

S e l o n l e t e m p s d a n s l e q u e l l a g a l l e a é t é o u v e r t e , o n 

t r o u v e d a n s c h a q u e c e l l u l e u n v e r b l a n c , o u u n e n y m p h e , 

o u u n e m o u c h e p r è s d e f o r t i r , c a r l e s m o u c h e s f o r t e n t d e 

b o n n e h e u r e d e c e s f o r t e s d e g a l l e s , c o m m e e l l e s f o r t e n t 

d e b o n n e h e u r e d e t o u t e s c e l l e s d o n t l a f u b f t a n c e n ' e f t 

p a s l i g n e u f e o u d u r e . V e r s l a f i n d e J u i l l e t , o u a u m o i n s 

d a n s l e m o i s d ' A o û t , l e s g a l l e s e n p o m m e f o n t d é f f é c h é e s , 

t r è s - d i m i n u é e s d e v o l u m e , & p r e f q u e m é c o n n o i f f a b l e s . L e s 

* F i g . i & f f . m o u c h e s * d e c e s g a l l e s f o n t f o r t i e s c h e z m o i d è s l e m o i s d e 

J u i n o u a u c o m m e n c e m e n t d e J u i l l e t ; e l l e s o n t q u a t r e a î l e s ; 

l e u r c o r p s , l e u r c o r c e l e t & l e u r t ê t e f o n t d ' u n r o u x q u i t i r e 

f u r l a c o u l e u r d u k a r a b é ; l e u r f i g u r e e f t f e m b l a b l e à c e l l e 

d e s m o u c h e s q u i f o r t e n t d e l a p l u p a r t d e s g a l l e s d u c h ê n e . 

A v a n t q u e d e p a f f e r a u x d e u x a u t r e s e f p e c e s d e g a l l e s 

d e c e t a r b r e , d o n t i l n o u s r e f t e à p a r l e r , n o u s n o u s a r r ê t e r o n s 

* p i . 4.1. fig. a u n e e f p e c e d e g a l l e s * d e l a . c l a f f e d e c e l l e s e n p o m m e s , q u i 

h c ' c r o î t f u r l e l i e r r e t e r r e f t r e . C e s p o m m e s d u l i e r r e t e r r e f t r e 

f o n t p l u s p e t i t e s q u e c e l l e s d u c h ê n e , m a i s g r o f f e s p o u r -

t a n t p a r r a p p o r t à l a g r a n d e u r d e l a p l a n t e q u i l e s p r o d u i t ; 

q u e l q u e s - u n e s f o n t a u f t i g r o f f e s q u e d e p e t i t e s n o i x . I l 

* Fig. i.i.sc y e n a q u i p a r t e n t d e l a t i g e m ê m e d e l a p l a n t e * , d e f e s 

fig-iccj. b o u t o n s , m a i s l a p l u p a r t n a i f f e n t f u r l e s f e u i l l e s ; q u e l q u e s -
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u n e s n e p a r o i f f e n t q u e f u r u n f e u l c ô t é d e l a f e u i l l e ; d ' a u t r ^ 

p a r o i f f e n t d e s d e u x c ô t é s . N é a n m o i n s o n n e l e s d o i t p a s c o n -

f o n d r e a v e c l e s g a l l e s f o r m é e s p a r l e r e n f l e m e n t d e l a f e u i l l e ; 

l a g a l l e n e s ' é l e v e , à p r o p r e m e n t p a r l e r , q u e d u n c ô t é , & 

l a f e u i l l e flexible s ' a p p l i q u e , f e m o u l e e n p a r t i e f u r l a g a l l e ; 

d ' o ù i l a r r i v e q u e l e c ô t é o p p o f é d e l a f e u i l l e l a i f f e v o i r u n e 

p a r t i e d e l a c o n v e x i t é d e c e t t e g a l l e . Q u a n d o n a o u v e r t c e s 

g a l l e s * p o u r e n o b f e r v e r l ' i n t é r i e u r , l e u r f u b f t a n c e p a r o î t 4 P l . 4 * ~ f i g . 

p l u s q u e f p o n g i e u f e , o u t e l l e q u e c e l l e d e s é p o n g e s l e s p l u s ~ J " 

p l e i n e s d e c a v i t é s . D e s f i b r e s , o u p l u t ô t d e p e t i t e s l a m e s c h a r -

n u e s , b l a n c h e s , & p r e f q u e f é c h e s e n c e r t a i n s t e m p s , p a r t e n t 

d é l a c i r c o n f é r e n c e , & f e d i r i g e n t v e r s l e c e n t r e ; e l l e s l a i f f e n t 

e n t r e l l e s d e s v u i d e s f e n f i b l e s q u i f o n t p a r o î t r e l ' i n t é r i e u r d e 

c e s g a l l e s j o l i m e n t t r a v a i l l é . V e r s l e c e n t r e d e l a g a l l e , f o n t 

d e s g r a i n s g r o s c o m m e d e t r è s - p e t i t s p o i s , o u c o m m e d e p e -

t i t e s p e r l e s , q u i f o n t c h a c u n d e p e t i t e s b o u l e s l i g n e u f e s , o u 

d ' u n e f u b f t a n c e a u f f i d u r e q u e l e b o i s . C e f o n t d e s p e t i t e s 

b o î t e s c r e u f e s , c o m m e c e l l e s à f a v o n n e t t e s , d a n s c h a c u n e 

d e f q u e l l e s u n v e r b l a n c * e f t l o g é ; i l a e n d e v a n t & d e c h a q u e * F i g . 4 & s. 

c ô t é d e l a t ê t e u n c r o c h e t d ' u n b r u n c l a i r , q u i f e t e r m i n e p a r 

u n e p o i n t e f i n e ; q u a n d l e v e r l e s f a i t a g i r , l e s p o i n t e s d e s 

d e u x c r o c h e t s v o n t à l a r e n c o n t r e l ' u n e d e l ' a u t r e . D è s l a 

m i - A o û t , & m ê m e p l u t ô t , d e s m o u c h e s à q u a t r e a î l e s f o n t 

f o r t i e s c h e z m o i d e s g a l l e s d u l i e r r e t e r r e f t r e , q u e j ' a v o i s 

r e n f e r m é e s d a n s d e s p o u d r i e r s . C e s m o u c h e s é t o i e n t d e c e l l e s 

q u i a v o i e n t u n e l o n g u e q u e u e ; l a c o u l e u r d e l e u r c o r p s , 

& c e l l e d e 4 e u r c o r c e l e t , é t o i t u n v e r d d o r é ; l e u r s j a m b e s 

é t o i e n t d ' u n j a u n e p â l e . C e s m o u c h e s é t o i e n t p l u s p e t i t e s ; 

m a i s d ' a i l l e u r s f e m b l a b l e s à d ' a u t r e s d o n t n o u s a v o n s p a r l é 

à l o c c a f i o n d e s g a l l e s e n b o u l e s d e b o i s : l e u r g r a n d e q u e u e 

m e l e s r e n d i t f u f p e é l e s , & m e f i t j u g e r q u ' e l l e s v e n o i e n t 

d e c e s ve rs c r u e l s & v o r a c e s q u i v i v e n t d e s v e r s d e s g a l l e s . 
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t f e f u s c o n f i r m é d a n s c e t t e ! d é e l o r f q u e , d a n s p l u f i e u r s g a l l e s q u e 

j ' o u v r i s , j e t r o u v a i l e u r s v r a i s h a b i t a n s e n c o r e f o u s l e u r p r e m i e r e 

f o r m e . ' E n f i n , l e s d e r n i e r s j o u r s d e S e p t e m b r e , c l a n s u n e c e l -

l u l e q u e j ' o u v r i s , j e t r o u v a i l a v r a i e m o u c h e p o u r l a q u e l l e e l l e 

a v o i t é t é f a i t e ; c e t t e m o u c h e é t o i t b r u n e , à q u a t r e a î l e s , d u 

g e n r e d e c e l l e s q u e n o u s a v o n s d o n n é e s p o u r l e s p l u s c o m m u -

n e s d a n s l e s g a l l e s d û c h ê n e , m a i s a y a n t q u e l q u e s d i f f é r e n c e s 

l é g e r e s & f u f f i f a n t e s p o u r l e c a r a d e r e d u n e e f p e c e p a r t i c u l i è r e . 

C e s m o u c h e s p a f t e n t 1 h i v e r d a n s l e u r s g a l l e s ; q u ' o n . n ' e n 

t i r e p o u r t a n t p a s u n e o b j e d i o n c o n t r e l a r é g i e q u e n o u s 

a v o n s d o n n é e , q u e l a n a t u r e a p r i s f o i n d ' a c c o r d e r d e s g a l l e s 

l i g n e u f e s a u x i n f e d e s q u i d o i v e n t r e l i e r d e d a n s p e n d a n t l ' h i -

v e r . L a g a l l e d u l i e r r e t e r r e f t r e n ' e f t p a s d ' u n e f u b f t a n c e a u f f i 

d u r e q u e c e l l e d u b o i s ; m a i s l e s l o g e s , l e s p e t i t e s b o î t e s d a n s 

l e f q u e l l e s f o n t r e n f e r m é s l e s i n f e d e s d e c e s g a l l e s , n e l e 

c è d e n t p a s e n d u r e t é a u x b o i s o r d i n a i r e s , & c e l a f u f f i t p o u r 

j u f t i f i e r l a r é g i e . 

D a n s u n t e m p s o ù l e s c h ê n e s n e n o u s m o n t r e n t p a s 

e n c o r e d e s f e u i l l e s d é v e l o p p é e s , o ù i l s e n o n t à p e i n e 

q u e l q u e s - u n e s q u i c o m m e n c e n t à p o i n t e r , & q u e l e s b o u -

* p i . 4 i . f i g . t o n s n e f o n t e n c o r e q u e g o n f l é s * , fi o n o b f e r v e l e s b o u -

t o n s , o n e n t r o u v e r a a i f é m e n t q u i f o n t p e r c é s d ' u n trou 
* F i g . a . o . r 0 n d * ; q u ' o n é c a r t e o u q u ' o n d é t a c h e l e s p e t i t e s f e u i l l e s 

b r u n e s o u c a d u q u e s q u i f o r m e n t l e s d e h o r s d e c e b o u t o n , 

* F i g - 3- g• & q u ' o n e n e x a m i n e l ' i n t é r i e u r , o n y v e r r a u n e g a l l e * v e r -

d â t r e d e figure a r r o n d i e , e n d i f f é r e n s e n d r o i t s d e l a q u e l l e 

* f i f > / • d e s f e u i l l e s c a d u q u e s * f o n t i m p l a n t é e s ; c e q u i . p r o u v e q u e 

l e s p a r t i e s , q u i é t o i e n t d é f e n d u e s p a r c e s f e u i l l e s , o n t é t é 

c o n v e r t i e s d a n s u n e g a l l e , & q u e p a r c o n f é q u e n t c e t t e g a l l e 

t i r e f o n o r i g i n e d e s m ê m e s p a r t i e s d o n t l a g a l l e e n p o m m e 

d u m ê m e a r b r e t i r e l a fienne ; m a i s e l l e n e d o i t p a s p r e n d r e 

u n a ç c r o i f f e m e n t a u f f i c o n f i d é r a b l e q u e c e l u i d e l a g a l l e e n 
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p o m m e , t o u t e p e t i t e q u e l l e e f t a l o r s , e l l e a d é j à t o u t e f a g r o f -

f e u r . S i o n f o u v r e , o n t r o u v e f o n i n t é r i e u r p a r t a g é e n t r o i s , 

q u a t r e o u c i n q c e l l u l e s , p a r d e s c l o i f o n s m e m b r a n e u f e s ; 

d a n s c h a q u e c e l l u l e , i l y a u n e n y m p h e , o u m ê m e d é j a u n e 

m o u c h e , & q u e l q u e f o i s m ê m e l a m o u c h é e n e f t d é j à f o r t i e . 

C e s b o u t o n s , q u e n o u s a v o n s d i t ê t r e p e r c é s f o n t c e u x 

q u i o n t d a n s l e u r i n t é r i e u r d e s g a l l e s d o n t l e s m o u c h e s 

o n t d é j à p r i s l ' e f f o r ; p o u r y p a r v e n i r , e l l e s o n t é t é o b l i g é e s 

n o n - f e u l e m e n t d e p e r c e r l a g a l l e , m a i s d e p e r c e r f o n e n v e -

l o p p e , o u l e s f e u i l l e s c a d u q u e s q u i l ' e n t o u r e n t . L ' a c c r o i f -

f e m e n t Si l e s c h a n g e m e n s d e f o r m e d e s v e r s , q u i f o n t d e v e n u s 

mouches, o n t é t é f u b i t s , fi, c o m m e il y a a p p a r e n c e , l e s 

œ u f s d ' o ù c e s v e r s f o n t f o r t i s n ' o n t é t é p o n d u s q u ' a p r è s q u e 

l ' a i r a c o m m e n c é à d e v e n i r p l u s d o u x . D u r e f t e , l e s m o u -

c h e s d o n t n o u s p a r l o n s f o n t b r u n e s , & f o n t e n c o r e d u 

g e n r e d e s m o u c h e s à q u a t r e a î l e s , q u e n o u s n o m m o n s 

l e g e n r e l e p l u s c o m m u n d e s m o u c h e s d e s g a l l e s d u c h ê n e . 

C ' e f t e n c o r e d e s b o u t o n s d u c h ê n e q u e t i r e f o n o r i g i n e 

u n e e f p e c e d e g a l l e q u ' o n a p e i n e à r e g a r d e r c o m m e u n e *Fig 
p r o d u c t i o n m o n f t r u e u f e s e l l e a q u e l q u e c h o f e d ' é l é g a n t , 

e l l e r e f l e m b l e a u x p r o d u c t i o n s d e s p l a n t e s q u e l a n a t u r e 

p a r o î t a v o i r e u l e p l u s e n v u e , Se p o u r l e f q u e l l e s e l l e a t o u t 

d i f p o f é a v e c b i e n d e l ' a p p a r e i l Se d e 1 i n t e l l i g e n c e . L e s g a l l e s 

d o n t n o u s v o u l o n s p a r l e r , f o n t c e l l e s q u e n o u s a v o n s n o m -

m é e s en artichaut, a u c o m m e n c e m e n t d e c e M é m o i r e , & 

q u e n o u s y a v o n s c o m p a r é e s a u c a l i c e é c a i l l e u x d e c e r t a i n e s 

fleurs, t e l s q u e c e u x d e l a j a c é e ; d a n s l e s p r e m i e r s t e m p s , 

c e s g a l l e s p l u s g r o f f e s q u e c e s d e r n i e r s c a l i c e s , o n t d e m ê m e 

l e u r e x t é r i e u r c o u v e r t d é c a i l l e s c o u c h é e s ; d a n s d e s t e m p s 

p l u s a v a n c é s , c e s é c a i l l e s f e d é t a c h e n t , s ' é c a r t e n t l e s u n e s 

d e s a u t r e s , & i m i t e n t p l u s l a d i l p o l i t i o n d e s f e u i l l e s d u n 

a r t i c h a u t ; e l l e s f e m b l e n t u n b o u t o n d e fleur p r ê t à s ' o u v r i r 5 
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* p l . 44. fig. e ] J e s s ' é v a f e n t & s ' o u v r e n t m ê m e p a r l a f u i t e * , & a l o r s e l l e s 

l a i f f e n t p a r o î t r e l e s b o u t s d ' u n g r a n d n o m b r e d e f e u i l l e s p l a -

c é e s c o m m e l e s p é t a l e s d e s fleurs, & à q u i i l n e m a n q u e q u e 

d ' ê t r e b i e n c o l o r é e s ; m a i s e l l e s f o n t d ' u n b r u n q u i t i r e f u r 

c e l u i d e s f e u i l l e s f é c h e s . L e s f e u i l l e s e n é c a i l l e s d e l ' e x t é r i e u r 

d e l a g a l l e , p r e n n e n t a u f f i c e t t e c o u l e u r , a p r è s e n a v o i r e u 

u n e p l u s g r i s â t r e . Q u a n d o n a d i v i l e l a g a l l e e n d e u x , p a r u n e 

* p l . 4 5 . fig. c o u p e q u i p a f l e p a r l e p é d i c u l e o n v o i t q u e t o u t e s l e s 

f e u i l l e s o n t p o u r b a f e u n e f u b f t a n c e d i f p o f é e c o m m e c e l l e 

q u e n o u s n o m m o n s le cul de l'artichaut, & d e m ê m e c o u l e u r , 

& u n p e u p l u s c o m p a r e . D u m i l i e u d e c e t t e f u b f t a n c e s ' é l e v e 

* p . u n c o r p s * , q u i a u g m e n t e e n c o r e l a r e f t e m b l a n c e d e l a g a l l e 

a v e c u n e fleur : c e c o r p s , q u i n ' a p a s d e figure b i e n c o n -

f i a n t e , a q u e l q u e f o i s c e l l e d u p i f t i l e d ' u n e fleur; i l e f t p l u s 

o u m o i n s a l o n g é d a n s d i f f é r e n t e s g a l l e s : d a n s q u e l q u e s - u n e s , 

i l e f t p r e f q u e f p h é r i q u e . I l y a d e s g a l l e s à q u i o n n e l e t r o u v e 

p o i n t . Q u a n d o n 1 o u v r e , o n v o i t q u ' i l f o u r n i t a u m o i n s u n 

l o g e m e n t à u n i n f e d e , & o r d i n a i r e m e n t q u ' i l e n f o u r n i t 

q u a t r e à c i n q f é p a r é s p a r d e s c l o i f o n s . S e l o n l e t e m p s o ù 

o n a m i s 1 i n t é r i e u r d e s c e l l u l e s à d é c o u v e r t , o n t r o u v e 

c l a n s c h a c u n e u n v e r , u n e n y m p h e o u u n e m o u c h e . C h a q u e 

m o u c h e e f t f o r t i e , o u e n é t a t d e f o r t i r d e l a fienne d a n s l e 

m o i s d ' A o û t 5 e l l e e f t e n c o r e d u g e n r e ' l e p l u s c o m m u n 

d e s m o u c h e s d e s g a l l e s c î u c h ê n e . D a n s l a f u b f t a n c e d e 

c e t t e g a l l e , q u e n o u s a v o n s c o m p a r é e a u c u l d e l ' a r t i -

*Fig.6.1,1, c h a u t , i l y a a u f f i d i v e r f e s c a v i t é s * d e figures p e u r é g u -

l i è r e s , d o n t c h a c u n e e f t e n c o r e l e l o g e m e n t d ' u n i n f e d e , 

q u i , e n c e s d i f f é r e n s é t a t s , m ' a p a r u f e m b l a h l e à c e u x 

d e s c e l l u l e s d e 1 e f p e c e d e p i f t i l e . L e s p a r t i e s d u b o u t o n 

d e c h ê n e , q u i o n t é t é e m p l o y é e s à f o r m e r l e s p a r t i e s l e s 

p l u s a p p a r e n t e s d e l a g a l l e , f o n t a i f é e s à r e c o n n o î t r e ; 

c e s f e u i l l e s c a d u q u e s ^ q u i f e r o i e n t r e f t é e s t r è s - p e t i t e s , Si. 

q u i 
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q u i f e r o i e n t t o m b é e s fi l e b o u t o n f e f û t d é v e l o p p é f é l o n l e s 

r é g i e s o r d i n a i r e s , o n t p r o f i t é d e l ' a l t é r a t i o n q u i s ' e f t f a i t e d a n s 

l e s p a r t i e s l e s p l u s i m p o r t a n t e s d u b o u t o n : c e l l e s d e c e s f e u i l l e s 

f u r - t o u t , q u i é t o i e n t l e s p l u s p r o c h e s d e l a f u r f a c e , o n t c r û 

d é m é f u r é m e n t , & o n t f u b f i f t é e n p l a c e b i e n p l u s l o n g - t e m p s 

q u ' e l l e s n ' e u f f e n t f a i t ; l e s i n t é r i e u r e s f e f o n t a l o n g é e s , & o n t 

p r i s l a f o r m e d ' e f p e c e s d e l a n i e r e s * , p a r c e q u ' i l n e l e u r a p a s * P L 

é t é a u f f i a i f é q u ' a u x a u t r e s c l e s ' é l a r g i r . E n f i n l e s p a r t i e s d u 

b o u t o n , q u i f e r o i e n t d e v e n u e s . u n e p e t i t e b r a n c h e c h a r g é e d e 

f e u i l l e s , o n t é t é r é u n i e s e n f e m b l e , & r é d u i t e s à c o m p o f e r l a 

f u b f t a n c e q u i f a i t l e f o n d d e l a g a l l e , & f o n e f p e c e d e p i f t i l e . 

N o u s finirons l e s d e f c r i p t i o n s d e s g a l l e s a u x q u e l l e s n o u s 

n o u s f o u r n i e s b o r n é s , p a r c e l l e s d e s d e u x e f p e c e s fingulieres 

q u e n o u s o f f r e l e r o f i e r f a u v a g e , c o n n u e n F r a n ç o i s f o u s 

l e n o m d "églantier , & q u e l e s B o t a n i f t e s n o m m e n t p l u s 

o r d i n a i r e m e n t cynorrhodon. U n e d e s d e u x y e f t r a r e , c ' e f t 

u n e g a l l e l i g r t e u f e m a i s d o n t l a f u b f t a n c e e f t p o u r t a n t • P l . ^ . f i g . 

u n p e u f p o n g i e u f e , c o m m e c e l l e d e c e r t a i n s b o i s ; e l l e 

c r o î t e n e f p e c e c l e b o u q u e t , a u b o u t d ' u n e b r a n c h e d e 

r o f i e r ; a u l i e u d ' u n e r o f e , o n v o i t u n e m a f f e , u n g r o u p p e , 

p o u r a i n f i p a r l e r , d ' u n e d o u z a i n e d e g a l l e s , p l u s o u m o i n s , 

d ' i n é g a l e g r o f f e u r , & c l e figures d i f f é r e n t e s ; e l l e s c o m p o -

f e n t u n e f o r t e d e g r a p p e . L e s u n e s f o n t g r o f f e s c o m m e 

d e s o l i v e s , l e s a u t r e s n e f o n t g r o f f e s q u e c o m m e d e s p o i s ; 

l e s u n e s f o n t o b l o n g u e s , & l e s a u t r e s f o n t * f p h é r i q u e s ; 

d ' a u t r e s o n t d e s figures b a r o q u e s . Q u e l q u e f o i s d e u x o u 

t r o i s d e c e s g a l l e s f o n t f o n d é e s e n f e m b l e . J ' e n a i t r o u v é 

q u i p a r t o i e n t d ' u n f r u i t d e r o f e d e f f é c h é * , c ' e f t - à - d i r e , * F i S 

q u i f e m b l o i e n t a v o i r c r û d e p u i s q u e l e s f e u i l l e s d e l a f l e u r 

é t o i e n t t o m b é e s . J ' e n a i v û d ' a u t r e s q u i a v o i e n t c r û , a v a n t 

q u e l e f r u i t e û t e u l e t e m p s d e p r e n d r e d e l a g r o f f e u r . L e u r 

c o u l e u r e x t é r i e u r e e f t r o u f f â t r e ; q u e l q u e s - u n e s f o n t l i f f e s * , * F i g . 

Tome I I I , N n n 
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* PI . fig. d ' a u t r e s f o n t h é r i f f é e s * e n p a r t i e , d ' é p i n e s c o u r t e s & f i n e s . 

* p i ' 4 7 . fig. M a i s l a p l u s c o m m u n e d e s g a l l e s d u r o f i e r f a u v a g e , e f t c e l l e * 

i - s > e . q u e n o u s a y o n s p r i f e p o u r e x e m p l e d e s g a l l e s c h e v e l u e s ; e l l e 

e f t c o n n u e d e p u i s l o n g - t e m p s -, c o m m e n t n e l e f e r o i t - e l l e p a s ? 

p u i f q u ' o u t r e q u ' e l l e e f t p e u r a r e , e l l e a b e a u c o u p d e v o l u m e , 

& u n e f o r m e p r o p r e à l u i a t t i r e r d e s r e g a r d s . Q u e l q u e s - u n e s 

f o n t a u f t i g r o f f e s , o u p l u s g r o f f e s q u ' u n e c o q u e d e m a r r o n d ' I n -

d e c e n ' e f t p a s d ' é p i n e s q u ' e l l e s f o n t h é r i f f é e s , c o m m e c e s f o r t e s 

d e c o q u e s ; e l l e s f o n t c h a r g é e s d e l o n g s f ï l a m e n s , d ' e f p e c e s d e 

c h e v e u x r o u g e s o u r o u g e â t r e s . C e s l o n g s c h e v e u x n e f o n t 

p o u r t a n t p a s d e s c o r p s u n i s ; f i o n l e s o b f e r v e , & f u r - t o u t à l a 

* F i g u r e 3• l o u p e , o n v o i t q u i l s f o n t p l a t s & q u e d ' a u t r e s f ï l a m e n s p l u s 

c o u r t s p a r t e n t d ' e f p a c e e n e f p a c e d e s d e u x b o r d s o p p o f é s . 

L e s p r o d u & i o n s d e s p l a n t e s , q u i o n t q u e l q u e c h o f e d e l î n -

g u l i e r d a n s l e u r f o r m e , f e m b l e n t a v o i r é t é é p r o u v é e s p a r p r é -

f é r e n c e c o n t r e n o s m a l a d i e s ; a u f t i y a - t - i l l o n g - t e m p s q u e l e s 

g a l l e s d u c y n o r r h o c l o n o n t é t é p l a c é e s p a r m i l e s d r o g u e s A m -

p l e s . O n l e s a m i f e s a u n o m b r e d e s r e m e d e s q u i p e u v e n t 

ê t r e e m p l o y é s a v e c f u c c è s c o n t r e l e s d i a r r h é e s & l e s d y f f e n -

t e r i e s , q u i p e u v e n t e x c i t e r l e s u r i n e s , & ê t r e u t i l e s c o n t r e 

* Ephemer. ] a p i e r r e , l e f c o r b u t & l e s v e r s L a d o f e d e c e s g a l l e s , 

T e c e n . U " ° Z ' . r é d u i t e s e n p o u d r e , a é t é fixée d e p u i s u n d e m i - f c r u p u l e j u f -

S " ^ f ' e m e ' r y < ï u ^ d e u x fcrupules D a n s l e s T r a i t é s d e s D r o g u e s fimples, 

D î c i i o n n . 'des o n l e s c l é f i g n e f o u s l e n o m d ' é p o n g é s d e s r o f ï e r s f a u v a g e s , à 

Drog^ts fin- Q n a v o j t a u p a r a v a n t m a l d o n n é c e l u i d e bedeguar, q u i e f t 

p r o p r e à u n e e l p e c e d e c h a r d o n . 

D a n s l e g e n r e d e s g a l l e s , i l n ' e f t g u e r e s d e p r o d u c t i o n 

p l u s f m g u i i e r e ; e l l e s p a r o i f f e n t d e s v é g é t a t i o n s t o u t e s n o u -

v e l l e s , q u i n ' o n t a u c u n e r e f f e m b l a n c e a v e c c e l l e s d e l ' a r -

b u f t e à q u i e l l e s t i e n n e n t . C e s filamens, qui h é r i f f e n t l a 

g a l l e , q u i e n f o n t l e c h e v e l u , t i r e n t l e u r o r i g i n e d e f o n 

e x t é r i e u r , q u i e f t p l u s f o l i d e 5 i l s l a t i r e n t d u n e e f p e c e 

a • 
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d e n o y a u * . L a m a f t e d e l a g a l l e n ' e f t q u ' u n a f f e m b l a g e d e > * P W 7 - f i g . 

c e s n o y a u x * c o l l é s l e s u n s c o n t r e l e s a u t r e s ; c ' e f t - à - d i r e , * F i g u r e 4-

q u e l a m a l l e d e l a g a l l e n ' e f t q u ' u n a f f e m b l a g e d ' u n t r è s -

g r a n d n o m b r e d e p e t i t e s m a f f e s , d o n t c h a c u n e a d a n s f o n 

i n t é r i e u r u n e c a v i t é à p e u p r è s f p h é r i q u e ; c h a c u n e , e n u n 

m o t , e f t u n e c e l l u l e d e f t i n é e à u n v e r . L e s p a r o i s d e c e s 

c e l l u l e s f o n t a u f f i d u r e s & p l u s d u r e s q u e d u b o i s d u r 3 l e u r s 

f u r f a c e s i n t é r i e u r e s f o n t l i f t e s , & c ' e f t d e l e u r f u r f a c e e x t é -

r i e u r e q u e p a r t e n t l e s filamens; i l s t i r e n t p o u r t a n t t o u s 

l e u r o r i g i n e d ' u n f e u l e n d r o i t d e c e t t e f u r f a c e L e m ê m e * F i S " r « 

é g l a n t i e r a f o u v e n t t r o i s à q u a t r e d e c e s g a l l e s , & i l e n a 

q u e l q u e f o i s p l u s d ' u n e d o u z a i n e . C h a c u n e p a r t o r d i n a i -

r e m e n t d u n b o u t o n ; i l s ' e f t f a i t u n e é t r a n g e a l t é r a t i o n d a n s 

l e s p a r t i e s d e c e b o u t o n , p o u r f o u r n i r à u n e p r o d u d i o n 

t e l l e q u e l ' e f t u n e d e s g r o t t e s g a l l e s . L e n o m b r e d e s fila-

m e n s e f t t r o p g r a n d , c a r i l y e n a d e s m i l l i e r s , p o u r q u ' o n 

p u i f f e i m a g i n e r q u ' i l n ' e f t q u ' u n e f e u i l l e d é f i g u r é e : i l e f t 

p l u s v r a i f e m b l a b l e q u ' u n e f e u l e f e u i l l e a f o u r n i d e q u o i f a i r e 

u n t r è s - g r a n d n o m b r e d e c e s filamens, q u ' e l l e a , p o u r 

a i n f i d i r e , é t é r e f e n d u e e n d i f f é r e n t e s p a r t i e s , o u q u e c h a -

c u n e d e f e s fibres e f t d e v e n u e u n d e s c h e v e u x d e l a g a l l e . 

L e s d i f f i c u l t é s q u ' o n t r o u v e à e x p l i q u e r l a f o r m a t i o n 

- d e s g a l l e s d e c e t t e e f p e c e , a u g m e n t e n t e n c o r e , q u a n d o n 

f ç a i t q u ' i l n ' e n v i e n t p a s f e u l e m e n t f u r l e s b o u t o n s . J a i 

o b f e r v é f u r l e s fibres d e s f e u i l l e s d e s g a l l e s c h e v e l u e s * q u i , * p l S -

à l a v é r i t é , é t o i e n t t r è s - p e t i t e s , m a i s q u i a v o i e n t c e q u e l e s 

a u t r e s o n t d e p l u s p a r t i c u l i e r , l e c h e v e l u . A p r è s t o u t , d è s 

q u ' u n e f e u i l l e , d è s q u ' u n e fibre d e f e u i l l e p e u t d e v e n i r u n 

a r b r e , u n e fibre p e u t f o u r n i r à d e s v é g é t a t i o n s d e c e r t a i n e s 

e f p e c e s , a u x q u e l l e s l e b o u t o n f o u r n i t . 

L e s g r o t t e s g a l l e s c h e v e l u e s d u c y n o r r h o d o n , & l e s 

g a l l e s e n g r a p p e , q u i , p a r o p p o f i t i o n , p e u v e n t ê t r e n o m m é e s 

N n n i j 



4 6 8 M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
• d e s galles chauves, m ' o n t p a r a d e v o i r l e u r o r i g i n e à d e s 

m o u c h e s d e m ê m e e f p e c e ; l e s d i f f é r e n c e s f r a p p a n t e s q u e 

c e s g a l l e s n o u s p r é f e n t e n t , n e v i e n n e n t p e u t - ê t r e q u e d e 

q u e l q u e s c i r c o n f t a n c e s q u i o n t p r é c i p i t é o u r e t a r d é l e u r 

v é g é t a t i o n . L e d é v e l o p p e m e n t d u c h e v e l u a e u l e t e m p s 

d e f e f a i r e d a n s l e s p r e m i e r e s , d e s c i r c o n f t a n c e s l ' o n t f a -

v o r i f é , a u l i e u q u e d a n s l e s a u t r e s t o u t c e q u i a u r o i t p u 

f o u r n i r l e c h e v e l u , a é t é r é u n i , f o u d é d a n s u n e m ê m e 

m a f f e ; d e - l à i l e f t a r r i v é q u e l e s g r u m e a u x , l e s g a l l e s p a r t i -

c u l i è r e s , d o n t l a g a l l e t o t a l e e f t c o m p o f é e , f o n t d e v e n u s 

p i . 4 5 . f i g . p l u s g r o s & m o i n s d u r s ; c a r c h a c u n e d e s p e t i t e s g a l l e s * d e 

l a g r o f f e g a l l e c h a u v e e f t p l u s g r o f t e & p l u s f p o n g i e u f e q u e 

c h a c u n e d e s p e t i t e s m a r t e s d o n t e f t f o r m é e l a g r o f f e g a l l e 

c h e v e l u e . L e s e f p e c e s d ' é p i n e s d o n t f o n t h é r i f f é e s c e r t a i n e s 

p a r t i e s d e s g a l l e s c h a u v e s , n e f o n t p e u t - ê t r e q u e d e s r e f t e s 

d e c e q u i f a i t l e c h e v e l u d e s a u t r e s . C e q u i c o n f i r m e c e t t e 

i d é e , c ' e f t q u e j ' a i t r o u v é f u r d e s r o f i e r s f a u v a g e s d i v e r f e s g a l l e s 

q u i é t o i e n t d a n s d e s é t a t s m o y e n s e n t r e c e u x d e s p r é c é d e n t e s ; 

j ' a i t r o u v é d e s g a l l e s c h e v e l u e s , m a i s m o i n s c h e v e l u e s 

q u e l e s o r d i n a i r e s , q u i é t o i e n t u n g r o u p p e d e g a l l e s g r o l T e s 

c o m m e d e s n o i f e t t e s . Q u e l q u e s - u n e s d e s p e t i t e s g a l l e s d u 

g r o u p p e n ' a v o i e n t q u ' u n e m o i t i é o u q u ' u n q u a r t d e leur 
F i g u r e f u r f a c e q u i f û t c h e v e l u d ' a u t r e s n e l ' é t o i e n t p o i n t d u t o u t . * 

S u r d ' a u t r e s r o f i e r s f a u v a g e s , j ' a i t r o u v é u n e f e u l e g a l l e 

F i g u r e 4 . c h a u v e , g r o f f e c o m m e u n e n o i x d o n t l a c o u l e u r , l a 

c o n f i f t a n c e & l a t i f f u r e é t o i e n t f e m h l a b l e s à c e l l e s d e s g a l l e s 

p l u s p e t i t e s , r a f f e m b l é e s c l a n s u n g r o u p p e . C e t t e g r o f i e 

g a l l e a v o i t d a n s f o n i n t é r i e u r p l u f i e u r s c e l l u l e s ; e l l e é t o i t 

f a i t e p a r l ' e x a d e r é u n i o n d e p l u f i e u r s g a l l e s p l u s p e t i t e s . 

T o u t e s c e s e f p e c e s d e g a l l e s m ' o n t f a i t v o i r d e s e l p e c e s 

d e v e r s f e m h l a b l e s , & d e s m o u c h e s f e m h l a b l e s f o n t f o r t i e s 

d e t o u t e s . C e q u e n o u s d i r o n s d e s m o u c h e s d e s g a l l e s 
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c h e v e l u e s , f e r a d i t p o u r l e s a u t r e s g a l l e s d u r o f i e r . I l n ' y a 

p e u t - ê t r e a u c u n e e f p e c e d e g a l l e s d e s a u t r e s a r b r e s , d ' o ù o n 

p u i f f e v o i r f o r t i r p l u s d ' e f p e c e s d e p e t i t e s m o u c h e s , q u e d e 

n o s g a l l e s c h e v e l u e s d u r o f i e r f a u v a g e , & . p a r c o n f é q u e n t i l 

n ' e n e l t p o i n t d e p l u s p r o p r e à e m b a r r a f f e r l ' o b f e r v a t e u r q u i 

v e u t c o n n o î t r e l a v é r i t a b l e m o u c h e à l a q u e l l e c e s e x c r o i f -

f a n c e s d o i v e n t l e u r o r i g i n e , c e l l e q u i l e s f a i t n a î t r e p o u r f o u r -

n i r d e s l o g e m e n s à f e s p e t i t s . D a n s l a f é c o n d é a n n é e d e l a 

f é c o n d é D é c a d e d e s o b f e r v a t i o n s d e s C u r i e u x d e l a n a t u r e * , * 0 h I -

M e n t z e l i u s a d é c r i t u n e e f p e c e d e p e t i t e m o u c h e q u i a v o i t 

p r i s f o n a c c r o i ï f e m e n t f o u s l a f o r m e d e v e r , d a n s c e s f o r t e s 

d e g a l l e s , & i l f a d é c r i t e e n h o m m e e n c h a n t é d e l a b e a u t é 

d e c e t t e m o u c h e ; l a c o u l e u r d e f o n c o r c e l e t l u i a p a r u d u 

p l u s b e l o u t r e - m e r , & c e l l e d e f o n v e n t r e d ' u n p o u r p r e f u p é -

r i e u r à t o u t p o u r p r e ; i l n ' a p a s o u b l i é d e d i r e q u e c e s c o u -

l e u r s é t o i e n t r e h a u f f é e s d ' o r : m a i s c e t t e m o u c h e , q u e j ' a i v û 

f o r t i r d e s m ê m e s g a l l e s , a v o i t u n e l o n g u e q u e u e o u u n l o n g 

a i g u i l l o n , & é t o i t u n e e f p e c e d ' i c h n e u m o n * q u i , l o i n d ' o c - * W - 4'-fig. 

c a f i o n n e r l a n a i f f a n c e d e s g a l l e s d u c y n o r r h o d o n , c o m m e l ' a Z 3 S c ' 4 ' 

p e n f é , & l ' a d û p e n f e r a l o r s M e n t z e l i u s , d o n n e n a i f f a n c e à 

d e s v e r s q u i e n c l é t r u i f e n t l e s h a b i t a n s n a t u r e l s . 

J ' a i d é j à c i t é u n m a n u f c r i t d e M . d e l a H i r e , q u i c o n -

t i e n t f e s o b f e r v a t i o n s j o u r n a l i è r e s f u r l e s I n f e é t e s . D a n s c e 

m a n u f c r i t , q u e j e d o i s à M . d u F a y , M . d e l a H i r e a m i s 

u n a r t i c l e f u r l e s m o u c h e s q u e l e s g a l l e s c h e v e l u e s d u r o -

fier l u i a v o i e n t d o n n é e s e n 1 6 9 3 5 i l y e n d i f t i n g u e q u a t r e 

e f p e c e s . L a m o u c h e d e l a p r e m i e r e & d e l a p l u s p e t i t e 

e f p e c e , n ' a e n v i r o n q u ' u n e l i g n e d e l o n g , e l l e e f t t o u t e 

n o i r e ; c e t t e m o u c h e n o i r e e f t f o r t i e c h e z m o i d e s m ê m e s 

g a l l e s , & d ' a u t r e s m o u c h e s a u f f i p e t i t e s & d e m ê m e figure, 

m a i s d o n t l e c o r p s & l e c o r c e l e t é t o i e n t d ' u n v e r d d o r é , 

e n f o n t f o r t i e s d a n s l e m ê m e t e m p s . L a f é c o n d é e f p e c e d e 

\ 
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m o u c h e s , o b f e r v é e p a r M . d e l a H i r e , a l e c o r p s c o u r t , d e 

c o u l e u r c h â t a i n , & l e v e n t r e e n c l o s d â n e ; i l d o n n e à c e t t e 

m o u c h e d e u x l i g n e s d e l o n g u e u r . L a t r o i f i e m e e f p e c e e f t u n e 

m o u c h e d o n t l e c o r p s n ' e f t a t t a c h é a u c o r c e l e t q u e p a r u n 

* P l . 4 7 . f i g . * • fon v e n t r e e f t l o n g , & c o u l e u r d e c i t r o n , a v e c q u e l q u e s 

r a n g é e s d e p o i n t s n o i r s E n f i n l a q u a t r i è m e e f p e c e e f t u n e 

m o u c h e q u i a t r o i s l i g n e s d e l o n g , f a n s c o m p r e n d r e f a q u e u e , 

q u i f e u l e e f t l o n g u e d e d e u x l i g n e s ; f o n c o r c e l e t e f t d ' u n v e r d 

d o r é , & f o n c o r p s d ' u n r o u g e d o r é . C e l l e - c i n e d i f f é r é d e 

c e l l e q u i a é t é o b f e r v é e p a r M e n t z e l i u s , q u ' e n c e q u e f o n c o r -

c e l e t e f t v e r d , & q u e c e l u i d e l ' a u t r e e f t b l e u . ' J ' e n a i e u 

d ' a u t r e s d o n t l e c o r p s , c o m m e l e c o r c e l e t , é t o i e n t d ' u n v e r d 

d o r é . E n f i n i l e f t à r e m a r q u e r q u ' e n t r e c e l l e s q u i o n t l e c o r p s 

l o n g , & q u i f o n t c l u g e n r e d e s i c h n e u m o n s , i l y e n a q u i n ' o n t 

p o i n t d e q u e u e , q u i f o n t l e s m â l e s , d e s f e m e l l e s q u i e n o n t 

u n e . I l e f t m ê m e a r r i v é a p p a r e m m e n t q u e M . d e l a H i r e n ' a 

e u q u e d e s m â l e s d e s m o u c h e s q u ' i l a m i f e s d a n s l a t r o i f i e m e 

e f p e c e ; c a r i l n e p a r l e p o i n t d e l e u r q u e u e . ' 

C e s m ê m e s m o u c h e s d e l a t r o i f i e m e e f p e c e * , d e M . d e 

* Hifl. in- l a E l i r e , o n t é t é o b f e r v é e s p a r R a y * , q u i e n a d o n n é u n e 

feaorum.pas. j j 0 n n e d e f c r i p t i o n . I l d i t q u e l a t ê t e & l e c o r c e l e t d e 

c e t t e m o u c h e f o n t n o i r s , q u e l e d e f l u s d e f o n c o r p s e f t 

r o u x , & q u e l e d e f t o u s , o u l e v e n t r e , e f t d ' u n j a u n e v e r d â t r e , 

e x c e p t é d a n s l e s p l a c e s o c c u p é e s p a r l e s t a c h e s r a n g é e s f u r 

d e u x l i g n e s , d a n s c h a c u n e d e f q u e l l e s i l y a c i n q d e c e s t a -

c h e s . M . d e l a H i r e n e s ' e f t p a s e m b a r r a f f é d e d é t e r m i n e r à 

l a q u e l l e d e c e s e f p e c e s d e m o u c h e s l e s g a l l e s d u c y n o r r h o -

d o n f o n t d û e s , p e u t - ê t r e m ê m e a - t - i l p e n f é q u ' e l l e s c o n -

t r i b u o i e n t é g a l e m e n t à l e u r p r o d u é l i o n ; m a i s M . R a y a 

c r u q u e l ' e f p e c e q u i p a r o î t ê t r e l a l e u l e q u ' i l a i t o b f e r v é e , 

é t o i t c e l l e q u i o c c a f i o n n o i t l a n a i f t a n c e d e s g a l l e s . J e l ' a i 

a t t r i b u é e a u l f i , p e n d a n t p l u s d ' u n a n , à c e t t e m ê m e e f p e c e i 
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l e s i c h n e u m o n s d o r é s n e m ' e n a v o i e n t p o i n t i m p o f é , j e f ç a -

v o i s q u ' i l s v i e n n e n t d e v e r s c a r n a c i e r s ; m a i s j ' a i é t é t r o m p é 

p a r 1 i c h n e u m o n d o n t l e d e f i u s d u c o r p s e f t b r u n , Se q u i a 

u n e q u e u e p l u s c o u r t e * q u e c e l l e d e p l u f i e u r s a u t r e s i c h n e u - * P I . 47. fig. 

i n o n s . D a n s p r e f q u e t o u t e s l e s c e l l u l e s d e s g a l l e s d e r o f i e r , 2 0 & 

q u e j ' o u v r i s a v a n t l ' h i v e r , j e t r o u v a i d e s v e r s d e c e s d e r n i e r e s 

m o u c h e s ; c e u x d e c e s v e r s , q u e j a v o i s t i r é s d e l e u r s c e l -

l u l e s , f e m é t a m o r p h o f e r e n t p e n d a n t l ' h i v e r e n n y m p h e s * , * F i g - 9 . 

f u r l e f o n d d u p o u d r i e r o ù i l s é t o i e n t , & e n m o u c h e s a u p r i n -

t e m p s f u i v a n t ; e n f i n i l n e f o r t i t p r e f q u e q u e d e c e s m o u c h e s 

d e s c e l l u l e s q u e j a v o i s l a i f t e e s c l o f e s . Q u o i q u e l a ftruéîure 

d e l e u r q u e u e Se l e u r c o r p s a ï o n g é , e u f t e n t d û m e l e s f a i r e 

r e g a r d e r c o m m e d e s i c h n e u m o n s , c o m m e d e s m o u c h e s d e 

v e r s m a n g e u r s , c e p e n d a n t l e u r q u e u e p l u s y o u r t e q u e c e l l e 

d e p l u f i e u r s a u t r e s i c h n e u m o n s , Se l e g r a n d n o m b r e q u i e n 

é t o i t f o r t i d e s g a l l e s , m e firent c r o i r e q u ' e l l e s v e n o i e n t d e s 

v e r s e i ï e m i e U e m e n t p r o p r e s a u x g a l l e s . J e r e f t a i d a n s c e t t e 

e r r e u r j u f q u à l ' h i v e r d e T a n n é e f u i v a n t e ; a l o r s j e v i s p a r o î t r e 

d a n s d e s p o u d r i e r s q u e j e t c n o i s f u r m a c h e m i n é e , p l e i n s d e 

g a l l e s d u c y n o r r h o c l o n , d e s m o u c h e s * à l o n g u e s a n t e n n e s , - " P i . - ^ . f i g . 

m â l e s Se f e m e l l e s , Se d o n t l a f o r m e d u c o r p s é t o i t l a m ê m e 5 & 

q u e c e l l e d e s m o u c h e s q u i v i e n n e n t d e s v e r s q u i o c c a f i o n n e n t 

l a p r o d u é î i o n d e l a p l û p a r t d e s g a l l e s d u c h ê n e , Se d e s g a l l e s 

d e s a u t r e s a r b r e s Se p l a n t e s . L a t ê t e Se l e c o r c e l e t d e c e l l e s 

d e s d e u x f e x e s , f o n t n o i r s Se r a b o t e u x 5 l e c o r p s d u m â l e e f t 

n o i r , c o m m e f o n c o r c e l e t ; m a i s l e c o r p s d e l a f e m e l l e e f t 

c o u l e u r d e m a r r o n , Se l u i f a n t ; f e s j a m b e s f o n t d e l a c o u l e u r 

d u c o r p s , & l e s a n t e n n e s , d e c e l l e d e l a t ê t e . D ' a i l l e u r s , 

l e u r c o r p s c o u r t , m o i n s é p a i s d u n c ô t é à l a u t r e q u e d e d e f -

f u s e n d e f f o u s , l e u r v e n t r e t r a n c h a n t , l e s c a r a d é r i f e n t d e 

r e f t e , p o u r ê t r e d u g e n r e d e s m o u c h e s d e s v é r i t a b l e s v e r s 

d e s g a l l e s . L a d i i p o f i t i o n d e s p a r t i e s , q u i r e n f e r m e n t l e u r 
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a i g u i l l o n o u t a r i e r e , d i f f é r é p o u r t a n t d e l a d i f p o f i t i o n - d e s 

p a r t i e s f e m h l a b l e s d e d i v e r f e s a u t r e s m o u c h e s d e s g a l l e s ; m a i s 

e l l e d i f f é r é b e a u c o u p d a v a n t a g e d e l a d i f p o f i t i o n d e s p a r t i e s 

q u i f o r m e n t l a q u e u e d e s i c h n e u m o n s f e m e l l e s . 

C ' e f t l ' a n a l o g i e q u i d e m a n d e q u e n o u s r e g a r d i o n s t o u t e s 

l e s m o u c h e s i c h n e u m o n s q u i f o r t e n t d e s g a l l e s , c o m m e v e -

n u e s d e v e r s q u i o n t m a n g é c e u x q u i o n t o c c a f i o n n é l a p r o -

d u c t i o n d e c e s g a l l e s ; m a i s c e q u e v e u t l ' a n a l o g i e p a r o î t 

c o m b a t t u p a r u n e d i f f i c u l t é c o n f i c l é r a b l e . T e l l e m o u c h e 

i c h n e u m o n é g a l e o u f u r p a f ï e e n g r a n d e u r , l a m o u c h e q u i a 

c r û f o u s l a f o r m e d u v é r i t a b l e v e r c l e l a g a l l e ; i l n ' y a d a n s 

c h a q u e c e l l u l e d e l a g a l l e , q u ' u n v e r q u i e n f o i t l ' h a b i t a n t 

n a t u r e l ; l e v e r é t r a n g e r n ' a d o n c q u e l a f u b f t a n c e d e c e p r e -

m i e r v e r , p o u r f o u r n i r à f a n o u r r i t u r e & à f o n a c c r o i f f e m e n t ; 

c o m m e n t p e u t - i l d o n c p a r v e n i r à u n e g r a n d e u r q u i e x c è d e 

o u f u r p a f f e c e l l e d e c e v e r ? U n l o u v e t e a u n e p a r v i e n d r o i t 

p a s à ê t r e l o u p , fi, d a n s f a v i e , i l n ' a v o i t q u ' u n f e u l a g n e a u , 

& m ê m e q u ' u n m o u t o n p o u r f e n o u r r i r . I l e f t v r a i q u e l e s v o -

l u m e s d e d e u x m o u c h e s p e u v e n t ê t r e é g a u x , f a n s q u e l e u r s 

f o l i d i t é s f o i e n t é g a l e s ; i l e f t v r a i e n c o r e q u i l y a p e u d e l a 

f u b f t a n c e e m p l o y é e à n o u r r i r l e v e r v o r a c e , q u i f o i t p e r d u e ; 

i l f e f a i t p e u d e t r a n f p i r a t i o n d a n s d e s c e l l u l e s fi c l o f e s , & 

f o u v e n t o n n ' y t r o u v e a u c u n e x c r é m e n t : m a i s , m a l g r é c e s 

c o n f i d é r a t i o n s , l a d i f f i c u l t é r e f t e e n p a r t i e d a n s f a f o r c e . 

U n v e r n e d o i t p a s f u f f i r e p o u r l ' a c c r o i f f e m e n t d ' u n a u t r e 

v e r a u f f i g r o s q u ' i l e f t l u i - m ê m e . C e l a f e r o i t e x a c t e m e n t v r a i , 

fi l e v e r c a r n a c i e r m a n g e o i t l ' a u t r e , c o m m e l e l o u p m a n g e 

l e m o u t o n ; m a i s c e l a n e l ' e f t p l u s d e m ê m e , d è s q u e l e 

p r e m i e r n e f a i t q u e f u c e r l ' a u t r e , o u l ' a t t a q u e r p a r d e s * 

e n d r o i t s d ' o ù i l p e u t t i r e r d e l a f u b f t a n c e , firns f a i r e p é r i r 

l e p e t i t a n i m a l c l e q u i i l l a t i r e . C e v e r p e u t f a i r e à l ' e x t é r i e u r 

d e l ' a u t r e v e r d e s p l a i e s q u i n e l u i f o n t f u n e f t e s q u ' à l a 

l o n g u e , 
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l o n g u e , d e s p l a i e s t e l l e s q u e d ' a u t r e s v e r s e n f o n t à l ' i n t é -

r i e u r d e s c h e n i l l e s . 1 1 n ' a t t a q u e p a s d ' a b o r d d e s p a r t i e s e f f e n -

t i e l l e s à l a v i e d e l ' a t t a q u é , & c e n ' e f t ; q u e p e u à p e u q u ' i l 

l e f a i t p é r i r , q u ' a p r è s e n a v o i r t i r é t o u t c e q u ' i l a b e f o i n d ' e n 

t i r e r c l e n o u r r i t u r e . A u l î i a i - j e v û d a n s d e s c e l l u l e s c l e g a l l e s , 

d e s v e r s v o r a c e s c o n f i d é r a b l e m e n t p l u s g r o s q u e c e l u i q u ' i l s 

f u ç o i e n t , c e d e r n i e r é t o i t r é d u i t p r e f q u ' à r i e n . I l p e u t m ê m e 

a r r i v e r q u ' u n v e r d e m o u c h e i c h n e u m o n p a l f e d ' u n e c e l l u l e 

d a n s u n e a u t r e ; j ' a i q u e l q u e f o i s t r o u v é u n t r o u d e c o m m u -

n i c a t i o n d ' u n e c e l l u l e à u n e a u t r e , q u i p r o b a b l e m e n t a v o i t é t é 

p e r c é p a r u n d e c e s v e r s . I l p e u t f e f a i r e e n c o r e q u e c e n e 

f o i t que pendant q u e l e s v e r s d e s m o u c h e s i c h n e u m o n s f o n t 

j e u n e s , q u ' i l s o n t l i e f o i n d e f e n o u r r i r d e l a c h a i r t e n d r e d e s 

v e r s d e s g a l l e s , & q u e , l o r f q u ' i l s f o n t p a r v e n u s à u n e c e r -

t a i n e g r a n d e u r , i l s t i r e n t l e u r n o u r r i t u r e d e l a g a l l e m ê m e . 

I l n e f e r o i t p a s p l u s f i n g u l i e r q u e l e m ê m e v e r v é c û t d e 

m a t i e r e s a n i m a l e s Si c l e m a t i e r e s v é g é t a l e s , q u ' i l 1 e f t q u e 

d e s m o u c h e s o r d i n a i r e s v i v e n t c l e v i a n d e & d e f u c r e ; q u e 

l e s g u ê p e s , q u i o n t b e a u c o u p d e r a p p o r t a v e c l e s m o u -

c h e s i c h n e u m o n s , v i v e n t d e c h a i r s & c l e f r u i t s . Q u a n d i l 

y a u r o i t p o u r t a n t d e s e f p e c e s d ' i c h n e u m o n s q u i o c c a f i o n - r 

n e r o i e n t l a p r o d u è l i o n d e s g a l l e s , q u i d é m e n t i r o i e n t l ' a n a -

l o g i e o r d i n a i r e , i l n ' y a u r o i t e n c e l a r i e n d e t r o p f u r -

p r e n a n t . 

N o u s a v o n s f a i t c o n n o î t r e d e r e f t e l e s v a r i é t é s g é n é r a l e s 

q u e l e s g a l l e s d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s p e u v e n t o f f r i r > i l n e 

n o u s f e r a p a s a u f f i f a c i l e d e d o n n e r , l e s é c l a i r c i f f e m e n s q u i 

f e r o i e n t à c l e f i r e r f u r l e s c a u f e s d e l e u r s v a r i é t é s , f u r l e u r 

p r e m i e r e f o r m a t i o n , & f u r l e u r a c c r o i f f e m e n t . L a p l û p a r t 

d e s g a l l e s c r o i f f e n t a v e c u n e r a p i d i t é f u r p r e n a n t e ; j e m e 

f u i s p r o p o f é , p e n d a n t p l u f i e u r s a n n é e s , d e f u i v r e c e l l e s d u 

c h ê n e d è s l e u r p r e m i e r e o r i g i n e , & f u r - t o u t c e l l e s q u i 

Tome I I I . O o o 
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y f o n t î e p l u s c o m m u n e s , c o m m e l e s g a l l e s e n g r a i n s c l e g r o -

* p l . 37. fig. f e i l l e s J e c h e r c h o i s c e s g a l l e s f u r l e s f e u i l l e s - q u i n e v e n o i e n t 
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q u e d e f e d é v e l o p p e r , & i l é t o i t d é j à t r o p t a r d ; j e l e u r t r o u -

v o i s d é j à d e s g a l l e s a u f f i g r o f f e s q u ' e l l e s l e d e v o i e n t d e v e n i r . 

P a r l a f u i t e , j e m ' y f u i s p r i s d e m e i l l e u r e h e u r e , j ' a i d é f a i t 

d e s b o u t o n s q u i n e c o m m e n ç o i e n t q u ' à s ' o u v r i r , d a n s l e f q u e l s 

l e s f e u i l l e s é t o i e n t p l i é e s , f u r c e s f e u i l l e s e n c o r e p l i é e s , j e 

f u i s p a r v e n u à t r o u v e r d e s g a l l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s , t r è s -

p e t i t e s , q u i n é t o i e n t p a s p l u s g r o f f e s q u e d e s t ê t e s d ' é p i n g l e s ; 

m a i s j ' y a i t r o u v é d è s - l o r s d e s g a l l e s d e l a m ê m e e f p e c e , q u i 

« ' a v o i e n t p l u s à c r o î t r e . C e n ' e f t p a s p a r c e q u e l e s g a l l e s d e 

l ' e f p e c e p r é c é d e n t e r e l i e n t p e t i t e s , q u ' e l l e s a c q u i è r e n t t o u t 

l e u r v o l u m e e n fi p e u d e t e m p s 3 d è s q u e l e s f e u i l l e s d e c h ê n e 

c o m m e n c e n t à f e m o n t r e r , j ' a i v u f u r c e s a r b r e s d e s g a l l e s , e n 

¥ P 3 . 4 - t . fig- p o m m e * d a n s t o u t e l e u r g r o f f e u r , p l u s g r o f f e s q u e d e s n o i x . 

E n g é n é r a l , l ' a c c r o i f f e m e n t d e s p l u s g r o f f e s g a l l e s e f t u n e 

a f f a i r e d e p e u d e j o u r s ; a u f f i e f t - i l d i f f i c i l e d e f a i f i r c e l l e s q u i 

d e v i e n n e n t l e s p l u s g r o f f e s , p e n d a n t q u ' e l l e s f o n t p e t i t e s . O n 

n e v o i t g u e r e s l e s p l u s g r o f f e s g a l l e s e n p o m m e s , e n n o i x , 

e n b o u l e s d e b o i s , l e s p l u s g r o f f e s g a l l e s c h e v e l u e s , q u e q u a n d 

e l l e s o n t p r e f q u e t o u t e l a g r a n d e u r q u ' e l l e s d o i v e n t a c q u é r i r . 

N é a n m o i n s o n t r o u v e f o u v e n t d e p e t i t e s p o m m e s , d e p e t i t e s 

g a l l e s c h e v e l u e s , & f o u v e n t j ' a i e f p é r é d e l e s v o i r c r o î t r e , & 

j ' y a i t o u j o u r s é t é t r o m p é ; c e s g a l l e s q u ' o n t r o u v e p e t i t e s , 

q u o i q u e d e l ' e f p e c e d e c e l l e s q u i d e v i e n n e n t g r o f f e s , e n f o n t 

p o u r l ' o r d i n a i r e q u i d o i v e n t r e l i e r p e t i t e s , q u i n ' o n t p a s e u 

t o u t c e q u ' i l f a u t p o u r p a r v e n i r a u v o l u m e q u ' a i e p l u s g r a n d 

n o m b r e d e c e l l e s d e l e u r e f p e c e . 

N o u s n ' a v o n s p l u s b e f o i n d e c o m b a t t r e l e f e n t i m e n t a b -

f u r d e d a n s l e q u e l o n a é t é p e n d a n t fi l o n g - t e m p s f u r l ' o r i g i n e 

d e s i n f e d e s d e s g a l l e s ; i l n ' e f t p l u s d e P h i l o f o p h e q u i o f â t 

f o u t e n i r a v e c l e s a n c i e n s , p e u t - ê t r e m ê m e n ' e n e f t - i l p l u s , 
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d e c a p a b l e d e p e n f e r q u e q u e l q u e s p a r t i e s d ' u n e p l a n t e p e u -

v e n t , e n f e p o u r r i f f a n t , d e v e n i r u n v e r , u n e m o u c h e , e n u n 

m o t u n i n f e d e , q u i e f t u n a f f e m b l a g e d e t a n t d ' a d m i r a b l e s 

o r g a n e s . C e u x q u i o n t c r u q u e l e s r a c i n e s d e s a r b r e s , e n 

p o m p a n t l e f u c n o u r r i c i e r d e l a t e r r e , a t t i r o i e n t , a v e c c e f u c , 

l e s œ u f s q u e d e s i n f e d e s a v o i e n t l o g é s d a n s l a t e r r e ; q u i 

o n t c r u q u e c e s œ u f s , a p r è s a v o i r p a f l é d a n s l e s v a i f t e a u x 

d e l ' a r b r e , é t o i e n t a r r ê t é s q u e l q u e p a r t c l a n s l e s f e u i l l e s , 

d a n s l e s b o u t o n s , d a n s l ' é c o r c e , S i c . q u ' i l s y o c c a f i o n n o i e n t 

l a p r o d u d i o n d ' u n e g a l l e ; c e u x - l à * d i s - j e , r a i f o n n o i e n t p l u s 

e n P h y f i c i e n s , m a i s e n P h y f i c i e n s t r o p p e u i n f t r u i t s d u g é n i e 

d e s infedes , Si q u i n e f a i f o i e n t p a s a f t é s d ' a t t e n t i o n à l a p e -

t i t e f f e d u d i a m e t r e d e s v a i f f e a u x d e s p l a n t e s > l o r f q u ' i l s 

v o u l o i e n t y f a i r e e n t r e r d e s œ u f s , c o m m e d u l i m o n Si d u 

g r a v i e r e n t r a î n é s p a r l ' e a u , e n t r e n t q u e l q u e f o i s d a n s l e c o r p s 

d ' u n e p o m p e . 

R e d i q u i a v o i t d é c l a r é u n e g u e r r e f î a u t h e n t i q u e a u x p r é j u -

g é s , Si q u i a m i e u x c o m b a t t u q u e p e r f o n n e u n e g r a n d e p a r t i e 

c l e c e u x q u i r e g n o i e n t d e f o n t e m p s p a r m i l e s N a t u r a l i f t e s ; 

q u i a f i b i e n d é m o n t r é c o m b i e n i l é t o i t r i d i c u l e d e f a i r e n a î t r e 

d e s v e r s d e l a p o u r r i t u r e ; q u i a m o n t r é l ' o r i g i n e f û r e d e c e u x 

d e p l u f i e u r s e f p e c e s ; R e d i l u i - m ê m e , m a l g r é l ' e x a d i t u d e 

Si l a n e t t e t é d e f o n e f p r i t , a d o n n é c l a n s u n e d e s p l u s b i z a r r e s 

i m a g i n a t i o n s , l o r f q u i l a v o u l u r e n d r e r a i f o n d e l ' o r i g i n e d e s 

v e r s d e s g a l l e s ; i l n ' a p u f e r é f o u d r e à l e s f a i r e n a î t r e c l e l a 

f i m p l e c o r r u p t i o n , m a i s i l a i m a g i n é d a n s l e s a r b r e s & d a n s 

l e s p l a n t e s u n e a m e v é g é t a t i v e q u ' i l a c h a r g é e d u f o i n . d e p r o -

d u i r e c e s v e r s ; & f î o n n ' é t o i t p a s c o n t e n t d ' e m p l o y e r à u n fi 

n o b l e o u v r a g e u n e a m e fimplement v é g é t a t i v e , i l é t o i t c l i f -

p o f é à a c c o r d e r q u ' e l l e é t o i t d e p l u s f e n f i t i v e . I l a f a i t a g i r 

. c e t t e m ê m e a m e p o u r p r o d u i r e l e s v e r s d e s c e r i f e s Si d e s a u -

t r e s f r u i t s , c o m m e i l l ' a o c c u p é e à f o r m e r l e s v e r s d e s g a l l e s , 

O o o i j 
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I l n ' e f t p e u t - ê t r e r i e n d e p l u s c a p a b l e c l h u m i l i e r c e u x q u i 

r a i f o n n e n t l e m i e u x , & d e l e u r i n f p i r e r u n e j u l l e d é f i a n c e 

d e s i d é e s n o u v e l l e s q u i p e u v e n t s ' o f f r i r à e u x , q u e d e v o i r 

q u ' u n fi b e l e f p r i t a i t p u a d o p t e r u n f e n t i m e n t fi p e u v r a i -

f e m b l a b l e , o u , p o u r t r a n c h e r l e m o t , fi p i t o y a b l e ; & c e l a , 

a p r è s a v o i r p o u r t a n t b a l a n c é s ' i l n e f u i v r o i t p a s c e l u i q u i é t o i t 

fi n a t u r e l , & q u i l é t o i t m ê m e p o r t é à c r o i r e v r a i ; c a r i l a v o i t 

p e n f é q u e l e s m o u c h e s p o u v o i e n t d é p o f e r d e s œ u f s d o n t l e s 

v e r s d e s g a l l e s f o r t o i e n t . I l é t o i t a f f u r é m e n t t r è s - c a p a b l e d e 

l e v e r l e s d i f f i c u l t é s q u i l u i f a i f o i e n t p e i n e . U n e d e c e s d i f f i -

c u l t é s e f t d e c e q u e l e s g a l l e s p a r o i f f e n t a u f f i - t ô t q u e l e s 

f e u i l l e s d ' a r b r e s ; e l l e e f t l e v é e p a r c e s g a l l e s d a n s l e f q u e l l e s 

n o u s a v o n s v u d e s v e r s o u d e s m o u c h e s r e n f e r m é e s p e n d a n t 

t o u t l ' h i v e r . L e s m o u c h e s p e u v e n t f o r t i r d e c e s g a l l e s , a v a n t 

q u e l e s f e u i l l e s c o m m e n c e n t à f e d é v e l o p p e r , & ê t r e e n é t a t 

d a l l e r p o n d r e d e s œ u f s q u i o c c a f i o n n e r o n t l a p r o d u é l i o n d e 

n o u v e l l e s g a l l e s . E n f i n l e s m o u c h e s n é e s d a n s l e s g a l l e s 

p e n d a n t l ' é t é & l ' a u t o m n e , & q u i e n f o n t f o r t i e s d a n s c e s 

f a i f o n s , p e u v e n t , c o m m e t a n t d ' a u t r e s m o u c h e s , t r o u v e r d e s 

r é d u i t s d a n s Ï e f q u e l s e l l e s c o n f e r v e n t l e u r v i e p e n d a n t l ' h i v e r , 

& d o ù e l l e s f o r t e n t a u p r i n t e m p s , p o u r m u l t i p l i e r l e u r e f p e c e . 

U n a u f f i e x c e l l e n t e f p r i t q u ' é t o i t M . M a l p i g h i n e p o u -

v o i t m a n q u e r d ' a v o i r d e s i d é e s j u f t e s f u r l ' o r i g i n e d e s v e r s 

d e s g a l l e s ; n o n - f e u l e m e n t i l a p e n f é , m a i s i l a p r o u v é q u ' i l s 

v e n o i e n t d ' œ u f s d é p o f é s p a r d e s i n f e é l e s f e m b l a b l e s à c e u x 

d a n s Ï e f q u e l s i l s f e d e v o i e n t t r a n s f o r m e r . S o n a t t e n t i o n à 

o b f e r v e r , l ' a f a i t p a r v e n i r à f u r p r e n d r e u n e p e t i t e m o u c h e 

f u r u n b o u t o n d e c h ê n e , q u i y é t o i t o c c u p é e à p o n d r e , 

i l l a p r i f e , & i l a v û q u ' e l l e a v o i t i n t r o d u i t d a n s u n e 

f e u i l l e d e s œ u f s f e m b l a b l e s à c e u x q u ' e l l e a v o i t d a n s l e 

c o r p s . J e f ç a i s m i e u x q u e p e r f o n n e c o m b i e n c e t t e o b f e r -

v a t i o n e f t h e u r e u f e ; m a l g r é t o u t e l ' e n v i e q u e j ' a i e u d ' e u 
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f a i r e u n e p a r e i l l e , j e n ' a i p u y p a r v e n i r ; j ' a i p o u r t a n t e u 

r e c o u r s à u n m o y e n d o n t j ' a v o i s b e a u c o u p e f p é r é . U n g r a n d 

n o m b r e d e m o u c h e s é t a n t f o r t i e s , & d a u t r e s é t a n t p r ê t e s à 

f o r t i r d e s g a l l e s c h e v e l u e s d u r o f i e r , j e p o r t a i l e p o u d r i e r 

d a n s l e q u e l é t o i e n t l e s m o u c h e s & l e s g a l l e s f u r u n r o f i e r 

f a u v a g e ; j e p e r ç a i l e C Q u v e r d e d u p o u d r i e r p o u r f a i r e e n t r e r 

d a n s l e p o u d r i e r l e b o u t d ' u n e b r a n c h e d u r o f i e r ; j ' e u s f o i n 

d e b i e n b o u c h e r t o u s l e s v u i c l e s q u i é t o i e n t e n t r e l e t r o u & 

l a b r a n c h e , & d e f u f p e n d r e & d a r r ê t e r l e p o u d r i e r d e m a -

n i é r é q u ' i l n e p û t ê t r e a g i t é p a r l e v e n t , n i f a i r e f o u f f r i r p a r 

f o n p o i d s l e b o u t d e l a b r a n c h e . J ' a v o i s e f p é r é q u e l e s m o u -

c h e s , q u i a v o i e n t à l e u r d i f p o f i t i o n u n e b r a n c h e d e 1 a r b r i l f e a u 

q u ' e l l e s a i m e n t , & q u i n ' e n a v o i e n t q u ' u n e , y d é p o f e r o i e n t 

l e u r s œ u f s , & y f e r o i e n t n a î t r e d e s g a l l e s . T o u t m e f e m -

b l o i t p r é p a r é à m e r v e i l l e ; m a i s l a p l u s e l f e n t i e l l e d e s c i r -

c o n f t a n c e s p o u r l e f u c c è s , m a n q u o i t ; i l e û t f a l l u d ' a b o r d 

q u e l e s m o u c h e s q u e j ' a v o i s r e n f e r m é e s a v e c u n e b r a n c h e , 

e u f f e n t é t é d e c e l l e s q u i f o n t n a î t r e d e s g a l l e s , & e l l e s n ' e n 

é t o i e n t p a s ; j ' a v o i s p r i s p o u r l e s v é r i t a b l e s m o u c h e s d e s 

g a l l e s u n e e f p e c e d ' i c h n e u m o n s b r u n s d o n t j ' a i p a r l é c i -

d e f f u s . J e r a p p o r t e v o l o n t i e r s d e s t e n t a t i v e s q u i n ' o n t p e u t -

ê t r e m a n q u é d e r é u f f i r q u e p a r m o n i g n o r a n c e , a f i n q u e d e s 

o b f e r v a t e u r s m i e u x i n f t r u i t s p u i l f e n t l e s r é p é t e r , a p r è s a v o i r 

m i e u x c h o i f i l e s m o u c h e s : i l s a u r o n t p r o b a b l e m e n t l e p l a i -

fir d e v o i r c e s m o u c h e s p i q u e r l a b r a n c h e q u i a u r a é t é m i f e 

à l e u r d i f p o f i t i o n , & d e v o i r c r o î t r e d e s g a l l e s f u r l e s p i q u u -

r e s . D ' a i l l e u r s m o n e x p é r i e n c e t o u t e m a n q u é e q u ' e l l e a é t é , 

n ' e f t p a s a b f o l u m e n t i n u t i l e ; . e l l e c o n f i r m e c e q u e n o u s 

a v o n s a v a n c é p l u f i e u r s f o i s , q u e l e s m o u c h e s i c h n e u m o n s 

n e f o n t p o i n t n a î t r e l e s g a l l e s , q u o i q u e c e f o i t d a n s l e u r s 

c e l l u l e s q u ' e l l e s p r e n n e n t l e u r a c c r o i l f e m e n t , & q u e l l e s f e 

t r a n s f o r m e n t . 

* Pl. 47.f ig. 
2 0 , i i S i ' i t , 
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T o u j o u r s e f t - i l c e r t a i n & c o n n u , q u e l e s m o u c h e s d é -

p o t e n t d e s œ u f s d a n s l e s p a r t i e s d e s p l a n t e s & d e s a r b r e s , f u r 

l e f q u e l l e s d e s g a l l e s c r o i f t e n t p a r l a f u i t e ; m a i s c e q u i m ' a 

p a r u d e m a n d e r à ê t r e é c l a i r c i , c ' e f t f i l e s g a l l e s d o n t l e s i n -

f e é l e s f o n t d e s v e r s q u i f e t r a n s f o r m e n t e n m o u c h e s , d e v o i e n t 

l e u r a c c r o i f t è m e n t a u v e r , o u a u x v e j s , c o m m e l e s v e f t i e s o i t 

l o g e n t l e s p u c e r o n s d o i v e n t l e u r a c c r o i f f e m e n t à c e s p u c e r o n s ; 

o u f i l ' œ u f d é p o f é d a n s l a p l a n t e , f u f f i t p o u r f a i r e n a î t r e & 

p o u r f a i r e c r o î t r e l a g a l l e ; c ' e f t - à - d i r e , f i l a g a l l e n e f e f o r m e 

Sl n e c r o î t q u ' a p r è s q u e l e v e r e f t n é , o u f i l a g a l l e q u i d o i t 

l o g e r & n o u r r i r l e v e r , f e f o r m e a v a n t m ê m e q u ' i l f o i t f o r t i 

d e l ' œ u f . P o u r d é c i d e r c e t t e q u e f t i o n , j ' a i o u v e r t d e s g a l l e s 

d e c h ê n e e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s ; j ' a i o u v e r t d e s g a l l e s 

e n p o m m e s d u m ê m e a r b r e , d è s q u e j ' e n a i p u t r o u v e r , 

c ' e f t - à - d i r e , d a n s u n t e m p s o ù l e s c h ê n e s n e f a i f o i e n t 

q u e c o m m e n c e r à m o n t r e r d e s f e u i l l e s . J a i o u v e r t a l o r s 

d e c e s g a l l e s t r è s - p e t i t e s , & j ' e n a i o u v e r t q u i a v o i e n t 

d é j à l a g r o f t e u r à l a q u e l l e e l l e s d e v o i e n t p a r v e n i r ; j ' a i v u 

q u e l a c a v i t é u n i q u e , q u i e f t a u c e n t r e d e c h a q u e g a l l e 

e n g r a i n d e g r o f e i l l e , é t o i t b i e n f o r m é e , & q u e t o u t e s l e s 

c a v i t é s q u i f e t r o u v e n t d a n s l ' i n t é r i e u r d e s g a l l e s e n p o m -

m e , l ' é t o i e n t d e m ê m e . D a n s l ' u n i q u e c a v i t é o u c e l l u l e 

d e s u n e s , & d a n s t o u t e s l e s c a v i t é s d e s a u t r e s , j ' a i t r o u -

v é u n p e t i t c o r p s b l a n c h â t r e , t r a n f p a r e n t , & d e f i g u r e à 

p e u p r è s f p h é r i q u e . J e f u i s p a r v e n u à l ' e n t i r e r a v e c l a 

p o i n t e d ' u n e é p i n g l e 3 c e p e t i t c o r p s n ' é t o i t p o i n t u n v e r ^ 

i l n e p o u v o i t ê t r e a u t r e c h o f e q u e l ' œ u f o ù l e v e r é t o i t 

c o n t e n u . L ' e n v e l o p p e d e c e t œ u f e f t m e m b r a n e u f e , a u f f i 

l ' œ u f e f t - i l u n p e u m o l l e t s l a p r e f t i o n d e l ' é p i n g l e p o u * 

v o i t l e r e n d r e u n p e u m o i n s f p h é r i q u e , u n p e u o b l o n g . 

D a n s c e p e t i t c o r p s t r a n f p a r e n t , o n a p p e r ç o i t u n e n d r o i t 

p l u s o b f c u r q u e l e r e f t e , d ' u n e c o u l e u r j a u n â t r e . J ' a i 
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d é c h i r é l ' e n v e l o p p e i m m é d i a t e d e q u e l q u e s - u n s d e c e s 

œ u f s ; l e u r i n t é r i e u r m i s à d é c o u v e r t , a p a r u r e m p l i d ' u n e 

m a t i e r e g l u a n t e a u f f i t r a n f p a r e n t e q u e l e b l a n c d e s œ u f s 

o r d i n a i r e s , m a i s p e u t - ê t r e p l u s é p a i f f e . D e c e s o b f e r v a -

t i o n s , q u ' i l m ' a é t é a i f é d e r é p é t e r u n g r a n d n o m b r e c l e 

f o i s , i l f u i t q u e l ' a c c r o i f f e m e n t d e s g a l l e s d e c e s d i f f é r e n s 

g e n r e s , f e f a i t a v a n t q u e l e v e r f o i t f o r t i d e l ' œ u f 3 q u e 

q u a n d i l n a î t , f o n l o g e m e n t e f t t o u t f a i t , SI n ' a p l u s , o u 

p e u à c r o î t r e . 

M a i s u n e r e m a r q u e q u i n e d o i t p a s ê t r e p a f t e e f o u s f r i e n c e , 

c ' e f t q u e l ' œ u f q u e j ' a i t r o u v é a l o r s d a n s l a g a l l e , m ' a p a r u 

confidérablement p l u s g r o s q u e l e s œ u f s d e m ê m e e f p e c e 

n e le f o n t l o r f q u ' i l s f o r t e n t d u c o r p s d e l a m o u c h e ; c o n f i d é -

r a b l e m e n t p l u s g r o s q u e c e u x q u ' o n f a i t f o r t i r d u c o r p s d e s 

m e r e s m o u c h e s , q u e l q u e p r o c h a i n q u e f o i t l e t e m p s d e l e u r 

p o n t e 3 t o u s c e u x q u e j ' a i f a i t f o r t i r d u c o r p s d e c e s m o u c h e s 

q u e j ' a i é c r a f é e s , é t o i e n t d ' u n e p r o d i g i e u l e p e t i t e f f e . 1 1 m ' a 

d o n c p a r u c e r t a i n q u e l ' œ u f a v o i t c r û , Si a v o i t c o n f i d é r a -

b l e m e n t c r û d a n s l a g a l l e . N o u s n e f o m m e s a c c o u t u m é s à 

v o i r q u e d e s œ u f s e n t o u r é s d ' u n e c o q u i l l e i n c a p a b l e d e s ' é -

t e n d r e 5 m a i s p o u r q u o i d e s œ u f s a u x q u e l s l a n a t u r e n ' a d o n n é 

p o u r e n v e l o p p e q u ' u n e m e m b r a n e f l e x i b l e , n e p o u r r o i e n t - i l s 

p a s c r o î t r e ? l ' e n v e l o p p e d e l ' œ u f p e u t ê t r e i c i c e q u e f o n t l e s 

m e m b r a n e s f o u s l e f q u e l l e s f o n t r e n f e r m é s l e s f œ t u s h u m a i n s 

Sl c e u x d e s q u a d r u p e d e s . L a n a t u r e a c o n f t i t u é l e s œ u f s d e 

q u e l q u e s a u t r e s i n f e d e s d e m a n i é r é , q u ' i l s f o n t c a p a b l e s 

d ' a c c r o i f f e m e n t 3 t e l s f o n t , f é l o n M . V a l l i f n i e r i , l e s œ u f s d e s 

m o u c h e s à f c i e - , q u i d o n n e n t n a i f f a n c e a u x f a u f f e s c h e n i l l e s 

q u i v i v e n t f u r l e r o f î e r . 

E n e x a m i n a n t d e s f e u i l l e s d e c h ê n e , e n é p l u c h a n t a v e c 

a t t e n t i o n d e s b o u t o n s d u m ê m e a r b r e , j ' a i v û b i e n d e s f o i s 

d e s œ u f s d e d i f f é r e n t e g r a n d e u r Se d e d i f f é r e n t e f i g u r e , 
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c o l l é s c o n t r e u n e f e u i l l e , o u f o u s l e p l i s d ' u n e f e u i l l e ; m a i s 

q u ' o n n e c r o y e p a s q u e c e f o n t d e s œ u f s a i n f i l a i l f é s f u r d e s 

f e u i l l e s , q u i o c c a f i o n n e n t l a p r o d u c t i o n d e s g a l l e s 5 j ' a i é t é 

d i f p o f é à l e p e n f e r l o r f q u e j ' é t o i s i n c e r t a i n f i l ' a c c r o i f f e m e n t 

d e l a g a l l e é t o i t d û a u v e r , o u à l ' œ u f ; m a i s , d è s q u ' i l e f t 

d û à l ' œ u f , i l n ' y a n u l l e a p p a r e n c e q u e l ' œ u f f î m p l e m e n t p o f é 

f u r u n e p a r t i e d e l a p l a n t e , p û t y f a i r e n a î t r e u n e e x c r o i f -

f a n c e c o n f i d é r a b l e ; i l f a u t q u e l q u e c h o f e d e p l u s ; i l f a u t 

q u ' i l y a i t e u u n e b l e f f u r e f a i t e à l a p a r t i e q u i d o i t p a r l a f u i t e 

v é g é t e r p l u s v i g o u r e u f e m e n t , o u d ' u n e a u t r e m a n i é r é q u e l e 

r e f t e . L a m o u c h e e n t a i l l e , o u p e r c e u n e c e r t a i n e p a r t i e d e 

l a p l a n t e , o u d e l ' a r b r e 5 d a n s l e s e n t a i l l e s , o u d a n s l e s t r o u s 

q u e l l e a f a i t s , e l l e l o g e u n o u p l u f i e u r s œ u f s ; i l s y f o n t e n 

f û r e t é ; i l s y f o n t h u m e é l é s p a r l e f u c q u i s ' é p a n c h e d e l a 

b l e f ï u r e , S e b i e n t ô t i l f e f o r m e r a l à u n e e x c r o i f f a n c e q u i 

l e s e n v e l o p p e r a d e t o u t e s p a r t s . 

N o u s a v o n s v û q u e c e r t a i n e s g a l l e s f e r v e n t à é l e v e r 

d e s i n f e é l e s q u i f e m é t a m o r p h o f e n t e n f c a r a b é s ; q u e d e s 

m o n f t r u o f i t é s a n a l o g u e s a u x g a l l e s , d o n n e n t u n n i d à 

d e s i n f e é l e s n a i f t a n s , q u i d e v i e n n e n t d e s p u n a i f e s ; q u e d e 

v é r i t a b l e s c h e n i l l e s c r o i f f e n t d a n s d ' a u t r e s g a l l e s , & s ' y 

t r a n s f o r m e n t e n p a p i l l o n s ; q u e p l u f i e u r s a u t r e s e f p e c e s d e 

g a l l e s d o n n e n t l e l o g e m e n t & l a n o u r r i t u r e à d e s v e r s qui 

d o i v e n t p r e n d r e l a f o r m e d e m o u c h e s à d e u x a î l e s ; q u e 

d e s f a u f ï è s c h e n i l l e s v i v e n t d a n s d ' a u t r e s g a l l e s , j u f q u ' à c e 

q u e l e t e m p s o ù e l l e s d o i v e n t f e p r é p a r e r à l e u r m é t a m o r - , 

p h o f e , f o i t p r o c h e , j u f q u ' à c e q u ' e l l e s f o i e n t p r ê t e s à 

d e v e n i r d e s m o u c h e s à q u a t r e a î l e s , d ' u n e c l a f f e f i n g u l i e r e , 

a p p e l l é e d e s mouches à feie. M a i s n o u s a v o n s d é f i g n é c i -

d e v a n t u n a u t r e g e n r e d e m o u c h e s à q u a t r e a î l e s , c o m m e 

c e l u i à q u i a p p a r t i e n n e n t l e s m o u c h e s q u i o c c a f i o n n e n t 

l e p l u s d ' e f p e c e s d e g a l l e s f u r l e c h ê n e , f u r l e s a u t r e s . 
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a r b r e s , & f u r l e s p l a n t e s . P l u s c l e g a l l e s f o n t d u e s a u x m o u -

c h e s d e c e f e u l g e n r e , q u ' a u x i n f e c t e s d e t o u t e s l e s a u t r e s 

c l a f f e s , p r i s e n f e m b l e ; & p a r - l à i l m é r i t e q u e n o u s n o u s a r r ê -

t i o n s à l e f a i r e m i e u x c o n n o î t r e q u e n o u s n ' a v o n s f a i t . N o u s 

n o u s f o m m e s p r e f q u e b o r n é s à d i r e q u e l e s m o u c h e s d e c e 

g e n r e font b r u n e s ; n o u s v e n o n s q u ' e l l e s o n t t o u t e s é t é b i e n 

p o u r v u e s p a r l a n a t u r e d ' i n f t r u m e n s n é c e f f a i r e s p o u r f a i r e d e s 

t r o u s o u d e s e n t a i l l e s d a n s l e s p a r t i e s d e s p l a n t e s & d e s a r b r e s , 

& p o u r y d é p o f e r l e u r s œ u f s . 

P o u r n o u s f i x e r à u n e e f p e c e d e c e s m o u c h e s , e n t r e l a q u e l l e 

& t o u t e s l e s a u t r e s e f p e c e s d u m ê m e g e r t ^ e , n o u s n e t r o u v e -

r o n s p a s d e s v a r i é t é s c o n f i d é r a b l e s , n o u s c o n f i d é r e r o n s d ' a b o r d 

l a m o u c h e * d e s g a l l e s p r e f q u e l i g n e u f e s e n g r o f e i l l e s C ' e f t * P l . 4 s - fig. 

v e r s l e c o m m e n c e m e n t d ' O d o b r e q u e j ' a i e u c e t t e m o u c h e , 6 * % 7 ' J S g ^ 

& q u e j e 1 a i e u e a u t a n t q u e j ' a i v o u l u . S a t ê t e n ' a r i e n d e 3 . 

f o r t r e m a r q u a b l e ; - e l l e p o r t e d e u x a n t e n n e s a f f é s l o n g u e s p r o -

p o r t i o n n e l l e m e n t à l a g r a n d e u r d u c o r p s ; e l l e e f t m u n i e d e 

d e u x d e n t s o u f e r r e s , q u i f o n t l e s p r e m i e r s i n f t r u m e n s d o n t 

e l l e d o i t f a i r e u f a g e a p r è s f a t r a n s f o r m a t i o n ; c ' e f t a v e c c e s 

d e n t s q u ' e l l e d o i t p e r c e r d a n s l a g a l l e u n t r o u r o n d p r o p r e à 

l u i p e r m e t t r e d ' e n f o r t i r ; c e t o u v r a g e e f t c e l u i d e t o u t e s l e s 

m o u c h e s à q u a t r e a î l e s d u m ê m e g e n r e . S i o n o u v r e l a g a l l e 

p e n d a n t q u e 1 i n l e d e e f t . d e d a n s , f o i t f o u s l a f o r m e d e v e r , f o i t 

f o u s c e l l e . d e n y m p h e , o n n e p e u t a p p e r c e v o i r a u c u n e c o m -

m u n i c a t i o n d e l ' i n t é r i e u r d e l a g a l l e , a v e c l ' a i r e x t é r i e u r . L e s 

i n f e d e s d e s g a l l e s d e s f e u i l l e s d e f a u l e & d ' o f i e r c k l e s * p i . J 7 . f i g , 

i n f e d e s d e s g a l l e s d u l i m o n i u m d o n t n o u s a v o n s p a r l é , e n 

u f e n t a u t r e m e n t ; l e s p r e m i e r s f o n t - d e s f a u f f e s c h e n i l l e s d o n t » . 

l e s t r a n s f o r m a t i o n s n e f e f o n t p a s d a n s l a g a l l e m ê m e ; & l e s 

a u t r e s f o n t d e v é r i t a b l e s c h e n i l l e s q u i f e m é t a m o r p h o f e n t 

d a n s l a g a l l e , m a i s e n u n p a p i l l o n , q u i , c o m m e t o u s l e s p a p i l -

l o n s , e f t d é p o u r v u d e d e n t s , L e c o r c e l e t d e n o t r e m o u c h e * * P I . ^ . f i g . 

Tome 111 P p p 
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d e s g a l l e s l i g n e u f e s e n g r o f e i l l e s e f t a f f é s g r a n d p a r r a p p o r t 

à l a l o n g u e u r d u c o r p s ; i l e f t b r u n , m a i s i l l ' e f t m o i n s q u e l a 

t ê t e ; l a l o u p e f a i t d é c o u v r i r q u ' i l e f t c h a r g é d e p o i l s . L e c o r p s 

e f t d ' u n b r u n t r è s - l u i f a n t . C e f t d e l a figure d u c o r p s q u ' o n 

d o i t t i r e r l e s c a r a f l e r e s d u g e n r e d e s m o u c h e s , a u q u e l c e t t e 

e f p e c e a p p a r t i e n t 5 l a p a r t i e , p a r l a q u e l l e l e c o r p s e f t a t t a c h é 

a u c o r c e l e t , e f t a u f f i d é l i é e q u ' u n fil. L e c o r p s e f t c o u r t ; m a i s 

c e q u i l u i d o n n e u n a i r q u i l u i e f t p r o p r e , u n e f o r m e d i f f é -

r e n t e d e c e l l e d u c o r p s d e s m o u c h e s d e s a u t r e s g e n r e s , c ' e f t ; 

q u ' i l a m o i n s d e d i a m e t r e d ' u n c ô t é à l ' a u t r e , q u e d u d e f f u s 

a u - d e f f o u s . C ' e f t f u r t f o u t l e d e f f o u s d u v e n t r e q u i a u n e f o r m e 

d i f f é r e n t e d e c e l l e d u - d e f f o u s d u v e n t r e d e s a u t r e s m o u c h e s ? 

i l a e n q u e l q u e f o r t e c e l l e d ' u n e c a r e n n e d e v a i f f e a u . I m a g i -

n o n s l e v a i f f e a u r e n v e r f é , o u , c e q u i e f t l a m ê m e c h o f e , q u e 

n o u s a v o n s m i s l a m o u c h e l e v e n t r e e n h a u t ; d e p u i s l e 

* P l . 45. fig- c o r c e l e t j u f q u e s v e r s l a m o i t i é d e l a l o n g u e u r d u c o r p s 

i l j a u n e e f p e c e d ' a r ê t e , o u p l u t ô t d e t r a n c h a n t ; l e m o t 

d e t r a n c h a n t n e d i t r i e n d e t r o p ; c a r c h a q u e a n n e a u e f t 

c o u v e r t p a r u n e p i e c e - d é c a i l l e , q u i e f t u n e e f p e c e d e c e i n -

t u r e o u d ' a n n e a u o u v e r t , d o n t l e s d e u x b o u t s v i e n n e n t 

s ' a p p l i q u e r l ' u n c o n t r e l ' a u t r e e n d e f f o u s d u v e n t r e , & 

f o r m e r , p a r l e u r r e n c o n t r e , u n e a r ê t e a i g u ë . L à , l e s d e u x 

b o u t s d e l ' a n n e a u é c a i l l e u x n e f o n t q u ' a p p l i q u é s l ' u n c o n t r e 

l ' a u t r e ; i l e f t a i f é d e l e r e c o n n o î t r e , fi on t â c h e d e l e s 

é c a r t e r a v e c u n e p o i n t e fine. S i l s n e p o u v o i e n t p a s s ' é -

c a r t e r d e l a f o r t e , l e v e n t r e d e l ' i n f e é ï e n e p o u r r o i t p a s f e 

g o n f l e r p l u s d a n s c e r t a i n s t e m p s q u e d a n s d ' a u t r e s , & i l 

,*Fig.7. b. l u i e f t n é c e f f a i r e d e l e p o u v o i r . V e r s l e m i l i e u d u v e n t r e * , 

c e t t e a r ê t e m a n q u e , e l l e f e m b l e a b b a t u e d e p u i s c e t e n -

* d r o i t j u f q u ' à l ' a n u s * ; c ' e f t - à - d i r e , q u e l e s d e u x b o u t s d e 

c h a q u e é c a i l l e d e l ' a n n e a u , l a i f f e n t - I à u n p e t i t i n t e r v a l l e 

e n t r ' e u x . L à a u f f i i l s f o r m e n t u n e e f p e c e d e c o u l i f f e o i i 
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f o n t l o g é e s d e s p a r t i e s q u i m é r i t e n t d ' ê t r e c o n n u e s ; f ç a v o i r , 

u n e e f p e c e d e t a r i e r e e n f o r m e d ' a i g u i l l o n , & d e u x p i e c e s 

b e a u c o u p p l u s g r o f f e s , q u i l u i f e r v e n t d é t u i . I l n e f a u t q u e 

p r e f f e r e n t r e d e u x d o i g t s l e v e n t r e d e l a m o u c h e , Si a u g -

m e n t e r d o u c e m e n t l e s d e g r é s d e p r e f f i o n , p o u r o b l i g e r c e s 

p a r t i e s d e f e m e t t r e à d é c o u v e r t , & d e m o n t r e r d ' o ù l e u r j e u 

d é p e n d . L e p r e m i e r d e g r é d e p r e f f i o n f o r c e f e u l e m e n t l e s 

d e u x p i e c e s * q u i c o m p o f e n t l ' é t u i , à s ' é c a r t e r l ' u n e d e l ' a u t r e , 8 * l l ' 4 £ ' e f s ' 

& a f f é s p o u r p e r m e t t r e c l e d i f t i n g u e r l ' a i g u i l l o n q u i e f t e n t r e 

e l l e s d e u x , & c o n t r e l e q u e l e l l e s n e f o n t p l u s a l o r s a u f f i 

e x a é l e m e n t a p p l i q u é e s q u ' e l l e s l ' é t o i e n t a u p a r a v a n t . L e c o n -

t o u r d e l ' a n u s * p a r o î t a l o r s 3 i l e f t c i r c u l a i r e Si b o r d é d e * 0 . 

p o i l s . S i o n p r e f f e e n f u i t e d a v a n t a g e , o n o b l i g e l ' a i g u i l l o n * * F i g . 9 . t. 

à f o r t i r d e f o n é t u i , à s ' é l e v e r ; o n r e c o n n o î t q u ' i l e f t . d ' u n e 

f u b f t a n c e a n a l o g u e à l a c o r n e , Si d ' u n b r u n c h â t a i n , c o m m e 

l e f o n t l e s a i g u i l l o n s o u l e s i n f t r u m e n s é q u i v a l e n s d e b e a u -

c o u p d e m o u c h e s p l u s g r o f f e s . O n v o i t q u ' i l v i e n t d e l ' e n d r o i t 

o ù l ' a r ê t e d u v e n t r e c o m m e n c e à ê t r e a b a t t u e ; q u e l à , e f t 

u n e p i e c e é c a i l l e u f e q u i a v a n c e u n p e u f u r l a c o u l i f f e , & 

q u e c l e f t d e f f o u s c e t t e p i e c e q u e p a f f e l ' a i g u i l l o n . M a i s o n 

n e l e v o i t p a s e n c o r e d a n s t o u t e f a l o n g u e u r ; i l paroît b i e n -

t ô t p l u s l o n g , f i o n p r e f f e l e v e n t r e d a v a n t a g e ; o n l ' o b l i g e 

d e f o r t i r d u v e n t r e c l a n s l e q u e l i l e f t l o g é e n g r a n d e p a r t i e . 

L a p r e f f i o n a u g m e n t é e c o n t r a i n t a u f f i 1 a n u s * à d e v e n i r p l u s * F i g . 10. O. 

é l o i g n é q u ' i l n e l ' e f t c l a n s l ' é t a t n a t u r e l , d e l ' e n d r o i t o ù l ' a - ^ 

r ê t e c o m m e n c e à m a n q u e r , Si o ù e f t l ' o r i g i n e d e l a c o u l i f f e 

L e s b o u t s d e c h a c u n e d e s p i e c e s * q u i c o m p o f e n t l ' é t u i , *be,be. 
f e t r o u v e n t c e p e n d a n t t o u j o u r s à m ê m e d i f t a n c e d e l ' a n u s , 

d ' o ù i l f e m b l e r o i t q u e c e s p i e c e s s ' a l o n g e n t ; m a i s c e q u i 

e f t p l u s v r a i , Si c e q u i e f t p l u s r e m a r q u a b l e , c ' e f t q u e l a t i g e * bP, bP. 

p o u r a i n f i d i r e , d e c h a c u n e d e c e s p i e c e s é t o i t d a n s l e c o r p s , 

Si q u e l a p r e f f i o n l ' e n a f a i t f o r t i r . Q u ' o n p o u f f e p l u s l o i n 

P p p i j 
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l a p r e f f i o n , < & j u f q u ' a u d e r n i e r p o i n t o ù e l l e p e u t ê t r e p o r t é e , 

t o u t c e l a d e v i e n t p l u s f e n f i b l e ; l ' a i g u i l l o n * p a r o î t p l u s d u 

d o u b l e , & p r è s d u t r i p l e p l u s l o n g q u i l n e 1 é t o i t d ' a b o r d ; 

* o . l ' a n u s * s ' é l o i g n e d a v a n t a g e d e l ' o r i g i n e d e l a c o u l i i T e , m a i s 

c e n ' e f t p a s e n l i g n e d r o i t e q u ' i l s ' e n é l o i g n e , i l p a f f e d u c ô t é 

d u d o s , & l a p a r t i e d e c h a c u n e d e s p i e c e s d e l a c o u l i f t e , q u i 

e f t f o r t i e d u v e n t r e , f e r e c o u r b e e n a r c . 

O n v o i t p a r - l à q u e , d a n s l ' é t a t n a t u r e l , o u p l u s e x a é l e m e n t 

d a n s 1 é t a t l e p l u s o r d i n a i r e , i l n ' y a q u ' u n e p a r t i e d e 1 a i g u i l -

l o n , u n p e u p l u s d u t i e r s d e f a l a n g u e u r , q u i f o i t h o r s d u 

c o r p s ; c e t t e c ï e r n i e r e p a r t i e d e 1 a i g u i l l o n e f t c e p e n d a n t t r è s -

b i e n c a c h é e 5 e l l e e f t l o g é e d a n s u n é t u i f o r m é p a r d e u x p i e c e s , 

d o n t c h a c u n e l ' é g a l e e n l o n g u e u r , & d o n t c h a c u n e e f t c r e u -

f é e e n g o u t t i e r e . C e s d e u x g o u t t i e r e s c o m p o f e n t l e t u y a u c r e u x 

o ù c e t t e p a r t i e d e l ' a i g u i l l o n e f t à l ' a i f e & b i e n r e n f e r m é e ; 

l e r e f t e & l a p l u s l o n g u e p a r t i e d e c e m ê m e a i g u i l l o n , e f t 

d a n s l e c o r p s d e l a m o u c h e , & e l l e y a a u f l i f o n é t u i ; m a i s 

u n é t u i f o r m é p a r d e u x l a m e s p l a t e s . C h a c u n e d e c e s l a m e s , 

q u i f a i t m o i t i é d e 1 é t u i i n t é r i e u r , e f t l a t i g e d e c h a q u e m o i t i é 

d e l ' é t u i e x t é r i e u r ; l e s p a r t i e s q u i c o m p o f e n t c e l u i - c i , l o n t 

à p e u p r è s r o n d e s , a u i ï i l a r g e s q u e p a i f t e s ; c e s d i m e n f i o n s 

n e l e s e m p ê c h e n t p a s d e f e p l a c e r c o m m o d é m e n t e n d e h o r s 

d u c o r p s ; m a i s l e s p a r t i e s d e s m ê m e s p i e c e s , q u i f o r m e n t 

l ' é t u i i n t é r i e u r , f o n t l a r g e s & m i n c e s , l ' e n d r o i t o ù e l l e s f o n t 

l o g é e s d e m a n d e q u ' e l l e s a y e n t c e t t e f o r m e . 

L a p o r t i o n d e l ' a i g u i l l o n , q u i r e f t e c o n f t a m m e n t e n d e -

h o r s d u c o r p s , e f t d o n c p e t i t e e n c o m p a r a i f o n d e c e l l e 

q u i e f t l o g é e d a n s l e c o r p s m ê m e ; c o m m e n t c e l l e - c i 

s ' y l o g e - t - e l l e ? n o n - f e u l e m e n t e l l e e f t p l u s l o n g u e q u e l a 

d i f t a n c e q u i e f t d e p u i s l ' e n d r o i t o ù e l l e y e n t r e j u l q u ' a u 

c o r c e l e t , e l l e e f t b e a u c o u p p l u s l o n g u e m ê m e q u e l e c o r p s 

e n t i e r ; c e t t e p a r t i e d ' a i l l e u r s e f t i n c a p a b l e d a l o n g e m e n t 
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& d ' a c c o u r c i f f e m e n t , e l l e e l t d u n e e f p e c e c l e c o r n e o u d é -

c a i l l e ; e l l e n ' e l t p o i n t m u f c u l e u f e . 1 1 e l t d o n c é v i d e n t q u ' e l l e 

d o i t ê t r e c o n t o u r n é e d a n s l e c o r p s d ' u n e f a ç o n q u i l u i f a f f e 

t r o u v e r u n e f p a c e f u f f i f a n t p o u r f e l o g e r d a n s u n e é t e n d u e 

t r o p c o u r t e , p o u r q u ' e l l e y p u i f f e ê t r e p l a c é e e n l i g n e d r o i t e . 

L a n a t u r e a e m p l o y é i c i u n e m é c h a n i q u e d o n t e l l e n o u s a 

d é j à d o n n é u n e x e m p l e c l a n s u n p l u s g r a n d a n i m a l , & u n 

e x e m p l e q u i a é t é a d m i r é p a r d e s S ç a v a n s i l l u l t r e s e n M é c h a -

n i q u e & e n A n a t o m i e , e n t r ' a u t r e s p a r M . r s d e l a H i r e & M e r i . 

J e v e u x p a r l e r d e l a l o n g e m e n t , o u p l u t ô t d e l ' a l o n g e m e n t 

a p p a r e n t d e l a l a n g u e d u p i v e r t s o n f ç a i t q u e l e p i v e r t p e u t 

p o r t e r loin fa l a n g u e e n d e h o r s d e f o n b e c 3 f a l a n g u e c e p e n -

d a n t e l t c o u r t e , c o m m e l ' a t r è s - b i e n r e m a r q u é M . M e r i , & 

t r è s - i n c a p a b l e d ' ê t r e a l o n g é e l i c o n f i d é r a b l e m e n t 3 m a i s f o n 

o s h y o ï d e , l ' o s a u q u e l e l l e t i e n t , e l t u n e e f p e c e c l e l a m e 

o f f e u f e , r o u l é e e n q u e l q u e f o r t e c o m m e u n r e f f o r t d e m o n t r e . 

A i n f î , d è s q u e l ' o s h y o ï d e f e d é r o u l e , l a l a n g u e e l t p o r t é e , 

h o r s d u b e c , & y e i t p o r t é e d ' a u t a n t p l u s l o i n q u i l f e d é -

r o u l e d a v a n t a g e . C e q u i a é t é f a i t p o u r l a l a n g u e d u p i v e r t , 

o u p l u t ô t p o u r f o n o s h y o ï d e , l ' a é t é p o u r l ' a i g u i l l o n d e n o s 

m o u c h e s 3 l ' a l o n g e m e n t d e l ' u n & c e l u i d e l ' a u t r e d é p e n d e n t 

d e l a m ê m e m é c h a n i q u e , a p p l i q u é e p o u r t a n t u n p e u d i f f é -

r e m m e n t . L ' a i g u i l l o n d e l a m o u c h e , a p r è s ê t r e e n t r é d a n s 

l e c o r p s , f e c o u r b e p o u r f u i v r e l a c o n v e x i t é d u v e n t r e * , * p 1 , ^ fi£-

i l v a a i n f i j u f q u ' a f f é s p r è s d u c o r c e l e t ; l à , e n c o n t i n u a n t d e 

f e c o u r b e r , o u m ê m e e n f e c o u r b a n t d a v a n t a g e , i l r e t o u r n e 

f u r f e s p a s , i l r e v i e n t ' d u c ô t é d u d e r r i e r e , e n f e t e n a n t a u -

d e f f o u s d e l a l i g n e q u i m a r q u e l a l o n g u e u r d e l a p a r t i e f u -

p é r i e u r e d u c o r p s . I l v a a i n f i j u f q u ' a f f é s p r è s c l e l ' a n u s s 

c ' e f t l à q u i l f e t e r m i n e , & q u ' e f t f o n a t t a c h e . C e b o u t c l e 

l ' a i g u i l l o n , q u i e n d o i t ê t r e r e g a r d é c o m m e l a b a f e , e f t d o n c 

f i x é d a n s l e c o r p s p r e f q u e v i s - à - v i s & a u - d e f f u s d e l ' e n d r o i t 
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O Ù e f t l ' a u t r e b o u t d u m ê m e a i g u i l l o n , o ù e f t f a p o i n t e . A i n f r , 

a u c a s q u e l ' a i g u i l l o n n ' e u t p o i n t d e c o u r b u r e , i l a u r a i t u n e 

l o n g u e u r d o u b l e d e c e l l e d u c o r p s , p u i f q u ' i l v a d e l ' a n u s 

j u f q u ' a u c o r c e l e t , e n f u i v a n t l a c o n c a v i t é i n t é r i e u r e d u d o s ; 

& q u e d u c o r c e l e t i l f e r e n d à l ' a n u s , e n f u i v a n t m o i t i é e n 

d e h o r s & m o i t i é e n d e d a n s l e c o n t o u r d u v e n t r e . S i c e p e n -

d a n t l ' a p p u i d e l a b a f e d e l ' a i g u i l l o n é t o i t fixe , l ' a i g u i l l o n , 

m a l g r é t o u t e f a l o n g u e u r , n e p o u r r a i t ' p a s f o r t i r d u c o r p s 

f e n f i b l e m e n t p l u s q u i l e n f o r t d a n s l e s t e m p s o r d i n a i r e s ; m a i s 

fi l a b a f e d e l ' a i g u i l l o n p e u t s ' a p p r o c h e r , & s ' a p p r o c h e r b e a u -

c o u p d u c o r c e l e t , a l o r s l ' a i g u i l l o n p o u r r a f o r t i r , & p o u r r a 

ê t r e f o r c é d e f o r t i r b e a u c o u p ; a u f f i t o u t a é t é d i f p o f é p o u r 

q u e f a b a f e f û t m o b i l e . N o u s a v o n s d i t q u ' e l l e e f t a t t a c h é e 

p r è s d e l ' a n u s , & n o u s a v o n s v û q u ' à m e f u r e q u e l a p r e f -

fion d e s d o i g t s f o r c e l ' a i g u i l l o n à p a r a î t r e p l u s l o n g e n d e -

* PI . 4s. fig- h o r s d u c o r p s , l ' a n u s * s ' é l o i g n e d u d e f f o u s d u v e n t r e , q u ' i l 

p a f f e d u c ô t é d u d o s , & q u ' i l s ' a p p r o c h e a i n f i d e p l u s e n p l u s 

d u c o r c e l e t . 

C e n ' e f t p a s f u r l a n é c e f f i t é d ' u n e p a r e i l l e m é c h a n i q u e q u e 

n o u s a v o n s d é t e r m i n é l a c o u r b u r e q u e l ' a i g u i l l o n a d a n s l e 

c o r p s , o u fi n o u s a v o n s i m a g i n é q u ' e l l e d e v o i t ê t r e t e l l e , n o u s 

n ' a v o n s d i t q u ' e l l e l ' e f t , q u ' a p r è s l ' a v o i r m i f e à p o r t é e d e n o s 

j e u x ; t o u t o b f e r v a t e u r q u i e n a u r a e n v i e , p o u r r a v o i r l e 

fingulier c o n t o u r q u e l ' a i g u i l l o n f a i t d a n s l e s m o u c h e s d e c e 

* p l . 4 f f . f i g . g e n r e . J e l ' a i v û d ' a b o r d d a n s d e s m o u c h e s * q u i n e f o n t f o r t i e s 

q u ' a p r è s l ' h i v e r d e s g a l l e s d e m i - l i g n e u f e s e n g r o f e i l l e s , & q u i , 

m a l g r é l a f o r m e d e l e u r c o r p s , m ' o n t l a i f f e i n c e r t a i n fi e l l e s 

v i e n n e n t d e s v e r s h a b i t a n s n a t u r e l s d e c e s g a l l e s , fi e l l e s v i e n -

n e n t d ' u n e e f p e c e p a r t i c u l i è r e d e c e s v e r s ; c a r e l l e s f o n t d i f f é -

r e n t e s d e s m o u c h e s q u i f o n t f o r t i e s c h e z m o i d e s m ê m e s g a l l e s 

p e n d a n t l ' a u t o m n e , & l e u r c o r p s a d e c o m m u n a v e c c e l u i d e s 

i c h n e u m o n s , d ' ê t r e j o i n t a u c o r c e l e t p a r u n f i l e t d ' u n e l o n g u e u r 
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f e n f i b l e . D ' a i l l e u r s l a f o r m e d u c o r p s d e c e t t e m o u c h e e f t 

f e m b l a b l e à c e l l e d u c o r p s d e s m o u c h e s a u x q u e l l e s l a p l u -

p a r t d e s e f p e c e s d e g a l l e s d o i v e n t l e u r n a i f t a n c e ; l e u r a i g u i l -

l o n e f t f e m b l a b l e m e n t p l a c é e n d e h o r s d u c o r p s , & c ' e f t p a r -

l a m ê m e m é c h a n i q u e q u ' i l s ' y m o n t r e p l u s l o n g . E n p r e f l a n t 

l e c o r p s c l e c e s m o u c h e s p o u r o b l i g e r l ' a i g u i l l o n à f o r t i r , i l 

m ' e f t fouvent a r r i v é d e l e d é t a c h e r d u c o r c e l e t , & i l m ' e f t 

a r r i v é , e n l e d é t a c h a n t , d ' e m p o r t e r u n p e t i t m o r c e a u d ' é c a i l l é 

q u i l a i f t o i t u n e p a r t i e d e l ' i n t é r i e u r à d é c o u v e r t ; c ' e f t a l o r s 

q u e j ' a i c o m m e n c é à v o i r d a n s l e c o r p s m ê m e u n e p o r t i o n d u 

c o n t o u r d e l ' a i g u i l l o n & q u e j ' a i é t é i n v i t é à v o i r d a v a n -

t a g e , e n e m p o r t a n t d ' a u t r e s l a m b e a u x d ' a n n e a u x a v e c u n e 2 . 

pointe fine. 
M a i s c e q u e j ' a v o i s v û d ' a b o r d f u r c e s m o u c h e s , d o n t l a 

v r a i e o r i g i n e e f t f u f p e £ t e , j e l ' a i v û e n f u i t e p a r f a i t e m e n t f u r -

i e s v é r i t a b l e s m o u c h e s * d e s g a l l e s c h e v e l u e s & d e s g a l l e s * F i g < 

c h a u v e s d e l ' é g l a n t i e r , & o n l e v e r r a d e m ê m e q u a n d o n 

v o u d r a t e n t e r u n e e f p e c e d e d i f t e é l i o n , q u i n ' e f t p a s a u f f i 

d i f f i c i l e q u ' o n p o u r r o i t f e l ' i m a g i n e r . E l l e d e v i e n t m ê m e 

t r è s - f i m p l e , fi o n e f t m u n i , c o m m e j e l e f u i s , d e l u n e t t e s 

a u f f i f o r t e s q u e d e s l o u p e s ; a l o r s l e s y e u x o n t l e f e c o u r s d ' u n 

v e r r e q u ' o n n ' e f t p o i n t o b l i g é d e t e n i r , & l e s d e u x m a i n s 

f o n t l i b r e s ; l ' u n e t i e n t l ' i n f e & e p e n d a n t q u e l ' a u t r e l e d i f t e q u e . 

J e p r o f i t e a v e c p l a i f i r d e c e t t e o c c a f i o n d ' a v e r t i r c o m b i e n d é s 

l u n e t t e s e n l o u p e p e u v e n t ê t r e u t i l e s à c e u x q u i v e u l e n t d i f t e -

q u e r d e s i n f e é l e s . M a i s , p o u r r e v e n i r à n o s m o u c h e s , p e n d a n t 

q u e j ' e n t e n o i s u n e d ' u n e m a i n , l ' a u t r e m a i n a r m é e d ' u n e 

l a n c e t t e t r a n c h a n t e , o u d e c i f e a u x t r è s - f i n s , e m p o r t o i t u n e 

t r è s - l o n g u e p o r t i o n d e s é c a i l l e s d u d o s ; d è s q u e c e t t e 

p o r t i o n é t o i t e m p o r t é e , i l m ' é t o i t a i f é d e v o i r l ' a i g u i l l o n * P l . 33- fig-. 

q u i é t o i t a p p l i q u é a u p a r a v a n t c o n t r e l a c o n c a v i t é , c l e l a p a r t i e 6 ' 

e n l e v é e . 
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J ' a i v û q u e l q u e f o i s , & e n c o r e m i e u x , c o m m e n t c e t a i g u i l -

l o n e f t d i f p o f é d a n s 1 i n t é r i e u r d e l a m o u c h e , e n m ' y p r e n a n t 

d ' u n e a u t r e m a n i é r é ; j e f a i f o i s u n e p l a i e à l a m o u c h e , & i l 

n ' i m p o r t e p a s t r o p q u ' e l l e f o i t f a i t e d u c ô t é d u d o s , o u d u 

c ô t é d u v e n t r e . D e s p a r t i e s i n t é r i e u r e s & m o l l e s 1 1 e m a n q u o i e n t 

p a s d e f e p r é f e n t e r à l ' o u v e r t u r e d e l a p l a i e ; j e l e s t i r o i s e n 

d e h o r s a v e c l a p o i n t e d ' u n e é p i n g l e , & j e t i r o i s l e p l u s q u e 

j e p o u v o i s c j e c e l l e s q u i l e s v o u l o i e n t f u i v r e . J e v u i d o i s a i n f i 

l e c o r p s d e l a p l û p a r t d e f e s p a r t i e s c h a r n u e s . L e c o r p s a i n f i 

* p l . 5 6 . fig. y u i d é & r e g a r d é v i s - à - v i s l e g r a n d j o u r , a v o i t u n d e g r é 

d e î r a n f p a r e n c e p l u s q u e f u f f i f a n t p o u r m e p e r m e t t r e d e v o i r -

i o n s l e s c o n t o u r s q u e l ' a i g u i l l o n p r e n d d a n s l e c o r p s . I l y 

e f t m i e u x a f f u j e t t i q u e l e s p a r t i e s m o l l e s q u e j ' e n a v o i s ô t é e s , 

& f a p o f i t i o n n ' a v o i t p a s é t é d é r a n g é e . 1 1 n e m ' e f t r e l i é q u ' à 

b i e n v o i r l e s p i e c e s , q u i l u i d o i v e n t f e r v i r d ' é t u i d a n s l ' i n t é -

r i e u r d u c o r p s ; m a i s e l l e s f o n t p l u s b l a n c h â t r e s & p l u s t r a n f -

p a r e n t e s q u e l ' a i g u i l l o n , & i l 1 1 e m ' a p a s é t é p o f f i b l e c l e l e s 

d i f t i n g u e r b i e n n e t t e m e n t , q u o i q u ' e l l e s a y e n t p l u s d e v o l u m e . 

C e s a i g u i l l o n s l o n g s & m ê m e f o r t s p a r r a p p o r t à l a 

g r a n d e u r d e n o s m o u c h e s , n e l e u r o n t p o i n t é t é d o n n é s 

p a r l a n a t u r e p o u r s ' e n f e r v i r à b l e f f e r d ' a u t r e s a n i m a u x . 

O n a b e a u i n q u i é t e r l e s m o u c h e s c l e n o s g a l l e s , l e s t o u r -

m e n t e r , e l l e s n e f o n t p o i n t d e t e n t a t i v e s p o u r n o u s 

p i q u e r , c o m m e l e s a b e i l l e s , l e s g u ê p e s , & t a n t d ' a u t r e s 

m o u c h e s e n f e r o i e n t e n p a r e i l c a s . L ' a i g u i l l o n l e u r a é t é 

a c c o r d é p o u r f a i r e d e s b l e f f u r e s , & d e s b l e f f u r e s a f f é s 

p r o f o n d e s à d e s p a r t i e s d ' a r b r e s & d e p l a n t e s . P o u r p r o -

d u i r e c e t e f f e t , i l l u i f a l l o i t d e l a l o n g u e u r & d e l a rai-

d e u r . S i o n f o h f e r v e a u m i c r o f c o p e , 0 1 1 v o i t q u e f o n 

b o u t e f t d e n t e l é , à p e u p r è s c o m m e l e s f e r s d e s f l è c h e s ; 

c e q u i l e r e n d - p r o p r e à f a i r e l e s f o n d i o n s d ' u n e e l p e c e 

c l e f c i e , o u p l u t ô t d ' u n e e f p e c e d e t a r i e r e ; c e d e r n i e r 

n o m 
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n o m e f t a u f f i c e l u i q u e n o u s l u i d o n n e r o n s v o l o n t i e r s . C e t t e 

t a r i e r e e f t e l l e - m ê m e 1 é t u i d ' u n v é r i t a b l e a i g u i l l o n . Q u a n d 

o n l a c o n f i d e r e a u g r a n d j o u r a v e c u n e l o u p e t r è s - f o r t e , 

o n d i f t i n g u e t r è s - b i e n u n e p o i n t e e x t r ê m e m e n t f i n e * , q u i * p l . 43. fig. 

f o r t t a n t ô t p l u s & t a n t ô t m o i n s d u b o u t c l e l a t a r i e r e ; i l y 11 & l x % u 

a d e s t e m p s o ù c e t t e p o i n t e r e n t r e e n t i è r e m e n t c l a n s l a t a r i e r e . 

E n f i n l e t r a n f p a r e n t d e l a t a r i e r e p e r m e t d ' a p p e r c e v o i r l e 

c o r p s l o n g q u i o c c u p e f a c a v i t é , d e l e v o i r a v a n c e r , & f e 

r e t i r e r e n a r r i é r é f u c c e f f i v e m e n t , & c e l a a v e c v i t e f f e , à 

m e f u r e q u e f a p o i n t e f o r t e n d e h o r s , o u q u e l l e r e n t r e e n 

d e d a n s . v 

S i on p r e f î e o u t r e m e f u r e l e v e n t r e c l e c e s m o u c h e s a r m é e s 

d e t a r i e r e & d a i g u i l l o n , f i o n l e . f a i t c r e v e r , o n e n f a i t f o r t i r 

u n t r è s - g r a n d n o m b r e d e p e t i t s c o r p s b l a n c s , q u i o n t b i e n 

l a f i g u r e d œ u f s , & q u ' o n n e p e u t p r e n d r e p o u r a u t r e c h o f e 

q u e p o u r d e s œ u f s . C ' e f t a u m o y e n d e l a t a r i e r e & d e l ' a i -

g u i l l o n , q u e l a m o u c h e p r é p a r e d e s p l a c e s à c h a c u n d e c e u x 

q u ' e l l e f a i t f o r t i r n a t u r e l l e m e n t d e f o n c o r p s ; & c ' e f t a u 

m o y e n d e c e s m ê m e s i n f t r u m e n s q u ' e l l e l e s c o n d u i t d a n s l e s 

p l a c e s q u ' e l l e l e u r a p r é p a r é e s . M a i s c ' e f t c e q u e d e s m o u -

c h e s p l u s g r o f f e s & d u n a u t r e g e n r e , q u i o n t d e s i n f t r u m e n s 

é q u i v a l e n s à c e u x d e s m o u c h e s d e s g a l l e s , « n o u s m e t t r o n t e n 

é t a t d e m i e u x e x p l i q u e r c l a n s l a f u i t e . 

P a r m i l e s m o u c h e s * d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t , a f f é s f e m - * F i g . $ . 

b l a b l e s a u x m o u c h e s d e s g a l l e s l i g n e u f e s e n g r a i n s d e 

g r o f e i l l e s , & à c e l l e s c l e q u a n t i t é d ' a u t r e s g a l l e s , o n e n 

t r o u v e b e a u c o u p q u i d i f f é r e n t d e c e s a u t r e s m o u c h e s , 

p a r c e q u e l l e s o n t a u d e r r i e r e u n e q u e u e m e n u e & c o u r t e 

q u i f e r e l e v e e n h a u t * ; e l l e n ' e f t p r e f q u e q u ' u n m a m m e l o n . * F i g - 'u 

Q u a n d o n e x a m i n e c e t t e q u e u e , o n v o i t q u ' e l l e e f t f o r m é e 

p a r l e s b o u t s d e s d e u x p i e c e s q u i c o m p o f e n t f é t u i e x t é - * F i s - 2 Z - e -

f i e u r d e l a t a r i e r e . I c i l e s d e u x p i e c e s f o n t p l u s l o n g u e s 

Tome I I I . Q q q 
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O U v o n t u n p e u p l u s l o i n q u e l e s p i e c e s p a r e i l l e s d e s a u t r e s 

m o u c h e s ; d u r e l i e l e u r figure & l e u r s u f a g e s f o n t l e s m ê m e s . 

M a i s c e q u i n o u s a d é t e r m i n é p r i n c i p a l e m e n t à n e p a s o m e t -

t r e c e t t e r e m a r q u e , c ' e f t q u e , p a r m i l e s m o u c h e s d e s m ê m e s 

g a l l e s e n a r t i c h a u t , j ' e n a i t r o u v é p l u f i e u r s à q u i c e t t e 

q u e u e m a n q u o i t , e l l e s é t o i e n t a u f f i d é p o u r v u e s d ' é t u i d e 

t a r i e r e , & d e t a r i e r e . C e l l e s - l à é t o i e n t f a n s d o u t e l e s m â l e s , 

à q u i d e p a r e i l s i n f l r u m e n s é t o i e n t i n u t i l e s ; c e s m o u c h e s 

n ' a v o i e n t p o i n t d ' œ u f s d a n s l e c o r p s . C e t t e r e m a r q u e e f t 

d ' a u t a n t p l u s n é c e f f a i r e , q u ' i l a r r i v e fi o r d i n a i r e m e n t d e n e 

v o i r f o r t i r d e s g a l l e s q u e d e s m o u c h e s à t a r i e r e , q u ' o n p o u r -

rait ê t r e p o r t é à c r o i r e q u e t o u t e s c e s m o u c h e s f o n t m â l e s 

SE f e m e l l e s ; o n e n d o i t f e u l e m e n t c o n c l u r e q u e l e s f e m e l l e s 

f o n t p l u s c o m m u n e s . 1 1 m ' a f e m b l é a u f f i q u ' e l l e s f o r t e n t d e s 

g a l l e s b e a u c o u p p l u t ô t q u e l e s m â l e s , & c ' e f t c e q u i f a i t 

q u ' o n r e m a r q u e m o i n s c e u x - c i , p a r c e q u e l e s m o u c h e s q u i 

f o n t f o r t i e s l e s p r e m i e r e s , f e f o n t f a i f i e s d e n o t r e a t t e n t i o n . 

S i o n e x a m i n e d e s i n f e d e s a î l é s d e s g a l l e s d e c l a f f e s o u d e 

g e n r e s d i f f é r e n s d u g e n r e o r d i n a i r e d e s m o u c h e s d e s g a l l e s 

d u c h ê n e , & d e s i n f e d e s d o n t l e s f e m e l l e s , c o m m e c e l l e s 

d e s d e r n i e r e s m o u c h e s , d o i v e n t l o g e r l e u r s œ u f s d a n s l a 

f u b f t a n c e i n t é r i e u r e d e q u e l q u e p a r t i e d e p l a n t e , o n l e u r 

t r o u v e r a d e s i n f l r u m e n s é q u i v a l e n s à c e u x d e c e s m o u c h e s ; 

m a i s q u i n e f e r o n t p a s t o u j o u r s f a i t s f u r l e m o d e l e d e s 

l e u r s , n i d i f p o f é s d e l a m ê m e m a n i é r é . L e s m o u c h e s f e -

m e l l e s , q u i v i e n n e n t d e s f a u f f e s c h e n i l l e s , n ' o n t p o i n t u n e 

t a r i e r e , m a i s e l l e s o n t u n e f e i e d o n t l e j e u & l a f t r u d u r e 

f o n t a d m i r a b l e s ; n o u s d i f f é r e r o n s p o u r t a n t à d é c r i r e c e t t e 

f e i e j u f q u ' à c e q u e n o u s e n f q y o n s à I h i f t o i r e g é n é r a l e d e 

c e s m o u c h e s , q u i n o u s o b l i g e r a d ' e n p a r l e r a u l o n g . I l 

f u f f i t à p r é f e n t q u ' o n f ç a c h e q u e l e s m o u c h e s d e s f a u f f e s 

c h e n i l l e s d e s g a l l e s d u f a u l e , d e 1 o f i e r , & c . o n t u n i n f t r u m e n î 
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t r è s - p r o p r e à f a i r e d e s e n t a i l l e s , p o u r n ' ê t r e p a s e m b a r r a f f é 

d e f ç a v o i r c o m m e n t e l l e s p e u v e n t i n t r o d u i r e l e u r s œ u f s d a n s 

l a f u b f t a n c e d ' u n e f e u i l l e . 

L e s m o u c h e s à d e u x a î l e s q u i n o u s f o n t l e s p l u s c o n n u e s , 

c o m m e c e l l e s d e l a v i a n d e , c e l l e s d e d i v e r s g e n r e s q u i a p -

p a r t i e n n e n t à l a m ê m e c l a f f e , n ' o n t p o i n t a u d e r r i e r e d ' i n f -

t r u m e n t p r o p r e à f a i r e d e s i n c i f i o n s ; e l l e s n ' e n o n t p a s b e f o i n . 

M a i s u n t e l i n f t r u m e n t m e p a r o i f f o i t n é c e f f a i r e a u x m o u c h e s 

à d e u x a î l e s q u i v i e n n e n t d e s g a l l e s ; i l m ' a p a r u , p a r e x e m -

p l e , q u e j e d e v o i s t r o u v e r q u e l q u i n f t r u m e n t p r o p r e à p r o -

d u i r e c e t e f f e t , a u d e r r i e r e d e s m o u c h e s * d e s g a l l e s d u c h a r d o n *Pl-4s- fig. 

h é m o r r h o ï d a l . J e n a i p a s m a n q u é a u f f i d ' o h f e r v e r l e u r p a r t i e ' z ' ' 3 

p o f t é r i e u r e ; c e l l e d e s m â l e s m ' a p a r u , a f f é s f e m b l a b l e à l a 

p a r t i e p o f t é r i e u r e d e s m o u c h e s m â l e s d e l a v i a n d e ; m a i s j ' a i 

t r o u v é l e d e r r i e r e d e s f e m e l l e s a r m é , c o m m e j ' a v o i s p e n f é 

q u ' i l d e v o i r 1 ê t r e . D e l e u r d e r n i e r a n n e a u p a r t u n e e f p e c e d e 

t u y a u * d e m ê m e f u b f t a n c e q u e l e s a n n e a u x , & c f u n e a f f é s * p l . 4 9 . fig. 

j o l i e f o r m e ; i l f e r e n f l e u n p e u a u - d e f f u s d e f o n o r i g i n e , i l 

y p r e n d u n e p a n f e f e m b l a b l e à c e l l e d e p l u f i e u r s d e n o s v a f e s , 

& d e - l à i l d i m i n u e i n f e n f i b l e m e n t d e d i a m e t r e j u f q u ' à f o n 

b o u t , q u i e f t t e r m i n é p a r u n p l a n c i r c u l a i r e . L a m o u c h e e n 

v i e , q u e j e t e n o i s e n t r e m e s d o i g t s , f a i f o i t f o r t i r e n c e r t a i n s 

m o m e n s , d u c e n t r e d u b o u t c i r c u l a i r e u n e p e t i t e p o i n t e * , * p l . fig; 

q u ' e l l e f a i f o i t q u e l q u e f o i s r e n t r e r f u r l e c h a m p , p o u r l a f a i r e * 5 ' l ' . 

f o r t i r d a v a n t a g e d a n s l ' i n f t a n t f u i v a n t . L a p r e f l i o n d e m e s 

d o i g t s l a f o r ç a d e m e m o n t r e r d a n s t o u t e f a l o n g u e u r l a 

p a r t i e * à l a q u e l l e a p p a r t i e n t c e t t e p o i n t e , & d ' a u t r e s m o u - * F i g , z G . ' 

c h e s m e l ' o n t f o u v e n t m o n t r é e , f a n s q u e j e l e u r a y e f a i t e l e ' 

d e v i o l e n c e . Q u a n d l a p o i n t e e f t p o r t é e a u f f i l o i n q u ' e l l e 

l e p e u t ê t r e , o n v o i t q u ' e l l e e f t 1 e x t r é m i t é d u n o u t i l 

é c a i l l e u x d e c o u l e u r d e m a r r o n , d o n t l a figure r e f f e m b l e 

a f f é s à c e l l e s d e c e r t a i n e s l a n c e t t e s . C e n ' e f t p o u r t a n t q u e 

Q q q u 



492- M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 
p a r f a p o i n t e q u e c e t o u t i l p e u t e n t a i l l e r , f e s b o r d s n e f o n t 

p a s t r a n c h a n s , i l s f o n t a r r o n d i s , & m ê m e u n p e u r e l e v é s a u -

d e f f u s d u r e l i e , d u c ô t é d e l a f u r f a c e f u p é r i e u r e . D u c ô t é 

d e l a f u r f a c e o p p o f é e , o n v o i t t o u t d u l o n g d e c e t t e e f p e c e 

^ P U i . f i g . i a m e ? u n e f e n t e l é g e r e q u i i n d i q u e q u e c e t t e p i e c e n ' e f t 

p a s a u f f i f i m p l e q u ' e l l e l e p a r o î t ; q u e , q u o i q u ' e x t r ê m e m e n t 

m i n c e , e l l e e f t p e u t - ê t r e l ' é t u i d ' u n a i g u i l l o n , q u e f o n u f a g e 

* e f t a n a l o g u e à c e l u i d e s é t u i s d e s a i g u i l l o n s d e d i v e r f e s m o u -

c h e s à q u a t r e a î l e s . M a i s i l e f t d i f f i c i l e c l e b i e n v o i r l a c o m -

p o f i t i o n d ' u n e p a r t i e f i p e t i t e , & d a i l l e u r s j e n ' a i p a s e u u n 

a f f é s g r a n d n o m b r e d e s m o u c h e s à q u i e l l e e f t p r o p r e p o u r 

ê t r e e n é t a t d ' e x a m i n e r a f f é s à m o n g r é f a ftrudure. Q u o i 

q u ' i l e n f o i t , o n v o i t a u m o i n s q u ' u n i n f e d e q u i p o r t e a u 

d e r r i e r e u n e p i e c e d u r e , f a i t e e n l a m e d e l a n c e t t e t r è s -

p o i n t u e , e f t p o u r v u d u n i n f t r u m e n t c a p a b l e d ' e n t a i l l e r d e s 

f e u i l l e s o u d e s t i g e s d e c h a r d o n . L a p i e c e e n l a n c e t t e a p o u r 

* e e t t . foafe u n t u y a u q u i a a u f f i q u e l q u e c h o f e d ' é c a i l l e u x , & q u i 

e f t d ' u n e c o u l e u r d e m a r r o n p l u s p â l e q u e c e l l e d e l a l a n -

* u a . c e t t e . L e p r e m i e r t u y a u * d o n t n o u s a v o n s p a r l é , c e l u i q u i 

v e r s f o n o r i g i n e a q u e l q u e c h o f e d e l a f o r m e d u n v a f e , e f t 

l ' é t u i d e d e u x a u t r e s p i e c e s , q u i , m i f e s b o u t - à - b o u t , o n t 

u n e l o n g u e u r é g a l e à l a t i e n n e . Q u a n d l e p r e m i e r t u y a u 

f e r o i t p l u s c o u r t , i l p o u r r o i t p o u r t a n t c o n t e n i r l e s d e u x a u t r e s 

p i e c e s , & c e l a p a r c e q u e l a l a n c e t t e p e u t e n t r e r d a n s l e 

t u y a u d u q u e l e l l e p a r t i m m é d i a t e m e n t . C e d e r n i e r e f t 

t r a n f p a r e n t v e r s l a b a f e j & l à o n p e u t a p p e r c e v o i r d a n s 

• , f o n i n t é r i e u r q u a t r e f i l e t s b l a n c s q u i f e r v e n t a u j e u d e l a 

l a n c e t t e . 

S i o n n e t r o u v o i t p o i n t d ' i n f t r u m e n t a n a l o g u e à q u e l -

q u e s - u n s d e c e u x d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , a u x f e m e l l e s 

d e q u e l q u e f p e c e d ' i n f e d e , q u i p r e n d f o n a c c r o i f f e m e n t 

d a n s u n e g a l l e , i l e n f a u d r o i t c o n c l u r e q u e l a p r e m i e r s 
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p r o d u f t i o n d e c e t t e g a l l e e f t d û e à l ' i n f e f t e , q u i , a p r è s ê t r e 

î o r t i d ' u n œ u f a t t a c h é c o n t r e l a p e a u d e l a p l a n t e , a p é n é -

t r é f o u s c e t t e m ê m e p e a u ; q u e c e t i n f e é l e o c c a f i o n n e l a 

p r o d u é l i o n d e f a g a l l e , c o m m e l e s m e r e s p u c e r o n s o c c a -

f i o n n e n t l a p r o d u Ê t i o n d e c e l l e s d a n s l e f q u e l l e s e l l e s d o n n e n t 

n a i f f a n c e à u n e n o m b r e u f e f a m i l l e . 

L e s m o u c h e s d e s g a l l e s e n g r o f e i l l e s , f o i t d e c e l l e s q u i 

v i e n n e n t f u r l e s f e u i l l e s , f o i t d e c e l l e s q u i v i e n n e n t f u r l e s 

c h a t t o n s , f o i t d e c e l l e s q u i f o n t c h a r n u e s , & q u i p a r o i f f e n t 

a u p r i n t e m p s , f o i t d e c e l l e s q u i f o n t l i g n e u f e s , & q u e j e 

1 1 ' a i v û e s q u ' e n a u t o m n e , l e s m o u c h e s d e s g a l l e s e n p o m m e s 

d u c h ê n e , c e l l e s d e s g a l l e s e n p o m m e s d u l i e r r e t e r r e f t r e ; 

e n u n m o t , l e s m o u c h e s d ' u n t r è s - g r a n d n o m b r e , & c l u p l u s 

g r a n d n o m b r e d e s g a l l e s , f e r e f f e m b l c n t e x t r ê m e m e n t . Q u ' o n 

n ' e n c o n c l u e p a s p o u r t a n t q u e l e s m o u c h e s , q u i f o n t n a î t r e 

d e s g a l l e s d e t a n t d e f p e c e s d i f f é r e n t e s , f o n t t o u t e s d e l a m ê m e 

e f p e c e : e l l e s ' n e f o n t f o u v e n t q u e d u m ê m e g e n r e , m a i s c ' e f t 

l e u r p e t i t e f f e q u i n o u s e m p ê c h e d ' a p p e r c e v o i r l e s d i f f é r e n c e s 

q u i f o n t e n t r ' e l l e s . O n n e t r o u v e r a p a s , p a r e x e m p l e , a u x 

m o u c h e s f e m e l l e s d e p l u f i e u r s g a l l e s l a p e t i t e q u e u e q u ' o n t 

l e s m o u c h e s f e m e l l e s d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t * ; l e s d e u x p i e c e s , * p i . 4 j . f i g „ 

q u i f o r m e n t l ' é t u i d u b o u t d e l a t a r i e r e d e s a u t r e s , n e s ' a - z 0 * 

v a n c e n t p a s t a n t v e r s l e d e r r i e r e , o u p a r - d e l à l e d e r r i e r e . 

L a m o u c h e f e m e l l e d e l a g a l l e d u l i e r r e t e r r e f t r e , a l a t ê t e 

& l e c o r c e l e t d u m ê m e b r u n q u e l e c o r p s , a u l i e u q u e l a 

t ê t e & l e c o r c e l e t d e l a m o u c h e d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t f o n t 

n o i r s , & q u e f o n c o r p s e f t b r u n . L a t ê t e & l e c o r c e l e t d e 

c e t t e d e r n i e r e f o n t c h a g r i n é s , l e c o r c e l e t d e 1 a u t r e n e l ' e f t 

p a s ; m a i s l a l o u p e y f a i t d é c o u v r i r b e a u c o u p d e p o i l s 

q u ' e l l e n e f a i t p a s v o i r f u r l e c o r c e l e t c h a g r i n é . L a m o u -

c h e f e m e l l e , q u i f o r t d e s g a l l e s p r e f q u e l i g n e u f e s e n 

g r a i n s d e g r o f e i l l e s , a l a t ê t e p r e f q u e n o i r e & l e c o r c e l e t 
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b r u n & l i f t e 5 p r è s c l u d e r r i e r e , f e s a n n e a u x f o n t p l u s d i f t i n d s 

c j u e c e u x d e l a m o u c h e f e m e l l e d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t . L a 

p i e c e t r i a n g u l a i r e c l e d e f f o u s l a q u e l l e p a r t f o n a i g u i l l o n , a 

u n b o u q u e t d e p o i l s , & e l l e e f t p l u s c o u r t e q u e l a m ê m e 

p i e c e n e l ' e f t d a n s l ' a u t r e m o u c h e . A u c o n t r a i r e , o n t r o u v e 

* p l . 4 4 . fig- u n e p i e c e d e c e t t e e f p e c e * , b e a u c o u p p l u s l o n g u e & p l u s 

p o i n t u e q u e l e s p r é c é d e n t e s , à l a m o u c h e f e m e l l e q u i f o r t 

d e s g a l l e s l i g n e u f e s d e s r a c i n e s d e c h ê n e , d e c e s g a l l e s q u i 

f e m b l e n t d e s n œ u d s d e b o i s . L a p i e c e a n a l o g u e à l a p r é c é -

d e n t e e f t b i e n e n c o r e a u t r e m e n t g r a n d e d a n s l a f e m e l l e d e s 

v r a i e s m o u c h e s d e s g a l l e s c h e v e l u e s , & d e s g a l l e s c h a u v e s 

* p l . 4 6 \ f i g - d u r o f i e r f a u v a g e 5 e l l e * f o r m e u n é t u i à c e l u i q u i c o n t i e n t 

l a p a r t i e e x t é r i e u r e c l e l a t a r i e r e . E l l e c o u v r e l a p a r t i e p o f t é -

r i e u r e . d u c o r p s d u c ô t é d u v e n t r e , j u f q u a u p r è s d e l ' a n u s s 

e l l e f o r m e u n e e f p e c e d e c h a p e r o n a u d e r r i e r e , & c e n ' e f t 

q u e q u a n d e l l e e f t r e l e v é e , q u e l e s p i e c e s e n t r e l e f q u e l l e s 

e f t l a t a r i e r e , p e u v e n t ê t r e v i f i b l e s . C e s m o u c h e s o n t u n e 

q u a l i t é q u e j e n ' a i p o i n t r e c o n n u e à d ' a u t r e s c l e l e u r g e n r e , 

q u o i q u ' e l l e n e f o i t p e u t - ê t r e p a s a b f o l u m e n t p a r t i c u l i è r e à 

l e u r e f p e c e ; e l l e s o n t u n e o d e u r q u i p l a î t a u x c h a t s . P e n -

d a n t q u e M . l l e * * * e n d e f t i n o i t u n e a u p r è s d e l a q u e l l e i l 

y e n a v o i t d ' a u t r e s d e m ê m e e f p e c e , r e n f e r m é e s d a n s u n 

p a p i e r , u n c h a t v i n t f u r l a t a b l e , & , d è s q u ' i l y f u t , i l c o m -

m e n ç a à f r o t t e r l e b o u t d e f o n m u f e a u , SL a l t e r n a t i v e m e n t 

l ' u n & l ' a u t r e c ô t é d e f a t ê t e c o n t r e l e p a p i e r d a n s l e q u e l l e s 

m o u c h e s é t o i e n t r e n f e r m é e s . I l f u i f o i t p a r r a p p o r t à c e p a q u e t , 

c e q u e d ' a u t r e s c h a t s f o n t p a r r a p p o r t à l a p l a n t e a p p e l l é e 

m arum, o u herbe aux chats. L ' e x p é r i e n c e a é t é r é p é t é e p l u -

l î e u r s f o i s d e v a n t m o i , t a n t a v e c l e p r e m i e r c h a t q u ' a v e c u n 

a u t r e ; t o u t e s l e s f o i s q u ' o n l e s m e t t o i t à p o r t é e d u p a q u e t 

q u i r e n f e r m o i t l e s m o u c h e s , i l s v e n o i e n t le f r o t t e r f u c c e f f i -

v e m e n t a v e c 1 u n & l ' a u t r e c ô t é c l e l e u r t ê t e & l e u r m u f e a u , 
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& i l s n e c e f f o i e n t d e l e f r o t t e r , q u e q u a n d o n l e l e u r ô t o i t ; 

p e n d a n t l e u r a é l i o n , c l e l ' e a u d é c o u i o i t d e l e u r n e z . L e s 

m ê m e s c h a t s n e t e n o i e n t a u c u n c o m p t e d e s p a p i e r s d a n s Ï e f -

q u e l s é t o i e n t r e n f e r m é e s d e s m o u c h e s d e s g a l l e s d e m i - l i g n e u f e s 

e n g r a i n s d é g r o f e i l l e s . L a m o u c h e f e m e l l e d u l i e r r e t e r r e f t r e 

a f u r c h a q u e c ô t é d e f o n c o r c e l e t , u n f i l l o n q u ' o n n e v o i t 

p o i n t f u r l e c o r c e l e t d e s m o u c h e s f e m e l l e s d o n t n o u s v e n o n s 

d e p a r l e r . L e s m o u c h e s d e s p o m m e s c l e c h ê n e o n t l e c o r p s , 

l e c o r c e l e t & l a t ê t e d ' u n r o u x q u i t i r e f u r l a c o u l e u r d u k a r a -

b é ; e l l e s n ' o n t q u e l e s y e u x n o i r s o u b r u n s . D ' a u t r e s m o u -

c h e s o n t l e s y e u x r o u g e â t r e s . I l i m p o r t e p e u a f f u r é m e n t d e 

f ç a v o i r l e s d i f f é r e n c e s d e c e t t e n a t u r e , q u i f o n t e n t r e d e s 

m o u c h e s d e m ê m e g e n r e , d ' ê t r e e n é t a t d e p o u v o i r d i f t i n -

g u e r l e s u n e s d e s a u t r e s t o u t e s l e s e f p e c e s c l e c e s m o u c h e s 5 m a i s 

i l i m p o r t o i t à n o t r e h i f t o i r e d e s g a l l e s d e d é c i d e r f i l e s g a l l e s 

d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s f o n t p r o d u i t e s p a r d e s m o u c h e s q u i 

d i f f é r e n t f p é c i f i q u c m e n t , q u o i q u ' a u p r e m i e r c o u p d ' œ i l e l l e s 

p a r o i f f e n t f e m b l a b l e s . 

I l e f t e n c o r e p l u s d i f f i c i l e d e t r o u v e r d e s d i f f é r e n c e s e n t r e 

l e s v e r s d ' o ù f o r t e n t c e s m o u c h e s , q u ' e n t r e l e s m o u c h e s m ê m e s ; 

t o u s f o n t b l a n c s ; q u e l q u e s - u n s p o u r t a n t o n t l e c o r p s p l u s 

a l o n g é q u e c e l u i d e s a u t r e s . L e b o u t d u d e r r i e r e d e q u e l q u e s -

u n s l e t e r m i n e p a r u n m a m m e l o n p o i n t u . O 1 1 p e u t a u f f i o b -

f e r v e r q u e l q u e s d i f f é r e n c e s d a n s l a f i g u r e d é s d e n t s d e c e u x 

d ' o ù d o i v e n t n a î t r e d e s m o u c h e s d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s . L e s 

u n s l e s o n t p l u s l a r g e s , l e s a u t r e s l e s o n t p l u s é t r o i t e s ; 

c e l l e s d e s u n s f e t e r m i n e n t p a r u n c r o c h e t p l u s l o n g & p l u s 

p o i n t u , c e l l e s d e s a u t r e s p a r u n c r o c h e t p l u s c o u r t & p l u s 

m o u f f e ; q u e l q u e s - u n e s o n t p l u s d e d e n t e l u r e s ; d ' a u t r e s o n t 

d e s d e n t e l u r e s p l u s p r o f o n d e s ; l e s b o u t s d e s d e n t e l u r e s d e s 

u n e s f o n t f u r u n e m ê m e l i g n e , & c e u x d e s d e n t e l u r e s d e s 

a u t r e s f o n t d i f p o f é s e n g r a d i n s . 
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* p l . fig. D e s v e r s * d e s g a l l e s l i g n e u f e s e n g r o f e i l l e s , m ' o n t p o u r -

t a n t f a i t v o i r q u e l q u e s f m g u l a r i t é s , q u i p e u v e n t l e u r ê t r e 

c o m m u n e s a v e c d ' a u t r e s v e r s d e s g a l l e s , f u r l e f q u e l s j e n e l e s 

a i p a s o b f e r v é e s , & q u e j ' a i c h e r c h é i n u t i l e m e n t à v o i r d a n s 

l a m ê m e f a i l o n ; c ' e f t - à - d i r e , d a n s l e m o i s d O C t o b r e , a u x 

v e r s d e t r è s - g r o f f e s g a l l e s e n b o u t o n , a u x v e r s d e s g a l l e s 

l i g n e u f e s e n b o u l e , Sic. S u r l e m i l i e u d u d o s , & à p e u p r è s 

f u r l e m i l i e u d e c h a q u e a n n e a u , e x c e p t é f u r l e s d e u x p r e m i e r s , 

* F i g . 3 . i > i > i > c e s v e r s o n t u n e p a r t i e c h a r n u e * à l a q u e l l e i l s f o n t p r e n d r e 

à l e u r g r é , c e r t a i n e s f o r m e s 5 q u e l q u e f o i s i l s l u i d o n n e n t c e l l e 

d ' u n m a m m e l o n , m a i s q u i r e f f e m b l e f i f o r t a u x j a m b e s m e m -

b r a n e u f e s d e s f a u f f e s c h e n i l l e s , Si c l e q u e l q u e s a u t r e s i n -

f e é l e s , q u e c e v e r p a r o î t a v o i r d e s j a m b e s p r e f q u e t o u t d u 

l o n g d u d o s . Q u e l q u e f o i s l ' i n f e é t e a p p l a t i t c e m a m m e l o n , 

* F i g . 4 . i l e n r e t i r e l e b o u t e n d e d a n s a l o r s i l . f o r m e u n e c a v i t é 

r e b o r d é e d e c h a i r . Q u e l s f o n t l e s u f a g e s d e s p a r t i e s d o n t n o u s 

p a r l o n s ? L a d e r n i e r e f i g u r e , & l e u r b o u t q u i f e m b l e o u v e r t 

d a n s l e t e m p s q u e c e s p a r t i e s c h a r n u e s s ' é l e v e n t l e p l u s , 

f o n t f o u p ç o n n e r q u ' e l l e s p o u r r o i e n t ê t r e d e s o r g a n e s d e l a 

r e f p i r a t i o n , d e s f l i g m a t e s . M a i s i l y a b i e n p l u s c l ' a p p a r e n c e 

q u ' e l l e s f o n t r é e l l e m e n t d e s e f p e c e s d e j a m b e s ; d e s j a m b e s 

p l a c é e s t o u t d u l o n g d u m i l i e u d u d o s d u n t e l i n f e c t e , n e 

f e r o i e n t p o i n t d u t o u t r i d i c u l e m e n t p l a c é e s . L o r f q u ' o n y f e r a 

a t t e n t i o n , i l p a r o î t r a a u c o n t r a i r e q u e c ' e f t l e v r a i h e u o ù 

d o i v e n t ê t r e l e s j a m b e s d e p a r e i l s i n f e é t e s , q u a n d i l s e n o n t . 

L e v e r h a b i t e u n e c a v i t é f p h é r i q u e , d a n s l a q u e l l e i l e f t r o u l é 

e n a n n e a u ; l o r f q u ' i l v e u t f e m o u v o i r , c e f o n t d e s p a r o i s 

f p h é r i q u e s c o n t r e l e f q u e l s i l f a u t q u i l a g i f f e , q u ' i l f e p o u f f e , 

Si p o u r f e p o u f f e r a v a n t a g e u f e m e n t c o n t r e c l e s p a r o i s d e 

c e t t e f i g u r e , f e s j a m b e s d o i v e n t ê t r e p o f é e s f u r l e m i l i e u d e 

f o n d o s , 

J ' a i o b f e r v é d e s v e r s d e l ' e f p e c e p r é c é d e n t e q u i a v o i e n t 

e n c o r e 
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e n c o r e u n e f i n g u l a r i t é j l e u r p e a u t r a n f p a r e n t e p e r m e t t o i t d e 

v o i r * q u e l e u r i n t é r i e u r é t o i t p r e f q u e r e m p l i d e p e t i t s * P l . 45. fig. 

c o r p s r o n d s q u i f e t o u c h o i e n t t o u s l e s u n s l e s a u t r e s . Q u a n d 4 ' 

o n f o u p ç o n n e r o i t q u e c e s p e t i t s c o r p s f o n t l e s œ u f s d o n t l e 

v e n t r e d e l a m o u c h e d o i t ê t r e r e m p l i , c e f e r o i t u n e c o n j e c -

t u r e qui n ' a u r o i t r i e n d e d é r a i f o n n a b l e ; n o u s a v o n s v û a i l -

l e u r s q u e l e s œ u f s , q u i d o i v e n t ê t r e p o n d u s p a r l e p a p i l l o n , 

e x i f t e n t d é j à d a n s l e c o r p s d e l a c h e n i l l e ; l e s œ u f s d e l a 

m o u c h e p e u v e n t d e m ê m e ê t r e d a n s c e l u i d u v e r . E n f i n , 

p a r m i c e s v e r s , j ' e n a i t r o u v é s q u i n e m e l a i f f ô i e n t p a s a p p e r -

c e v o i r d e c e s p e t i t s c o r p s r o n d s ; i l s n ' e n a v o i e n t p o i n t d a n s 

l e u r i n t é r i e u r , & n ' y e n d e v o i e n t p o i n t a v o i r , f i c e s v e r s 

é t o i e n t c l e c e u x q u i d e v o i e n t d e v e n i r d e s m o u c h e s m â l e s . 

C e q u i e f t c o m m u n a u x v e r s d e n o s m o u c h e s à q u a t r e 

a î l e s , c ' e f t q u e l e s d e d a n s d e l e u r s c e l l u l e s f o n t e x t r ê m e m e n t 

p r o p r e s ; o n n ' y v o i t p a s l a m o i n d r e o r d u r e l e u r s p a r o i s 

f o n t p o l i e s & b i e n n e t t e s ; q u e l q u e f o i s p o u r t a n t e l l e s o n t d e 

p e t i t e s t a c h e s b r u n e s . I l f u i t d e - l à q u e c e s v e r s - n e j e t t e n t 

p o i n t , o u j e t t e n t t r è s - p e u d ' e x c r é m e n s . I l s c o n v e r t i f f e n t e n 

l e u r p r o p r e f u b f t a n c e t o u t c e q u ' i l s t i r e n t d e l a g a l l e , a u f l i 

c r o i f f e n t - i l s v i t e . M a i s f i l ' a c c r o i f f e m e n t e x t é r i e u r e f t p r o m p t , 

l ' a c c r o i f f e m e n t i n t é r i e u r , p o u r a i n f i d i r e , e f t t r è s - l e n t d a n s 

p l u f i e u r s v e r s d e c e t t e e f p e c e . J e v e u x d i r e q u ' i l y e n a 

q u i o n t a c q u i s e n u n e o u d e u x f e m a i n e s t o u t e l a g r a n d e u r 

à l a q u e l l e i l s d o i v e n t p a r v e n i r , & q u i r e f t e n t d a n s l a g a l l e 

b i e n l o n g - t e m p s , p l u s d e c i n q à f i x m o i s a v a n t q u e d e f e 

m é t a m o r p h o f e r e n n y m p h e . D a n s c e u x - l à , l e s p a r t i e s p r o -

p r e s à l a m o u c h e d e m a n d e n t b e a u c o u p d e t e m p s p o u r f e 

d é v e l o p p e r . 

L e s n y m p h e s d e m o u c h e s t r è s - p e t i t e s , q u i n ' o n t e n -

t r ' e l l e s q u e d e s d i f f é r e n c e s l é g e r e s p o u r n o u s , d o i v e n t ê t r e 

f e m b l a b l e s ; e l l e s l e f o n t a u l f i . T o u t e s f o n t c o u r t e s p a r 

Tome I I I R r r 
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r a p p o r t à l e u r g r o f t e u r . E l l e s f o n t e x t r ê m e m e n t H a n c h e s 

d ' a b o r d , & e l l e s n e b r u n i l T e n t u n p e u q u e q u a n d l a m o u c h e 

e f t p r ê t e à p a r o î t r e . 

L e s c e l l u l e s d a n s l e f q u e l l e s d e s v e r s m a n g e u r s d e s h a b i -

t a n s n a t u r e l s , o n t é t é i n t r o d u i t s , n e f o n t p a s a u l f i p r o p r e s q u e 

c e l l e s d e s a u t r e s v e r s . L o r s m ê m e q u e l e v e r e f t f e u l , l o r f q u ' i l 

a t o u t m a n g é , o n t r o u v e d e p e t i t s d é b r i s d e p e a u , d e t ê t e , o u 

d e q u e l q u e s a u t r e s p a r t i e s . J ' a i v û f o u v e n t l e p e t i t v e r m a n g e u r 

a t t a c h é à u n p l u s g r o s . J a i v û f u r l e c o r p s d u v e r , n a t u r e l 

h a b i t a n t d ' u n e g a l l e J i g n e u f e , u n v e r p l u s p e t i t q u i l e f u ç o i t , & 

j ' a i v û l a m ê m e c h o f e d a n s b e a u c o u p d ' a u t r e s g a l l e s . L e s n y m -

p h e s d a n s l e f q u e l l e s c e s v e r s m a n g e u r s f e t r a n s f o r m e n t , f o n t 

p l u s l o n g u e s q u e n e l e f o n t l e s n y m p h e s d e s v e r s d o n t i l s 

a i m e n t à f e n o u r r i r 5 i l s f e t r a n s f o r m e n t a u f f i e n d e s m o u c h e s 

q u i o n t l e c o r p s p l u s l o n g q u e c e l u i d e n o s m o u c h e s b r u n e s à 

q u a t r e a î l e s . . N o u s a v o n s p a r l é p l u s d ' u n e f o i s d e s i c h n e u -

m o n s à l o n g u e q u e u e , q u i o n t 1 é c l a t d e l ' o r f u r d u v e r d , d u 

b l e u , d u r o u g e , & d e q u e l q u e s a u t r e s m o i n s b r i l l a n s & b r u n s , 

i l y e n a d e s m ê m e s c o u l e u r s & d e l a m ê m e f o r m e , q u i n ' o n t 

p o i n t c e t t e q u e u e p a r l a q u e l l e l e s a u t r e s m o u c h e s i c h n e u m o n s f e 

l o n t r e m a r q u e r ; c e l l e s à q u i e l l e m a n q u e f o n t l e s m â l e s . C e t t e 

q u e u e e f t 1 i n f t r u m e n t a v e c l e q u e l l a f e m e l l e p e r c e l a j e u n e 

g a l l e o u l a c e l l u l e d a n s l a q u e l l e e f t l ' œ u f o u l e v e r d ' u n e 

a u t r e m o u c h e . C ' e f t l ' i n f t r u m e n t q u i l a m e t e n é t a t d e 

d é p o f e r d a n s c e t t e c e l l u l e u n œ u f d ' o ù f o r t i r a l e v e r q u i 

v i v r a a u x d é p e n s d e c e l u i p o u r q u i l a g a l l e a c r û , q u i f e 

n o u r r i r a d e f a f u b f t a n c e . C e t t e q u e u e e f t c o m p o f é e d e 

P I . f i g . t r o i s p a r t i e s * , d o n t d e u x f o r m é e s c h a c u n e e n d e m i - g o u t -

t i e r e , c o m p o f e n t l e f o u r r e a u d a n s l e q u e l e f t l o g é e l a t a r i e r e 

a v e c l a q u e l l e l a m o u c h e p e r c e . C e t t e t a r i e r e e f t d e n a t u r e 

d e c o r n e , & d e c o u l e u r b r u n e ; f o n b o u t a d e s e n t a i l l e s . M a i s 

4 a u t r e s m o u c h e s b e a u c o u p p l u s g r o f f e s , q u i p o r t e n t a u f f i 

' s . f , t j . 



des I n s e c t e s . X I I . Mém. 499 
u n e t a r i e r e d e c e t t e e f p e c e j c o n s i d é r a b l e m e n t p l u s g r o f f e & 

p l u s l o n g u e , n o u s d o n n e r o n t o c c a f i o n d e m i e u x m e t t r e f o u s 

l e s j e u x l a ftruélure d e c e t i n f t r u m e n t , & d ' e x p l i q u e r c o m -

m e n t f i n f e é l e l e f a i t a g j r . S i o n r a m a f t e u n c e r t a i n n o m b r e d e 

g a l l e s c l e c h a q u e e fpece , o n e f t a u f f i f u r d ' e n v o i r f o r t i r d e s 

m o u c h e s d e v e r s m a n g e u r s , q u e l e s m o u c h e s d e s v e r s n a t u r e l s 

d e c e s g a l l e s ; i l n ' e f t p a s r a r e m ê m e q u e l e n o m b r e d e s m o u -

c h e s d e s v e r s é t r a n g e r s f u r p a f f e b e a u c o u p c e l u i d e s m o u c h e s 

d e s a u t r e s v e r s . E n t r e c e l l e s q u i f o r t e n t d e s g a l l e s , i l y e n a 

d e p l u f i e u r s e f p e c e s q u e l a f e u l e d i f f é r e n c e d e g r a n d e u r s . f e r o i t 

d i f t i n g u e r l e s u n e s d e s a u t r e s : c a r i l y e n a d ' e x t r ê m e m e n t 

p e t i t e s p a r r a p p o r t a u x a u t r e s , & i l y e n â d e g r a n d e u r s 

m o y e n n e s . L a p l u p a r t o n t l e c o r c e l e t & l e c o r p s d u n v e r d 

d o r é , & l e s j a m b e s j a u n â t r e s ; m a i s d ' a u t r e s o n t l e c o r c e l e t 

d ' u n v e r d d o r é , & l e c o r p s d ' u n e c o u l e u r c u i v r é e . J ' a i v û 

f o r t i r d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t s , d e s i c h n e u m o n s d o n t l e f e u l 

d e f î i i s d u c o r c e l e t é t o i t d ' u n v e r d d o r é & é c l a t a n t 3 l e r e f t e 

d u c o r c e l e t , l e c o r p s & l e s j a m b e s é t o i e n t j a u n â t r e s & t a -

c h e t é s d e b r u n e n q u e l q u e s e n d r o i t s 3 l e u r s d e u x y e u X à r é -

z e a u x é t o i e n t r o u g e s & é c l a t a n s . T o u t e s c e s f o r t e s d e p e -

t i t e s m o u c h e s f o n t c h a r m a n t e s à v o i r à l a l o u p e . J e n e f u i s 

p o i n t e n é t a t d e d é c i d e r fi l e s v e r s d e q u e l q u e s - u n e s d e c e s 

e f p e c e s d e m o u c h e s , n ' o n t e n p a r t a g e q u ' u n e e f p e c e d e 

g a l l e s , o u q u e p e u d ' e f p e c e s d e g a l l e s ; fi , p a r e x e m p l e , i l 

f a u t a b f o l u m e n t d e s v e r s d e g a l l e s e n a r t i c h a u t p o u r n o u r r i r 

c e u x d e s m o u c h e s q u i n ' o n t q u e l e d e f l i i s d u c o r c e l e t 

d ' u n v e r d d o r é . I l y a g r a n d e a p p a r e n c e a u m o i n s q u e l e s 

v e r s n a t u r e l s d e s g a l l e s d e p l u f i e u r s e f p e c e s d i f f é r e n t e s c o n -

v i e n n e n t à d e s v e r s m a n g e u r s d ' u n e m ê m e e f p e c e . J a i v û 

f o r t i r d e p r e f q u e t o u t e s l e s e f p e c e s d e g a l l e s d e s i c h n e u -

m o n s d o r é s , e n t r e Ï e f q u e l s j e n ' a i p û r e c o n n o î t r e d e s d i f f é -

r e n c e s f p é c i f i q u e s . I l f e p o u r r o i t f a i r e p o u r t a n t q u e c e s 

R r r i j 



51<S M É M O I R E S P O U R L ' H I S T O I R E 

d i f f é r e n c e s m ' e u f f e n t é c h a p p é , ôl q u e l a n a t u r e n ' e û t a c c o r d é 

q u ' u n e o u p e u d ' e f p e c e s d e v e r s d e s g a l l e s à c h a q u e e f p e c e 

d e v e r s m a n g e u r s . S i l e s m o y e n s q u ' e l l e a p r i s p o u r f a i r e 

c r o î t r e l e s v e r s q u i o c c a f i o n n e n t l a p r o d u c t i o n d e s g a l l e s , 

n o u s d o i v e n t p a r o î t r e a d m i r a b l e s , c e u x q u ' e l l e a c h o i f i s 

p o u r m e t t r e l e s v e r s d e n o s m o u c h e s i c h n e u m o n s e n é t a t 

d e f e t r a n s f o r m e r , n o u s l e d o i v e n t p a r o î t r e e n c o r e p l u s . I l 

n ' a f a l l u p o u r l e s a u t r e s q u e t o u t d i f p o f e r p o u r l a p r o d u c -

t i o n d ' u n e g a l l e ; m a i s , p o u r c e u x - c i , l a p r o d u c t i o n d e l a 

g a l l e & c e l l e d u v e r q u i l é n o u r r i t d e l a g a l l e , é t o i e n t é g a -

l e m e n t n é c e f f a i r e s . M a i s c ' e f t p a r - t o u t q u e l a n a t u r e f o u r n i t 

d e q u o i é p u i f e r n o t r e a d m i r a t i o n . 

S i o n f e r a p p e l l e l e s . v a r i é t é s d e f i g u r e , d e t i f f u r e , d e f o l i -

d i t é , d e g r a n d e u r d e s p r i n c i p a l e s e f p e c e s d e g a l l e s , e l l e s o f -

f r i r o n t a f t u r é m e n t d e s o b j e t s d i g n e s d e l ' a t t e n t i o n d e s P h y f i -

c i e n s j l e s c a u f e s d e c e s v a r i é t é s m é r i t e n t d ' ê t r e c h e r c h é e s . L a 

c o n f o r m a t i o n & l ' é t a t a C t u e l d e l a p a r t i e c l e l ' a r b r e , o u d e l a 

p l a n t e à l a q u e l l e l a m o u c h e a f a i t u n e b l e f f u r e d a n s l a q u e l l e 

e l l e a d é p o f é f o n œ u f , p e u v e n t e n t r e r p o u r q u e l q u e c h o i e 

d a n s l a c o n f t i t u t i o n p a r t i c u l i è r e d e l a g a l l e . O n v o i t b i e n q u e 

l e s b o u t o n s f o n t p r o p r e s à f o u r n i r d e q u o i f o r m e r d e s g a l l e s 

* p l . 4.?. fig. e n a r t i c h a u t * . M a i s l e s d i f f é r e n c e s d e s c o n f o r m a t i o n s d e s 

g a l l e s , q u i d é p e n d e n t v i f i b l e m e n t d e l a p a r t i e f u r l a q u e l l e 

e l l e s o n t c r û , f o n t p e t i t e s e n c o m p a r a i f o n d e c e l l e s q u i o n t , 

p o u r a i n f i d i r e , d e s c a u f e s é t r a n g è r e s . S ' i l n a î t d ' u n b o u t o n 

u n e g a l l e e n a r t i c h a u t , e n v e l o p p é e d e t o u t e s l e s f e u i l l e s c a -

d u q u e s q u i o n t c r û d é m é f u r é m e n t , o n v o i t d e m e i l l e u r e 

* Fig. 3. heure clans l'intérieur d'un autre bou ton , une autre galle * 
q u i n ' e f t c h a r g é e q u e d ' u n p e t i t n o m b r e d e c e s f e u i l l e s . O n 

/ & i ' 4 * ' f i S ' v 0 " ^ ' a u t r e s b o u t o n s q u i d o n n e n t c l e s g a l l e s e n p o m m e s 

* F i g . 7 . E n f i n o n e n v o i t q u i d o n n e n t c l e s g a l l e s e n h o u l e s d e b o i s 

D e s g a l l e s l i g n e u f e s , d e s g a l l e s à d e m i - l i g n e u f e s , d e s g a l l e s 
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f p o n g i e u f e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s , c r o i f f e n t f u r l e s f e u i l l e s . 

S u r l e s f e u i l l e s c r o i f f e n t d e s g a l l e s b i e n f p h é r i q u e s , d ' a u t r e s 

e n b o u t o n s c r e u x , d ' a u t r e s e n c h a m p i g n o n s . S u r l e s f e u i l l e s 

d u r o f i e r c r o i l f e n t d e s g a l l e s c h e v e l u e s , & j ' y a i v û d e s g a l l e s 

e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s . E n f i n d e s g a l l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s 

& d e m ê m e c h a i r , c r o i f f e n t f u r l e s f e u i l l e s , f u r l e s c h a t t o n s , 

f u r l e s p é d i c u l e s d e s f e u i l l e s , f u r l e s j e u n e s p o u f f e s , f u r l e s 

v i e i l l e s b r a n c h e s , & m ê m e f u r l e s r a c i n e s d u c h ê n e . L a figure, 

l a t i f f u r e & l a f o l i d i t é d e l a g a l l e n e d é p e n d e n t d o n c p a s p r é -

c i f é m e n t d e l a c o n f o r m a t i o n d e l a p a r t i e f u r l a q u e l l e e l l e a p r i s 

n a i f f a n c e , c o m m e i l f e r o i t a f f é s n a t u r e l d e l e p e n f e r , n i f o u -

v e n t d e l ' é t a t d a n s l e q u e l e f t c e t t e p a r t i e . I l f e m b l e r o i t q u e l e s 

g a l l e s f p o n g i e u f e s , l e s p l u s t e n d r e s , d e v r o i e n t n a î t r e f u r l e s 

f e u i l l e s , & l e s p l u s d u r e s , l e s g a l l e s l i g n e u f e s , f u r l e s t i g e s 

& f u r l e s r a c i n e s . M a i s p u i f q u e l e s p a r t i e s d e l a p l a n t e l e s 

m o i n s f o l i d e s , & c e l l e s q u i l e f o n t l e p l u s , p r o d u i f e n t d e s 

g a l l e s c l e m ê m e c o n f i f t a n c e , c ' e f t d o n c d ' a i l l e u r s q u e d é p e n -

d e n t l e s c a u f e s d e c e s v a r i é t é s , & d e l a p l û p a r t d e s a u t r e s . 

D e p u i s q u e n o u s f ç a v o n s q u ' i l n ' e f t p o i n t d e p a ' r t i e d ' u n 

a r b r e q u i n e p u i f f e e l l e - m ê m e d e v e n i r u n a r b r e , d e p u i s q u e 

n o u s f ç a v o n s q u e c h a q u e f e u i l l e , & p e u t - ê t r e c h a q u e fibre 

d e f e u i l l e p e u t d e v e n i r a r b r e , c o m m e l e s e x p é r i e n c e s e l ' A -

g r i c o l a l e d é m o n t r e n t , & c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à f a i t r e -

m a r q u e r ; o n d o i t v o i r a v e c m o i n s d e f u r p r i f e q u e l e s g a l l e s 

d e d i f f é r e n t e figure & d e d i f f é r e n t e c o n f i f t a n c e , p u i f f e n t r e -

c e v o i r l e u r a c c r o i f f e m e n t d e p a r t i e s q u i n o u s p a r o i f f e n t t r è s -

d i f f é r e n t e s . U n e g r o f f e n e r v u r e , u n e f i b r e d e f e u i l l e e f t e n 

p e t i t u n e b r a n c h e , u n e t i g e d ' a r b r e . 

I l e f t a u f f i à r e m a r q u e r q u e p r e f q u e t o u t e s l e s g a l l e s d e s 

f e u i l l e s t i r e n t l e u r o r i g i n e d ' u n e f i b r e , & l a fibre q u i a f e r v i à 

n o u r r i r l a g a l l e , a , p o u r l ' o r d i n a i r e , a c q u i s e l l e - m ê m e d u 

v o l u m e . Q u a n d j ' a i v û d e s g a l l e s - c h e v e l u e s f u r d e s f e u i l l e s 
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d e r o f i e r , j a i o b f e r v é q u e l a n e r v u r e d e l a q u e l l e e l l e s p a r -

taient, a v o i t a c q u i s u n d i a m e t r e é g a l à c e l u i d e l a c ô t e d u 

m i l i e u , o u d e l a p r i n c i p a l e n e r v u r e . I l n ' e f t p a s t o u j o u r s a i f é 

d e b i e n v o i r l ' o r i g i n e d ' u n e g a l l e a p p l i q u é e c o n t r e u n e f e u i l l e ; 

i l f e m b l e q u e l q u e f o i s q u ' e l l e e f t i m m é d i a t e m e n t c o l l é e c o n t r e 

l a f u b f t a n c e c h a r n u e . M a i s fi o n f a i t a t t e n t i o n q u e c e t t e f u b -

ftance e f t p a r t a g é e e n p e t i t e s a i r e s f o r m é e s p a r d e s fibres, 

o n c o n c e v r a q u ' a l o r s m ê m e l e f u c n o u r r i c i e r p e u t ê t r e p o r t é 

à l a g a l l e p a r d e s fibres p l u s p e t i t e s , m a i s p a r u n p l u s g r a n d 

n o m b r e d e c e s fibres. 

P u i f q u e l a figure, l a t i f f u r e & l a c o n f i f t a n c e d e s g a l l e s n e 

d é p e n d e n t p a s p r é c i f é m e n t d e s p a r t i e s f u r l e f q u e l l e s e l l e s c r o i t 

f e n t , i l s ' e n f u i t q u e l a p l u p a r t d o i v e n t l e u r c o n f t i t u t i o n p a r t i -

c u l i è r e a u x i n f e é l e s q u i o c c a f i o n n e n t l e u r p r o d u & i o n ; q u e l a 

p l u p a r t d e s g a l l e s d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s d o i v e n t l e u r n a i f f a n c e 

à d e s m o u c h e s d e d i f f é r e n t e s e f p e c e s . N o u s v e r r i o n s p e u t - ê t r e 

a l l é s c o m m e n t d i f f é r e n t e s m o u c h e s p e u v e n t p r o d u i r e c e s v a -

r i é t é s , fi n o u s f ç a v i o n s b i e n c o m m e n t f e f o r m e l a g a l l e l a p l u s 

finiple, l i n e g a l l e f p h é r i q u e , p a r e x e m p l e , e n g r a i n d e g r o -

f e i l l e . U n e b l e f f u r e a é t é f a i t e à u n e fibre, u n œ u f a é t é d é -

p o f é d a n s c e t t e b l e f f u r e ; l a b l e f f u r e f a i t e d a n s u n e p a r t i e t r è s -

a b r e u v é e d e f u c n o u r r i c i e r , f e f e r m e b i e n t ô t , f e s b o r d s f e 

g o n f l e n t , f e r a p p r o c h e n t , Si v o i l à l ' œ u f r e n f e r m é . A u t o u r d e 

c e t œ u f , i l y a u r a e n p e u d e j o u r s u n e g a l l e a u f f i g r o f f e q u ' e l l e 

l e d o i t d e v e n i r , d o n t c e t œ u f o c c u p e r a l e c e n t r e . U n c o r p s 

é t r a n g e r i n t r o d u i t d a n s l e s c h a i r s d e s p l a n t e s , c o m m e d a n s 

c e l l e s d e s a n i m a u x , e f t p r o p r e à y f a i r e n a î t r e d e s t u b é r o f i t é s . 

U n e é p i n e , u n e fibre m ê m e d e b o i s i n t r o d u i t e d a n s n o t r e c h a i r , 

y f a i t b i e n t ô t n a î t r e u n e t u m e u r . M a i s l à f e f a i t d e l a p o u r -

r i t u r e , d e l a c o r r u p t i o n , Si i l n e s ' e n f a i t p o i n t , o u i l n e 

p a r o î t p o i n t s ' e n f a i r e d a n s n o t r e g a l l e ; t o u t y p a r o î t f a i n , 

a u c u n f u c n ' y e f t é p a n c h é . C ' e f t q u e l ' é p i n e n e neitoye 
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p o i n t l a p l a i e q u ' e l l e a f a i t e d a n s l a c h a i r ; e l l e n o t e p o i n t 

l e f u c q u i s ' y é p a n c h e . N o u s a u r o n s o c c a l î o n d e p a r l e r d a n s 

l e q u a t r i è m e v o l u m e d ' u n g e n r e d e g a l l e s b i e n f î n g u l i e r e s , q u i 

f e f o r m e n t d a n s l e s c h a i r s d e s p l u s g r a n d s a n i m a u x , d a n s 

c e l l e s d e s v a c h e s Si d e s b œ u f s ; c e f o n t e n c o r e d e s m o u c h e s 

q u i l e s f o n t n a î t r e . U n e m o u c h e p e r c e l a p e a u d ' u n b œ u f 

o u d ' u n e v a c h e , p o u r d é p o f e r a u - d e f l b u s , d a n s l a c h a i r , u n 

œ u f d ' o ù f o r t u n v e r , q u i f e t r o u v e p a r l a f u i t e l o g é d a n s u n e 

g a l l e d e c h a i r . T e l b œ u f , t e l l e v a c h e a v i n t à t r e n t e d e c e s 

g r o t t e s g a l l e s , f a n s p a r o î t r e e n f o u f f r i r . L e v e r , q u i h a b i t e 

c e t t e p l a i e , n e p e r m e t p a s a u p u s d e s ' y f o r m e r , o u d e s ' y 

a c c u m u l e r ; t a n t q u ' i l y h a b i t e , i l f e n o u r r i t c l e l a l i q u e u r 

q u e l a p l a i e l a i f t e r o i t , o u q u ' e l l e l a i f t e é p a n c h e r . A v e c q u e l -

q u ' a t t e n t i o n q u o n e x a m i n e l a c a v i t é d e n o t r e g a l l e e n g r o -

f e i l l e , o u d e t o u t e a u t r e , f o i t d a n s l e t e m p s o ù i l n ' y - a e n -

c o r e q u ' u n œ u f l o g é , f o i t d a n s l e t e m p s o ù l e v e r p a r o î t , o n 

n y t r o u v e r a a u c u n f u c r é p a n d u . I l n ' e f t p a s f u r p r e n a n t q u e 

l e v e r f u c e t o u t l e f u c q u i e f t p o r t é a u x p a r o i s d e c e t t e c a -

v i t é , Si q u ' i l y e n a t t i r e m ê m e . O n n e d o i t p a s s ' é t o n n e r d a -

v a n t a g e d e c e q u e l ' œ u f m ê m e f u c e c e f u c & l ' a t t i r e , d è s 

q u ' o n f e f o u v i e n d r a q u e n o u s a v o n s f a i t r e m a r q u e r q u e 

l ' œ u f c r o î t d a n s c e t t e c a v i t é ; f a c o q u e f l e x i b l e , q u e n o u s 

a v o n s c o m p a r é e c i - d e f t u s a u x m e m b r a n e s q u i e n v e l o p p e n t 

l e f œ t u s , d o i t ê t r e p l u t ô t r e g a r d é e c o m m e u n e e f p e c e d e 

p l a c e n t a a p p l i q u é c o n t r e l e s p a r o i s d e l a c a v i t é ; e l l e a d e s 

v a i f f e a u x o u v e r t s , q u i , c o m m e d e s e f p e c e s d e r a c i n e s 

p o m p e n t & r e ç o i v e n t l e f u c f o u r n i p a r l e s p a r o i s d e l a g a l l e . 

C e t t e g a l l e e f t u n e m a t r i c e p o u r l e v e r d a n s l ' œ u f . L i n f e d e , 

p e n d a n t m ê m e q u ' i l e f t r e n f e r m é d a n s l ' œ u f , p e u t d o n c 

d é t e r m i n e r le f u c à f e p o r t e r p l u s a b o n d a m m e n t d a n s l a 

g a l l e , q u i l n e f e p o r t e d a n s l e s a u t r e s p a r t i e s d e l a p l a n t e . 

A i n f i , n o s g a l l e s e n g r o f e i l l e p e u v e n t d e v o i r l e u r f o r m a t i o n 
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à u n e c a u f e p a r e i l l e à c e l l e à l a q u e l l e n o u s a y o n s a t t r i b u é 

l a f o r m a t i o n d e s g a l l e s e n v e f f i e , h a b i t é e s p a r l e s p u c e r o n s . 

N o u s a v o n s t a c h é d e p r o u v e r q u ' e l l e s n e c r o i f f e n t q u ' à p r o -

p o r t i o n d e c e q u ' e l l e s f o n t f u c é e s . 

I l n ' e n f a u t p a s d a v a n t a g e p o u r f a i r e v é g é t e r u n e p a r t i e d ' u n 

a r b r e p l u s v i g o u r e u f e m e n t q u e l e s a u t r e s , q u e d e d é t e r m i n e r 

p l u s d e f u c n o u r r i c i e r à a l l e r à c e t t e p a r t i e ; o r o n d o n n e à l a 

f é v e u n e f o r t e d e p e n t e à f e p o r t e r v e r s l ' e n d r o i t o ù o n 1 ô t e d è s 

q u ' i l y a r r i v e . L a p r é f e n c e d e l ' œ u f a i d e p e u t - ê t r e e n c o r e c e t t e 

v é g é t a t i o n d ' u n e a u t r e m a n i é r é ; o n f ç a i t c o m b i e n l a c h a l e u r e f t 

p r o p r e à h â t e r t o u t e v é g é t a t i o n . N y a - t - i l p a s a p p a r e n c e q u e c e t 

œ u f , q u i c o n t i e n t u n p e t i t e m b r y o n q u i f e d é v e l o p p e , & d a n s 

l e q u e l l e s l i q u e u r s c i r c u l e n t a v e c r a p i d i t é , e f t p l u s c h a u d 

q u ' u n e p a r t i e d e l a p l a n t e d u m ê m e v o l u m e . N o u s f ç a v o n s q u e 

l e d e g r é d e c h a l e u r d e t o u t a n i m a l e f t p l u s c o n l i d é r a b l e q u e 

c e l u i d e s p l a n t e s . O n p e u t d o n c c o n c e v o i r q u ' i l y a a u c e n t r e 

d e l a g a l l e u n p e t i t f o y e r q u i c o m m u n i q u e à t o u t e s f e s f i b r e s 

u n d e g r é d e c h a l e u r p r o p r e à p r e f f e r l e u r a c c r o i f f e m e n t . 

S i c e s c a u f e s n e p a r o i f f e n t p a s a u f f i f u f f i f a n t e s q u ' e l l e s 

m e l e p a r o i f f e n t , j e n e t r o u v e r a i p a s m a u v a i s q u ' o n l e u r e n 

a j o u t e u n e a u t r e t r è s - i n g é n i e u f e , à l a q u e l l e M . M a l p i g h i 

a t t r i b u e l a f o r m a t i o n & 1 a c c r o i f f e m e n t d e s g a l l e s . I l a c r u 

q u e l a m o u c h e 1 1 e f e c o n t e n t o i t p a s d e f a i r e u n e p l a i e à 

l a p a r t i e à l a q u e l l e e l l e v o u l o i t c o n f i e r f o n œ u f , q u ' e l l e 

r é p a n d o i t d a n s c e t t e p l a i e u n e l i q u e u r p r o p r e à y p r o d u i r e 

u n e f e r m e n t a t i o n c o n l i d é r a b l e , ô c q u e l a p r o d u é l i o n & 

l ' a c c r o i f f e m e n t d e l a g a l l e é t o i e n t l a f u i t e d e c e t t e f e r m e n -

t a t i o n . I l c i t e q u e l q u e s f a i t s t r è s - p r o p r e s à a p p u y e r c e t t e 

i d é e . Q u a n d i l a c o u p é l a t a r i e r e d e s m o u c h e s d e s g a l l e s , i l 

e n e f t f o r t i u n e l i q u e u r i l e s p i q u u r e s d e s m o u c h e s à m i e l & 

c e l l e s d e s g u ê p e s f o n t n a î t r e f u r l e c h a m p u n e t u m e u r , q u i 

n ' e f t o c c a f i o n n é e q u e p a r l a l i q u e u r q u i a é t é d é p o f é e d a n s 

l'intérieur 
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1 i n t é r i e u r d e s c h a i r s . U n e l i q u e u r d é p o f é e p a r l a t a r i e r e d e s 

m o u c h e s d e s g a l l e s d a n s l e s f e u i l l e s , d a n s 1 é c o r c e , Sic. n e 

p o u r r o i t - e l l e p a s d e m ê m e y o c c a f i o n n e r u n e t u h é r o f i t é ? 

Q u e l q u e f p é c i e u f e q u e f o i t c e t t e c o m p a r a i f o n , e l l e l a i f f e 

e n c o r e h i e n d e s d i f f i c u l t é s à r é f o u d r e . C o m b i e n y a - t - i l d e 

d i f f é r e n c e e n t r e c e s e n f l u r e s q u i s e l e v e n t f u r l a p e a u p r e f q u e 

d a n s u n i n f t a n t , & l ' a c c r o i f f e m e n t d e s g a l l e s , q u i , q u o i q u e 

p r o m p t , e f t b i e n é l o i g n é d ' ê t r e i n f t a n t a n n é e ? L e p l u s p r o m p t 

a c c r o i f f e m e n t d e s g a l l e s d e m a n d e q u e l q u e s j o u r s , & c e l u i d e 

t e l l e g a l l e n e f e f a i t q u ' e n b i e n d e s f e m a i n e s . C o m m e n t l a p e t i t e 

g o u t t e l e t t e d e l i q u e u r l a i f f é e p a r l a m o u c h e , l a g o u t t e l e t t e 

i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s p e t i t e q u e c e l l e q u e p e u t d o n n e r u n e • 

a b e i l l e o u u n e g u ê p e , & q u i l e t r o u v e r o i t c o n t i n u e l l e m e n t 

d é l a y é e p a r l e f u c q u i v i e n t s ' y m ê l e r , f u f f i r o i t - e l l e p o u r 

o p é r e r u n e t u m e u r q u i d o i t c r o î t r e p e n d a n t f i l o n g - t e m p s ? 

M a i s q u e l l e s v a r i é t é s n e f a u d r o i t - i l p a s f u p p o f e r d a n s l e 

f u c d e d i f f é r e n t e s m o u c h e s ? C e l u i d e s u n e s o c c a f i o n n e -

r o i t u n e f e r m e n t a t i o n q u i f e r o i t l i m p l e m e n t n a î t r e d e s g a l l e s 

f p o n g i e u f e s ; c e l u i d e s a u t r e s o c c - a f i o n n e r o i t u n e f e r m e n -

t a t i o n q u i p r o d u i r o i t u n e g a l l e d e m i - l i g n e u f e ; c e l u i d e s 

a y t r e s o c c a f i o n n e r o i t u n e f e r m e n t a t i o n , q u i p r o d u i r o i t u n e 

. g a l l e p l u s d u r e q u e l e b o i s o r d i n a i r e , & c e l a f u r l a f e u i l l e 

d u 

m ê m e a r b r e . L e f u c v i t r i o l i q u e q u e M . M a l p i g h i c r o i t 

t r o u v e r d a n s l e c h ê n e f i f é c o n d e n g a l l e s ; c e f u c v i t r i o l i q u e 

q u e M . M a l p i g h i f a i t f e r m e n t e r a v e c l a l i q u e u r d é p o f é e * 

p a r l a m o u c h e , n e f e r o i t p e u t - ê t r e p a s d ' u n g r a n d f e c o u r s 

p o u r e x p l i q u e r l e s v a r i é t é s d e c e s f o r t e s d e x c r o i f f a n c e s , 

q u a n d f o n e x i f t e n c e f e r o i t a c c o r d é e p a r l e s C h y m i f t e s . 

E n f i n l e s g a l l e s h a b i t é e s p a r l e s p u c e r o n s , n e d o i v e n t 

p o i n t l e u r o r i g i n e à c e l e v a i n , à c e f u c d é p o f é d a n s u n e 

b l e f l u r e c o m m e n o u s l ' a v o n s p r o u v é a i l l e u r s ; & i l e f t 

n a t u r e l d e t â c h e r d e r a m e n e r l a f o r m a t i o n d e t o u t e s l e s 

Tome I I I . S f f 
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g a l l e s , à l a f o r m a t i o n d e c e l l e s q u e l e s p u c e r o n s n o u s o n t 

f a i t c o n n o î t r e . 

N o u s n ' a v o n s a u c u n b e f o i n d e l a l i q u e u r l a i l f é e p a r l a m o u -

c h e p o u r c o m m e n c e r à f a i r e n a î t r e l a g a l l e . O n f ç a i t q u e l e s 

b o r d s d e s e n t a i l l e s f a i t e s à l ' é c o r c e d e s a r b r e s , d e v i e n n e n t p l u s 

r e l e v é s q u e l e r e f t e . L à , f e f a i t u n a c c r o i f f e m e n t p l u s c o n f i d é -

r a b l e , f a n s q u e l a h a c h e o u l e c o u t e a u y a y e n t l a i f f é a u c u n e 

l i q u e u r , n i a u c u n e m a t i e r e p r o p r e à f a i r e n a î t r e d e l a f e r m e n -

t a t i o n . L e f u c f e p o r t e p l u s a b o n d a m m e n t o ù i l t r o u v e m o i n s 

d e r é f i f t a n c e ; i l f a i t p l u s c r o î t r e q u e l e s a u t r e s l e s p a r t i e s q u i 

e n v i r o n n e n t c e t e n d r o i t . L e s l i q u e u r s , q u i r e m p l i r e n t l e s c a -

n a u x d e s c o r p s o r g a n i f é s , y f o n t p r e l T é e s , & e l l e s d o i v e n t f e 

r e n d r e v e r s l e c ô t é o ù e l l e s f o n t m o i n s f o u t e n u e s , v e r s le 

c ô t é q u i l e u r p e r m e t d e s ' é c h a p p e r . A i n f i , l e s l è v r e s d e l a 

p l a i e , d a n s l a q u e l l e l ' œ u f e f t p l a c é , p e u v e n t s ' é l e v e r , f e 

g o n f l e r , & c o m m e n c e r u n e e f p e c e d e g a l l e d a n s l a q u e l l e 

c e t œ u f f e t r o u v e r a r e n f e r m é e n e n t i e r , o u e n p a r t i e . 

P o u r q u o i a u r i o n s - n o u s r e c o u r s , p o u r f a i r e c r o î t r e n o s 

g a l l e s d e t o u t e s e f p e c e s , à u n e m é c h a n i q u e d i f f é r e n t e d e 

c e l l e q u i n o u s a p a r u f u f f i r e p o u r e x p l i q u e r l ' a c c r o i f f e m e n t 

d e s v e f f i e s h a b i t é e s p a r l e s p u c e r o n s ? L e s g a l l e s q u i f o n t 

/ p j - 3
3

8
g~ j j | - p r i f e s , p o u r a i n f i d i r e , d a n s l ' é p a i f f e u r d e l a f e u i l l e q u i e x c é -

5 , & c & d e n t à p e u p r è s é g a l e m e n t c h a q u e f u r f a c e d e l a f e u i l l e , f o n t 

p a r l e u r f o r m e , & m ê m e p a r l e u r c o n f t i t u t i o n , a f f é s f e m -

b l a b l e s à c e l l e s q u i f o n t h a b i t é e s p a r d e s p u c e r o n s . P a r m i 

l e s v e f f i e s d e s p u c e r o n s , n o u s e n t r o u v o n s q u i o n t u n e e f -

p e c e d e p é d i c u l e , p l u s m a r q u é q u e c e l u i d e l a p l û p a r t d e s 

g a l l e s f p h é r i q u e s . 

L a f o r m a t i o n d e s g a l l e s à p l u f i e u r s c e l l u l e s , c o m m e 

c e l l e d e s g a l l e s e n p o m m e , n ' a r i e n d e p l u s d i f f i c i l e q u e 

c e l l e d e s g a l l e s , q u i , c o m m e c e l l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e s , 

n ' e n o n t q u ' u n e f e u l e . I l n e p a r o î t p o u r t a n t p a s q u e , p o u r 
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l e s f a i r e n a î t r e , c e f o i t a f f é s q u e l a m o u c h e f a f f e à l a p l a n t e 

u n e g r a n d e e n t a i l l e d a n s l a q u e l l e e l l e l a i f f e p l u f i e u r s œ u f s 

q u i f e t o u c h e n t . S ' i l f e f o r m o i t u n e g a l l e d a n s c e c a s , e l l e a u r o i t 

a u c e n t r e u n e g r a n d e c a v i t é d a n s l a q u e l l e t o u s l e s œ u f s , & 

p a r l a f u i t e t o u s l e s v e r s f e t r o u v e r o i e n t e n f e m b l e . I l n e f u f f i r o i t 

p a s a u f f i à l a m o u c h e d e f a i r e u n n o m b r e c l e p e t i t e s e n t a i l l e s , 

d e p i q u u r e s t r è s - p r o c h e s l e s u n e s d e s a u t r e s , é g a l a u n o m b r e 

d e s œ u f s q u ' e l l e v o u d r o i t d é p o f e r . A l o r s e l l e f e r o i t n a î t r e 

u n p a r e i l n o m b r e d e p e t i t e s g a l l e s , q u i c o m p o f e r o i e n t u n e 

e f p e c e d e g r a p p e o u d e b o u q u e t f e m b l a b l e à c e l u i d e c e r -

t a i n e s g a l l e s d u r o f i e r d o n t n o u s a v o n s p a r l é . Q u e l q u e s - * p l . fig. 

u n e s d e c e s g a l l e s p o u r r o i e n t f e c o l l e r c o n t r e c e l l e s d e l e u r s 

v o i f m e s q u i l e s p r e f f e r o i e n t t r o p , e l l e s p o u r r o i e n t s ' y r é u n i r s 

m a i s l a m a f f e p a r o î t r o i t t o u j o u r s , & f e r o i t u n a f f e m b l a g e 

d e p l u f i e u r s g a l l e s . A l a v é r i t é , o n p e u t b i e n r e g a r d e r l e s 

g a l l e s à p l u f i e u r s c e l l u l e s * c o m m e u n e m a f f e d e p l u f i e u r s 4 4 - f i g . 

g a l l e s r é u n i e s ; m a i s e l l e s n e f o n t p a s S i m p l e m e n t r é u n i e s , fig.4. ' 

e l l e s f o n t r e n f e r m é e s f o u s u n e e n v e l o p p e c o m m u n e . C e t t e 

c i r c o n f t a n c e d e m a n d e t j u e l a m o u c h e f a f f e d ' a b o r d u n e 

g r a n d e e n t a i l l e , d a n s l e f o n d d e l a q u e l l e e l l e e n f a i t e n f u i t e 

p l u f i e u r s t r è s - p e t i t e s , u n e p o u r c h a q u e œ u f . L e s l è v r e s d e l a 

g r a n d e e n t a i l l e v e n a n t b i e n t ô t à f e r é u n i r , l e s p e t i t e s g a l l e s 

d o n t l a p r o d u é l i o n e f t o c c a f i o n n é e p a r c h a q u e œ u f , c r o î t r o n t 

f o u s u n e e n v e l o p p e c o m m u n e , & f o r m e r o n t u n e d e c e s m a f f e s 

q u e n o u s a p p e l i o n s u n e g a l l e à p l u f i e u r s c e l l u l e s . C h a q u e 

p e t i t e g a l l e , c h a q u e c e l l u l e t i e n t à u n e fibre, c o m m e l a c o u p e 

d e s g a l l e s e n p o m m e l e f a i t v o i r * ; c e t t e fibre l u i p o r t e l e f u c * P l . 4« • fig» 

n o u r r i c i e r . C h a c u n e d e c e s fibres t i r e l e f u c d e l ' a r b r e ; e l l e s 3 ' 

f o n t c o m m e a u t a n t d e p e t i t s r u i f f e a u x , q u i n e f ç a u r o i e n t 

m a n q u e r d ' e a u , p a r c e q u i l s l a t i r e n t d ' u n e g r a n d e r i v i e r e . 

S a n s a v o i r r e c o u r s à l a p e t i t e q u a n t i t é d e l i q u e u r q u e 

l a m o u c h e p e u t l a i f T e r d a n s c h a q u e p l a i e , i l m e f e m b l e 

S f f i j 
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q u ' o n p e u t e n t r e v o i r , & c ' e f t t o u t c e q u e n o u s p o u v o n s 

n o u s p r o m e t t r e f u r l a p l u p a r t c l e s d é t a i l s d e P h y f i q u e , d e s 

c a u f e s d e s v a r i é t é s l e s p l u s r e m a r q u a b l e s q u e l e s g a l l e s n o u s 

m o n t r e n t . T o u t d ' a i l l e u r s é t a n t é g a l , l e s g a l l e s d o n t l ' a c -

c r o i f f e m e n t e f t l e p l u s f u b i t , d o i v e n t ê t r e p l u s f p o n g i e u f e s , 

p l u s t e n d r e s q u e l e s a u t r e s . L e p l u s o u l e m o i n s d e d u r e t é 

d e s g a l l e s p e u t d é p e n d r e e n c o r e d ' u n e a u t r e c a u f e > d e s v e r s 

o u d e s œ u f s p e u v e n t n e p o m p e r d e l ' i n t é r i e u r d e c e r t a i n e s 

g a l l e s , n ' e n f a i r e f o r t i r q u e l e f u c l e p l u s fluide, o u l e m o i n s 

c a p a b l e d e f o f t r n i r à l a n o u r r i t u r e d e s p a r t i e s l i g n e u f e s : a l o r s 

c e q u i f e r a l e p l u s p r o p r e à d o n n e r a u x p a r t i e s i n t é r i e u r e s c l e 

l a g a l l e , l a c o n l i f t a r i c e d u b o i s , y r e l i e r a . L a g a l l e d e v i e n d r a 

u n e g a l l e l i g n e u f e . S i d ' a u t r e s œ u f s , o u d ' a u t r e s i n f e d e s 

p o m p e n t u n l u e q u i e f t p l u s p r o p r e à f e d u r c i r , à s ' é p a i f f i r , o u , 

p l u s e x a d e m e n t , p l u s p r o p r e à n o u r r i r l e b o i s , l e s g a l l e s q u i 

f e f o r m e r o n t a u t o u r d e c e s œ u f s , o u d e c e s v e r s , f e r o n t f p o n -

g i e u f e s . E n f i n n o u s p o u v o n s i m a g i n e r q u e l e s m e m b r a n e s 

d e s œ u f s d e d i f f é r e n t e s m o u c h e s f o n t d e s f i l t r e s d e d i f f é r e n t e 

t i f f u r e 5 q u e l e s u n s n e l a i f f e n t p a r t i r q u e l a p a r t i e l a p l u s 

f l u i d e d u l u e n o u r r i c i e r , & q u e l e s p a r t i e s p l u s é p a i f f e s d e 

c e f u c , p a f l é n t a u t r a v e r s d e s a u t r e s . C ' e f t p a r c e q u e l e f u c 

f l u i d e d e s p a r t i e s , q u i f o r m e n t l e s p a r o i s i n t é r i e u r e s d e c h a q u e 

l o g e , e f t c o n t i n u e l l e m e n t f u c é p a r l e s m e m b r a n e s d e l ' œ u f , 

c ' e f t p a r c e q u ' e l l e s a g i f f e n t p l u s f u r l e s p a r t i e s d e , c e s p a r o i s 3 

q u e f u r d e s p a r t i e s p l u s é l o i g n é e s , q u e l e s p a r o i s d e s c e l l u l e s 

f o n t d u r e s & c o m m e l i g n e u f e s d a n s l a p l u p a r t d e s g a l l e s l e s 

* p l . 4 2 . fig. p l u s m o l l e s * . 

L ' é t a t c l a n s l e q u e l e f t l a p a r t i e d e l a p l a n t e , l o r f q u e l ' i n -

f e d e l u i c o n f i e f o n œ u f o u f e s œ u f s , p e u t e n c o r e e n t r e r 

p o u r q u e l q u e c h o f e d a n s l a c o m p o f i t i o n & l a c o n f t i t u t i o n 

d e l a g a l l e q u i y n a î t r a . U n e m o u c h e p e u t n e p i q u e r q u e 

d e s f e u i l l e s , o u q u e d e s t i g e s t r è s - t e n c l r e s , n e p i q u e r q u e d e s 
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f i b r e s p r e f q u e m o l l e s , Si u n e a u t r e p e u t p i q u e r d e s fibres p l u s 

a f f e r m i e s , o u d e v e n u e s d u r e s . L a p i q u u r e d ' u n e m o u c h e p e u t 

ê t r e f a i t e d a n s u n t e m p s o ù l e f u c n o u r r i c i e r e f t a p p o r t é e n 

p l u s g r a n d e a b o n d a n c e à t o u t e s l e s p a r t i e s d e l a p l a n t e , o u 

d a n s u n t e m p s o ù J e f u c n o u r r i c i e r e f t d o n n é e n p l u s p e t i t e 

m e f u r e . C e s c i r c o n f f a n c e s p e u v e n t b e a u c o u p i n l l u e r d a n s l a 

c o n f i f l a n c e d e l a g a l l e , & m ê m e d a n s f a f o r m e . Q u a n d l e s 

p u c e r o n s f u c e n t d e s f e u i l l e s n o u v e l l e s d e p r u n i e r , & p a r 

c o n f é q u e n t t r è s - t e n d r e s , l e u r s p i q u u r e s o b l i g e n t c e s f e u i l l e s 

à f e c o u r b e r , à f e c o n t o u r n e r , à f e f r i f e r . M a l g r é l e s p i q u u r e s 

d e s p u c e r o n s , d e s f e u i l l e s p l u s v i e i l l e s d u m ê m e a r b r e , d e s 

f e u i l l e s d e v e n u e s p l u s f e r m e s , c o n f e r v e n t l e u r f o r m e , e l l e s 

r e f i e n t p l a n e s . 

B e a u c o u p d e g a l l e s c r o i f f e n t f a n s q u e l a p a r t i e f u r l a q u e l l e 

e l l e s f o n t , e n p a r o i f f e f o u f t r i r . P l u f i e u r s g a l l e s e n g r a i n s d e g r o -

f e i l l e s , e n b o u t o n s , & d e p l u s g r o f ï e s , v é g é t e n t f u r u n e f e u i l l e , 

f a n s q u e l a f e u i l l e e n f e m b l e a l t é r é e . U n e p e t i t e p o r t i o n d ' u n e 

fibre a f e u l e t o u t f o u r n i à c h a q u e g a l l e . M a i s n o u s a v o n s v û 

q u e d ' a u t r e s g a l l e s f e f o n t a u x d é p e n s d e l a p a r t i e f u r l a q u e l l e 

e l l e s c r o i f f e n t . L e s g a l l e s l i g n e u l e s & e n b o u l e s d e b o i s , & l e s 

g a l l e s e n p o m m e s d u c h ê n e , q u i c r o i f f e n t f u r u n b o u t o n , s ' a p -

p r o p r i e n t t o u t e s l e s p a r t i e s d u b o u t o n , à q u e l q u e s f e u i l l e s 

c a d u q u e s p r è s . D e s p a r t i e s t e n d r e s , a u x q u e l l e s u n e q u a n t i t é d e 

f e v e e x c e l f i v e e f t a p p o r t é e , Si q u i , g ê n é e s p a r l e s f e u i l l e s c a -

d u q u e s , n e p e u v e n t s ' é t e n d r e , c r o i f f e n t e n r e m p l i f f a n t t o u s 

l e s v u i d e s q u ' e l l e s b i f f e n t e n t r ' e l l e s ; e l l e s f e p r e f f e n t t r o p , e l l e s 

f e c o l l e n t & f e r é u n i f f e n t e n u n e m a f f e q u i , p a r l a f u i t e , a l a 

figure d ' u n e p o m m e o u d ' u n e b o u l e . D ' a u t r e s g a l l e s n ' o c c a -

fionnent q t j e l a r é u n i o n d e s p a r t i e s i n t é r i e u r e s d u b o u t o n , & 

e l l e s a u g m e n t e n t l a v é g é t a t i o n d e s p a r t i e s e x t é r i e u r e s d e s 

f e u i l l e s c a d u q u e s . C ' e f t c e q u e n o u s o n t f a i t v o i r l e s g a l l e s e n 

a r t i c h a u t . E n f i n d ' a u t r e s g a l l e s f e m b l e n t o c c a f i o n n e r d e s 

# 
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v é g é t a t i o n s t o u t e s n o u v e l l e s , d o n n e r n a i f f a n c e à d e n o u v e l l e s 

p a r t i e s , c o m m e f o n t l e s f i l e t s q u i f o n t l e c h e v e l u d e s g a l l e s d e 

r o f i e r , & q u i , c o m m e n o u s l ' a v o n s f o u p ç o n n é c i - d e v a n t , p e u -

v e n t n ' ê t r e q u e d e s fibres d e f e u i l l e s r e f e n d u e s , p o u r a i n f i 

d i r e , & d e s fibres q u i o n t c r û d é m é f u r é m e n t . 

L e s h i f t o i r e s q u e n o u s a v o n s r a p p o r t é e s d e t a n t d e v e r s 

m i n e u r s d e s f e u i l l e s , p a r o î t r o n t p e u t - ê t r e f o u r n i r u n e f o r t e 

o b j e é l i o n c o n t r e l ' e x p l i c a t i o n q u e n o u s d o n n o n s d e l ' a c c r o i f -

f e m e n t d e s g a l l e s ; c a r c e s v e r s m i n e u r s , q u i v i v e n t & c r o i f f e n t 

d a n s l ' é p a i f f e u r d e s f e u i l l e s , v i v e n t d e l a f u b f t a n c e d e c e s 

f e u i l l e s , f a n s l e s d é t r u i r e . I l s d e v r o i e n t d o n c y f a i r e n a î t r e d e s 

g a l l e s ; l e u r s g a l e r i e s d e v r o i e n t ê t r e m a r q u é e s p a r d e s b o f f e s 

q u i e n f u i v r o i e n t t o u s l e s c o n t o u r s . O n t r o u v e r a l a r é p o n f e à 

c e t t e d i f f i c u l t é , e n f e r a p p e l l a n t d e u x o b f e r v a t i o n s . L ' u n e * 

q u e c e f o n t l e s fibres q u i f o u r n i f f e n t l e f u c n o u r r i c i e r a u x 

g a l l e s . L ' a u t r e o b f e r v a t i o n e f t t i r é e d e 1 h i f t o i r e m ê m e d e s O 
v e r s m i n e u r s ; n o u s y a v o n s v û q u e , p o u r l a p l û p a r t , i l s n e 

m a n g e n t q u e l e p a r e n c h i m e d e l a f e u i l l e , q u ' i l s é p a r g n e n t 

n o n - l e u l e m e n t l e s g r o f f e s fibres, m a i s m ê m e t o u t e s l e s fibres 

f e n f i b l e s . A i n f i , i l s n e m e t t e n t p a s l e f u c e n é t a t d e f e p o r t e r 

d a n s l e s fibres. I l e f t v r a i q u ' i l y a d e s v e r s m i n e u r s q u i d é t a -

c h e n t i n d i f f é r e m m e n t t o u t e l a f u b f t a n c e d e l a p a r t i e d e l a 

f e u i l l e o ù i l s c r e u f e n t ; t e l s f o n t l e s m i n e u r s d e s f e u i l l e s d e 

p o i r é e & d e j u f q u i a m e . M a i s c e s v e r s & p l u f i e u r s a u t r e s c a u -

l ' e n t c l e t r o p g r a n d s d é r a n g e m e n s d a n s l a f e u i l l e , p o u r q u e d e 

n o u v e l l e s v é g é t a t i o n s p u i f f e n t f e f a i r e d a n s l e s e n d r o i t s d o n t 

i l s o n t h a c h é l e s fibres. L e s e n d r o i t s q u ' i l s o n t a t t a q u é s , f e 

f a n e n t p r e f q u e f u r l e c h a m p , & f e d e f f é c h e n t u n p e u . 

L e s p l a n t e s o n t d e s e x c r o i f f a n c e s q u i , q u o i q u ' e l l e s r e f -

f e m b l e n t b e a u c o u p a u x g a l l e s , . n e f o n t p o u r t a n t p a s d û e s 

à d e s i n f e d e s . L e c o u r s d e s l i q u e u r s , q u i p a f f e n t d a n s l e s 

c a n a u x d e s p l a n t e s , p e u t ê t r e a u g m e n t é o u d i m i n u é , o u 

« 



D E S I N S E C T E S . X I I . Mém. 5 1 1 
t o t a l e m e n t i n t e r c e p t é d a n s c e r t a i n s e n d r o i t s ; l e s v a i l f e a u x 

y p e u v e n t ê t r e t r o p d i l a t é s o u o b f t r u é s p a r m i l l e c a u f e s ; d e -

l à n a i l T e n t d e s m a l a d i e s d e s p l a n t e s ; d e - l à f o n t o c c a l i o n n é s 

d e s r e n f l e m e n s , . d e s t u b é r o f i t é s . M a i s i l y a b e a u c o u p d ' e x -

c r o i f f a n c e s d e p l a n t e s , q u i o n t b i e n l ' a i r d e d e v o i r l e u r o r i -

g i n e à d e s i n f e d e s , q u o i q u e n o u s n e c o n n o i f f i o n s p a s e n -

c o r e les i n f e d e s à q u i e l l e s l a d o i v e n t . C e f o n t d e s i n f e d e s 

q u i n o u s é c h a p p e n t p a r l e u r p e t i t e l f e , Se q u e n o u s n e p o u -

v o n s v o i r q u ' e n l e s c h e r c h a n t a v e c p a t i e n c e d a n s d e s c i r -

c o n f t a n c e s f a v o r a b l e s , Se a y a n t l e s y e u x a r m é s d e v e r r e s 

q u i g r o i f i f f e n t b e a u c o u p l e s o b j e t s . 

N o u s t r o u v o n s f u r i e s f e u i l l ë s d u t i l l e u l c l e c e s g a l l e s , q u i 

f o n t p r o b a b l e m e n t d î t e s à d e s i n f e d e s e x t r ê m e m e n t p e t i t s . 

L e s f e u i l l e s d e c e t a r b r e f o n t f o u v e n t h é r i l f é e s c o m m e u n e 

e f p e c e d e l i e r f e p a t d e l o n g u e s g a l l e s q u e l e u r f i g u r e m ' a 

f a i t n o m m e r d e s g a l l e s e n c l o u s . E l l e s o n t q u e l q u ' a i r d e c l o u s 5 

d o n t l e s p o i n t e s f e r o i e n t e n d e l T u s , Se l a t ê t e e n d e f f o u s d e l a 

f e u i l l e . L a c o m p a r a i f o n d e c e s e x c r o i i ï a n c e s a v e c d e p e t i t e s 

c o r n e s p e u c o n t o u r n é e s , f e r o i t p e u t - ê t r e e n c o r e p l u s j u f t e , 

p a r c e q u e , o u t r e q u ' e l l e s f o n t a r r o n d i e s , Se q u ' e l l e s f e t e r m i -

n e n t e n p o i n t e c o m m e l e s c o r n e s , l e u r i n t é r i e u r e f t c r e u x . I l 

e f t p o u r t a n t r e m p l i e n p a r t i e p a r d e s p o i l s c o m m e c o t o n n e u x , 

q u i p a r t e n t d e s p a r o i s d e l a c a v i t é . C e s g a l l e s e n c l o u s f o n t 

d ' a b o r d v e r t e s , e n f u i t e e l l e s j a u n i f f e n t ; Se e n f i n e l l e s d e v i e n -

n e n t r o u g e s . J ' a i o u v e r t c e n t Se c e n t f o i s d e c e s g a l l e s f a n s 

r i e n t r o u v e r d a n s l e u r i n t é r i e u r ; c e q u i e f t f o u v e n t a r r i v é , 

p a r c e q u e j e m ' y p r e n o i s t r o p t a r d . J ' a i e x a m i n é p a r l a f u i t e c e s 

g a l l e s d e m e i l l e u r e h e u r e , p e n d a n t q u ' e l l e s é t o i e n t e n c o r e 

v e r t e s , Se j ' a i e x c i t é d ' a u t r e s o b f e r v a t e u r s a u m ê m e e x a m e n . 

D a n s u n e p r o m e n a d e d o n t é t o i t M U e * * * à q u i j e d o i s t a n t 

d e b e a u x c l e l l e i n s , n o u s n o u s o b f t i n â m e s à c h e r c h e r l e s i n f e c -

t e s d e l ' i n t é r i e u r d e c e s g a l l e s . J ' e n o u v r i s p l u f i e u r s f a n s y r i e n 
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t r o u v e r , Se M 1 I e * * * d é c o u v r i t u n v e r d a n s u n e d e s p r e -

m i è r e s q u ' e l l e o u v r i t ; e l l e Se m o i n o u s e n t r o u v â m e s e n i u i t e 

d a n s p r e f q u e t o u t e s l e s g a l l e s d e c e t t e e f p e c e q u e n o u s e x a m i -

n â m e s i n o u s n ' e n a v o n s v û q u ' u n f e u l e n c h a c u n e , q u o i q u ' i l 

y a i t a p p a r e n c e q u ' i l y e f t e n c o m p a g n i e . C e s v e r s f o n t l o n g s ; 

v û s a u t r a v e r s d ' u n e f o r t e l o u p e , i l s n e p a r o i f f e n t p a s p l u s 

g r o s q u e l a t i g e d ' u n e p e t i t e é p i n g l e . I l s f o n t j a u n â t r e s , 

c o m m e l ' i n t é r i e u r d e l a g a l l e . C e q u i l e s r e n d e n c o r e p l u s d i f -

ficiles à d é c o u v r i r , c ' e f t q u ' i l s n ' a i m e n t p a s à m a r c h e r . N o u s 

e n v o y o n s f o u v e n t u n S e n o u s é t i o n s i n c e r t a i n s fi c ' é t o i t u n 

v e r , j u f q u ' à c e q u ' i l l u i p l û t d e f e m e t t r e e n m o u v e m e n t . 

C ' e f t v e r s l a b a f e d e l a g a l l e q u è n o u s l ' a v o n s t r o u v é . Q u a n d 

c e s g a l l e s v i e i l l i f f e n t , i l s ' y f a i t q u e l q u ' o u v e r t u r e , o u q u e l -

q u e f e n t e p a r l a q u e l l e c l e s m i t t e s , i n f e d e s é t r a n g e r s , s ' i n t r o -

d u i f e n t > j ' a i v û , p a r e x e m p l e , d e s m i t t e s q u i s ' y é t o i e n t n i c h é e s . 

L e s f e u i l l e s d e l ' é r a b l e o r d i n a i r e , f o n t f o u v e n t t o u t e s 

c o u v e r t e s d e p e t i t e s g a l l e s r o u g e s , g r o f f e s c o m m e d e s t ê t e s 

d e g r o f f e s é p i n g l e s ; e l l e s f o n t t r è s - f e m b l a b l e s a u x g a l l e s 

q u i d o i v e n t l e u r o r i g i n e a u x i n f e d e s ; m a i s j e n ' a i j a m a i s 

p u p a r v e n i r à e n d é c o u v r i r a u c u n d a n s l e u r i n t é r i e u r . 

J e n e f e r a i p o i n t c l e d i f f i c u l t é d e m e t t r e a u n o m b r e d e s 

g a l l e s u n g e n r e d ' e x c r o i f f a n c e s a f f é s p e t i t e s , q u ' o n t r o u v e 

f o u s l e s f e u i l l e s d e q u a n t i t é d e p l a n t e s , Se q u e j e n o m -

m e r a i d e s galles en moijîjfures. S i o n o b f e r v e d a n s p l u f i e u r s 

m o i s d e l ' a n n é e , Se f u r - t o u t d a n s S e p t e m b r e & O d o b r e , 

l e s d e f f o u s d e s f e u i l l e s d e p l u f i e u r s p l a n t e s , 0 1 1 y v o i t d e 

p e t i t e s p r o d u d i o n s q u i o n t t o u t - à - f a i t l ' a i r d e m o i f i f f u r e s . 

O n v o i t , f o u s l e s f e u i l l e s d e c e r t a i n e s p l a n t e s , d e p e t i t s filets 

c h a r g é s d e p o u d r e s b l a n c h e s ; f o u s l e s f e u i l l e s « d ' a u t r e s 

p l a n t e s , o n v o i t d e s filets c h a r g é s d e p o u d r e s j a u n e s , SE 

l b u s l e s f e u i l l e s d e q u e l q u e s a u t r e s c l e s filets c h a r g é s d e 

p o u d r e s n o i r e s . J ' a i f u r t o u t o b f e r v é d e c e s e f p e c e s d e 

moififfures 
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m o i f i f l u r e s f o u s l e s f e u i l l e s d e r o l î e r , f o u s c e l l e s d u p r u n i e r , 

Se f o u s c e l l e s d e l a r o n c e . 

L e d e f f o u s d e s f e u i l l e s d u t i t i m a l e à p o r t d e c y p r è s , e f t 

q u e l q u e f o i s t o u t c o u v e r t d e t u b e r c u l e s q u i o n t u n e p o u f l ï e r e 

j a u n â t r e , Se q u i f o n t f o r t j o l i s . R e g a r d é s a v e c a t t e n t i o n , & 

a v e c une l o u p e , i l s p a r o i f f e n t c h a c u n u n e fleur à p e u p r è s 

d e l a f i g u r e d u n c l o u d e g i r o f l e . L e p i f t i l e Se l e s p é t a l e s 

d e c e t t e e f p e c e d e fleur f o n t c o u v e r t s p a r u n e p o u d r e j a u n e , 

q u ' o n f e r a i t t e n t é d e p r e n d r e p o u r d e s p o u f l î e r e s o u d e s 

g r a i n e s f e m b l a b l e s à c e l l e s d e s f o u g e r e s . J e n ' a i p u e n c o r e 

d é c o u v r i r l e s i n f e é l e s à q u i j e c r o i s q u e c e s p r o d u c t i o n s 

f o n t d u e s . 

S o u s l e s f e u i l l e s d u r o l î e r , o n v o i t f o u v e n t q u a n t i t é d e 

b o u q u e t s d e filets c h a r g é s d ' u n e p o u f l ï e r e d ' u n j a u n e - o r a n g é , 

f e m b l a b l e à c e l l e d e s f e u i l l e s d u t i t i m a l e , d o n t n o u s v e -

n o n s d e p a r l e r . D a n s c e s p e t i t e s f o r ê t s d e p o i l s , j ' a i p r e f q u e 

t o u j o u r s t r o u v é d e t r è s - p e t i t s v e r s f a n s j a m b e s , Se j a u n e s , 

q u i a p p a r e m m e n t o c c a f i o n n e n t l a n a i f f a n c e d e t o u t e s c e s 

p e t i t e s e x c r o i f f a n c e s . D a n s c e r t a i n e s p l a c e s , j ' a i v û l e s p o i l s 

c h a r g é s d e g r a i n s n o i r s ; c e s g r a i n s n o i r s e n f o n t - i l s d e j a u n e s 

q u i o n t n o i r c i , o u f o n t - i l s l e s e x c r é m e n s d e s v e r s ? J e l i g n o r e . 

J ' a i t r o u v é d e s v e r s f e m b l a b l e s à c e u x d e s g a l l e s e n m o i -

fiflures d u r o f i e r , d a n s c e l l e s d e s f e u i l l e s d e r o n c e , Se d e s 

f e u i l l e s d e p r u n i e r . 

EXPLICATION DES FIGURES 
DU DO UZIEME MÉMOIRE. 

P l a n c h e X X X I V . 

L A F i g u r e 1 , e f t c e l l e d u n e b r a n c h e d e c a m é d r y s , d o n t 

p l u f i e u r s fleurs o n t é t é r e n d u e s m o n f t r u e u f e s p a r u n e 

p u n a i f e q u i e f t l o g é e d a n s c h a c u n e d e c e s fleurs. / , / , / , 

Tome I I I . T 11 
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fleurs o r d i n a i r e s d u c a m é d r y s . m , m , m , fleurs q u i f e f o n t 

g o n f l é e s , & q u i n ' o n t p u s ' é p a n o u i r , p a r c e q u e i a c a v i t é d e 

c h a c u n e c l e c e s fleurs e f t h a b i t é e p a r u n e p u n a i f e . 

L a F i g . 2 , r e p r é f e n t e l a n y m p h e d e l a p u n a i f e , q u i c r o î t & f e 

m é t a m o r p h o f e d a n s l e s f l e u r s d u c a m é d i y s , g r o f t i e a u m i c r o f c o p e . 

L a F i g u r e 3 , e f t c e l l e d e l a p u n a i f e m ê m e , g r o f t i e c o m m e 

f a n y m p h e a u m i c r o f c o p e . 

L a F i g u r e 4 , f a i t v o i r l a p u n a i f e d e s fleurs d u c a m é d r y s , 

d a n s f a g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L a F i g u r e 5 , m o n t r e l a p a r t i e a n t é r i e u r e d e l a p u n a i f e , 

d u c ô t é d u v e n t r e , & g r o f t i e a u m i c r o f c o p e . e , l e b o u t 

d e l ' é t u i d e l a t r o m p e . 

L a F i g u r e 6 , r e p r é f e n t e e n c o r e l a p a r t i e a n t é r i e u r e d e 

l a p u n a i f e , g r o f t i e p a r l e m i c r o f c o p e , m a i s v û e d e c ô t é , 

& d o n t l a t r o m p e & f o n é t u i n e f o n t p a s c o u c h é s c o n t r e 

l e v e n t r e , e , l ' é t u i , r , l a t r o m p e . 

L a F i g u r e 7 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e t i l l e u l , q u i e f t 

r e b o r d é e e n r r , r r . L e r o u l e a u d e c e s r e b o r d s f e r t d e l o -

g e m e n t à d e s - v e r s r o u g e s . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e t i l l e u l , c o u r b é e 

e n c u i l l e r , p a r c e q u e f o n r e b o r d cef,fec, s ' e f t p l u s g o n f l é 

& m o i n s a l o n g é q u e l e r e f t e . 

L a F i g u r e 9 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e t i l l e u l , c h a r g é e 

d e c e s g a l l e s , q u e n o u s n o m m o n s g a l l e s e n c l o u , c , c , c , & c , 

m a r q u e n t q u e l q u e s - u n e s d e c e s g a l l e s . 

P L A N C H E X X X V . 

L a F i g u r e - 1 , e f t c e l l e d ' u n e b r a n c h e d e g e n ê t , q u i a d e 

c e s g a l l e s h é r i f t é e s , q u i f o n t f o r m é e s p a r c l e s f e u i l l e s d e v e -

n u e s m o n f t r u e u f e s . a b a , u n e d e c e s g a l l e s , e d , a u t r e g a l l e 

d e l a m ê m e e f p e c e , m a i s p l u s p e t i t e . 

L a F i g u r e 2 , e f t c e l l e d ' u n e p e t i t e p o r t i o n d ' u n e d e s 
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g a l l e s p r é c é d e n t e s , g r o f l i e . / , / , d e u x f e u i l l e s r o u l é e s , m a i s 

u n p e u m o i n s q u ' e l l e s n e l e f o n t d a n s l a g a l l e m ê m e , c , p a r t i e 

c h a r n u e d e l a q u e l l e c e s f e u i l l e s p a r t e n t . 

L a F i g u r e 3 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e v u e p a r -

d e f t o u s , q u i e f t t r è s - c h a r g é e d e c e s g a l l e s , q u e n o u s a v o n s 

n o m m é e s p r e f q u e l i g n e u l e s e n g r a i n s d e g r o f e i l l e . 

L a F i g u r e 4 , e f t e n c o r e c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e v u e 

p a r d e f t b u s , à l a q u e l l e f o n t a t t a c h é e s d e u x g a l l e s p , p , f a i t e s e n 

e f p e c e d e t i m b a l e , d e u x g a l l e s p l a t e s p a r d e f t u s . r , e f t u n e p e t i t e 

g a l l e e n r e i n , q u i t i e n t à u n e d e s l i b r e s d e l a m ê m e f e u i l l e . 

L a F i g u r e j , e f t c e l l e d ' u n e g a l l e d e 1 e f p e c e d e s g a l l e s 

e n h o u l e d e b o i s , m a i s p l u s o b l o n g u e . e , e , e , e , d i v e r s 

t u b e r c u l e s d o n t e l l e e f t h é r i f l e e . 

L a F i g u r e 6 , r e p r é f e n t e u n e p e t i t e b r a n c h e d e c h ê n e 

a v e c u n e f e u i l l e d o n t l e d e f t o u s e f t e n v u e . S u r l a t i g e & 

f u r l a f e u i l l e , f o n t d e c e s p e t i t e s & j o l i e s g a l l e s , q u e n o u s 

a v o n s d i t ê t r e f a i t e s e n g o b e l e t , o u e n c l o c h e . c , c , c , t r o i s 

d e c e s g a l l e s q u i p a r t e n t d e l a t i g e . d s g , g a l l e s f e m b l a b l e s 

a u x p r é c é d e n t e s , q u i f o n t a t t a c h é e s à l a f e u i l l e . 

L a F i g u r e 7 , f a i t v o i r u n e d e s g a l l e s d e l a fig. 6 , g r o f t i e 

à l a l o u p e , p , l ' e n d r o i t o ù e f t l ' a t t a c h e d e c e t t e g a l l e . m y 

m a m m e l o n q u i p a r t d e f o n i n t é r i e u r , & d o n t l a p o i n t e 

s e l e v e j u f q u ' a u b o r d b b. C e b o r d b l a n c i c i , e f t c o l o r é e n 

b e a u r o u g e . O n o b f e r v e d e t r è s - l é g e r e s o u f o i b l e s c a n n e -

l u r e s , q u i v o n t d e p e n b. 

P l a n c h e X X X V I . 

L a F i g u r e 1 , e f t c e l l e d ' u n e b r a n c h e d e r o n c e c h a r g é e 

d e g a l l e s . / / , g a l l e p r e f q u e f p h é r i q u e , & q u i e f t a u t o u r d e 

l a t i g e , o u p l u t ô t q u i n e p a r o î t ê t r e q u e l a t i g e r e n f l é e . 

r r , g a l l e u n p e u p l u s o b l o n g u e q u e l a p r é c é d e n t e . 0 0 , g a l l e 

e n o l i v e , q u i n e f e t r o u v e q u e d ' u n c ô t é d e l a t i g e : l e s 

T t t i j 
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t r o i s g a l l e s p r é c é d e n t e s f e m b l e n t f a i t e s p a r c ô t e s , p p , g a l l e 

o b l o n g u e q u i n ' a p o i n t d e c ô t e s . 

L a F i g . 2 , e f t c e l l e d ' u n e p o r t i o n d e l a t i g e , c o u p é e 

p a r a l l è l e m e n t à f a l o n g u e u r , d a n s u n e n d r o i t o ù e l l e a v o i t 

u n e g a l l e p l a c é e d ' u n f e u l c ô t é . O n y v o i t & l a c o u p e d e 

l a t i g e , & c e l l e d e l a g a l l e . 

L a F i g u r e 3 , f a i t v o i r l a c o u p e t r a n f v e r f a l e d e l a g a l l e r r , 

f i g . 1 , m a i s g r o f f i e . t , m , d e u x p o r t i o n s d e l a t i g e , r , x , l e s 

d e u x p a r t i e s d e l a g a l l e , q u e l a c o u p e a f é p a r é e s l ' u n e d e 

l ' a u t r e . S u r c e s c o u p e s , o n d i f t i n g u e q u e l s v e r s q u ' o n a g r o f t i s 

p o u r l e s r e n d r e f e n f i b l e s . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n v e r d e l a r o n c e , v û a u m i -

c r o f c o p e . û , f a p a r t i e a n t é r i e u r e , b , b , d e u x t a c h e s b r u n e s q u i 

f o n t f u r f a p a r t i e p o f t é r i e u r e . 

L a F i g u r e 5 , e f t l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u v e r d e l a fig. 4 , 

v û e p a r d e f t o u s . e f , e f t u n c o r p s b r u n & é c a i i l e u x q u i f e 

t e r m i n e p a r u n e f o u r c h e f . 

L e s F i g u r e s 6 & 7 , n e f e t r o u v e n t i c i q u e p a r c e q u ' o n n ' a p a s 

p u l e u r d o n n e r p l a c e d a n s l a p l . 4 6 , e l l e s f o n t v o i r l e c o r p s d e 

l a m o u c h e f e m e l l e d e c e t t e p l . 4 6 , e n g r a n d , & f o n t d e f t i n é e s à 

m o n t r e r c o m m e n t l ' a i g u i l l o n e f t r o u l é c l a n s l e c o r p s d e l a m o u -

c h e . D a n s l a figure 6 , l e c o r p s d e l a m o u c h e e f t v û d u c ô t é d u 

d o s . E n c , e f t l ' a t t a c h e d u c o r p s a u c o r c e l e t . E n / , e f t l e b o u t 

d u c h a p e r o n d u p r e m i e r é t u i e n g o u t t i e r e p o i n t u e , q u i r e c o u -

v r e l e f é c o n d é t u i , i m m é d i a t d e l ' a i g u i l l o n . L a p a r t i e d u c o r p s , 

q u i é t o i t e n t r e g & , d , a é t é e m p o r t é e a v e c d e s c i f e a u x , & e n l a 

c o u p a n t , 0 1 1 a m é n a g é l e c o r p s g d , q u i e f t u n e p a r t i e d e l ' a i -

g u i l l o n . D a n s l a fig. 7 , l e c o r p s d e l a m o u c h e e f t v û d u 

c ô t é d u v e n t r e , & c e n f é v û , é t a n t e x p o f é a u g r a n d j o u r , 

& a p r è s q u ' o n l ' a e u v u i d é d e f e s p a r t i e s m o l l e s , a u m o y e n 

d e q u o i i l e f t d e v e n u t r a n f p a r e n t . A l o r s , o u t r e l a p a r t i e 

d e l ' a i g u i l l o n e , q u i e f t h o r s d u c o r p s , o n v o i t c o m m e n t l e 
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r e f t e d e l ' a i g u i l l o n e f t r o u l é d a n s l ' i n t é r i e u r . i,k,l, l ' a i g u i l l o n 

r o u l é d a n s l e c o r p s . 

P L A N C H E X X X V I I . 

L a F i g u r e r , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e f a u l e v u e p a r d e f -

f o u s , q u i a d e u x g a l l e s g , g , d e c e l l e s q u i f o r m e n t d e s t u -

b é r o f i t é s f u r l e s d e u x c ô t é s d e l a f e u i l l e . 

L a F i g u r e 2 , e f t c e l l e d ' u n e f a u f t e c h e n i l l e à 2 0 j a m b e s , 

à t ê t e n o i r e , & d ' u n v e r d b l e u â t r e , q u i f e l o g e d a n s l e s 

g a l l e s g , & q u i l e s f a i t c r o î t r e . 

L a F i g u r e 5 , r e p r é f e n t e l a f a u f t e c h e n i l l e d e l a figure 2 , 

g r o f f i e à l a l o u p e . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e f a u l e , f e m b l a b l e à c e l l e 

d e l a figure 1 , v u e p a r d e f t ù s . p , p , d e u x g a l l e s p e r c é e s e n p . 

L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d ' o f i e r , q u i a d e u x 

files d e g a l l e s , d o n t q u e l q u e s - u n e s f o n t p e r c é e s , & d o n t 

l e s a u t r e s f o n t b i e n c l o f e s . 

. L e s F i g u r e s 6 & 7 , r e p r é f e n t e n t , l ' u n e d e g r a n d e u r -

n a t u r e l l e , & l ' a u t r e e n g r a n d , u n v e r q u e l ' o n t r o u v e d a n s 

l e s g a l l e s d u f a u l e , & d a n s c e l l e s d e l ' o f i e r . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d ' o f i e r , p l u s l a r g e 

q u e c e l l e d e l a fig. 5 , f u r l a q u e l l e l e s g a l l e s f o n t a u t r e m e n t 

d i f p o f é e s . 

L a F i g u r e 9 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d ' o f i e r , q u i a d e u x 

g a l l e s / & o , d o n t c e l l e q u i e f t m a r q u é e o , a é t é o u v e r t e 

p o u r m e t t r e à d é c o u v e r t f a c a v i t é i n t é r i e u r e . 

L a F i g u r e 1 0 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e , v û e p a r -

d e f t u s , q u i a u n e g a l l e f p h é r i q u e g , d e s p l u s g r o f t e s d e 

c e l l e s q u o n a p p e l l e en grains de grofeille. 
L a F i g u r e 1 1 , e f t c e l l e d e l a f e u i l l e , f i g . 1 0 , r e t o u r n é e , 

o , e f t l ' e n d r o i t q u i r é p o n d à c e l u i o ù e f t d e l ' a u t r e c ô t é l e 

c e n t r e d e l a g a l l e & f o n a t t a c h e . 
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P L A N C H E X X X V I I I . 
L a F i g u r e r , r e p r é f e n t e d e u x f e u i l l e s d e f a r b r i f f e a u , 

a p p e l l é e n l a t i n viburnum, & e n f r a n ç o i s viorne, l ' u n e f , v û e 

p a r d e f f u s , Si l ' a u t r e b , v û e p a r d e l f o u s . ^ g , g , Sic. m a r q u e n t 

q u e l q u e s - u n e s d e s t u b é r o f i t é s o u g a l l e s d o n t c h a c u n e a u n e 

d e f e s m o i t i é s f u r u n d e s c ô t é s d e l a f e u i l l e . 

L e s F i g u r e s 2 & 3 , f o n t c e l l e s d u f e a r a b é q u i c r o î t f o u s 

l a f o r m e d e v e r , Se q u i f e m é t a m o r p h o f e d a n s l e s g a l l e s 

d e l a v i o r n e . I l e f t d e g r a n d e u r n a t u r e l l e d a n s l a fig. 2 , & 

g r o f f i d a n s l a fig. 3 . , 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e t i l l e u l , f u r l a q u e l l e 

f o n t d e s g a l l e s l i g n e u f e s q u i s ' é l e v e n t e n d e f f u s , & q u i 

d e f e e n d e n t e n d e f f o u s d e c e t t e f e u i l l e , g , g , g , m a r q u e n t 

q u e l q u e s - u n e s d e c e s g a l l e s , p , p , q u e l q u e s e n d r o i t s o ù l a 

f e u i l l e e f t p e r c é e . C e s t r o u s f o n t p l a c é s o ù i l y a v o i t c i -

d e v a n t d e s g a l l e s q u i f o n t t o m b é e s . 

L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d ' u n e d e s g a l l e s l i g n e u f e s d u t i l l e u l , 

q u i a é t é d é t a c h é e d e l a f e u i l l e , c a c , l a p a r t i e q u i é t o i t e n 

d e f f u s d e l a f e u i l l e , c b c , l a p a r t i e q u i é t o i t e n d e f f o u s d e 

l a f e u i l l e , c e , l e c o n t o u r p a r l e q u e l e l l e t e n o i t à l a f e u i l l e . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d ' u n v e r d e s g a l l e s l i g n e u f e s d u 

t i l l e u l , g r o f t i . 

L a F i g u r e 7 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e h ê t r e , f u r l a q u e l l e 

e f t u n e g a l l e a , q u i e f t l i g n e u f e . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e a u t r e f e u i l l e d e h ê t r e , f u r 

l a q u e l l e i l y a t r o i s g a l l e s , g , u n e g a l l e f o l i t a i r e . i , i , d e u x 

g a l l e s a c c ô l l é e s . 

L a F i g u r e 9 , f a i t v o i r u n e f e u i l l e d e h ê t r e , q u i a p l u -

fieurs g a l l e s , m a i s d u c ô t é o p p o f é à c e l u i f u r l e q u e l l e s 

g a l l e s s ' é l e v e n t . h , h s i , m , m a r q u e n t l e s e n d r o i t s d e c h a c u n 

d e f q u e l s p a r t u n e g a l l e t e l l e q u e c e l l e d e s fig. 7 & 8 . 

L a F i g u r e 1 o , e f t c e l l e d ' u n e m o i t i é d ' u n e g a l l e l i g n e u f e 
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d ' u n e f e u i l l e d e h ê t r e , o n y v o i t l a c a v i t é d e c e t t e g a l l e . 

D a n s l a F i g u r e 1 1 , u n v e r e f t l o g é d a n s l a m o i t i é d e l a 

c a v i t é d ' u n e g a l l e d e f e u i l l e d e h ê t r e . 

L e s F i g u r e s 1 3 , 1 4 & t j , r e p r é f e n t e n t l e v e r d ' u n e d e s 

g a l l e s p r é c é d e n t e s , e n d i f f é r e n t e s p o f i t i o n s , Si g r o f l î . I l e f t 

v û d u c ô t é d u v e n t r e d a n s l a fig. 1 j . 

L a F i g u r e 1 6 , m o n t r e l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u v e r d e l a 

fig. 1 5 , v u e p a r d e f f o u s , & t r è s - g r o f f i e a u m i c r o f c o p e . 

c , c , d e u x e f p e c e s d e t r a n c h a n s a i g u s , a v e c Ï e f q u e l s i l p e u t 

a g i r c o n t r e l e b o i s d e l a g a l l e . 

D a n s l e s F i g u r e s 1 7 & 1 8 , o n a r e p r é f e n t é l a n y m p h e 

d u v e r d e s figures p r é c é d e n t e s , g r o f f i e . C e t t e n y m p h e e f t 

v u e p a r d e f t u s , fig. 1 7 , & p a r d e f f o u s , fig. 1 8 . T o u t e s l e s 

n y m p h e s o n t p é r i d a n s l e u r s g a l l e s , d a n s l e s p o u d r i e r s o ù 

j ' a v o i s r e n f e r m é c e s g a l l e s . 

P L A N C H E X X X I X . 

L a F i g u r e 1 , r e p r é f e n t e u n e g a l l e e n f o r m e d e m u f c a d e , 

q u i c r o î t f u r u n e e f p e c e d e l i m o n i u m , & q u i a é t é e n v o y é e 

d ' E g y p t e p a r M . G r a n g e r . b , e f p e c e d e b o u t o n p a r l e q u e l 

l a g a l l e f e t e r m i n e . 

L a F i g u r e 2 , e f t e n c o r e c e l l e d u n e g a l l e d u l i m o n i u m , 

m a i s q u i a é t é o u v e r t e , a b e , c e t t e g a l l e , b e d , a u t r e g a l l e 

q u i e f t a u b o u t d e l a p r é c é d e n t e , a c c , c o q u e d e f o y e filée 

p a r l a c h e n i l l e q u i a o c c a f i o n n é l a p r o d u é l i o n c l e l a g a l l e , 

l o r f q u ' e l l e a v o u l u f e m é t a m o r p h o f e r e n c r i f a l i d e . a , b o u t 

o u v e r t , o u a p p e n d i c e d e l a c o q u e , q u i e f t l o g é d a n s l e 

m a m m e l o n b , d e l a fig. 1 . 

L a F i g u r e 3 , e f t c e l l e d ' u n e g a l l e f e m b l a b l e à c e l l e d e 

l a fig. 1 o u v e r t e . 0 0 0 , l e s c o n t o u r s d e l ' e n d r o i t o ù l a g a l l e 

a é t é o u v e r t e . I l n ' y a p o i n t d a n s c e l l e - c i , c o m m e d a n s c e l l e 

d e l a fig. 2 , , u n e c o q u e d e f o y e . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n p a p i l l o n d o n t l e s a î l e s é t o i e n t 
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m a l d é v e l o p p é e s , & q u i a v o i t p é r i c l a n s u n e c o q u e d e f o y e , 

t e l l e q u e c e l l e c c , d e l a fig. 2 . 

L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d ' u n e b r a n c h e d e c h ê n e , f u r l e s 

f e u i l l e s d u q u e l i l y a d e c e s g a l l e s , d o n t c h a c u n e f o r m e 

u n e é l é v a t i o n f u r l e s d e u x f u r f a c e s o p p o f é e s d e l a f e u i l l e . 

g , g , g , & c . c e s g a l l e s q u i p a r o i f f e n t a v e c u n r e l i e f à p e u p r è s 

é g a l f u r l e s f e u i l l e s f , / , v û e s p a r d e f t ù s , & f u r l a f e u i l l e e , 

v û e p a r d e f f o u s . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d ' u n e d e s g a l l e s o u v e r t e e n d e u x . 

d &. c , f e s d e u x m o i t i é s . 

L e s F i g u r e s 7 , a , & 7 , b , r e p r é f e n t e n t l a p e t i t e c o q u e e n 

f o r m e d e r e i n , & q u i a t o u t - à - f a i t l ' a i r d ' u n e g r a i n e d e p l a n t e , 

q u ' o n t r o u v e d a n s l e s g a l l e s d e s figures 5 & 6 . E l l e e f t d e 

g r a n d e u r n a t u r e l l e , fig. 7 , a , & g r o f t i e à l a l o u p e , fig. 7 , h . 

L a F i g u r e 8 , e f t u n e p e t i t e c o q u e d e l a q u e l l e l ' i n f e d e e f t 

f o r t i . E l l e e f t o u v e r t e e n 0 . 

L a F i g u r e 9 , e f t c e l l e d ' u n e d e s m o u c h e s q u e m ' o n t d o n -

n é e s c e s g a l l e s , g r o f t i e à l a l o u p e . E l l e e f t n o i r e , & e l l e a 

d e l o n g u e s a n t e n n e s . 

L a F i g u r e i o , e f t c e l l e d ' u n e a u t r e m o u c h e d e s m ê m e s 

« g a l l e s , p r e f q u e d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L a F i g u r e 1 1 , e f t c e l l e d e l a m o u c h e d e l a fig. 1 o , g r o f t i e . 

E l l e a u n e q u e u e o u u n e e f p e c e d ' a i g u i l l o n s e l l e e f t brune, 
f e s a î l e s o n t d e u x t a c h e s d e c e t t e c o u l e u r . 

L a F i g u r e 1 2 , r e p r é f e n t e u n e a u t r e m o u c h e d e s m ê m e s 

g a l l e s , q u i a f e s a î l e s c r o i f é e s f u r l e c o r p s , q u i e f t d ' u n 

v e r d d o r é ; f e s a î l e s o n t l e s c o u l e u r s c h a n g e a n t e s d e l ' i r i s . 

L a F i g u r e 1 3 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e , f u r l a -

q u e l l e a c r û u n e g a l l e g , f p o n g i e u f e , m a i s d u r e 3 & q u i f e 

c o n f e r v e p e n d a n t 1 h i v e r . 

L a F i g u r e 1 4 , e f t c e l l e d e l a g a l l e d e l a fig. 1 3 , o u v e r t e 

e n d e u x , c , d , l e s d e u x m o i t i é s d e l a c a v i t é d a n s l a q u e l l e 

l ' i n f e d e é t o i t l o g é . L e s 
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L e s F i g u r e s 1 5 & 1 6 , f o n t v o i r l a m o u c h e q u i f o r t d e 

l a g a l l e , fig. 1 3 & 1 4 , g r o f f i e , & l a fig. 1 7 , m o n t r e l a m ê m e 

m o u c h e d a n s l a g r a n d e u r n a t u r e l l e . E l l e e f t v u e d e c ô t é 3 

fig. 1 j & 1 7 , & p a r d e f f u s , fig. 1 6 . 

P L A N C H E X L . 

L e s F i g u r e s 1 & 2 , r e p r é f e n t e n t d e s f e u i l l e s c h a r g é e s d e 

g r a p p e s d e g a l l e s , q u i o n t l ' a i r d e g r a p p e s d e g r o f e i l l e s , q u i 

o n t c o u l é , c , c , c , fig. 1 , m a r q u e n t d e s c h a t o n s d u c h ê n e q u i 

n ' o n t p o i n t d e g a l l e s , m a i s f e m h l a b l e s à c e u x f u r l e f q u e l s l e s 

g a l l e s o n t é t é p r o d u i t e s . S u r q u e l q u e s c h a t o n s , c o m m e a , i l 

n y a q u ' u n e g a l l e . I l y e n a d e u x f u r d ' a u t r e s , b. t r o i s f u r 

d ' a u t r e s , g. S u r p l u f i e u r s t i g e s , l e s g a l l e s f o n t é c a r t é e s l e s u n e s 

d e s a u t r e s , & f u r p l u f i e u r s a u t r e s , e l l e s f o n t p r o c h e l e s u n e s 

d e s a u t r e s , c o m m e e u e , & f . 

L a F i g u r e 3 , e f t c e l l e d ' u n e c o u p e d ' u n e d e s g a l l e s p r é c é -

d e n t e s , g r o f f i e p o u r f a i r e v o i r l a c a v i t é q u i e n o c c u p e l e c e n t r e . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d e l a n y m p h e q u i f e t r o u v e d a n s l a 

c a v i t é d e c e s g a l l e s , d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d e l a m ê m e n y m p h e , g r o f f i e a u 

m i c r o f c o p e . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d e l a m o u c h e d e s g a l l e s d e s fig. 1 

& 2 . E l l e l a f a i t v o i r p l u s g r a n d e q u e n a t u r e . 

L a F i g u r e 7 , e f t c e l l e d ' u n e d e c e s g a l l e s q u i c r o i f f e n t f u r 

l e s f e u i l l e s d e c h ê n e , q u e n o u s a v o n s a p p e l l é e s g a l l e s e n b o u -

t o n s d ' é m a i l , à c a u f e d e s t u b e r c u l e s d o n t e l l e s f o n t h é r i f f é e s ; 

l e u r s t u b e r c u l e s f o n t a f f é s f e m b l a b l e s à c e u x d e c e r t a i n s b o u -

t o n s d ' é m a i l , o u m ê m e d e m é t a l . 

L a F i g u r e 8 , m o n t r e e n c o r e d e u x g a l l e s e n b o u t o n s d ' é m a i l 

g , h , a t t a c h é e s à u n e f e u i l l e c l e c h ê n e . L e u r s t u b e r c u l e s n e 

f o n t p a s a r r a n g é s f u r c l e s c e r c l e s c o n c e n t r i q u e s , c o m m e c e u x 

d e l a g a l l e d e l a fig. 7 . 

Tome I I I . V v v 
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L e s F i g u r e s 9 & i o , l ' u n e d e g r a n d e u r n a t u r e l l e , l ' a u t r e 

f a i t e à l a l o u p e , f o n t d e s c o u p e s d ' u n e g a l l e e n b o u t o n , t e l l e 

q u e c e l l e d e l a fig. 7 , m a i s q u i a v o i t u n e é c h a n c r u r e . u , m a r q u e 

l e v e r q u i o c c u p e l a c a v i t é q u i e f t a u c e n t r e d e c e t t e g a l l e . 

L e s F i g u r e s 1 1 & 1 2 , r e p r é f e n t e n t l e v e r d e s g a l l e s p r é -

c é d e n t e s . L a figure 1 r , 1 e m o n t r e d a n s f a v r a i e g r a n d e u r , & 

l a figure 1 2 , l e g r o f f i t b e a u c o u p . 

L a F i g u r e 1 3 , e f t c e l l e d u n e f e u i l l e d e c h ê n e r e m p l i e d e 

p e t i t e s , m a i s t r è s - j o l i e s g a l l e s , q u ' o n p e u t a p p e l l e r e n b o u t o n s 

f o y e u x , & c r e u x e n d e f f u s . 

L a F i g u r e 1 4 , f a i t v o i r u n e d e s g a l l e s d e l a figure 1 3 , 

g r o f t i e à l a l o u p e . L e b o u r l e t , q u i e n t o u r e l a c a v i t é q u i e f t 

a u m i l i e u , f e m b l e f a i t o u a u m o i n s r e c o u v e r t d e fils d e f o y e 

b r u n e , c o u c h é s l e s u n s a u p r è s d e s a u t r e s . 

L a F i g u r e 1 s , e f t l a c o u p e d e l a g a l l e d e l a fig. 1 4 . e , l a 

c a v i t é d a n s l a q u e l l e l e p e t i t v e r e f t l o g é . 

P L A N C H E X L I . 

L a F i g u r e 1 , e f t c e l l e d ' u n e d e s g a l l e s d e c h ê n e , a p p e l l é e s 

g a l l e s e n p o m m e , m a i s u n e d e s p e t i t e s d e c e t t e e f p e c e . 

L a F i g u r e 2 , m o n t r e l a m ê m e g a l l e r e n v e r f é e p o u r f a i r e 

v o i r l e s p e t i t e s f e u i l l e s e , e , e , e , q u i l u i f o r m e n t u n e e f p e c e 

d e c a l i c e . C e s f e u i l l e s n e s ' y t r o u v e n t p a s e n t o u t t e m p s ; 

e l l e s m a n q u e n t f o u v e n t a u x v i e i l l e s g a l l e s . 

L a F i g u r e 3 , f a i t v o i r l a g a l l e d e s figures p r é c é d e n t e s , 

c o u p é e f é l o n f a l o n g u e u r . / , / , / , m a r q u e n t q u e l q u e s - u n e s 

d e s l o g e s d e s v e r s , q u i f o n t f e r m é e s s l a c o u p e l e s a é p a r -

g n é e s . m , m , i n d i q u e n t q u e l q u e s l o g e s o u v e r t e s . / , / ' , c o n -

d u i f e n t à u n f a i f c e a u d e fibres. I l f e m b l e q u e c h a q u e fibre d e 

c e f a i f c e a u a p p a r t i e n t à u n e c e l l u l e . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n e d e s g a l l e s d e s fig. 1 & 2 , 

c o u p é e t r a n f v e r f a l e m e n t . 1 , 1 , 1 , q u e l q u e s - u n e s d e s c e l l u l e s . 
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L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d u n e m o u c h e d e s g a l l e s p r é c é -

d e n t e s , g r o f f i e ; l a m ê m e m o u c h e e f t e n c o r e p l u s g r o f t i e 

d a n s l a fig. 6 , & v û e p a r d e f f o u s . 

L a F i g u r e 7 , r e p r é f e n t e u n e f e u i l l e d e c h ê n e , à l a q u e l l e 

f o n t a t t a c h é e s d e u x g a l l e s d u r e s & p r e f q u e l i g n e u f e s . g , 

u n e d e c e s g a l l e s p e r c é e d ' u n t r o u a f f é s g r a n d , p a r l e q u e l 

l a m o u c h e e f t f o r t i e . h , a u t r e g a l l e p e r c é e d e p l u f i e u r s 

t r o u s , m a i s p l u s p e t i t s q u e c e l u i d e l a fig. g " , & q u i o n t 

d o n n é i f f u e à d e p l u s p e t i t e s m o u c h e s . 

L a F i g u r é 8 , e f t u n e c o u p e d e l a g a l l e A , fig. 7 , d a n s 

l a q u e l l e i l y a p l u f i e u r s l o g e s / , / , / , / . 

L a F i g u r e 9 , e f t u n e c o u p e d e l a g a l l e g , q u i f a i t v o i r 

q u e c e t t e g a l l e n ' a v o i t q u ' u n e f e u l e c a v i t é à f o n c e n t r e , / , 

e f t l a c o u p e d u c h e m i n p a r l e q u e l l a m o u c h e e f t f o r t i e . 

L a F i g u r e 1 o , f a i t v o i r l e v e r d e l a g a l l e d e l a fig. 9 , 

g r o f f i à l a l o u p e ; & l a fig. 1 1 , l e m o n t r e d e g r a n d e u r n a -

t u r e l l e . S a p a r t i e a n t é r i e u r e e f t e n c o r e p l u s g r o f t i e d a n s l a 

fig. 1 2 , & f e s d e n t s d , ' d , y f o n t p l u s a i f é e s à v o i r . 

L a F i g . 1 3 } e f t c e l l e d ' u n e m o u c h e f o r t i e d ' u n e d e s g a l l e s d e 

% • 7 5 m a i s q u i p r o b a b l e m e n t v i e n t d ' u n v e r q u i a m a n g é 

c e l u i q u i é t o i t l ' h a b i t a n t n a t u r e l d e l a g a l l e , q , f a q u e u e . 

L a F i g u r e 1 4 , e f t e n c o r e c e l l e d e l a m o u c h e d e l a fig. 

1 3 , m a i s d o n t l a q u e u e n e p a r o î t p l u s fimple ; e l l e y e f t 

f o u r c h u e , o u c o m p o f é e d e d e u x p i e c e s / , t . 

L a F i g u r e 1 ; , r e p r é f e n t e , t r è s e n g r a n d , l a q u e u e q , & 

f t , d e l a m o u c h e d e s figures p r é c é d e n t e s , & e l l e l a r e p r é -

f e n t e d é v e l o p p é e , p o u r f a i r e v o i r q u e c e t t e q u e u e e f t c o m -

p o f é e d e t r o i s p a r t i e s . / , / , l e s d e u x p a r t i e s q u i f o r m e n t u n 

é t u i à c e l l e d u m i l i e u f , q u i e f t u n e e f p e c e d e t a r i e r e . 

P L A N C H E X L I I . 

L a F i g u r e 1 , r e p r é f e n t e u n e t i g e d e l i e r r e t e r r e f t r e , q u i 

V v v i j 
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e f t c h a r g é e d e g a l l e s , a e b , g a l l e c o m p o f é e d e t r o i s a u t r e s 

u n i e s d a n s u n e m ê m e m a f t e . L ' é l é v a t i o n c d , q u i p a r o î t d e 

l ' a u t r e c ô t é d e l a f e u i l l e , a p p a r t i e n t " à c e s m ê m e s g a l l e s . 

f , h , d e u x g a l l e s c o l l é e s l ' u n e c o n t r e l ' a u t r e , i , g a l l e fimple 

q u i p a r t d e l a t i g e . 

L a F i g u r e 2 , f a i t v o i r u n e c o u p e t r a n f v e r f a l e d ' u n e g a l l e 

f i m p l e d u l i e r r e t e r r e f t r e . m & n , l e s d e u x m o i t i é s , d e c e t t e 

g a l l e , d a n s c h a c u n e d e f q u e l l e s 0 1 1 v o i t d e u x c a v i t é s h é m i s -

p h é r i q u e s , o u l e s d e u x m o i t i é s d e d e u x l o g e s . 

L a F i g . 3 , e f t c e l l e d e l a g a l l e p r é c é d e n t e , à l a q u e l l e o n a 

f a i t u n e c o u p e q u i c r o i f e p e r p e n d i c u l a i r e m e n t l a p r e m i e r e . 

a b c , c d e , c o u p e s t r a n f v e r l a l e s o u h o r i f o n t a l e s . c e f , c g a , 

c o u p e s l o n g i t u d i n a l e s o u v e r t i c a l e s . C e s d i f f é r e n t e s c o u p e s 

m o n t r e n t l a c l i f p o f i t i o n & l e n o m b r e d e c e l l u l e s d e c e s 

g a l l e s . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n v e r q u i o c c u p e u n e d e s 

c e l l u l e s d e s g a l l e s p r é c é d e n t e s , v û d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L e m ê m e v e r e f t g r o f t i d a n s l a figure 5 . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d e l a n y m p h e d a n s l a q u e l l e l e 

v e r l e t r a n s f o r m e , d e g r a n d e u r n a t u r e l l e ; & l a m ê m e 

n y m p h e e f t t r è s - g r o f f i e d a n s l a fig. 7 . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e f e u i l l e d e c h ê n e c o n t r e 

l a q u e l l e f o n t a t t a c h é e s q u e l q u e s - u n e s d e c e s g a l l e s q u e 

n o u s a v o n s n o m m é e s e n c h a m p i g n o n , g , u n e d e c e s g a l l e s . 

i , u n e file d e t r o i s g a l l e s e n c h a m p i g n o n . 

L a F i g u r e 9 , r e p r é f e n t e u n e g a l l e e n c h a m p i g n o n , v û e 

a u m i c r o i c o p e , & p a r d e f t ù s . 

L a F i g . 1 o , m o n t r e l e d e f f o u s d e l a g a l l e p r é c é d e n t e , é g a l e -

m e n t g r o f t i e . p , l e p é d i c u l e p a r l e q u e l e l l e t e n o i t à l a f e u i l l e . 

P L A N C H E X L I I I , 

L a F i g u r e 1 , e f t c e l l e d ' u n r e j e t t o n d e c h ê n e d o n t l e s 



D E S I N S E C T E S . X I I . Mem. 5 2 5 
t o u t o u s o u b o u r g e o n s b , b , b , b , c o m m e n c e n t à f e g o n f l e r ; 

m a i s q u i n e m o n t r e n t e n c o r e q u e d e c e s f e u i l l e s g r i f e s a p -

p e l l é e s caduques, & q u ' o n p o u r r o i t a u f f i n o m m e r écailleufes. 
D a n s l a fig. 2 , l e b o u t o n b , e f t g r o f f i à l a l o u p e . 0 , o u -

v e r t u r e p a r l a q u e l l e e f t f o r t i e u n e d e s m o u c h e s q u i a c r û 

d a n s la g a l l e q u i o c c u p e l ' i n t é r i e u r d u b o u t o n . 

L a figure 3 , f a i t v o i r u m b o u t o n t e l q u e c e l u i d e l a fig. 

2 , d u q u e l o n a d é t a c h é l a p l u p a r t d e s f e u i l l e s c a d u q u e s , 

p o u r m e t t r e l a g a l l e g , à d é c o u v e r t . / , / , / , q u e l q u e s - u n e s 

d e s f e u i l l e s c a d u q u e s q u i f o n t r e f t é e s f u r l a g a l l e . C e t t e 

g a l l e e f t d é j à o u v e r t e , & u n e m o u c h e f e p r é f e n t e p o u r e n 

f o r t i r . 

L a F i g u r e 4 , e f t c e l l e c l e l a m o u c h e d e l a g a l l e p r é c é -

d e n t e , g r o f f i e à l a l o u p e . 

L a F i g u r e 5 , e f t c e l l e d ' u n e b r a n c h e d e c h ê n e f u r l a -

q u e l l e f o n t d e u x g a l l e s a , a , d e c e l l e s q u e n o u s a v o n s n o m -

m é e s en artichaut. 
L a F i g u r e 6 , f a i t v o i r l a c o u p e d ' u n e g a l l e a , d e l a fig. 5 . 

L a f u b f t a n c e d e l a b a f e i m i t e c e l l e q u e l ' o n n o m m e l e cul de 

Vartichaut. / , / , / , d i v e r f e s c a v i t é s d e figure i r r é g u l i e r e , 

d o n t c h a c u n e e f t l e l o g e m e n t d ' u n v e r . p , p a r t i e q u i e f t 

f e m b l a b l e a u p i f t i l e d ' u n e fleur, & d a n s l a q u e l l e i l y a q u e l -

q u e f o i s u n e f e u l e , & q u e l q u e f o i s p l u f i e u r s c a v i t é s d o n t c h a -

c u n e e f t o c c u p é e p a r u n i n f e é t e . 

L a F i g u r e 7 , e f t u n e d e s f e u i l l e s q u i r e m p l i r e n t l ' i n t é r i e u r 

d e s g a l l e s e n a r t i c h a u t , g r o f f i e à l a l o u p e . 

L a F i g u r e 8 , m o n t r e u n e g a l l e e n a r t i c h a u t , d é p o u i l l é e 

d e t o u t e s f e s f e u i l l e s . L ' e f p e c e d e p i f t i l e , q u i e f t a l o n g é e n 

p , figure 7 , e f t i c i p l u s g r o s & p l u s c o u r t . / , / , m a r q u e n t 

d i f f é r e n t e s c a v i t é s d a n s c e p i f t i l e . 

L a F i g u r e 9 , e f t v c e l l e d ' u n e m o u c h e d e g a l l e e n a r t i c h a u t , 

d e g r a n d e u r n a t u r e l l e , à p e u d e c h o f e p r è s . 
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L a F i g u r e r o , r e p r é f e n t e l e d e r r i e r e d e l a m o u c h e p r é -

c é d e n t e , g r o l f i . / ; e f t l a p a r t i e f u p é r i e u r e d u c o r p s , i , e f p e c e 

d e q u e u e o u d ' a i g u i l l o n r e l e v é e n h a u t . 

L a F i g u r e 1 1 , f a i t v o i r l a p a r t i e p o f t é r i e u r e d e l a m o u -

c h e d e l a fig. 9 , d u c ô t é d u v e n t r e , ô c e x t r ê m e m e n t g r o f t i e . 

t , f a t a r i e r e . e , l e t u i d e l a t a r i e r e . a a , l e c o n t o u r d ' u n d e s 

a n n e a u x p o f t é r i e u r s . » 

L a F i g u r e i 2 , n e d i f f é r é c l e l a fig. 1 r , q u ' e n c e q u e l a 

t a r i e r e t , y e f t p l u s r e l e v é e , q u ' e l l e e f t h o r s c l e f o n é t u i , 

c o m p o f é d e s d e u x p i e c e s e , e. 

P L A N C H E X L I V . 

L a F i g u r e 1 , r e p r é f e n t e u n e b r a n c h e d e c h a r d o n h é m o r -

r h o ï d a l . g , u n e g a l l e d e c e c h a r d o n . 

L a F i g . 2 , e f t l a c o u p e d ' u n e g a l l e d u c h a r d o n h é m o r r h o ï -

d a l . O n y v o i t l e s c a v i t é s d o n t c h a c u n e e f t o c c u p é e p a r u n v e r . 

L e s F i g u r e s 3 & 4 , f o n t c e l l e s d u v e r d e s g a l l e s p r é c é -

d e n t e s , v u d e g r a n d e u r n a t u r e l l e , fig. 3 , & g r o l f i , figure 4 . 

p , f a p a r t i e p o f t é r i e u r e q u i e f t n o i r e , c , l e s d e u x c r o c h e t s 

p a r a l l è l e s l ' u n à l ' a u t r e , q u i f o n t à l a p a r t i e a n t é r i e u r e . 

O n t r o u v e r a l e s F i g u r e s c l e l a m o u c h e , d a n s l a q u e l l e c e 

v e r f e t r a n s f o r m e , c l a n s l a p l . 4 5 , fig. 1 2 , 1 3 & 

L a F i g . 5 , f a i t v o i r u n e g a l l e e n a r t i c h a u t , t e l l e q u e c e l l e s 

d e l a fig. j , p l . 4 3 , q u i e f t p l u s é p a n o u i e , g , c e t t e g a l l e . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d ' u n e g a l l e , o u d ' u n n œ u d l i g n e u x 

& p l u s d u r q u e l e b o i s o r d i n a i r e , a r r a c h é c l e l a r a c i n e d u n 

c h ê n e . L e s t r o u s , q u i p a r o i f f e n t i c i , f o n t q u e l q u e s - u n e s d e s 

c a v i t é s d o n t c h a c u n e e f t h a b i t é e p a r u n v e r . 

L e s F i g u r e s 7 & 8 , f o n t c e l l e s d e l a m o u c h e d a n s l a -

q u e l l e f e m é t a m o r p h o f e l e v e r d e s g a l l e s p a r e i l l e s à l a p r é -

c é d e n t e . C e t t e m o u c h e e f t v û e c l e g r a n d e u r n a t u r e l l e , f i g . 7 , 

& g r o f f i , figure 8 . 
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L a figure 9 , e f t c e l l e d u c o r p s d e l a m o u c h e p r é c é d e n t e , 

v u p a r d e f f o u s , & t r è s - g r o f f i . H , filet p a r l e q u e l i l t i e n t a u c o r -

c e l e t . <?, p o i n t e d e d e f f o u s l a q u e l l e p a r t u n e e f p e c e d ' a i g u i l l o n , 

o u d e t a r i e r e f . g , c o u l i f f e o u é t u i d a n s l e q u e l f e l o g e l ' a i g u i l l o n . 

L a F i g u r e 1 o , n e d i f f é r é d e l a fig. 9 , q u ' e n c e q u e l ' é t u i g , 

d e l ' a i g u i l l o n n ' y e f t p a s v i f i b l e . I l e f t a p p l i q u é f u r l e c o r p s , 

c o m m e i l l u i a r r i v e f o u v e n t , d e m a n i é r é q u ' o n n e f ç a u r o i t l e 

d i f t i n g u e r d u r e f t e . 

P L A N C H E X L V . 

L a F i g u r e 1 , e f t c e l l e d e l a c o u p e d ' u n e g a l l e l i g n e u f e 

e n g r o f e i l l e d e l a p l . 3 5 , fig. 3 , g r o f f i e a u m i c r o f c o p e , p o u r 

f a i r e v o i r l a d i f p o f i t i o n d e s fibres q u i v o n t d e s p a r o i s d e l a 

c a v i t é , à l a f u r f a c e e x t é r i e u r e . 

L a F i g u r e 2 , e f t c e l l e d ' u n v e r d ' u n e g a l l e l i g n e u f e e n 

g r a i n s d e g r o f e i l l e s , d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L a F i g u r e 3 , f a i t v o i r l e v e r d e l a fig. 2 , g r o f f i a u m i c r o f -

c o p e . i , i , i , i , & c . m a m m e l o n s c h a r n u s q u ' i l a t o u t d u l o n g 

d u d o s , & q u i p e u v e n t ê t r e p r i s p o u r d e s e f p e c e s d e j a m b e s . 

L a F i g u r e 4 , e f t e n c o r e c e l l e d ' u n v e r d e l ' e f p e c e d u p r é -

c é d e n t , m a i s p e u t - ê t r e d e d i f f é r e n t f e x e , g r o f f i a u m i c r o f c o p e . 

A u t r a v e r s d e l a p e a u d e c e l u i d e l a d e r n i e r e figure, o n v o i t 

u n n o m b r e p r o d i g i e u x d e c o r p s d e figure a r r o n d i e , q u ' o n 

p e u t f o u p ç o n n e r ê t r e d e s œ u f s , & q u ' o n n e v o i t p a s a u t r a -

v e r s d e l a p e a u d e l ' a u t r e . O n l ' a r e p r é f e n t é d a n s l e t e m p s o ù 

i l a r e t i r é e n d e d a n s l e s m a m m e l o n s c h a r n u s ; d a n s l e s p l a c e s 

f e m b l a b l e s à c e l l e s o ù i l s f o n t é l e v é s d a n s l a fig. 3 , o n n e 

v o i t d a n s l a d e r n i e r e q u e d e s f e n t e s o b l o n g u e s . 

L a F i g u r e ; , e f t c e l l e d e l a t ê t e d u v e r d e s figures p r é c é -

d e n t e s , g r o f f i e a u m i c r o f c o p e , & v u e d u c ô t é d u v e n t r e , c , c , 

l e s c r o c h e t s d o n t l e s p o i n t e s f e c r o i f e n t . 

L a F i g u r e 6 , e f t c e l l e d e l a m o u c h e d a n s l a q u e l l e f e t r a n f -
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f o r m e n t l e s v e r s d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , d e g r a n d e u r 

n a t u r e l l e . 

L a F i g u r e 7 , r e p r é f e n t e l a m o u c h e d e l a fig. 6 , v û e a u 

m i c r o f c o p e , & d u c ô t é d u v e n t r e , a , a , f e s a n t e n n e s , c , j o n c -

t i o n d u c o r p s a u c o r c e l e t . D e c e n b , d u c ô t é d u v e n t r e , l e s 

a n n e a u x f o r m e n t u n e e f p e c e d e t r a n c h a n t , d ' a r ê t e a i g u ë . 

b o, l a p a r t i e o ù l e s a n n e a u x é c a i l l e u x f o n t a b a t t u s , & o ù e f t 

l a t a r i e r e , & l e s p a r t i e s q u i f o r m e n t f o n é t u i . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d u c o r p s c b o , d e l a figure 7 , e n -

c o r e p l u s g r o f l î , & r e p r é f e n t é d a n s u n t e m p s o ù i l a é t é u n 

p e u p r e f t e e n t r e d e u x d o i g t s . 0 , l ' a n u s q u i f e m o n t r e a l o r s . 

b e , b e , l e s d e u x , p i e c e s q u i f o r m e n t l ' é t u i e x t é r i e u r d e l a 

t a r i e r e , q u i f o n t u n p e u é c a r t é e s l ' u n e d e l ' a u t r e , & e n t r e 

l e f q u e l l e s o n p e u t a p p e r c e v o i r l a t a r i e r e . E n c d d , j u f q u ' e n b , 

l e s é c a i l l e s d e c h a q u e a n n e a u f o n t à l e u r r e n c o n t r e , u n e e f -

p e c e d e t r a n c h a n t . 

D a n s l a F i g u r e 9 , e f t r e p r é f e n t é l e c o r p s d e l a m o u c h e , q u i 

a é t é u n p e u p l u s p r e f t e , & a l o r s l a t a r i e r e s ' e f t r e d r e f t e e . t , c e t t e 

t a r i e r e . b e , b e , l e s d e u x p i e c e s q u i l u i f o n t u n é t u i . 

L a F i g u r e 1 o , r e p r é f e n t e l e c o r p s d e l a m o u c h e , q u i a 

é t é e n c o r e p l u s p r e f t e q u e d a n s l e s figures p r é c é d e n t e s , & 

u n p e u a u t r e m e n t v ù ; l a c o u l i l f e e f t v û e m o i n s o b l i q u e -

m e n t . 0 , l ' a n u s q u i s ' e f t é l o i g n é d e l ' o r i g i n e d e l a c o u l i l f e , 

o u d e l a fin d e l ' a r ê t e b. t , \ a t a r i e r e q u i e f t p l u s l o n g u e q u e 

d a n s l a figure p r é c é d e n t e , p a r c e q u ' u n e p o r t i o n q u i é t o i t 

d a n s l e c o r p s , e n e f t f o r t i e . p , p i e c e é c a i l l e u f e f o u s l a q u e l l e 

l a t a r i e r e p a l f e . e p , e p , l e s d e u x p i e c e s q u i f o r m e n t 1 é t u i , 

& q u i n e f o n t p a s v û e s d a n s t o u t e l e u r l a r g e u r , c o m m e 

d a n s l e s figures p r é c é d e n t e s . / , g , p a r t i e s d e d e u x a n n e a u x 

é c a i l l e u x , e n t r e l e f q u e l s l o n t l e s d e u x p i e c e s d e l ' é t u i p e , p e . 
E n t r e c e s d e u x p i e c e s , o n v o i t e n b r u n l a c a v i t é o ù l a 

t a r i e r e é t o i t c o u c h é e . 

La 
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L a F i g . 1 1 , n o u s m o n t r e l e v e n t r e d e l a m o u c h e , q u i a é t é 

e x c e f l i v e m e n t p r e f f é . 0 , l ' a n u s q u i a p a f f é d u c ô t é d u c l o s . / ; r i , 

l a t a r r i e r e q u i p a r o î t i c i c o n s i d é r a b l e m e n t p l u s l o n g u e q u e 

d a n s l e s a u t r e s f i g u r e s , q i , e f t l a p a r t i e d e c e t t e t a r r i e r e , q u i e f t 

n a t u r e l l e m e n t h o r s c l u c o r p s , p q , e f t l a p a r t i e d e c e t t e t a r r i e r e 

q u e l a p r e f f i o n e n a f a i t f o r t i r . i , p o i n t e d e l ' a i g u i l l o n q u i 

f o r t q u e l q u e f o i l c l e l a t a r r i e r e . m e , m e , l e s d e u x p i e c e s 

m a r q u é e s e b , e b , fig. 8 & 9 . C e s p i e c e s f o n t v u e s p l u s 

o b l i q u e m e r t q u e d a n s l e s figures p r é c é d e n t e s . ; a u f f i p a r - c l e l à 

m , . u n e f e u l e e f t v i f i b l e , e l l e c a c h e l e r e f t e d e l ' a u t r e , m b , 

l a t i g e p l a t e d ' u n e d e s p i e c e s m e , d e 1 é t u i . C e t t e p i e c e 

m b , a v e c l ' a u t r e p i e c e q u i l u i e f t é g a l e & f e m b l a b l e , f a i t 1 é t u i 

e x t é r i e u r c l e l a p a r t i e i n t é r i e u r e p q , d e 1 a i g u i l l o n . 

L a F i g u r e 1 2 , e f t c e l l e d e l a m o u c h e à d e u x a î l e s q u i f o r t 

d e s g a l l e s d u c h a r d o n h é m o r r o ï d a l , d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . 

L e s F i g u r e s 1 3 & 1 4 , r e p r é f e n t e n t l a m o u c h e p r é c é - * 

d e n t e g r o f f i e a u m i c r o f c o p e . D a n s l a figure 1 3 , f e s a î l e s 

f o n t r e l e v é e s , & d a n s l a figure 1 4 , e l l e s f o n t p r e f q u e p a -

r a l l è l e s a u p l a n d e p o f i t i o n . L a m o u c h e d e c e s d e u x figu-

r e s e f t u n e f e m e l l e , q u i f a i t f o r t i r d e f o n - d e r r i e r e l e b o u t 

d e l ' i n f t r u m e n t p r o p r e à e n t a i l l e r l a p l a n t e . D a n s l a fig. 

1 4 , i l n ' y a q u e l a p o i n t e / , d e c e t e f p e c e d ' o u t i l d e 

f o r t i e , & d a n s l a fig. 1 3 , o n v o i t d e p l u s u n e p a r t i e d e 

i é t u i d e l ' o u t i l . 

L a F i g u r e 1 5 , r e p r é f e n t e l e b o u t d e l a p a r t i e p o f t é -

r i e u r e d e c e t t e m o u c h e , v û d u c ô t é d u v e n t r e , & e x t r ê -

m e m e n t g r o f f i . E n a , e f t 1 a n u s ; a u r p a r t i e e n f o r m e d e 

v a f e , d a n s l a q u e l l e e f t l f ) g é e 1 e f p e c e d e l a n c e t t e a v e c l a -

q u e l l e l a m o u c h e e n t a i l l e l e c h a r d o n h é m o r r o ï d a l , & o ù 

f o n t l o g é e s t o u t e s l e s p a r t i e s n é c e f t a i r e s a u j e u * d e c e t t e 

l a n c e t t e . / , p o i n t e d e l a l a n c e t t e . 

L a F i g u r e 1 6 , f a i t v o i r e n g r a n d , l a l a n c e t t e e n t i è r e -

Tome I I L X x x 
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m e n t f o r t i e . l e e , l a l a n c e t t e . O n v o i t q u ' e l l e f e m b l e d i v i -

f é e e n d e u x p a r t i e s é g a l e s p a r u n e f e n t e l f . e e u , t u y a u 

d a n s l e q u e l l a l a n c e t t e f e l o g e , a u , l e g r a n d é t u i d e f t i n é 

à c o n t e n i r l e t u y a u u e e , & l a l a n c e t t e e e l. E n t , p a r o i f -

f e n t d e u x p a r t i e s b r u n e s q u i f o n t d e u x t e n d o n s , o u p e u t -

ê t r e d e u x m u f c l e s d e l l i n é s à f a i r e a g i r l a l a n c e t t e . 

P L A N C H E X L V F 

L a F i g u r e i , r e p r é f e n t e u n e g r a p p e d e c e s g a l l e s d u 

c y n o r r h o d o n , q u ' o n p e u t a p p e l l e r chauves, p a r o p p o f m o n 

à c e l l e s d u m ê m e a r b u f t e , q u i f o n t a p p e l l é e s chevelues. 1,1, 
g a l l e s d e c e t t e g r a p p e q u i f o n t l i l î è s . o , t r o u q u i a é t é p e r c é 

p a r u n e m o u c h e q u i e f t f o r t i d ' u n e d e s g a l l e s / . D a u t r e s 

g a l l e s e , e , f o n t h é r i f t é e s e n p a r t i e d e f p e c e s d ' é p i n e s . 

L a F i g u r e 2 , e f t c e l l e d ' u n e p o r t i o n d e l a g r a p p e d e l a 

fig. 1 . g , u n e g r o f f e g a l l e , & h , u n e p e t i t e , q u i p a r t e n t 

d u c a l i c e h , d ' u n e fleur d e r o f i e r . d c , u n e g a l l e q u i a é t é 

c o u p é e , & q u i f a é t é f o u s d e u x d i r e d i o n s d i f f é r e n t e s . O n 

v o i t d e u x d e f e s c e l l u l e s . U n v e r e f t l o g é c l a n s l a c e l l u l e d . 

a * L a F i g . 5 , e f t c e l l e d ' u n e p e t i t e g r a p p e , d o n t q u e l q u e s g a l l e s 

e , f o n t é p i n e u f e s , d o n t d a u t r e s / , font l i f f e s , & q u i e n a u n e e n 

p a r t i e c h e v e l u e c , c . L ' a t t a c h e d e c e t t e g a l l e é t o i t e n p. 

L a F k ̂ u r e 4 , e f t c e l l e d ' u n e g r o f f e g a l l e d u c y n o r r h o d o n , 

h é r i f f é e c l e q u e l q u e s é p i n e s , q u i f e u l e a c o n f u m é t o u t l e 

f u c q u i e û t p u f o u r n i r à p l u f i e u r s g a l l e s d u n e g r a p p e i e n 

g , u n e p e t i t e g a l l e a é t é f o u d é e à l a g r o f f e . 

L a F i g u r e 5 , f a i t v o i r l a m o u c h e f e m e l l e d e s g a l l e s e n 

g r a p p e s d u r o f i e r f a u v a g e , g r o f t i e à ' i a l o u p e ; e l l e e f t l a m ê m e 

q u e c e l l e s d e s g a l l e s c h e v e l u e s , o u e l l e e n d i f f é r é p e u . / , 

e f p e c e c l e c h a p e r o n é c a i l l e u x , p a r t i c u l i e r à c e g e n r e d e 

m o u c h e s , q u i c o u v r e l ' é t u i d e l ' a i g u i l l o n , e , l ' a i g u i l l o n . ' 

L a F i g u r e 6 , m o n t r e e n c o r e u n e m o u c h e g r o f t i e à l a 

* 
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l o u p e , q u i e f t l e m f â l e d e c e l l e d e l a figure p r é c é d e n t e , m , 

l a p a r t i e d u m â l e . L e c o r p s d e c e t t e m o u c h e e f t b e a u c o u p 

p l u s n o i r q u e c e l u i d e l ' a u t r e q u i e f t m a r r o n . 

D a n s l a F i g u r e 7 , l e c o r p s d e l a m o u c h e d e l a fig. 5 , e f t 

r e p r é f e n t é f e u l , & b e a u c o u p p l u s g r o f t i , a y a n t l e c h a p e r o n 

r e l e v é à u n p o i n t q u i p e r m e t d e v o i r l e s p i e c e s q u i c o m -

p o f e n t l ' é t u i d e l ' a i g u i l l o n . / , l e c h a p e r o n . " ? , l ' a i g u i l l o n , i , i , 

l ' é t u i d e l ' a i g u i l l o n . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e m o u c h e n o i r e à q u a t r e 

a î l e s , f o r t i e a p r è s l ' h i v e r d ' u n e g a l l e d u c h ê n e e n g r a i n s d e 

g r o f e i l l e , à d e m i - l i g n e u f e , Se d e c o u l e u r d ' a g a t e , p l . 3 5 , 

fig. 3 . E l l e e f t g r o f f i e à l a l o u p e ' , d ' a u t a n t q u e l e f o n t l e s 

m o u c h e s d e s fig. 5 & 6 . C e l l e d e c e t t e figure 8 , a l e c o r p s 

j o i n t a u c o r c e l e t , p a r u n filet, c o m m e l ' e f t c e l u i d e s i c h n e u -

m o n s . c , j o n é l i o n d u c o r p s a u c o r c e l e t ; e , l ' a i g u i l l o n , 

i , i , d e u x l a m e s p l a t e s q u i f o r m e n t l ' é t u i d e l ' a i g u i l l o n . 

C ' e f t e n p r e f l a n t l e v e n t r e , q u ' o n a o b l i g é l ' a i g u i l l o n Se f o n 

é t u i à f o r t i r d e l e u r c o u l i f t e . 

L a F i g u r e 9 , e f t d e f t i n é e à f a i r e v o i r c o m m e n t l ' a i g u i l l o n 

o u l a t a r r i e r e d e l a m o u c h e p r é c é d e n t e , Se l a t a r r i e r e o u 1 a i -

g u i l l o n d e p l u f i e u r s m o u c h e s d e s g a l l e s d o n t i l a é t é p a r l é 

c i - d e v a n t , p e u t d e v e n i r t r è s - l o n g e n d e h o r s d u c o r p s , e , l e 

b o u t d e l ' a i g u i l l o n , i , i , l e s d e u x l a m e s q u i l u i f o r m e n t u n 

é t u i j u f q u ' e n / ' D e p u i s / , j u f q u e s v e r s h , l a p a r t i e d e l ' a i g u i l -

l o n q u i a é t é m i f e e n v u e d a n s c e t t e figure, é t o i t l o g é e d a n s u n e 

c o u l i f f e q u ' o n v o i t f u r l e t r a n c h a n t d u v e n t r e , Se q u i f e t r o u v e 

e n t r e l e s d e u x b o u t s . d e c h a q u e l a m e a n n u l a i r e a , a. U n e 

p o r t i o n l , d ' u n e l a m e é c a i l l e u f e a é t é e n l e v é e p o u r m e t t r e 

à d é c o u v e r t 1 i n t é r i e u r d u c o r p s , & p o u r m o n t r e r c o m m e n t 

l ' a i g u i l l o n y e f t r o u l é , m , c h a i r s d e l a m o u c h e d é t a c h é e s 

p a r l e d é c h i r e m e n t . 

X x x i j 
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P L A N C H E X L V I I . 

L a F i g u r e i , r e p r é f e n t e u n e b r a n c h e d e r o f i e r f a u v a g e , 

q u i a u n e g a l l e c h e v e l u e , g g , c e t t e g a l l e , h , f e u i l l e f u r l a -

q u e l l e i l j a u n e p e t i t e g a l l e c h e v e l u e . 

L a F i g u r e z , e f t c e l l e d ' u n e d e s p a r t i e s d a n s l e f q u e l l e s 

l a g a l l e d e l a figure p r é c é d e n t e p e u t ê t r e d i v i f é e . 

L a F i g u r e 3 , e f t c e l l e d ' u n e d e s fibres o u d e s c h e v e u x f t 

fig. 1 & 2 . g r o f t i e a u m i c r o f c o p e . 

L a F i g u r e 4 , e f t u n e c o u p e t r a n l v e r f a l e d e l a g a l l e g g , fig. 

1 . O n y v o i t l e s g r a i n s d u r s & f o l i d e s q u i o n t c h a c u n u n e 

c a v i t é d a n s l e u r i n t é r i e u r , q u i e f t l e l o g e m e n t d ' u n v e r . 

L e s F i g u r e s 5 Sa 6 , f o n t c e l l e s d u v e r q u e l a fig. 5 , m o n t r e 

d e g r a n d e u r n a t u r e l l e , & l a fig. 6 . g r o l f i à l a l o u p e . 

L a F i g u r e 7 , f a i t v o i r l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u v e r , g r o f t i e 

a u m i c r o f c o p e . d d , f e s d e n t s . 

L a F i g u r e 8 , e f t c e l l e d ' u n e d e n t d u v e r , g r o f t i e a u m i -

c r o f c o p e . c , c r o c h e t fingulier p a r f a l o n g u e u r . 

L a F i g u r e 9 , e f t c e l l e d e l a n y m p h e d e c e v e r , g r o f t i e 

a u m i c r o f c o p e . 

L e s F i g u r e s 1 0 & n , f o n t c e l l e s d e l a m o u c h e f e m e l l e , 

d a n s l a q u e l l e l a p r é c é d e n t e f e t r a n s f o r m e . L a fig. 1 0 , l a 

r e p r é f e n t e p l u s g r a n d e q u e n a t u r e , & l a fig. 1 1 , l a r e p r é f e n t e 

d é g r a n d e u r n a t u r e l l e , q , l a q u e u e d e l a m o u c h e . C e t t e 

q u e u e e f t f o r m é e p a r l a t a r r i e r e l o g é e d a n s d e u x p i e c e s q u i 

l u i f e r v e n t d é t u i . 

L a F i g u r e 1 2 , e f t c e l l e d e l a m o u c h e m â l e d e l a f e m e l l e 

d e l a figure p r é c é d e n t e . O n n e l u i v o i t p o i n t a u d e r r i e r e 

l ' e f p e c e d e q u e u e q u e l ' a u t r e m o n t r e . 

Fin du troifieme Tome» 
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